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alt altitude. 

arr.,  arrond...  arrondissemenl. 

aub auberge. 

cli.-l.  de  c....  chef-lieu  de  canton. 

c.,  cent centimes,  centimetres. 

c.,  comm commune. 

corn,  corresp.  correspondance. 
dep.,  depart. . depart  emeu  l. 

dil diligences. 

dr droite. 

E est. 

env. . , environ. 

fr francs. 

g gauche. 

ham hameau. 

haut . hauteur. 

bab habitants. 

h heure. 

beet hectares. 

hectol hectolitres. 

hot hotels. 


kil kilometres. 

kilog kilogrammes. 

1 lieue. 

larg largeur. 

long longueur. 

met. metre. 

min minute. 

mon.  hist monument  historique. 

N nord. 

0 ouost. 

p,, poste. 

■quint quintaux. 

R. route. 

S sud. 

8 sifeclc. 

t.  ou  lonn tonneaux. 

V  ville. 

v village. 

V  voir. 

volt voitures. 

vol volumes. 


N.  B.  A defaut  d’indication  conlraire,  les  hauteurs  sont  toujours  evaluees 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 


AVIS  IMPORTANT  AUX.  TODRISTES. 


Les  renseignements  pratiques  (voitures,  hotels,  etc.)  dissdmi- 
nds  prdcddemment  dans  les  Guides  Joanne,  en  tdte  de  Particle 
-consaci'6  k chaque  locality,  se  trouvent  r dun  is  k la  fin  de  chaque 
volume.  Ges  renseignements,  qui  varient  quelquefois  pendant 
une  saison,  sont  rdimprimds  tous  les  ans.  MM.  les  touristes  de- 
vront  done  les  cliercher,  quand  ils  en  auront  besoin,  non  dans 
le  texte  mdme  du  Guide,  mais  dans  la  table  alphabdtique,  placde 
k la  fin  du  volume. 
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Embarcadcre  dn  chcmin  dc  fer  de  Paris  a Lyon  (vue  exterieore). 


DE  PARIS  A LYON’. 


L'emharcadere  du  chemin  de  fer  de  Paris  5 Lyon  est  situd 
sur  le  boulevard  Mazas,  en  face  de  la  prison  de  ce  nom,  a l’ex- 
Ir6mit6  de  la  rue  de  Lyon,  ouverle  par  la  ville  de  Paris  pour  le 
metlre  en  communication  directe  avec  la  Bastille,  61oign6e  de 
1 kil.  environ.  II  a etd  construit  surles  plans  de  M.  Cendrier.  La 
balle  couverte  a 220  met.  ,de  longueur  sur  42  met.  de  largeur, 
et  les  rails  sont-,  a leur  point  de  depart,  §lev6s  de  38  m6t.  75  c. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  soit  12  mfct.  environ  au-dessus 
du  niveau  ordinaire  de  la  Seine.  La  superficie  totale  de  la  ga re 
des  marchandises  a 6t6  port6e,  par  divers  agrandissements,'  de 
72  000  mfet.  caries  5.363000  mfet.  carres  ou  un  peu  plus  de 

-t.  Voir,  4 la  fin  du  volume,  les  rcnseigncments  rolatifs  aux  voilures  de  cor- 
respondance,  aux  omnibus,  aux  services  do  diligences,  aux  lidtels,  etc. 

PAIUS  A LYON.  I 
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DE  PARIS  A LYON, 


36  hectares;  elle  a 2 lul.  de  longueur,  compte  k kil.  de  quais  el 
occupe  environ  1000  personnes. 

En  arrivant  par  la  rue  de  Lyon,  on  voit,  k g.,  le  cdic  du  depart, 
k dr.,  le  c 6U  do  Varrivee. 

Irc  STATION.  — BERCY. 

3 kil.  de  l'embarcadure  de  Paris.  — 509  kil.  de  Lyon. 


Cette  station  a etablie  an  point  ou  la  ligne  de  Paris  k Lyon 
croise  le  chemin  defer deceinture.  Bercy,  aujourd’liui quarlier  de 


Embarcadere  du  chemin  de  for  de  Paris  a Lyon  (vue  inlerieure). 


Paris,  possedait  jadis  un  magnifique  chateau,  construit  au 
xvnc  s.,  par  1’architecle  L.  Le  Yau,  et  ddmoli  en  1861.  Ce 
cMteau  a comply  parmi  ses  propridtaires  le  marquis  de  Nointel, 
le  financier  P&ris,  M.  de  Calonne  et  M.  de  Nicolai. 

Apres  avoir  ddpassd  les  fortifications,  on  laisse  & dr.  Con- 
flans,  v.  de  610  liab.,  ddpendance  de  Charcnton-le-Pont,  et 
situdsur  un  coteau  qui  domine  le  confluent  de  la  Seine  et  dela' 
Marne,  d’ou  lui  vient  son  nom. 

Conflans  rappelle  le  traitd  honteux  que  Louis  XI,  bien  resolu 
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CONFLANS.  — CHARENTON. 

k ne  jamais  l’exdculer,  signa  avec  Charles  le  Tdmdraire  et  se 
autres  grands  vassaux  rdvollds  sous  le  prdtoxte  du  bien  public. 
Le  chateau,  Mli  par  l’archevdque  de  Paris,  Francois  de  Harlay 
de  Champvalou,  servit  aux  relrailes  de  ses  successeurs  jusqu’k 
la  Revolution.  M.  de  Qudlen  le  racheta  en  1824.  Mais,  le  13  fd- 
vrier  1831,  un  service  cdldbrd  a Saint-Germain  l’Auxerrois  en 
l’honneur  du  due  dc  Berri,  el  annoned  avec  peu  de  prudence, 
fit  delator  <x  Paris  une  violente  dmeule  qui  se  propagea  jusqu'k 
ConQans.  La  villa  archidpiscopale  ful  envahie,  ddvaslde,  tout  le 


Ancien  chateau  dc  Bercy. 

mobilier  ddlruit.  Aujourd’hui  elle  est  occupde  par  une  commu- 
nautd  de  religieuses  du  Sacrd-Cceur,  voudes  a l’enseignement. 

2*  STATION.  — CHARENTON'LE-PONT. 

6 kil.  de  Paris.  — 506  kil.  de  Lyon. 

Charenton-le-Pont  (7141  liab.),  ch.-l.  de  canton  de  l’arrond. 
de  Sceaux,  se  compose  de  plusieurs  groupes  d ’habitations  — 
Conflans(V.'ci-dessns),  les  Carriim  et  Olmrenton  — jadis  sd- 
paris,  aujourd’hui  riSunis  et  situds  sur  la  rive  dr.  de  ia  Marne. 
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Le  cdlfebrc  hospice  d’aliencs,  connu  sous  le  nom  de  Charenton,1 
' depend  acluellement  dela  commune  de  Saint- Maurice  (4931  h$b.), 
dont  l’existence  administrative  dale  de  1842.  Cet  dtablissement, 
fondii  en  1642  par  un  conlroleur  des  guerres,  Sebaslien  Leblanc, 
avait  6t6  rduni,  lors  de  la  Revolution, 4 la  direction  g<in£rale  des 
hdpitaux  de  Paris.  Sous  le  rfcgne  de  Louis-Philippe,  il  futtrans- 
f6r6  des  bords  de  la  Marne  au  sommet  de  la  colline,  ou  ses  , 
vastes  batiments  en  arcades,  aux  loitures  ilaliennes,  et  sa  cha- 
pelle  Mtie  au  centre,  sous  la  forme  d’un  temple,  altirentde  loin 
les  regards. 

Le  chemin  de  fer  franchitla  Marne  surun  pontde  cinq  arches 
en  fonte  sdpaiAes  par  une  Re  en  deux  parties,  entre  la  jonction 
de  cette  rivifcreavec  la  Seine  et  le  pont  de  Charenton,  reconslruit 
en  1863.  On  laisse  a g.  Alfort  et  son  Ecole  vitcrinaire,  et  plus 
loin  le  fort  de  Charenton. 

3C  STATION.  — MAISONS-ALFORT. 

1 kil.  de  Charenton.  — 7 kil.  dc  Pari9.  — 505  kil.  do  Lyon. 

Maisons- Alfort*,  v.  de  5890  bab. , possede  une  cglise  (mon. 
hist.)  dps  xnc  ct  xmc  s.,  dont  la  tour  romane  est  couronnde  par 
une  fl&che  en  pierre. 

Le  chemin  de  fer  longe  4 g.  la  route  de  terre.  La  Seine  coule  4 
dr.  4 une  distance  qui  varie  de  500  met.  a 2000  m6t.;  sur  la 
rive  opposite  du  fleuve,  souvent  animde  par  les  convois  du 
chemin  do  fer  d’Orldans,  on  aper^oit  Ivry,  Vitry,  Choisy-le- 
Roi;  a g.  s’dlfevent  lescoteaux  bois6s  qui  portent  Valenlon, 
Limcil  et  Boissy-Saint-Ldger.  Aprfcs  Sire  sorti  du  d6partcment 
de  la  Seine  pour  enlrer  dans  celui  de  Scine-et-Oise,  on  se  rap- 
proche  du fleuve  prfcs  dela  station  de  Villeneuve-Saint-Georges. 

4«  STATION-  — VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. 

8 kil.  dc  Maisons-Alforl.  — 15  kil.  de  Paris.  — 407  kil.  de  Lyon. 

Villeneuve-Saint-Georges,  b.  de  1758  hab.,  est  trfcs-agr6a 
blement  situd  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  4 l’embouchure  de  la 
riviere  d’Ycrres  et  au  pied  d’un  charmant  coteau,  dont  le  point 
culminant  alleint  132  m6t.  Un  pont  suspendu  d’une  seule  arche 
le  met  en  communication  avec  la  rive  g.  de  la  Seine,  sur  laquelle 


MAISONS-ALFORT.  — VILLENEUVE. 

on  apergoit,  k plus  de  2 kil.,  Choisy-le-Roi.  A mi-c6to,  k g.  de  la 
station,  s’dlfeve,  an  milieu  d’un  pare  assez  6tcndu,  le  chdteau 
bien  nomine  de  Beauregard.  Ce  chateau  apparlint  k Claude  Le 
Pelletier,  qui  fut  controleur  gdn6ral  des  finances  aprfcs  Colbert. 
De  belles  et  nombreuses  villas  ont  6t6  bellies  depuis  quelques 
anndes  a Villeneuve  et  dans  les  environs.  Veglise,  des  xm° 
xvi°  s.,  est  precediie  de  trois  portes  de  la  Renaissance. 

Apr&s  avoir  traverse  1’Y6res  pr6s  de  sa  jonction  avec  la  Seine 


litablissement  pour  le  Iraitcmont  des  alidnSs,  a CUarenion-Saint-Matirioe. 

on  laissck  dr.  l’embranchement  de  Juvisy,  Corbeilet  Montargis, 
et  Ton  remonte  la  rive  g.  de  l’Y6res  jusqu’au  pied  du  coteau  qui 
porte  le  village  de  Montgeron. 

6*  STATION.  — MONTGERON. 

3 kil.  de  Villeoeuve-Saint-Georges.  — 18  kil.  de  Paris.  — 494  kil.  de  Lyon. 
Montgeron*  (1690  hab.)  est  entour6  de  jolies  maisons  de  cam 
pagne,  d’oii.ron  ddcouvre  de  belles  vues  sur  la  vallSe  d'Y&res 
Vfylise,  moderne,  est  de  style  roman. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  nationale  de  France 


6 


DE  PARIS  A LYON. 

Grosne  (380  hab.),  que  Von  remarque  sur  la  g.,  dans  le  fond 
de  la  valldc,  est  la  patrie  de  Boileau,  qui,  scion  quelquesbio- 
graphes,  serait  nd  k Paris.  La  maison  oil  Vauteur  du  Lulrin 
re$ut  le  jour  existe  encore,  rue  Simon.  On  lit  audessus  de  la 
porte  cochfcre  ces  vers,  graves  en  lellrcs  d’or  sur  une  plaque  de  - 
marbre  noir  : 

Ici  naquit  Boileau,  ce  mailre  en  l’art  d’ecrire. 

II  arraa  la  raison  des  trails  de  la  satire, 

Et,  donnantlc  principe  el  I’exemple  a la  l'ois, 

Du  gout  il  clablit  et  pratiqua  lcs  lois. 

2 kil.  pins  loin,  sur  la  rive  dr.  de  l’Yfercs,  le  joli  village 
d’ Veres  [526  hab.)  attire  les  regards  par  sa  situation,  ses  prai- 
ries, sesbois,  ses  villages,  ses  collines.  Vtglise,  ddpourvue  d’in- 
Wrftt,  poss&de  d’anciens  tableaux.  En  face  se  Irouve  une  porte 
du  xvc  s.  flanqude  de  deux  lours  en  briques  : ce  sont  les  seuls 
resles  de  la  maison  du  cdlfcbre  helldnisle  Guillaume  Budd,  secre- 
taire de  Charles  VIII,  lid  k Paris  en  lk67.  A Vextrdmild  du  bourg 
(1  kil.),le  pare  et  la  filature  de  laine  de  VAbbaye  occupent  rent- 
placement  et  quelques  constructions  d’un  monasldre  de  bdnd- 
dictines,  fondd  en  1132. 

Au  sortird’une  Iranchde  profonde,  on  franebit  l’Yeres  sur  un  • 
viaduc  (119  mfet.  de  longueur;  9 arches  de  9 mfct.  67  c.  d’ouver- 
ture).  De  ce  viaduc  on  ddcouvre  de  charmants  paysages. 

6°  STATION.  — BRUNOY. 

4 kil.  de  Monlgeron.  — 22  kil.  de  Paris.  — 400  kil.  de  Lyon. 

Brunoy  * {1709  hab.)  est  un  beau  village  pi ttoresquement  groups 
dans  la  vallde  boisde  de  I’Ydres. 

Brunoy  remonle  a une  haute  antiquity,  car  il  appartenait  aux  rois  de 
la  premiere  race.  Oagoberl  legua  au  monaslfcre  de  Saint-Denis  une  por- 
tion de  cetle  seigneurie,  ainsi  ddsigndedans  Pacts  : Villa  nomine  Dru- 
nadutn  in  Brrgio  (Brunoy  eu  Brie).  Suger,  le  celebre  abbe  de  Saint- 
, Denis,  la  donna  au  prieurd  d’Essonues,  qui,  h la  fin  du  xvi*  sifccle,  la 
vendit  a Christopbo  de  Lannoy,  ddja  propridtaire  de  l’autre  partie.  Les, 
rois  de  France  y eurent  probablement  unc  habitation,  puisque  Phi- 
lippe VI  y remlit  un  ddit  dont  le  texte  exisle  encore.  Le  voisinage  de  la 
forfit  de  Sdnart  avaitdii  les  altirer  dans  cello  vallco. 
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Le  chateau  de  Christoph©  do  Lannoy  fut  pille  et  brute,  en  1590,  par 
les  ennemis  du  roi.  Charles  de  Lorraine,  due  d'Elbeuf,  prince  d’Harcourt, 
6pousa  la  petite- fille  dc  Christophc  dc  Lannoy,  ct  son  fils,  seigneur  de 
Brunoy  du  chef  de  sa  mere,  fit  donation  de  cette  terre  a son  neveu, 
Francois  de  la  Rochefoucauld,  celebre  par  le  r61e  qu’il  joua  dans  les 


£glisc  do  Brunoy. 

troubles  de  la  Fronde,  ou  il  6tait  poussc  par  la  duchessc  de  Longucville, 
et  plus  c6tebrc  encore  par  lo  livre  des  Maximes.  Au  xvm°  sifecle,  un 
sieur  de  Plonic  acbela  Brunoy  des  lteriliers  du  due  de  la  Rochefoucauld 
etlc  vendit,  en  1122,  au  fameux  financier  PAris  dc  Montmart,  qui  abattit; 
1’ancienne  demeure  seigneuriale,  pour  construire  A la  place  un  chAteau 
roodeme,  qu’il  decora  avoc  un  luxe  royal  ct  qu’il  entoura  d’un  pare 
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magnifique.  Co  fut  en  sa  fa veur  que  la  terre  de  Brunoy  fut  6rig6e  en 
marquisat. 

Son  fils  unique,  le  marquis  de  Brunoy,  ne  se  fil  rcmarqucr  que  par 
ses  execs  et  ses  extravagances.  A dix  ans,  il  donna  un  coup  de  couteau 
a son  precepteur  qui  lui  faisait  quelques  observations  sur  sa  tenue,  a la 
table  mGme  de  son  pere,  et  en  presence  de  vingt  convives.  Ag6  de  vingt-' 
ans,  il  epousa,  a Paris,  unefille  delamaisond’Escars,  parti  t pour  Brunoy-  . 
,aussit6t  apres  la  messe,  et  ne  voulut  jamais  revolt  sa  femme.  Sa  passion 
la  plus  vive  etait  le  gout  des  ceremonies  religieuses.  Apres  avoir  fait 
ipourir  de  chagrin  successivement  son  pere  et  sa  mere,  il  celebra  leurs 
fane  rallies  avec  un  faste  ridicule  et  les  affectations  les  plus  bizarres.  Il  v 
organisait  pour  la  Fete-Dieu  des  processions  d’un  luxe  inoui,  ou  l’.on. 
voyait  ligurer,  sous  des  chasubles  d’or,  deux  cents  prStres  ou  moines 
amenes  k grands  frais  de  toutes  les  paroisses  et  de  to  us  les  couvenfe 
d’alentour.  Comme  il  donnait  a ces  divertissements  elranges  la  plus  1 
grande  publicite,  les  curieux  de  la  cour  et  de  la  ville  y accouraient  en 
foule.  11  Mbergeait,  il  rfegalait  tout  le  monde,  les  pay  sans  comme  les 
grands  seigneurs,  et  la  fete  religieuse  se  terminait  par  une  immense  . 
orgie.  Onpeut  juger  de  son  gout  en  visitant  l’eglise  de  Brunoy,1  qu’il 
fit  decofer  comme  on  decorait  alors  les  boudoirs  des  grandes  dames. 

On  remplirait  un  volume  de  ses  folies.  11  dfrvora  ainsi  la  plus  grande  • 
parlie  des  20  millions  que  lui  avail  laissSs  son  pere.  Sa  famille  enfin. 
le  fit  interdire,  et  Monsieur,  •comte  de  Provence,  depuis  Louis  XVIII,  . 
acbeta  Brunoy.  . ' 

Monsieur  accrut  encore  la  magnificence  de  cette  residence,,  et  y fit  . 
ele’ver  un  petit  chateau,  le  grand  ne  lui  suffisant  pas  apparemment.  Puis 
la  Revolution  abattitl’un  et  l’autre,  combla  les  fosses,  dess6clia les  pieces, 
d!eau  et  depeca  le  domaine,  couvert  de  villas. 

. En  1815,  apres  la  bataille  de  Waterloo,  Louis  XVIII  confera  a lord  , . 
Wellington  le  titre  de  marquis  de  Brunoy. 

- Brunoy possfede  debelles  et  charmantes  mi/as,parmi  les, quelles 
nous  signalerons  surtoilt  celle  ou  Talma  allait  se  ddlasser  de  ses 
travaux  dramaliques.  C’est  la  premifere  qu’on  apergoit  k g,,. 
aprks  avoir  franchi  le  pont  qui  estk  rextrbmite  du  village.  Mar-.: 

. tin,  le  cblkbre  chanteur,  s’y  construisit ^galement  une  jolie  habi-  . 
Ration,  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  la  Folie-Marlin,  a cause 
des  d^penscs  qu’il  y avait  faites.  Lafon,  le  tragique,  yeut  aussi ; 

; une  maison . Mais  aucune  ne  saurait  &tre  compar&e  k celle  que  : : 
• ' fit  construire,  dans  la  plus  belle  position,  sur  un  point  d’oM’O&il 
V imbrasse  toute  la  valine,  le  plus  illustre  des  charcutiers  de  Paris 
sous  la  Reslauration,  M.  V6ro. 
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BRUNO Y.  — ' BR1E-C.OMTE-ROBERT. 


Viaduc  de  Brunoy. 


Dieu  dontla  charmante  porte,  de  la  fin  dtixnc  s.,,  est  accompa- 
gh6e  d’une-  61fegante  arcature,  decoree  de  sculptures ; et  quel- 
ques  ruines  (xn°  et  xme  s.)  du  c/»d£e«u  des' comtes  de  Brie. 

En  quittant.  la  station  de  Brunoy,  le  chemin  de  Ter  franchit 
l’YSres  sur  un  viaduc  de  375  mfet.  de  longueur,  compose  de  28 
arches,  ayant  chacune  10  met.  d'ouverture,  26  mfet.  75  c.  d'dld- 
vation  (hauteur  moyenne),  et 3 i met.  85  c.. (hauteur  maxima).  De 


• Le  hameau  des  Ueausscrons  (800  mfct.  au  S.  0.),  sur  la  rive  g. 
de  FY^res,  aussi  coquet  que  Brunoy,  poss6dc  6galemenl  de  jolies 
maisons  de  campagne. 

Brie-Comte-Robert,  ch.-l.  de  c.  de2714hab.  (9  kil.  a PE.),. 
■pGfssfede  : une  belle  iglite  (mon.  hist.)  duxme  s.  dont  la  fagade 
date  en  .grande  partie  de  la  Renaissance;  un  aneien  .hdtel- 
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•ce  viaduc  monumental,  qui  a 616  construit  (1846-1847)  par 
J.  Locke,  on  d6couvre  do  cliarmanls  points  de  vue  sur  la  valI6e 
d'Ykres.  On  laisse  ensuite  a g.  Epinay  et  Boussy- Saint- Antoine ; 
sur  les  hauteurs  on  apergoit  Mandres  et  Perigmj ; puis  on  laisse 
a dr.  Q uincy-sous-Senar t (carrifcres  de  pierres  k pkUre),  prks  du*  , 
•quel  on  domine  une  dernifcre  fois  la  vall6e  d’Ykres,  dont  on 
s’61oigne  pour  traverser  un  vaste  plateau  qui  n’ade  remarquable 
•que  sa  fertility.  A partir  de  Villeneuve-Saint-Georges,  on  s’est  , 
•61ev6  sur  une  longueur  de  11  600  met.,  par  une  rampe  variant  de 
4 k 5 millim.  par  met.  Plus  loin,  on  redescend  a Melun  liar 
une  rampe  de  la  memo  pente,  mais  sur  3600  met.  seulement.  On 
•sort  du  depart,  de  Seine-et-Oise  pour  entrer  dans  celui  de  Seiner. 
-et-Marne.  A g.  se  mohtre  la  Varenne,  sur  la  rive  dr.  del'Yferes. 

7“  STA1ION.  — COMBS-LA-VILLE. 

4 kil.  de  Brur.oy.  — 20  kil.  de  Paris.  — 486  kil.  de-Lyon. 

Combs-la-Ville,  ancienne  seigneurie  donnee  par  le  roi  Dagq- 
•bert  k l’abbaye  de  Saint- Vincent,  est  un  v-  de  749  hab.’,  situA  a 
la  g.  du  chemin  de  fer  (on  ne  le  voit  pas  de  la  station),  k 2 kil.., 
•sur  un  coteau  qui  domine  l’Yferes.  II  posskde  une  eg  Use  du xiji0  s., 
de  j.olies  maisons  de  campagne  et  plusieurs  moulins. 

8°  STATION.  — LIEU  SAINT. 

5 kil.  de  Combs-la-Ville.  — 3i  kil.  de  Paris.  — 481  lcil.  de  Lyon. 

Xieusaint,  v.  de  679  hab.,  est  situ6  k dr.  du  chemin  de  .fer, 
sur  la  route  de  terre  qui  traverse  la  forfet  de  Sdnart.  On  yrernar- 
•que  de  belles  pepiniferes.  L 'eglise,  qui  conserve  des  parties  du 
xne  s.,  renferme  plusieurs  pierres  tombales  curieuses.  CollA 
y a place  le  lieu  de  la  scene  de  sa  Partie  de  chasse  d' Henri  IV:. 

' C’est  dans  ses  environs  que  fut  assassin^,  en  1796,  le  cour- 
rier  de  Lyon.  Lesurques,  qui  ne  le  sait  ? subit  le  dernier  sup- 
plice,  aprks  .avoir  6t6  injustement  condamn6  comme  l’un:  des 
auteurs  de  ce  crime. 

■ Au-  delk  de  la  route  de  terre,  le  chemin  de  fer  croise  la  belle 
avenue  du  chateau  dela  Grange  de  la  Prdudtd  (a  dr.),  propri6t6  du 
’ comte  Clary.  Sur  ladroite  s’6tend  la  fordt  du  Rougeau  et  se  dresse 
- -le  clocher  de  Savigny-le- temple.  j.  • 


CESSON.  — MELUN. 
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9'  STATION.  - CESSON. 

7 kil.  de  Lieusaint.  — 38  kil.  de  Paris.  — 474  kil.  de  Lyon. 

Cesson*  est  ud  village  insignifiant  qui  compte  449  hab. 

Au  delude  la  station  de  Cesson,  on  entre  dans  vine  longue  tran- 
ch6e,  divis6e  endeux  parties,  et  dont  les  talus  ne  s’abaissent  dd- 
finilivement  qu’aux  environs  de  Melun. 

On  laisse  k dr.  le  A/ee  (656  hab.;  au  ham.  des  Fourneaux,  manu- 
facture de  faiences,  dont  les  produits  sontjustcment  renommes), 
avant  de  traverser  la  Seine  sur  un  grand  ponl  en  fonte,  composd 
de  trois  arches  ayant  chacune  40  mfet.  d’ouverture,  et  dont  la 
hauteur  au-dessus  de  l'dtiagc  est  de  22  mfet. 

10°  STATION.  — MELUN. 

7 kil.  de  Cesson.  — 45  kil.  de  Paris.  — 4G7  kil.  de  Lyon. 

Melun*,  I’ancicnne  capitale  duGatinais  frangais,  aujourd’hui  le 
chef-lieu  du  d^partement  de  Seine-et-Marne,  est  situde  a 1 kil. 
au  N.  de  la  station,  au  pied  et-sur  le  versant  d’une  colline,  tra- 
verse par  la  Seine,  qui  la  divise  en  trois  parties.  Le  quartier  de 
la  rive  g.  (Saint-Ambroise)  est  le  moins  considerable  ; celui  de 
Pile  est  le  plus  ancien;  celui  de  la  rive  dr.,  le  plus  important, 
est  la  villc  proprement  dite.  Leur  population  r£unie  s’elfeve  a 
11  130  habitants. 

Melodunum. ...  oppidum Scnonum,  in  insula Sequanx pnsitum. . . . Celle 
phrase  dcs  Com mcnTa?  res  dc  Cesar,  lc  premier  monument  historique  re- 
lalif  A l’existencc  de  ia  villc  de  Melun,  montre  ce  qu’elle  pouvait  elre. 
L’ile  dont  il  est  iei  question  n’bgale  pas,  abeaucoup  pr&g, cclle  oii  luCitd 
des  Pai  isiens  fut  longtemps  enfermbe. 

Labienus,  le  plus  habile  des  lieutenants  dc  Cesar,  avait  regu  l’ordre  de 
marcher  de  Sens  sur  Luteee.  11  suivit  la  rive  gauche  de  l’Yonne,  puis 
celle  de  la  Seine,  et  trouva  les  Parisiens  campCs  et  retranchcs  derribre 
un  marais  dont  la  position  n’est  pas  bien  connue.  Apres  avoir  reconnu 
l impossibilit^  de  le  franchir,  Labienus  revint  sur  ses  pas  jusqu’k  Melun, 
chargea  de  soldats  une  cinquantaine  de  bateaux,  s’empara  de  la  ville, 
relablit  le9  ponts  occupes  par  les  Gaulois  et  passa  sur  la  rive  dr.,  qu’il 
suivit  probablement  jusqu’A  l’embouchure  do  la  Marne. 

Sous  les  Carlovingiens,  Melun  fut  pillbe  etbrulbe  cinq  fois  par  les  Nor- 
mands.  Au  xi°  siccle,  cette  ville  devint  une  des  placos  les  plus  impor- 
tantes  du  royaume.  Le  roi  Robert  en  fit  son  sejour  de  predilection. 
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II  y mourul  en  1022,  el  Philippe  I"  en  1108.  Eh  1103,  Abelard  y ouvril 
une  dcole  publique,  ou  il  posa  les  foudements  do  sa  doctrine. 

En  1358,  Jeanne  de  Navarre  livra'le  chateau,  Pile  et  la  partie  de  la 
ville  situeo  suv  la  rive  g.  de  la  Seine,  a son  frere  Charles  le  Mauvais.  Le 
rdgent,  qui  fut  depuis  Charles  V,  dul  venir  l’assidgcr  avec  des  forces  con- 
siderables. Pour  la  reduire  il  fallut  Pheroisme  de  Dugucsclin,  qui  avail 
jurt  par  Dieu  qui  peina  en  croiv  cl  au  tiers  jour  rcssuscila , qu'il  irait 
aux  crcsneaux  parlor  d la  barrette  du  Basque  de  Mareuil,  et  qui  tint 
parole. 

En  1420,  Mclun,  qui  ctait  close  de  fortes  rauraillcs,  sc  defend  it  avec 
une  admirable  energie  coutrc  le  roi  d’Anglcterrc,  Henri  V,  et  le  duede 
Bourgogne,  son  allie.  Henri  V dut  convertir  le  siege  en  biocus.  > Les 
compaignons  de  dedans,  dit  un  vieil  historion,tiroieot  de  grand  couraige 
de  canons  et  d’arbalosles,  el  plusieurs  en  tuoient.  El  entre  les  aultres, 
y avoit  un  compaignon  qu’on  disoit  eslre  religicux  do  l’ordro  de  Sainct- 
Augustin,  dom  Simon,  moyne  du  Jard,  pres  Melun,  tres-bon  arbalestrier, 
auquel  on  fit  baillcr  une  ttbs-bonne  et  trfes- forte  arbalestc.  Et  quand  les 
Anglois  et  les  Bonrguignons  vonoionl  pres  des  fosses,  el  qu’il  les  pouvoit 
appercevoir,  il  ne  lailloil  point  a les  tucr,  et  dict-on  quo  lui  tout  seal, 
il  tua  bien  soixante  hommes  d’annes,  sans  les  aultres.  » La  ville  nc  sc 
rendit  que  lorsqu’il  n’y  resta  plus  a manger  ni  un  cheval,  ni  un  chien, 
ni  un  chat.  Le  roi  d’Angleterre  deshonora  sa  victoire  (si  Pon  peut  appeler 
vicloire  le  succes  d’un  biocus)  par  sa  cruaule.  11  fit  decapiler  le  moine  et 
un  certain  nombre  de  bourgeois.  Lesaulres  virent  lours  biens  confisquds, 
ct  les  plus  notables  furent  envoyds,  avec  leurs  femmes  el  la  plupart  des 
gens  d’annes,  dans  les  prisons  de  Paris,  ou  plusieurs  moururent  dc  faim. 
Dix  ans  plus  tard  (1430)  les  Mdlodunois,  excites  et  conduits  par  Jeanne 
d’Arc,  s’insurgbrent  contre  les  Anglais  el  lcsconlraignireota  se  refugier 
dans  le  cli&teau,  qui  dut  capitulcr  aprfes  douze  jours  de  siege. 

Melun  fut  occupde  par  les  Ligneurs  en  1589,  cl  reprise  d’assaut  par 
Henri  IV  I’anndc  suivante.  Les  troupes  royalcs  y detruisirent  deux  cou- 
vonts  dont  les  predicateurs  s’dtaient  signalds  par  leur  violence.  Depuis 
cetlc  epoque,  elle  n’a  plus  eu  dc  cataslrophe  a deplorcr.  La  cour  y vint 
quelquefois,  du  temps  de  la  Fronde,  mais  ellene  logea  point  au  chateau, 
qui  n’dtait  plus  habitable,  el  qui  fut  enlin  demoli  en  1740.  L’emplace- 
ment  qu’il  occupmtest  couvert  aujourd’hui  dc  raai sons  par ticulibres. 

Melun  est  la  palrie  de  Jacques  Amyot,  dont  une  des  rues  du  quartier 
septentrional  porte  le  uom.  Derribre  Samt-Aspais,  sur  la  maison  n°  28  , 
occupde  par  un  pharmacien,  on  lit  cette  inscription  : - lei  est  n6 
J.  Amyot,  le  30  oclobre  1514.  » 

L’Aglise  principalede  Melun,  Saint- Aspais,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Seine,  date  du  xvic  s.  Elle  n’a  pas  de  transsept.  De  chaque  c6l6 
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de  la  nef  principals  s’etendent  deux  collateraux  soutenus  par  des 
colonnes  d’une  dblicatesse  remarquable.  On  vante  les  vitraux  'du- 
chtBur,  les  sculptures  des  portails  et  du  chevet.  A l’exterieur 
du  chevet,  unm6daillon  en  bronze,  oeuvre  de  M.  Henri  Ghapu, 
et  in  augur  6 en  decembre  1872,  represente  Jeanne  d’Arc,  libera- 
trice  de  Melun  (1430). 

Notre-Dame(raon.  hist.),  qu’on  laisse  a dr.  dans  bile  avantde 
traverser  le  bras  principal  du  flcuve,  m4rite  surtout  une  visite. 
Elle  appartenait  jadis  a 'un  couvent  de  filles,  occupb  maint'e- 
nant  par  la  maison  centrale  de  detention  de  Seine-et-Marne  (1200 
detenus  homines)  qui  a ete  non-seulement  agrandie,  mais  de- 
placee  pour  degager  les  abords  de  No  Ire-Dame.  Cette  eglise, 
b&tie  au  xi°  s.,  a conserve  de  cette  epoque  une  nef  avec  les  bas 
cotes.  Les  croisillons,  l’abside  et  les  deux  tours  dont  elle  est. 
ilanquee  sont  d’un  siecle  moins  ancien.  La  facade  a et6  refaite 
ou  remaniee  aux  xvi°  et  xvn°  s.,  et  tout  redifice  a subi  dans 
ces  derniers  temps  une  restaur ati on  radicale. 

Les  travaux  de  nivellement  executes  sur  la  place  Notre-Dame 
en  1864  ont  fait  decouvrir  quelques  fragments  de  bas-reliefs, 
une  statuette  et  une  pierre  portant  l’inscription  d’un  autel  dedie 
a Mercure  et  aux  dieux  M lines  par  lepreteur  N6ro  Claudius  Dru- 
sus  Germanicus,  frere  de  Tibere.  Ces  antiquilbs  ont  616  ddpos^es' 
au  mus6e. 

Dans  le  quartier  Saint-Ambroise,  les  convents  des  Ursulines 
et  de  la  Visitation  ont  6t6  convertis  en  casernes  de  cavalerie. 

Le  clocher  de  Saint-Barthdlemy , tour  sans  caractbre  qui  s’6- 
Ifeve  au  haut  de  la  ville,  prfes  de  la  prefecture,  a 6t6  restaurd 
en  1858. 

Vh6tel  de  mile  a ete  commence  en  1847  et  termind  en  1848.  Dans 
la  cour  a etd  e,rig6er  le  20  mai  1860,  une  statue  d'Amyot,  en 
marbre,  par  M.  .Godin.  L’architecte,  qui  a imite  le  style  de  la  Re- 
■ naissance,  s’est  habilement  servi,  d’ailleurs,  d’un  vieil  hOteldu 
moyen  age  et  d’une  ancienne  tourelle.  lien  a fianqud  son  edifice 
en  construisant  une  tourelle  exactement  semblable  & l’autre  ex- 
tr6mite.  L’int6rieur  renfermela  bibliotheque  publique  (15  000  vol.) 
et  un  musec  cr66  par  l’initiative  de  M.  Gourtois.  On  y remarque 
une  interessante  collection  des  antiquites  decouvertes  dans  la 
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ville  et  aux  environs,  plusieurs  bronzes  etmoulages,  etquelques- 
tableaux  parmi  lesquels  nous  signalerons  : 

102.  Chardin.  Sa  nourricc.  — 108.  Bug.  Delacroix.  Tete  d’Acteon.  — 
110.  Dcsporles  (?).  Chasse.  — 125.  Ecole  de  Mignard.  La  Coquetterie.  — 
128.  Vue  de  Melun  au  xvi°  s.  — 129.  Vue  de  Melun  sous  Henri  IV.  — 
139.  Oudry  (?).  Fleurs  et  fruits. — 150.  Ecole  de  Rigaud.  Marie-Therese, 
irapfiratriced’Autriche.  — 160.  Paul  Bril  (?) . Rejouissancesdepaysans. — 
161.  Wouwcrman  (?).  Depart  pour  la  cliasse.  — 169.  D’aprbs  Raphael. 
L’Ange  gavdien.  — 1 70.  D’apres  Rubens.  Debarquement  de  Marie  de  Me-  ' 
dicis  a Marseille  (allegoric). 

Un  square  s’etend  derri&re  l’hotel  de  ville. 

La  jjrefecture , modeste  construction  du  style  Louis  XII  f, 
s’dl^ve  ausommet  de  la  colline  qui  couvrele  quartier  septentrio- 
nal dela  ville  et  la  domine  tout  entiere  ainsi  que  la  vallde. 

La  prefecture  est  a l’extremite  occidentals  de  Melun.  Du  c£>16 
oppose,  se  dresse,  comme  pour  luiservir  de  pendant,  lec lutteau 
(1766)  de  Vaucc-le-Pmil  (qu’il  ne  fautpas  confondre  avec  Vaux-- 
Praslin),  beaucoup  plus  grand  que  la  prefecture,  precede,  comme 
elle,  d’une  belle  pelouse  en  amphitheatre  .et  offrant,  en  outre, 
une  magnifique  futaie  quicouronne  le  coteau.  Une  jolie  prome- 
nade horde  la  Seine  au-dessous  de  cette  belle  propri6t6.  Veglise 
de  Vaux  date  du  xnr  s. 

L’ancien  pont  aux  Moulins,  sur  la  Seine,  n’existe  plus.  G’est 
a cet  endroit  que  se  pechaient  les  fameuses  anguilles  de  Melun. 
Leur  reputation  est  consacr6e  par  ce  proverbe  : « l’anguille  de 
Melun  crie  avant  qu’on  Tdcorche,  x>  qui  rappelle  aussi  1 ’his- 
toric Lte  suivante.  Au  moyen  dge,  dans  la  representation  thed- 
trale  d’un  mystere,  on  clioisit  pour  jouer  le  personnage  de  saint 
Bartheiemy,  un  acteur  du  nom  de  Languille.  Son  rOle  etait 
d’etre  dcorche  vif.  Le  malheureux,  entrant  dans  la  realite  de  ce 
r61e,semitti crier  de  toutes  ses  forces  quand  le  bourreau  fit  mine 
de  vouloir  aussi  remplir  le  sien.  De  la  le  proverbe. 

La  ville  de  Melun, qui  n’avaitpas,  sous  Louis  XVI,  WOO  hab., 
a vu  tripler  sa  population  depuis  qu’elle  est  devenue.  le  ch.-l.  du 
depart,  de  Seine-et-Marne.  Jusqu’a  la  Revolution,  elle  avail  ete- 
commune  franche,  seulement  protegee  par  ses  vicomtes,  dont 
le-  domaine  embrassait  un  vaste  territoire  situd  au  nord-est  de- 
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la  ville,  vers  le  village  de  Maincij.  La  demeure  seigneuriale, 
isolde  k une  lieue  de  Maincy,  s’appelait  Vaux-le-Vicomte.  Fou- 
quet,  surintendant  des  finances  sous  L’ administration  du  cardinal 
Mazarin,  acheta  la  vicomld  de  Melun,  et  remplaca  le  vieux  cha- 
teau parun  Edifice  iramenseetmagninque,  ouil  offritU  Louis XIV 
une  fete  qui  eut  toute  l’impor lance  d’un  evenement. « Co  palais, 
a dit  Voltaire  {Siecle  de  Louis  XIV , chap,  xxv),  et  les  jardins  lui  ‘ 
avaient  coutd  18  millions,  qui  en  valent  aujourd’hui  35.  II  avait, 
bati  le  palais  deux  fois  et  acheld  trois  hameaux,  dont  le  terrain 


Ch&lcau  de  Vaux-Praslin. 


fut  enfermd  dans  des  jardins  immenses,  pi  an  ids  en  partie  par ' 
Le  N6tre,  et  regard 6s  alors  comme  les  plus  beaux  de  l’Europe. . 
Les  eaux  jaillissantes  de  Vaux,  qui  parurent  depuis  au-dessous 
du  ni6diocre  aprds  celles  de  Versailles,  de  Marly  et  de  Saint-Cloud., 
6taieht  alors  des  prodiges. » Ces  eaux,  qui  ne  jouent  plus  aujour- 
d’hui, n’dtaientrien,  aprdstout,  compardes  au  chateau  luimdme, 
chef-d’oeuvre  de  l’architecte  LeVau,  et  qui,  sauf  les  injures  du 
temps,  reste  encore  tel  que  Fouquet  le  fit  b&tir. 

Les  magnificences  du  dedans  rdpondent  a celles  de  l’extdrieur; 
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Les  peinturos  sont  de  Charles  Lebrun  et  de  Mignard.  Un  seul 
detail  sufGra  pour  donner  une  idde  de  la  munificence  du  surin- 
lendanl  : il  faisait  a Lebrun  10  000  livres  de  pension  par  annde, 
etlui  payaii  en  outre  lous  ses  tableaux. 

Ce  beau  chateau  est  entourd  d’un  large  fossd  rempli  d'eau  et 
revdtu  de  maco nnerie.  On  y enlre  par  un  pont-levis.  On  eu  sort 
egalement  par  un  pont-levis  du  oOld  du  jardin.  La  com*  d’lion- 
neurest  prdcddde  d’une  vaste  avail  l-cour,  le  long  de  laquelle 


£glise  d'Avon. 


s’elendent  les  cojtmmis.  Cette  avant-cour  est  fermee  du.  cotd  de  . 
l’avenue  par  une  large  grille  que  souliennent  des  Termes  de 
grandeur  colossale.  Tous,  malhcurciisement,sont  plus  ou  moins 
niulilds;  le  chateau  lui-m&me  a dtd  fort  mal  enlretenu  depuis  le 
commencement  de  ce  sidcle.  Le  pare  a 800  arpents  ; il  est  tout 
en  lignes  droiles,  suivant  l’usage  du  xvnc  s.  A l’exlrdmitd  du 
vaste.  parterre  s’etend  une  pidee  d’eau  on  canal  creuse  de  main 
d’homme  et  alimenld  par  la  petite  riYidre  d’Anqueuil. 
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Les  memoiresdu  temps  soul  pleins  dc  descriptions  pompeuises 
de  la  fete  que  Fouquet  donna  k Louis  XIV,  le  17  aout  1661,  et 
Ton  en  pent  lire,  dans  les  ceuvres  de  La  Fontaine,  un  rdcit  trfcs- 
d6 tail  16  envere  el  en  prose.  LaFontaine  elait  de  la  f&te,  et  il  eut 
le  rare  nitrile  de  n’oublier  jamais  les  services  que  Fouquet  lui 
avail  rend  us.  La  perte  du  surintendant,  pr6par6e  de  longue 
main  par  ses  deux  collogues  Le  Tellicr  el  Colbert,  elait  d6ja  i‘6- 
soluc  quand  Louis  XIV  alia  s'asseoir  k sa  table;  mass  le  luxe  de 
cetle  demeure  et  le  faste  de  la  reception  augmenterent  singu- 
liercment  rirritation  du  monarque,  qui  avail  en  diet  le  droit  de 
se  dire  : « Toutes  ces  ricliesses  ont  616  acciunulees  au  detriment 
del'Etal.  » Fouquet  fut  arrdle  a Nantes  le  5 septembre,  <lix- 
huil  jours  aprfcs  sa  f6te,  enfermd  successivement  a Vincennes  et 
a la  Bastille,  jug6  en  1664  par  une  commission  forin6c  de  con- 
seillers  au  Parlement,  condamne  au  bannissement,  et  incarc6r6 
il  Pignerol  par  ordre  du  roi,  qui  trouva  que  la  commission  avail 
6t6  trop  debonnaire. 

Louis  XIV  ne  voulut  pourlant  pas  miner  la famille de l'homme 
qu’il  avail  si  ru  dement  frapp6.  Lc  fils  aine  du  surintendant,  Ni- 
colas Fouquet,  fut  comic  de  Vaux.  11  mourut  en  1705.  Le  mar6- 
clial  dc  Villars  acliela  de  sa  succession  la  lerre  de  Vaux-le-Vi-* 
corate,  que  Louis  XIV  6rigea,  en  sa  favour,  en  ducli6-pairie, 
et  qui  s’appela  Vaux - Villars.  Le  due  dc  Villars,  fils  du  ma- 
rechal,  le  vendit  au  due  de  Praslin,  ministre  sous  Louis  XV.  Elle 
n’est  pas  sortie  de  cette  famille  et  s’appclle  aujourd’liui  Vaux- 
Praslin. 

Vaux-Praslin  est  ii  6 kil.  au  N.  E.  de  Melun.  La  route  de 
Meaux  conduit  5.  l’avenue  du  chateau. 

A peu  de  distance  de  la  gare  de  Melun,  le  chemin  dc  fer.  se 
. r appro che  dc  la  rive  g.  de  la  Seine,  sur  laquellc  il  oflVe  de  jolis 
points  de  vue.  On  passe  dansun  petit  tunnel  sous  la  courduch4- 
ieau  de  la  Rocliette , puis  on  cAtoie  la  Seine.  Sur  la  rive  dr.  se 
montrent  Limy  (demeure  seigneuriale  du  xvuc  s.),  Chartrettcs 
(chdteau  du  Pre , reslaur6,  dit-on,  par  Henri  IV  pour  Gabriellc 
d'EstrAes),  puis  Pontaine-lc-Porl.  Chartreltes  est  rduni  h la  rive 
;g.  de  la  Seine  par  un  pont  k tablier  de  Idle  rdeemment  con- 
•struit.  On  longe  la  forfct  de  Fontainebleau,  pres  de  la  Table  du 
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Roi  et  de  la  Mare  aux  Evees,puisle  ham.  de  lirolles  (k  dr.),avanl 
des’arrdter  k la  station  de  Bois-le-Roi. 

I lc  STATION.  — BOIS-LE-ROI. 

6 kil.  dc  Melon.  — r.l  kit  de  Paris.  — 4CI  kil.  do  Lyon. 

Bois-le-Roi,  v.  de  990  hal>.,  se  trouve  situd  a 1 kil.  de  sa  sta- 
tion, sur  la  lisiere E.  de  la  forftt  de  Fontainebleau.  Depuis  quel- 
ques  anodes,  de  nombreuses  maisons  de  campagne,  parmi  les- 
' quelles* on  remarque  le  magnifique  chateau  de  M.  Abel  Laurent, 
agent  de  change  a Paris,  y ont  did  construites. — La  Cave  (1  kil.  a 
l'E.  de  la  station)  possede  sur  la  Seine  un  port  important  pour 
('importation  du  bois  et  du  grds  de  la  fordt.  Un  pout  de  4 tra- 
vdes  relie  la  Cave  a Chari  reties.  — Sermaise.  tout  k c6ld  de  la 
Cave,  donne  son  nom  k la  plaine  boisee  siluec  a la  gauche  de  la 
. voie  ferrde. 

Le  chetnin  de  fer,  trop  souvent  encaissd  entredoux  talus  qui 
gdnent  la  vue.  passe  k cold  dc  l’eglise  de  Bois-le-Roi  (k  g.),  tra- 
verse le  village,  ddcrit  deux  fortes  courbesdans  la  fortt  el  passe 
sous  )a  route  de  Fontainebleau  a Valvin. 

12'  STATION.  — FONTAINEBLEAU. 

8 kil.  de  Bois-lo-Roi.  — 50  kil.  de  Paris.  — 453  kil.  de  Lyon. 

De  la  gare  de  Fontainebleau,  — les  trains  express  ne  s’y  ar- 
rfetent  mdme  pas, — on  n’aperqoitni  la  ville  ni  le  chateau;  on  ne 
ddcouvre  dans  diverges  directions  que  la  foret.  Au  delk  et  au 
S.  0.  du  viaduc  de  Cliangis  se  montrent  seulement  un  petit 
n ombre  de  niaisons  k demi  cachdes  dans  des  nids  de  verdure  : 
e’est  le  village’  d'Avon,  situd  a l’extrdmitd  orientate  du  pare, 
et  donl  la  vieille  dglise  rappelle  quelques  noms  celebres  a des  . 
titres  divers.  Une  simple  pierre  tumulaire  k l'entrde  sur  la  dr. 
porte  le  nom  de  Monaldesclii  (F.  ci-dessous,  p.  30).  Du  rndnie 
cdtd,  prds  du  mattre-autel,  est  le  tombeau  du  peintre  Ambroise  . 
Dubois,  mort  en  1615.  Sous  le  porche  extdrieur,  on  lit  les  in- 
scriptions tumulaires  du  naturaliste  Daubenton  et  du  mathdma— 
ticien  Bezout. 

30  min.  suffisent  pour  aller  k pied  de  la  gare  a Fontaine- 
bleau, par  une  belle  avenue  de  plalanes.  C’est  une  agrdable 
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promenade,  le  long  de  laquelle  s’dlfevent,  a dr.  et  ag  , d’iile- 
gantes  habitations.  La  ville  se  developpe  et  s’dtend  de  ce  c6t6 
seulement. 

Fontainebleau*,  V.  de  10  941  hab.,  n’aen  elle-mfime  rien  de 
bien  curieux.  On  y remarque  seulement  : quelques  debris  d’an- 
ciens  hdtcls  (hotel  Pompadour ; pavilion  de  l’hOtel  d’Estr&es ; 
porte  del’h6tel  du  cardinal  de  Ferrare,  b&ti  parSerlio);  un  hdlel 
de  ville  monumental ; de  vastes  casernes ; une  nouvelle  sous-prd- 
fecture;  la  statue  du  ge- 
neral Damesme,  derrifere 
l’dglise ; et,  sur  la  place 
principale,  une  fontaine 
surmontde  d’un  buste  de 
Decamps. 

Le  chateau  et  la  fo- 
ret  de  Fontainebleau 

offrent  un  si  grand  int<S- 
rfet  aux  visiteurs  qu’ils 
font  oublier  la  ville  m6- 
me.  Pour  bien  voir  ces 
merveilles,  il  faut  leur 
consacrerplusieursj  our- 
n6es.  Une  description 
m&ne  sommaire  de  tou- 
tes  leurs  magnificences 
et  de  toutes  leurs  curio- 
sitds  tiendrait  une  trop 
grande  place  dans  ce 
volume.  Nous  devons 

done  nous  borner  h les  signaler  ici,  en  quelques  pages  illus’- 
tr&es,  au  voyageur  qui  passe  emporte  par  la  vapeur,  avec  le 
d6sir  de  venir  les  admirer  un  jour,  ou  avec  le  regret  de  ne  pas 
pouvoir  aller  les  rev.oir  en  detail  *. 

l._Voir,  pour  les  autres  renseignements  et  pour  la  description  detaill6e  de 
la  ville,  du  chateau,  des  jardins  et  de  la  for&t,  Yltinirairc  de  Paris  d Fontai- 
nebleau, par  Adolphe  Joanne  (1  vol.  in-18  de  200  pages,  illuslre  de29  gravures, 
accompagne  de  2 cartes  : 2 fr.,  chez  Hachette  et  Ci.e),  ou  les  Environs  de  Paris 
Piastres  (par  le  m6me  auteur  : 7 fr.,  chez  les  memos  edlteurs). 
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Le  chateau  de  Fontainebleau,  d’originc  inoonnue,  existail  deja  dans 
la  forfit  de  Bifere,  du  temps  du  roi  Louis  le  Jcune,  qui  y lint  sa  cour,  y 
rendit  plusieurs  ordonnanccs  et  y fonda  la  chapelle  de  Sai lit-Saluruin , ■ 
consacrde  par  Thomas  Becket.  La  forfit  de  Biere  abondait  en  gibier. 
Les  anciens  rois  de  France,  qui  avaient  tous  la  passion  de  la  chassc, 
viurent  donc.souvent  a Fontainebleau.  Saint  Louis  agrandit  et  restaura  - 
■le  cliAteau.  Toutefois  le  pavilion  appcld  aujourd’hui  de  son  nom  a etc 
construit  presque  enlieremen't  par  Frangois  Icr.  Charles  V y fonda  une 
bibliotbeque.  Charles  VII  y fit  representer  ses  vicloires  sur  les  murs; 
maisses  successeurs  l’abandonnerent,  jusqu’a  Frangois  Ior. 

Frangois  I01-  fut  le  veritable  createur  du  palais  de  Fontainebleau. 
Doud  d’un  heureux  instinct,  il  s’adressa  aux  grands  maitres  d’ltalie; 
mais  Micliel-Ange  rejeta  ses  propositions;  Leonard  de  Vinci  ne  vint  en 
France  que  pour  y mourir : Raphael  s’eteignit  avant  de  pouvoiv  meltre 
la  derniere  main  it  son  dernier  chef-d’oeuvre,  la  Transfiguration,  qui 
dtait  deslinee  u la  France ; Andrea  del  Sarto,  enlraine  par  .sa  fatale  pas-, 
sion  pour  une  femme  infidele,  abusa  de  la  confiance  du  roi,  qui  l’avait 
charge  de  lui  achet.er  en  Italic  des  tableaux  et  des  statues.  Frangois  Icr 
se  vit  done,  malgre  lui,  obligd  de  se  contenter  d’artistes  de  second 
ordre.  Le  Primatice,  le  Rosso,  Nicplo  dell’  Abbale,  Vignole,  Serlio  fpr- 
mdrent  ce  qu’on  a .appcld  Vjicole  de  Fontainebleau.  Cette  ecole 
n’eut  pas  certainement  toutc  1’impoiTance  que  lui  accorda  Vasari,  mais 
elle  brilla  d’uu  vif  eclat.  On  ne  doit  pas  oublier  toutefois  qu’elle  eut 
pour  con  temporal  ne  une  dcolc  nalionale  d’une  grande  valeur,  une 
ecole  toule  frangaise,  celle  de  Jean  Cousin,  de  Jean  Goujon,  de  Pierre 
Lescot,  de  Germain  Pilon.  D’ailleurs,  on  no  sail  pas  d’une  manibre  po- 
sitive si  les  constructions  elevees  A Fontainebleau  sous  le  r'egne  de 
Frangois  I01-,  la  cour  Ovale , la  chapelle  Samt-Saturnin,  le  pavilion  de 
: la  Porle-Dordc,  la  satte  des  Fdtcs  (termince  par  Henri  IT),  la  galerie 
d’Vlysse  (detruite  sous  Louis  XV),  la  cour  de  la  Fontaine,  la  galerie  de 
Francois  lcr,  la  cour  du  Cheval-  Blanc,  furenl  l’ceuvre  d’artistes  italiens, 
ou  s’il  faut  les  atlribuer  a des  maitres  frangais  dont  les  noms  sont  i:es- 
; tes  inconnus. 

En  1536,  Jacques  V,  roi  d’Ecosse,  vint  voir  a Fontainebleau  Madame 
Magdeleine,  fille  de  Frangois  IC1,  qu’il  epousa  l’annee  suivante,  et  qui 
mourut  d’ennui  en  Ecosse  six  mois  apres  son  manage. 

En  1539,  Charles-Quint  demanda  A Frangois  I01'  la  permission  de.  tra- 
verser la  France  pour  aller  apaiser  une  addition  A Gaud.  Le  P.  Daniel 
raconte  qu’il  fut  regu  hors  de  la  fordt,  a Fontainebleau,  par  une  troupe 
de  seigneurs  et  de  dames  « ddguises  en  forme,  de  dieui  et  de  ddesses 
liocageres,  qui,  au  son  des  haulbois,  composerent  une'  danse  rustique, 
puis  se  perdirent  dans  , les  ombres  des  bois.  » Charles-Quint  fut  logo 
au  pavilion  des  Poeles,  et,  « pendant  plusieurs  jours  qu’il  resta  a 
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Fontainebleau , le  roy,  dit  Martin  du  Bcllay,  le  festoya  el  lui  donna 
tous  les  plaisirs  qui  sc  peuvent  inventor,  commc  dcs  chasses  royales, 
tournois,  escarmouchos,  combats  i pied  el  & cheval,  et  somraairement 
loules  sorles  d’esbaltcmcnts.  >•  Les  dispositions  de  cetle  fete  furent  dues 
•au  Rosso.  Cependant  Pempereur  quilta  Fontainebleau  des  que  cola  lui 
fut  possible;  il  s’y  sentait  peu  on  s&vcti,  malgro  l’appui  qu’il  avait 
rencontr6  chez  Mme  d’Etampes,  que  sa  genereusc  galantcrie  lui  avait' 
gagnee. 

Les  recits  des  fetes  somptueuses  donnees  a l’occasion  du  bapteme  de 
Francois  II,  et,  deux  ansapres,  en  1545,  pour  le  manage  d ’Elisabeth, 
fille  d’Henri  II,  avec  Philippe  11  d’Espagne,  sont  parvenus  jusqu’A  nous. 
Parmi  les  magnificences  qui  furent  depioyees  a ce  manage,  il  faut 
rappeler  cello  d’un  buffet  a ncuf  Stages,  en  forme  de  pyramide,  dresse 
dans  la  cour  du  donjon  (cour  Ovale)  ou  Francois  l®'  avait  expose  toute 
la  vaissclle  en  or  massif,  tous  les  vases  et  objels  d’art  onlass6s  depuis 
des  siecles  dans  les  demenres  royales,  et  parmi  lesqucls  il  y en  avait 
qui  remontaient  jusqu’a  Charlemagne  : assemblage  inappreciable  d’ob- 
jets  fares  et  precieux,  aujourd'hui  perdus  et  d6truits  en  majeure  partie, 
qui  doivent  exciter  les  regrets  des  anliquaircs.  Des  offioiers  placfes  prfes 
de  la  splendide  etag&re  expliquaient  ces  curiosites  auxin-angers. 

A l’avenement  d’Henri  II,  Pinfiucnce  de  Diane  de  Poitiers  rempla«;a  celle 
deladuchessed’Rtampcsetecartapourplusieurs  annees  celle  de  Pepouse 
ligitime,  Catherine  de  Medicis,  dont  lc  gout  florenlin  devait  avoir 
en  France  une  action  si  marqude  sur  les  arts,  commc  son  genic  devait 
s’yexercer  si  violemment  dans  la  politique.  Diane  de  Poitiers  vit  avee 
joie  s’cloigncr  la  raaitresse  du  feu  roi,  qui  avait  6td  nomnfec  la  plus 
belle  des  savantes  et  la  plus  savanlc  dcs  belles.  Elle  comprit  qu’elle 
devait  la  remplacer  dans  la  direction  des  fetes  ct  des  embellissemenls, 
et  s’appliqua  a proleger  les  artistes  et  les  po&tes.  Elle  devient  la  divi- 
nity du  lieu.  Diane,  c’itait  lil  uu  heureux  nom  pour  une  epoque  d’en- 
goueraent  mythologiquc ; aussi  Part  multiplic-l-il  l’image  de  la  deesse 
cliasscresse  ct  ses  emblcmes.  Toutefois  une  critique  plus  attentive  re- 
connait  aujourd’hui  que  les  chi  fires  (deux  D adossis  dans  un  H)  et  les 
croissants  memos  que,  par  une  Equivoque  facile , on  attribuait  k la 
maitresse  d’Henri  II,  appartiennent  a Catherine  de  Medicis. 

Henri  II  conlinua  les  Lravaux  commences  par  Francois  Ier.  Il  fit  de- 
corcr , par  Nicolo  dell’  Abbate,  sur  les  dessins  du  Primatice,  la  salle  des 
F6tc$,  la  mervcille  du  chiteau  de  Fontainebleau,  qui  porte  son  nom. 

Mais  apres  la  mort  d’Henri  11,  en  1559,  les  graces  folAtres,  les  jeux 
et  les  fetes,  firent  place  aux  intrigues  poliliques.  Sous  Francois  II,  en 
1560,  il  se  tint  k Fontainebleau  une  assembfee  des  notables,  provoquie 
par  la  reine  mere  dans  le  but  apparent  de  calmer  les  haines  qu’avaient 
souleydes  les  dissensions  religteuscs,  mais  en  reality  pour  ranimer  les 
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calviuistes  et  s’en  faire  au  besoia  un  appui  contre  les  Guise , alcrs 
tout-puissants  et  qui  la  tenaient  pour  ainsi  dire  en  tutellc.  Les  princes 
lorrains,  le  connetable  de  Montmorency,  I’arairal  Coligny,  etc.,  s’y  trou- 
vdrent  rdunis.  L’dveque  de  Valence,  Montluc,  fit  des  sorties  vigou- 
reuses  contre  les  vices  du  clerge;  puis,  s’adressant  4 la  reine  mere  et 
4 Marie  Stuart,  prdsentes  toutes  deux  : « Pardonnez-moi,  mesdames 
les  reines,  si  j’ose  entreprendre  vous  supplier  qu’il  vous  plaise  ordon- 
ner  qu’au  lieu  de  chansons  folles,  vos  filles  et  toute  voire  suite  ne 
cbantent  que  les  psaumes 
de  David.... » Catherine  ne 
tint  pas  grand  compte  de 
ces  admonitions.  Manceu- 
vrant  avec  liabiletc  entre 
les  deux  partis  qui  se  dis- 
putent  la  supremalie  et 
qui  clierchent  a enlever  le 
jeune  roi  Charles  IX  j us- 
que dans  sa  rdsidence  de 
Fontainebleau,  elle  triom- 
phe,  et,  arrivee  au  falle  du 
pouvoir,  elle  chercbe  a 
Faire  de  sa  corn-  un  theatre 
de  plaisirs  et  de  voluptes. 

Cenlcinquante  filles  d’lion- 
neur  dont  elle  s’entoure, 
et  qu’elle  a soin  de  choisir 
parmi  les  plus  belles,  de- 
viennent  les  auxiliaires  de 
sa  politique.  C’est  avec 
cette  escorte,  plus  redou- 
table  au  courage  des  Li- 
gueurs  et  des  huguenots 
que  les  arquebuses  et  les 

canons,  qu’elle  se  rend,  cheminee  du  salon  de  Francois  Ior. 

le  31  janvier  1564,  a Fon- 
tainebleau pour  y voir  les  ambassadeurs  du  pape,  de  l’empereur, 
du  roi  d’Espagne  et  d’autres  souverains  et  princes  catholiques,  qui 
venaient  rdclamer  l’execulion  des  articles  du  concile  do  Trente,  e’est- 
4-dire  demander  que  la  France  exergat  des  persecutions  nouvelles 
contre  les  rdformes.  La  reine  et  le  roi  son  fils  ne  crurent  pas  le  mo- 
ment opportun  pour  l’arene  sanglante  des  discordes  civiles ; ils  repon- 
dirent  par  un  refus.  Puis  les  fetes  commencerent,  ou  les  chers  des  deux 
partis  luttdrent  de  courtoisie  et  de  prouesses. 
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Ccs  ffilcs  furent  splcndides;  il  faut  lire  dans  lc  P.  Daniel,  el  m§me 
dans  le grave  Castelnau  (ce  dernier  fulaclcurdans  les  divertissements), 
lc  recil  dc  ces  sorlcs  de  rcpr6sentations  Ibeatralcs  jouees  par  les 
couriisans  eux-mcmes,  melange  gracicux  do  la  pofisie  mylhologique  et 
des  souvenirs  dc  la  Tablc-Rondc,  qui  caracl6rise  si  bien  cctto  dpoque. 

II  y cut  des  combats  enlre  dcsGrecs  ct  des  Troyens  lullanl  pour  leurs 
dames,  des  lournois  el  des  lours  cnohanlccs  donl  on  fit  le  si6gc;  les 
lilies  d’homicur  de  la  rcine  mere  y rcmplirenl  les  r61es  des  sirenos, 
allegoric  peul-4irc  Irop  transparent  el  qui  re  vela  it  les  desseins  arti- 
ficieux  dc  Catherine.  Mais  les  fetes  cesscnl  de  nouveau  a la  mort  dc 
Francois  II.  Henri  111,  lout  occupc  de  scs  mignons  cl  dc  scs  pclevi- 
nages,  domic  a peine  un  souvenir  & Fontainebleau,  qui  reste  morno  et 
desert  jusqu’i  l’avenement  d’Henri  IV. 

Henri  IV  fut,  apr&s  Francois  I“r,  le  plus  grand  conslructcur  du  cha- 
teau de  Fontainebleau.  11  doubla  la  supevficie  des  balimeuts  et  des 
jardius.  11  y fit  Iravaillcr  depuis  l.'>93  jusqu’en  1609,  ct  y depensa  la 
somme  enormc  pour  le  temps  de  2 440  860  livrcs.  Enlre  aulres  con- 
slruclions,  ou  lui  doil  la  grande  galcric  de  Diane , la  cour  des  Offices  et 
les  Yaslcs  bailments  qui  Fencadrent,  avee  la  porle  d’enlrfie  sur  la  place 
d’Armes;  lc  dflmc  61cve  au-dcssus  dc  la  porte  qui  de  la  cour  Ovale  va  it 
Celle  des.Officos  (e’est  sous  cc  dOmc  qu’eut  lieu  le  bapteuie  de  Louis  XIII, 
et  la  porle  prit  le  nom  de  porle  Dauphinc) ; les  bailments  do  la  cour  des 
Princes;  le  pavilion  du  surinlcndant  des  fiuances.  11  ordonna  la  rcs- 
tauralion  general e do  la  chapcllc  de  la  Sainle-Trinile ; 1’umbassadeur 
d’Espagnc  lui  avail  dit  un  jour  cn  visitant  lc  chftteau  : • Celle  maison 
serail  plus  belle,  sire,  si  Dieu  y avait  logis  aussi  bicn  que  Voire  Ma- 
jesl6.  » 11  agrandil  les  jardins  el  fit  creuser  le  grand  canal  de  1200 
metres  dc  longueur  sur  39  dc  largcur,  dans  un  vaste  terrain  qu’il  planln 
dc  beaux  arbres  el  qu’il  orna  de  pieces  d’eau,  toules  detruites  aujour- 
d’hui,  it  1’cxccptiou  dc  la  pifece  du  Miroir.  L’habile  ingenicur  ilalicn 
Francini  changea  les  dispositions  du  parterre  plante  par  Francois  lcr, 
qu’on  avail  nomine  jusqu’alors  le  jardin  du  Roi,  et  qui  fut  appelc  de- 
puis le  jardin  du  Tibro,  a cause  d’uno  figure  colossale  placee  an  ccnlrc 
d’unc  fontaine,  sur  uu  roeber  faclice  el  perce  a jour.  Cette  statue,  que 
Francois  Icr  avail  fait  couler  cn  bronze,  ful  fondue  pendant  la  Revolu- 
tion. On  doit  dgalement  a Henri  IV  lc  reservoir  vofitd,  de  750  metres 
de  longueur,  qui  prend  son  origine  aux  bameaux  des  Peleux  et  des 
Provencaux,  el  fournil  40  ponces  d’eau  limpide  au  chileau  et  a la 
fontaine  de  la  place  d’Armes. 

Henri  IV  fit  do  longs  sejours  & Fontainebleau;  il  aimaita.  s’y  livrer  au 
plaisir  de  la  cliasse.  « Le  mime  jour,  dit  Sully,  Sa  Majcstc,  aprfes  avoir 
chass6  a 1‘oiseau,  fit  une  cliasse  au  loup,  et  finit  la  journSe  par  une 
troisieme  cliasse  au  ccrf,  qui  dura  jusqu’4  la  nuit,  malgrG  une  pluie 
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qui  dura  trois  ou  quatre  heures.  On  dtait  alors  k six  lieues  du  gite.  Le 
roiarrivaunpeu  fatigue....  VoilA  ce  que  les  princes  appcllent  s’amuser. » 

II  est  unc  autre  passion  qui  no  lient  pas  moins  de  place  dons  la  vie 
d’Henri  IV;  niais,  par  suite  de  la  raullipUcitd  do  ses  amours,  on  ne  voit 
pas  rdgncr  longlemps  a Fontainebleau  une  favorite,  comme  sous  Fran- 
cois I01  et  Henri  II.  Gabriel  le  d’Eslrdes  vient  lui  rendre  une  visite;1 
Henri  lui  ecrit  ce  billet  en  1599  : « De  nos  delioieux  ddserts  de  Fon- 
taine-1) elle-eau.  Mes  cliers  amours....  je  me  ports  bien,  Dieu  inerci,  je 
ne  suis  malade  que  du  dcsir  de  vous  voir.  » Le  cliiflre  mystdrieux  d’un 
S barre  par  un  trait  qu’on  se  plait  k expliquer  par  le  noin  d'Estrdes,  est- 


La  oour  Ovale. 


il  le  chiffre  de  la  concubine  ou  celui  de  Marie  de  Medicis  comme  le- 
pretendent  certains  critiques  plus  avisds?  II  faut  se  rappeler  d’ailleurs- 
que  Gabrielle  d’JSstrdes  dtait  morte  quand  Henri  IV  dpousa  Marie  d'e 
Mddicis.  Cet  emblemc  a dtd  souvent  employe  k la  Renaissance,  comme 
celui  de  fermesse  (constance).  Henri  IV  fit  decorer  de  peintuves  la  ga-: 
lerie  de  Diane,  pour  satisfaire,  dit-on,  un  caprice  jaloux  de  Gabrielle 
qui,  a l’exemple  de  Diane  de  Poitiers,  voulait  aussi  avoir  son  Olympe, 
ou  elle  iigurat  avec  le  croissant  sur  la  tdte.  Quand  l’Olympe,  commande 
a Ambroise  Dubois,  fut  pr6t,  la  divinite  dtait  morte.  Le  croissant  revint 
de  droit  k Marie  de  Mddicis 
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Cfcst  A Fontainebleau  qu’Henn  IV  vit  naitre  son  fils  Louis  XIII;  c’est 
h Fontainebleau  que  Tut  arrSto  le  marechal  de  Biron,  son  ancien  cora- 
pagnon  d’armes  et  son  ami,  qui  le  traliissait  alors.  Lc  roi,  a qui  Lafin, 
confident  dcs  intrigues  de  Biron  avec  FEspagne  et  la  Savoie,  avait  re- 
vdld  tout  le  complot,  fit  des  tentalivos  rcilcrdes  el  vaines  auprfes  du 
raardcbal  pour  obtcnir  l’aveu  de  ses  torts.  Biron  fut  arretd  dans  une 
anlichambie  dont  les  dispositions  ont  ctd  cbangees  depuis.  Transfer^  A 
Paris,  il  eut  la  Idle  tranche©  dans  la  cour  de  la  Bastille  (ISO?). 

A pres  la  mort  d’Henri  IV.  la  rdgence  orageuse  et  tracassiere  dc  Marie 
de  Medicis  laissa  Fontainebleau  desert  pendant  plusieurs  anndes.  1^ 
cardinal  de  Richelieu  y fut  recu  cn  1 675  avec  une  grande  distinction. 
Le  roi  lui  donna  un  feslin  dans  la  grande  salle  de  bal ; Marie  do  Mddicis, 
une  collation  dans  la  galerie  d’Ulvsse,  et  Anne  d’Aulricbe  une  collation 
dans  la  galerie  de  Diane.  Peu  apres,  la  cabale  formde  contre  lui,  eta 
la  tele  de  laquelle  dtait  le  frere  du  roi,  voulutle  faire  enlcvcr  dans  les 
environs  de  Fontainebleau,  et  peul  etre  le  mettre  a mort.  Le.comle  de 
Chalais,  amanl  de  la  duchcssc  dc  Chcvreuse,  qui  s’dlait  chargd  de  l’exd- 
culion  du  complot,  allale  reveler  a Richelieu;  mais,  continuant  a trahir 
les  uns  et  les  autres,  il  fut  arretd  par  ordre  de  Richelieu,  et  il  eut  la 
idle  tranebde  a Nantes  (lb2<i).  — Le  jour  de  la  Fdte-Dicu  de  l’annde 
1633,  Louis  XIII  toucha  1269  malades  des  dcrouelles,  rdunis  dans  l’allde 
royale,  le  long  de  l’etang,  prds  du  jardin  des  Pins.  — Richelieu  revint 
une  dernidre  fois,  en  1642,  a Fontainebleau,  apres  l’cxdcution  de  Cinq- 
Mars  et  de  De  Thou.  II  occupa  l’hotel  d’A’.bret,  dependance  du  palais, 
aujourd’hui  ddtruit.  11  dlait  inalade  el  deju  pris  de  la  tombe.  « On  le 
portoit  dans  une  machine,  raconte  Tallcmant  des  Rdaux,  et,  pour  ne  pas 
l’incommoder,  on  rompoil  les  murailles  ou  il  logeoit,  et  si  o’-dtoit  par 
eau,  on  faisoit  une  rampe  des  la  com  , oil  il  enlroit  et  descendoit  par 
une  fendtre  dont  on  avoit  Old  la  croisee.  » Co  qui  fit  dire  par  allusion  a 
la  mort  de  Cinq-Mars,  que  cclte  prOdiclion  de  Michel  Nostradamus 
s’dtait  rdalisdc : 

Quand  bonnet  rouge  pnssera  par  la  fcncstrc, 

A tjuam'-le  owes  { cinq  m arcs)  on  coupera  la  teste. 

Louis  XIV  sejourna  souvent  A Fontainebleau,  mais  il  devait  dtablir 
ailleurslcsidgebabituel  desa  grandeur  etde  sa  magnificence. Sous  la  rd- 
gence  d’Anne  d’Autriche.  Fontainebleau  recut  la  visile  de  la  reine  d’An- 
• gleterre, femme  de  Charles  1°'  (1644).  Apres  cette  rcinc  exilde  et  malheu- 
reuse,  une  autre  veinc  du  Word,  qui  avait  voloniairemeut  abdique, 
Christine  de  Suede,  y vint  a.  son  tour,  pendant  un  second  voyage  qu'clle 
fit/en  Fiance.  Cette  reine  si  singular©  dans  ses  manieres  et  sa  toilette, 
cette  femme  alors  igde  de  trente  et  un  ans,  avait  recu  l’ordr©  de  s’ar- 
rfiter  a Fontainebleau,  oil  Louis  XIV  vint  lui  rendre  visile.  Un  mois 
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aprfcs,  die  dpouvanlait  cette  paisiblc  residence  par  une  tragique  his^ 
toire  qui  est  restce  le  souvenir  funfcbrc  et  sanglanl  du  chateau,  l’assas- 
sinat  de  Monaldesclii.  Le  P.  Lebel,  superiour  des  Mathurins,  a laiss6  un 
r6cit  naif  ct  emouvanl  de  cet  evenement.  (Voir  Vltindrairc  dc  Paris  a 
Fontainebleau,  ou  les  Environs  de  Paris  illustrds,  par  Au.  Joanne.) 

Ce  meurlre  eul  lieu  dans  la  galerie  des  Cerfs,  qui,  aprfcs  avoir  dfe 
convertie  en  appartcraenls  parliculicrs  sous  Louis-Philippe,  a dfe  com- 
pldteraent  restaurde  en  1866. 

Malgre  Phorrcur  qu’inspira  cc  crime,  Christine  fut  accueillie  a la  cour 
et  assista  aux  fetes  dont  le  jeune  roi  Louis  XIV  etait  le  heros,  et  quel- 
quefois  un  des  acteurs.  Un  jour  il  recila  des  vers  et  dansa  au  ballet  des 
Saisons,  compost,  croit-on,  par  Benserade,  et  qui  fut  jotfe  en  grande 
pompe  i Fontainebleau,  le  23  juillet  1661.  C’est  a cette  dpoque  qu’il  de- 
Vint  amoureux  de  Mile  de  la  Yalliere. 

En  1685,  le  prince  de  Condo  mourut  a Fontainebleau,  oil  il  etait 
venu  soigner  sa  belle-fille  la  ducliesse  de  Bourbon,  malade  de  la  petite 
v6role. 

Quand  Louis  ‘XIV  eut  etabli  sa  residence  a Versailles  et  i Marly, 
il  faisait  tous  les  ans  le  voyage  de  Fontainebleau.  Il  coucliait  ordinal- 
rement  en  route,  soit  a Petit-Bourg,  chez  le  due  d’Antin,  soit  i Villeroy, 
chez  le  marechal  de  ce  nom.  Il  voulait  que  sa  cour  fOt  nombreuse  et 
brillante ; tous  les  princes  de  la  famille  royale  devaient  dtre  du  voyage : 
c’dlait  lui  ddplaire  que  d’etre  malade.  Les  princesses,  memo  enceintes, 
ne  pouvaient  se  faire  excuscr.  C’est  ainsi  qu’il  fit  faire  a la  ducliesse  de 
Berri  une  fausse  couchc,  en  1711.  Pour  lui  obcir,  elle  vint  en  bateau 
jusqu’a  Valvin.  Mmc  de  Maintenon,  pour  laquelle  un  appartement  avait 
ete  disposfi  pres  de  la  salle  d’Henri  II , r&gnait  alors  dans  ce  chateau  oil 
avaient  rdgnd  avant  elle  la  ducliesse  d’Etainpes,  Diane  de  Poitiers,  Gal- 
briclle  d’Estrdes. 

Le  9 novembre  1700,  un  courrier  apporta  a Fontainebleau  la  nouvelle 
do  la  mort  du  roi  d’Espagne,  qui,  par  son  testament,  appelait  le  petit- 
fils  de  Louis  XIV  au  trdne.  « Le  roi,  qui  allait  tirer,  dit  Saint-Simon, 
contremanda  la  chasse....  11  manda  aux  ministres  de  se  trouver  a trois 
heures  chez  Mme  de  Maintenon.  Monseigneur  etait  revenu  de  courre 
le  loup,  il  se  trouva  aussi  & trois  heures  chez  Mme  de  Maintenon.  Le 
conseil  y dura  jusqu’a  deux  heures....  Quelque  accoutume  qu’on  flit  a 
la  cour  a la  faveur  de  Mme  de  Maintenon,  on  ne  l’etait  pas  a la  voir 
•entrer  publiquement  dans  les  affaires,  et  la  surprise  fut  extreme  de 
voir  assembler  deux  conseils  en  forme  chez  elle,  et  pour  la  plus  grande 
et  la  plus  importante  deliberation  qui  de  tout  ce  long  r&gne  et  de  beau- 
coup  d’autres  eut  ete  mise  sur  le  lapis.  A la  fin  de  cette  longue  confe- 
rence, le  roi  s’adressant  & Mme  de  Maintenon  : « Et  vous,  madame,  que 
« dites-vous  de  tout  ceci?  » Elle  de  faire  la  modeste;  maisenfin,  pressee 
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et  commandAe,  elle  fut  d’avis  d’accepter  le  testament.  » Quelques  jours 
apres,  la  cour  etait  de  retour  a Versailles,  et  Louis  XIV  y prociamait  le 
due  d’ Anjou  roi  d’Espagne. 

En  1717,  Fontainebleau  re?ut  la  visite  du  czar  Pierre  Icr.  « Le  lieu 
lui  plut  mAdiocrement,  dit  Saint-Simon,  et  point  du  tout  la  chasse,  ou' 
il  pensatomber  de  cheval;  il  trouya  trop  violent  cet  exercice,  qu’il  ne 
connaissait  point.  Il  voulut  manger  seul  avec  ses  gens,  au  retour  dans 
l’lle  de  l’Etang.  11  mint  a Petit-Bourg  dans  un  carrosse  avec  trois  de 
ses  gens.  Il  parut  dans  ce  carrosse  qu’ils  avaient  largement  bu  et 
mange.  » — En  1768,  c’elait  un  autre 
souverain  duNord,  Christian  VII,  roi 
de  Danemark,  qui  venait  4 Fontai- 
nebleau visiter  Louis  XIV ; il  y as- 
sista  a la  premiere  representation  do 
Tancrede. 

Sous  l’influence  de  Mme  de  Pom- 
padour, une  des  dernieres  courli- 
sanes-reines  que  Fontainebleau  etait 
habitue  a voir  A c6t6  des  souverains, 
un  petit  thAAtre  mesquin  avait  ete 
construit  dans  la  sallc  de  la  Bello- 
Chemint'e.  C’est  la  qu’en  1752  eut 
lieu  la  premiere  representation  de 
l’opdra  du.  Devin  du  village.  Tout  le 
raonde  se  rappelle  avoir  lu  dans  les 
Confessions  de  J.  J.  Rousseau  com- 
ment il  y assista,  place  sur  le  de- 
vant  de  la  loge  de  l’intendant  des 
menus  plaisirs,  faisant  face  A celle  du 
roi,  dans  un  Equipage  plus  que  mo- 
desle,  la  barbe  longue  et  la  perruque 
mal  peignee,  tour  a tour  liumilie  de 
sa  tenue  negligee,  A cause  des  fern-  Peristyle  de  la  cour  Ovale, 
mes  616gautes  qui  l’entouraient,  et 

honteux  de  sa  pusillanimite,  a cause  de  sa  philosophic ; il  partit  le 
lendemain  matin  pour  eviler  d’etre  presente  a Louis  XV.  — Un  autre 
philosophe,  moins  facile  a deconcerter  que  lui,  et  qui,  d’ailleurs,  Atait 
gentilhomme  de  la  chambre,  Voltaire-,  sejourna  aussi  quelques  jours 
A Fontainebleau;  il  negligeait  unpeu  les  devoirs  de  sa  charge.  « Tous 
les  soirs,  ecrit-il,  je  fais  la  ferine  resolution  d’aller  au  lever  du  roi; 
mais  tous  les  matins  je  reste  en  robe  de  chambre  avec  Sdmiramis.  » Il 
dtait  logA  chez  le  due  de  Richelieu  avec  Mme  du  Chatelet. 

Fontainebleau  n’eut  point  A rougir  des  honteux  excfcs  dans  lesquels 
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s’eteignirent  les  dcrnicres  anodes  dc  Louis  XV  : le  petit- fils  de 
Louis  XIV  y faisait  settlement  une  apparition  tous  les  ans.  II  con- 
struisit  la  salle  de  spectacle,  incendidc  eu  1856,  et  l’ailc  neuve  de  la 
cour  du  Cheval-Blanc ; et,  pour  elever  cette  miserable  batisse,  il  dd- 
truisit  la  galerie  d’Ulysse. 

Louis  XVI  vint  k son  tour  chasser  a Fontainebleau;  Maric-Antoinctte 
fit  faire  des  dispositions  interieures  dans  le  chAleau;  mais  le  sdjour 
habiluel  de  la  cour  dtait  k Versailles  et  a Trianon.  Pendant  la  Revolu- 
tion, Fontainebleau  fut  dclaissd.  En  1784,  il  servait  de  caserne  k des 
prisonniers  de  guerre.  En  1804,  Napoleon  fit  reslaurer  le  chateau  pour 
y logci  le  pape,  qui  venait  le  sacrer.  Lc  25  novetnbre,  a midi , il  alia 
en  babit  de  chassc  dans  la  foret  au-devant  de  Sa  Sainletd,  a la  Croix  de 
Saint-Herem.  Le  saint-pore  dtait  accompagnd  des  cardinaux  Antonclli, 
Borgia,  di  Pietro,  Cuselli.  Brascbi  et  de  Bayane;  il  prit  place  dans  la 
voiture  k la  droilede  l’Empereur  et  arriva  au  chateau  au  milieu  d’une 
haic  de  troupes  et  au  bruit  des  salves  d’artillerie.  Plus  laid , le  sou- 
verain  pontile,  a r retd  dans  son  palais,  dtait  transfers  A Savone,  puis 
en  1812  k Fontainebleau.  Peu  de  temps  apres  son  retour  dc  la  cara- 
pagne  de  Russie,  le  19  janvier  1813,  Napoldon,  qui  venait  de  chasser 
a Grosbois, se  rend  k l’improviste  a Fontainebleau,  entre  brusquement 
dans  l’appartemout  de  Pie  VII,  et  l’embrasse  avec  effusion;  lc  pape, 
touche,  I’accueille  affeclueusemeut.  Le  25  janvier,  a la  suite  d’une 
nouvelle  entrevue,  le  saint-pore  signaitle  celebre  concordat  de  Fon- 
tainebleau, par  lequel  il  rdsignait  la  souverainetd  des  Etats  romains  el 
contre  lequel  il  ne  devait  pas  larder  a protester. 

En  1814,  le  palais  de  Fontainebleau  fut  le  tliditre  d’une  abdication 
autremenl  grande  et  solonnelle.  Epuisd  par  ses  vicloires  de  Champau- 
bert,  de  Montmirail , de  Vauchamp,  de  Nangis,  de  Monlereau , l’erape- 
reur  Napoleon,  ayant  laissd  son  quartier  gdndral  a Troyes,  arrive  a 
Fontainebleau  le  30  mars  1814,  sur  le  soir.  11  espdrait  que  Paris  se  do- 
fendrait  asscz  pour  lui  laisser  le  temps  de  venir  A son  secours.  La  la- 
chetd  des  uns,  la  trahison  des  autres,  la  lassitude  de  tous,  lui  cnleverent 
cette  dernidre  espdrance.  Alors  il  adressa  aux  chefs  de  1’armde  ennemie 
une  declaration  oil  i)  reservait  les  droits  de  la  rdgente  et  de  son  fils; 
mais,  les  souverains  allies  ayant  refuse  de  trailer  sur  cette  base,  il  dut 
se  rdsigner,  apres  une  lutte  doulourouse  avec  lui-mdme,  ct  il  lra?a  de 
sa  main  la  formule  suivante  do  son  abdication  : 

• Les  puissances  allides  ayant  proclamd  que  1’cmpereur  Napoleon 
dtait  le  seul  obstacle  au  rdtablisscment  de  la  paix  en  Europe,  1'empe- 
reur,  fiddle  a son  serment,  declare  qu’il  renonce,  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs,  aux  trines  de  France  et  d’ltalie,  et  qu’il  n’est  aucun  sacrifice 
personnel,  mdme  celui  de  la  vie,  qu’il  nc  soit  prdt  a faire  aux  intdrdts 
de  la  France.  » 
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Le  facsimile  de  cette  declaration,  encadre  sous  verre,  a 6t6  pendant 
quelque  temps  conserve  dans  la  piece  du  palais  ou  s’est  consommd  ce  ' 
grand  acte.  On  garde  encore  le  gudridon  sur  lequel  cette  abdication  fut 
ecrite.  Un  autre  souvenir,  le  plus  populaire  de  tous,  assigne  au  palais 
de  Fontainebleau  une  place  memorable  dans  Phisloire  de  l’Empire.  Le 
20  avril  etail  le  jour  fixe  pour  le  depart  de  Napoleon,  que  des  commis- 
saires  etrangers  devaient  accompagner  a l’ile  d’Elbe.  Ge  jour-la,  il  sort 
de  son  apparlement  a midi,  suiyi  des  gdndraux  Drouot  ct  Bertrand, 
descend  vivement  Pcscalier  du  Fer-a-Cheval,  s’arreto  un  moment  sur  les 
dernieres  marches,  et,  jetant  un  coup  d’oeil  rapide  autour  de  lui,  donne 
ordre  au  gdneral  Petit  de  faire  former  le  cercle  aux  soldals  de  la  vieille 
garde,  reunis  dans  la  cour  du  Cheval-Blanc;  il  s’avance  au  milieu  des 
officiers,  et  fail  ses  celebres  adieux  a son  armee.  Apres  avoir  serrd  dans 
ses  bras  le  general  Petit,  il  s’arracbe  au  spectacle  de  ses  soldats  en 
larmes;  ses  officiers  le  conduisent  en  pleurant  A sa  voituve,  ct  Fontai- 
nebleau retombe  dans  le  silence  et  la  tristesse.  « Un  an  plus  tard,  dil 
M.  Valout,  le  20  mars  1815,  Napoleon,  dans  cette  meme  cour  du  Cheval- 
Blanc,  passait  en  revue  ses  vieux  grenadiers  qui  l’avaient  accompagne 
A Pile  d’Elbe  et  qui  le  rameuaient  aux  Tuileries!  > 

Louis  XVIII  fit  decorer  la  galerie  de  Diane,  et,  par  une  inscription  en 
letlves  d’or  repelee  sur  les  cinq  porles,  et  enlevee  dans  ces  deraidres 
annees,  il  data  cette  restauralion  de  la  vingt-huitieme  annde  de  son 
regne,  supprimant  sa  propre  reslauration  a lui-mfixne.  Ce  fut  a Fontai- 
nebleau qu’il  recut  Caroline  de  Naples,  fiancee  du  due  de  Berri. 

Charles  X ne  yinl  a Fontainebleau  que  pour  y chasser.  Le  30  j uillet  1 830, 

A six  heures  du  matin,  la  duobesse  d’Angoulfime  arrivait  dans  la  cour 
du  Cheval-Blanc  de  fatale  memoire,  el  y apprenait  le  triompbe  de  Pin- 
surrection  de  Paris....  Le  30  mai  1837,  le  mariage  du  due  d’Orleans  et- 
de  la  princessc  Helene  de  Meoklembourg  etait  celebre  au  chAteau,  ffite 
pleine  d’esperanees  et  de  proinesses,  commc  tant  d’autres  fdtes  pa- 
reilles.... 

Louis-Philippe  a ddpense  des  sommes  considerables  k la  restaui-ation 
du  palais  de  Fontainebleau.  Ce  qui  reslait  des  peintures  du  Rosso  et  du 
• Primatice  a ete  rajeuni  par  des  peintres  de  talent.  Des  distributions 
nouvelles,  des  remaniements  regreltables  ou  beureux  ont  modifie  le 
palais  APinterieur.  La  plus  6clatante  des  operations  op6r6es  par  Louis- 
Philippe  est  celle  de  la  galerie  d’ Henri  II..  Au  rez-de-chaussee,  au- 
dessous  de  cette  galerie,  a 6l6  dtablie  une  vaste  salle  A manger,  qui  lui 
est  egale  eh  longueur.  Parmi  les  autres  restaurations,  il  faut  mention- 
. ner  encore  celles  de  la  chapelle  Saint-Saturnin,  de  la  salle  des  Gardes, 
de  la  salle  de  Saint-Louis,  ties  salons  de  Francois  Icr  et  de.  Louis  XIII,  de 
la  galerie  des  Assiettes,  de  la  porle  Dorec,  de  plusieurs  espaliers  ct 
vestibules,  enfin  la  grande  restauration  de  la  galerie  de  Francois  Ior,  et 
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dernier  travail  entrcpris  par  le  roi  Louis-Philippc,  et  qu’il  ne  put  me- 
ner  a terme. 

Commele  monlre  ce  rdsumd  historique,  le  chdteau  de  Fontai- 
nebleau proprement  dit  est  forme  de  nombreux  bdliments  con- 
struits  a diverses  epoques,  imposants  par  leur  grandeur,  mais 
confus  daus  leur  disposition  gdndrale  et  disparates  dans  leur 
architecture.  Leur  dtendue  est  telle  que  la  loiture  seule  prdsente 
une  superficie  de  60  000  met.  carrds.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici 
dans  le  ddtail  de  loutes  les  oeuvres  d’arl  que  renferme  un  auss 


La  porte  Dauphine,  dans  la  cour  Ovale. 


vaste  monument.  Nous  le  parcourons  trds-rapidement,  en  com- 
mengant  par  les  cou'rs,  qui  sont  au  nombre  de  cinq. 

La  cour  du  Cheval-Blanc  est  ainsi  appelSe  d’un  cheval  en  platre, 
mould  sur  celui  de  la  statue  de  Marc-Aurdle,  h Home,  et  ddtruit 
en  1626.  Elle  est  ddsignde  aussi  sous  le  nom  de  cour  des  Adieucc, 
enmemoire  d.<js  adieux  de  Napoldon,  a l’armde,  en  1814.  Longue 
de  152  met.,  large  de  1 12,  elle.  est  entourde  de  bailments  de  trois 
c6tds  et  fermee  par  une  grille.  La  facade  principale  se  compose 
de  cinq  pavilions  it  deux  etages,  que  relient  entre  eux  des  corps 
de  b&timents  formes  d’un  rez-de-chaussde  et  d’un  dtage;  quatre 
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de  ces  pavilions  sont  ainsi  noniines  : pavilions  de  Vfforloge,  des 
A rmes  (adossds  k la  chapelle  de  la  Sainte-Trinite),  des  Peintures 
(pavilion  du  milieu,  d6cor£  d’un  escalier  en  fer  a clieval)  et  des 
Heines.  Le  pavilion  situe  enlrc  ces  deux  dcrniers  n'a  pas,  que 
nous  sachions,  de  denomi nation  particular©.  Dans  la  construc- 
tion de  1’aile,  les  massifs  sont  en  magonnerie,  ct  la  brique  sert 
de  decoration.  A Dangle  de  gauche  se  trouve  le  jeu  de  paume. 

La  c our  de  la  Fontaine,  limilde  au  S.  par  l’etang,  est  enlourde 
de  batiments  de  trois  c6t6s.  Au  fond  s’dleve  la  galerie  d Fran- 


gois  I0* ; l’aile  situ6e  du  cOIA  du  jardin  anglais  se  termine  par  un 
pavilion  d’angle  dans  le  style  Louis  XV ; l’autre,  avec  une  double 
rampe  exterieure,  a attribute  k Serlio.  La  fontaine,  surmon- 
t6e  d’une  statue  de  nymphe,  en  bronze,  a remplacd  en  1810  un 
monument  du  mfeme  genre  que  dceorait  une  statue  de  Persde. 
— r La  porte  Doree,  61ev6e  par  Frangois  lcr  sur  les  dessins  du 
Primatice,  et  restaurde  en  1855,  par  M.  Picot,  donne  accks  a la 
cour  Ovale;  elle  s’ouvre  sur  la  cliaussde  de  Maintenon,  enlre  le 
parterre  etl’dtang.  Les  sculptures  y represented  des  sujets  mytho- 
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logiques.  C’esl  par  cette  porte  que  I’empcrcur  Charles- Quint  fit 
son  entree  en  1539. 

Le  pdrimetre de  la  cour  Ovale  ou  du  Donjon  cst  en  partie  celui  da 
chateau  priniilif.  Le  pavilion  dit  de  Saint-I.ouis  en  occupele  fond; 
ilest  encore  ilanqud  d’une  tourelle;  seul  resle  apparent  de  la  de- 
meure  fdodale.  La  portion  la  plus  remarquablc  dcs  bailments  qui 
entourent  la  cour  Ovale  est  une  facade  presentant  deux  rangs 
d’arcades,  commencee  par  Francois  Icr  el  achevde  par  Ilenri  IV. 


La  porte  Dorec. 


Vjs-2i-vis  s’dlfeve  un  peristyle  k deux  dtages,  d’un  beau  style  et 
d’une  dpoque  poslerieure.  La  porte  Dauphine  ou  Baptistere,  qui 
fait  coramuniquer  la  cour  Ovale  avec  la  cour  des  Offices,  est  for- 
mde  d’un  ordre  sdv&re,  couronnd  par  un  dfimo  capricieux,  sous 
lequel  ful baptist  Louis  Xlll.  En  avant,  deux  Hermfes  colossaux, 
d’un  beau  caraclfcre,  forment  une  des  entrdes  de  la  cour  des 
Offices. 

La  cour  des  Offices,  longue  de  87  mdl.,  large  de  78,  a une  autre 
entrde  monumenlale  sur  la  place  d’Armes. 
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La  cour  des  Princes,  cntourde  de  bailments  de  lous  c6tds,  forme 
un  carrd  long  assez  dtroit. 

La  c hapelic  de  la  Saintc-Trinite  (par  laquelle  on  commence  la 
visite  du  chateau),  butie  en  1529,  esl  tout  cnliere  ddcorde  de 
belles  peintures  sur  platre , exdcutdes  par  Frdminet,  sous  le 
rdgne  d’ Henri  IV,  et  restaurdes  par  M.  Theodore  Lejeune.  Au- 
dessus  de  la  porte  s’dldve  la  tribune  du  roi,  en  menuiserie.  L’aU 


Corps  de  garde. 


tel,  qui  dale  de  Louis  XIII,  est  Tceuvre  de  lTtalien  Bordogni ; les 
statues  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis  ont  did  attribudes  & 
Germain  Pilon.  — Le  vestibule  du  F er-a-Cheval , au  premier 
dtage,  est  rcmarquable  par  six  belles  porles  massives  en  cliene, 
faites  ou  restaurdes  sous  Louis-Philippe.  — La  galerie  des  Fre s- 
quejs,  ou  l’on  peut  admirer  des  peintures  d’Ambroise . Dubois 
(xvi°  s.),  s’appelle  aussi  galerie  dcs  Assieites,  h cause  des  assiettes 
en  porcelaine  peintes  et  reprdsentant  les  rdsidences  royales,  dont 
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Louis-Pliilippe  l'a  bizarrement  ddcor6e.  — La  galerie  des  Pastes, 
construite  en  1868  sur  les  plans  de  M.  Lefuel,  ainsi  que  la  nou- 
velle  salle  de  spectacle  qui  lui  fait  suite,  renferme  des  peintures 
repr&sentant  les  principaux  &v6nements  historiques  du  chateau. 
Les  appartemenls  des  Reines-Meres,  ou  logea  aussi  le  pape  Pie  VII, 
renferment,  entre  autres  curiosites,  quelques  anciennes  tapisse- 
ries  des  Gobelins  d’un  grand  int&r&l,  dont  une  a dWfaite  d’apr^s 
les  dessins  de  Jules  Romain,  et  quelques  aulres  d’apr&s  Lebrun 
(les  JBatailles  d\ Alexandre).  — Les  appartements  de  Napoleon  Jcr 


Salle  des  Felcs,  galerie  dllenri  II. 

ont  conserve  leur  ameublement  de  l’Empire.  Dans  le  cabinet  de 
l' Abdication,  on  voit  encore  le  gudridon  sur  lequel  cet  acte  fut 
ecrit  et  signe.  La  salle  du  Conseil  est  l’une  des  plus  dldgantes. 
Toules  les  peintures  qui  la  d6corent  sont  de  Boucher  ; les  meu- 
bles  sont  en  tapisserie  de  Beauvais.  — Le  plafond  de  la salle  du 
Trdnc  est  une  merveille  en  son  genre.  Le  lustre  en  cristal  de 
roche  qui  le  ddcore  a coftt6,  dit-on,  50  000  fr.  La  galerie  de  Diane 
(plus  de  80  mfet.  de  longueur),  reconstruite  par  Napol6on,  a dt6 
orn6e,  sous  la  Restauration , de  tableaux  mythologiques,  par 
A.  de  Pujol  et  Blondel.  — Les  appartements  des  Chasses  renfer- 
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ment  des  tableaux  reprAsentant  des  chasses  de  Louis  XV.  — .Les 
grands  appartements  comprennent  : le  salon  des  Tapisseries , ainsi 
nommA  k cause  des  belles  et  curieuses  tapisseries  de  Flandre 
qui  le  dAcorent ; le  salon  de  Francois  /cr,  dont  les  murailles  sont 
teudues  en  lapisseries  des  Gobelins  ; le  salon  de  Louis  XIII , oil 
ce  roi  est  nA  en  1601,  et  qu’Ambroise  Dubois  avait  ornA  de 
quinze  tableaux,  representant  les  amours  de  ThAagAne  et  de  Cha- 
riclAe.  La  salle  de  Saint-Louis)  dans  le  pavilion  du  mAine  nom, 


contient  aujourd'hui  la  statue  Aquestre  d’Henri  IV,  par  Jacquet, 
qui  faisait  partie  de  la  dAcoration  de  la  Belle-Cheminee , dont  les 
autres  fragments  se  voient  dans  la  salle  des  Gardes.  — La  salle 
des  Gardes,  terminAe  par  Charles  IX,  a AtA  restaurAe  sous  Louis- 
Philippe.  — Le  petit  salon  de  Louis  XV  renferme  un  portrait  de 
Diane  de  Poitiers,  reprAsentAe  en  Diane  chasseresse,  attribuA 
au  Primatice.  — Dans  la  partie  supArieure  de  l’escalicr  du  Roi 
etait  situAe  la  chambre  de  la  duchesse  d’Etampes,  appelAe  de- 
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puis  la  chambre  d’ Alexandre,  du  sujet  des  peintures  k fresques 
executes  par  Nicolo  dell’  Abbate  el  reslauiAes  ‘ avec  plus  ou 
moins  de  bonlieur  par  M.  A.  de  Pujol.  — Uapjjartement  de  Mine 
de  Maintenon  (on  ne  le  visite  qu’ayec  une  autorisalion  spdeiale). 
renferme  un  joli  tableau  de  Lancret  (la  Legon  de  flute)  et  deux  me- 
dallions de  fleurs,  d’une  merveilleuse  execution,  en  tapisserie  de 
Beauvais.  — La  galerie  d’ Henri  II  ou  salle  des  Fites  (30  rnfct.  de 
largeur),  la  merveille  du  chateau  de  Fontainebleau,  Stale  aux  re-  j 
gards  des  visileurs  plus  de  soixante  compositions  mythologiques, 
peintes d’apres  les  dessins  du  Primatice,  par  Nicolo  dell’  Abbate, 
et  restaurees  en  1834  par  M.  Alaux.  — La  cliapellc  haute  a StS 
transformSe  par  Nap olSon  Icr  en  une  bibliotheque,  qui  contient 
env.  30  000  vol.  — Dans  la  cliapellc  Saint-Saturnin  se  trouve 
1’autel  sur  lequel  Pie  VII  dit  la  messe  pendant  son  sejour  a Fon- 
tainebleau. Les  vitraux  out  ete  executes  a Sevres  d’apres  les 
dessins  de  la  princess©  Marie,  fille  de  Louis -Philippe.  — La  ga- 
lerie de  Fran  go  is  F1'  (64  met.  32  c.,  sur  5 met.  85)  a conserve  dans 
sa  decoration  le  cachet  de  la  Renaissance.  La  plupart  des  pein- 
tures sont  du  Rosso;  les  ornements  des  mddaillons  sont  du  Pri- 
matice. — Les  appavtements  parliculiers,  pour  la  visite  desquels  \ 
il  faut  une  permission  spSciale.  n’oflrent  qu’un  mddiocre  inter&t.  \ 

La  plus  grande  parti  e du  chftteau  est  inhabil6e  depuis  la  d6-  ; 

. ch6ance  du  dernier  empire. 

h'Ecole  d/application  du  genic  de  Var tiller ie  qui  se  trouvait  a 
Metz  a 6te  instaliee  dans  les  bailments  de  la  Yenerie  et  dans 
le  manege. 

Le  chateau  est  entour6  de  trois  jardins  : le  parterre  (3  hect.), 
oil  se  trouvent  la  piece  d’eau  du  Brdau  et  le  hassin  du  Tibre;  le 
jardin  anglais , au  milieu  duquel  jaillissait  jadis  la  fontaine  Bleau , 
recemment  retrouvee,  et  le  jardin  du  Boi  ou  de  VOrangerie , fernid 
au  public.  A c6te  du  jardin  anglais,  dont  la  moitie  est  r6servee 
aux  eieves  de  l’Ecole  d’application,  est  situe  Vetoing  (4  hect.), 
au  milieu  duquel  s’616ve  un  pavilion  restaure  sous  Louis-Phi- 
lippe.  Get  etang,  horde  d’une  magnifique  allee  de  vieux  arbres, 
nourritun  nombre  prodigieux  de  carpes,  dont  les  ebats  gloutons 
rejouissentles  visileurs  qui  s’avrfttent  pour  leur  jeter  du  pain.— 

Le  Parc  (84  hect.)  s’6tend  k l’E.  du  parterre  et  de  Fontainebleau. 
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II  ,est  divisd  en  deux  parties  inhales  par  le  canal  que  fitcreuser 
Henri  IV  (1200  mfet.  delong.  sur  30  de  larg.).  Ony  descend  du 
parterre  par  deux  rampes  entre  lesquelles  est  construit  un  chd- 
teau  d’eau  nommfe  les  Cascades.  Au  N.  se  Irouve  la  longue  treille 
du  Roi  qui  produit,  ann6e  commune,  3000  a 4000  kilog.  d’excel- 
lents  chasselas.  A dr.,  en  venant  du  parterre,  sont  les  grandes 
dcuries,-  qui  peuvent  conlenir  plus  de300  clievaux,  et  qui  depen- 
dent aujourd’hui  de  I’Ecole  duplication. 

Une  magnifique  avenue,  bordde  d’ormes  plantes  il  y a deux 


La  gorge  aux  Loups. 


cents  ans,  traverse  le  pare  dans  sa  longueur,  parallfelement  4 
celle  des  bords  du  canal,  et  sert  de  communication  pour  aller  k 
Ghangis  et  a Avon. 

Mais  ce  ne  sont  ni  les.jardins,  ni  le  pare,  ni  la  treille  que  l’on 
vient  visiter  k Fontainebleau,  quand  on  a suffisamment  admire 
le  palais  : e’est  la  foret.  Cette  for6t,  dont  la  contenance  est  de 
1 6 900  hect.  et  le  pourtour  de  80  kil. , n’a  pas  moins  de  20  000  kil. 
de  routes  et  de  sentiers.  Les  rockers  y occupent  un  espace  qu’on 
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lvalue  & 4000  hect.;  ils  forment  de  longues  chaines,  ou  collines 
qui  s1 61  even t souvent,  ainsi  que  les  plateaux  de  cette  contrde. 
jusqu’a  100  m6t.  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine,  et  march ent 
parallelement  entre  elles,  presque  en  ligne  droile,  de  l’E.  a l’O. 
Si  l’on  traverse  la  for6t  du  S.  au  N. . on  a huit  ou  dix  de  ces  chaines 
k francliir  ; quelquefois  elles  se  rapprochent  l’une*de  Pautre,  el 
forment  alors  des  gorges  6troites  et  allong6es.  Le  sable  et  le  gres 
de  ces  collines  constituent  une  assise  tr&s-puissante,  atteignant, 


La  mare  aux  Fees. 


mais  rarement  a la  vdritd,  jusqu'k  35  mdt.  On  remarque,  a-  la 
partie  supdrieure,  des  bancs  de  6 k 7 infet.  d’6paisseur,  travers6s 
tr6s-irr6guli6rement  de  nombreuses  fissures,  d'un  grds  gdnd'ra- 
lement  dur,  etd’nn  grain  si  fin  qu'il  prend  souvent  l’aspectlustrd : 
ce  sont  les  plateaux  dlevds  de  la  foret.  Leur  surface  ondulde  n’est 
recouverte,  dans  de  certains  endroits,  que  d’un  peu  de  terre  v6- 
■gdtale  aride  et  improductive.  G’est  ce  banc,  comm  sous  le  nom 
de  Banc  royal , qui  est  exploits  de  prdfdrence  pour  le  pavage  ; il 
est  ddpourvu  de  fossiles.  Au-dessous,  on  trouve  une  masse  con- 


46  DE  PARIS  A LYON. 

siderable  de  sable,  quelquefois  d’un  blanc  eclalant,  plus  ordinai- 
rement  coup.6  de  lits  noinbre.ux  d’un  sable  jauni  ou  rougi  par 
Thydrate  de  fer,  etrenfermant  de  nombreusesmasses  irregulibres 
' d’un  gres  plus  lendre. 

Les  liuit  ou  dix  chalnes  qui  traversent  la  foret  semblent  Glre 
des  lambeaux  d’une  ancienne  assise  de  sable  et  de  gres  qui  s’dten- 
d ait  sur  toute  la  contrde,  et  qui  aurait.dte  en  grande  parlie  d&- 
truite  par  descalaclysmes  posterieurs  4 leur  formation . Les  valldes 
qui  les  sdparent  auraient  6t6  formdes  par  drosion  et  creusees  par 
des  courants  sous-marins  d’une  grande  puissance.  Les  roches 


La  cavcrne  toriebreusc  des  gorges  d’Apremonl. 

horizontales  formant  le  plateau  d’une  colline  se  continuent  au 
m&me  niveau  sur  le  plateau  des  collines  voisines  : et,  aux  bords 
de.  cliaque  plateau,  les  immenses  tables  de  gr&s,  privees  d’appui 
par  rentrainement  dans  les  parlies  basses  des  sables  surlesquels 
elles.reposaient,  se  spnt  brisdes.  affaiss<5es  par  leur  poids,  et  leurs 
ddbris  ont  produit,  en  glissant  sur  les  flancs  des  collines  et  en 
s’entassaot  les  uns  sur  les  aulres,  ce  chaos  sauvage  et  pitlo-? 
resque  qui  donne  ala  for6t  de  Fontainebleau  un  caractfere si  par- 
ticular. 

« La  quantite  de  pavds  que  Ton  enlevait  de  la  for£t  avanl  1848 


Rochers  d’Avon. 
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s’dlevaitk  environ  4 millions,  dontle  poids  exc&dait  100  millions 
de  kilog.  Cette  lourde  marchandise  ne  produit  a l’Etat  qu’un  droit 
minim  e qu’absorbe  et  au  delii  Fentretien  des  routes,  facilemenl 
degradees  par  les  voitures  de  transport.  Les  sables  blancs  sont 
exploites  par  les  verreries  et  les  manufactures  de  glaces.  II  S’en 
expedie  meme  pour  l’Angleterre  des  chargements  assez  conside- 
rables. Ces  exploitations  occupent  et  font  vivre  pres  d’unmillier 
de  menages  a Fontainebleau  et  dans  les  communes  limitropbes 
de  la  forfit.  » (Denecourt.) 

Les  esp&ces  principales  de  la  for&t  sont  le  chfine,  le  hetre,  le 
charme  et  le  bouleau.  Le  ch&ne,  quiest  l’arbre  le  plus  commun, 
atteint  dans  certains  endroits  une  hauteur  considerable ; on  en 
rencontre  qui  ont  jusqu’k  6 met.  de  circonfdrence.  Quelques- 
uns  de  ces  vieux  arbres  ont  acquis  une  grande  celdbrite ; « on 
ne  les  aborde  qu’avc.c  ce  sentiment  de  veneration,  que  Fhomme. 
rapide  passager  delaterre,  est  toujours  dispose  a accorder  aux 
choses  qui  ont  supports  le  poids  et  rdsistd  a Faction  des  sifecles.» 
Du  reste,  comme  cela  arrive  souvent,  la  renommde  n’apparte 
nait  pas  toujours  aux  plus  dignes  *,  et,  sans  les  recherches  et 
les  nomenclatures  de  M.  Denecourt,  une  foule  d1  arbres  magnifi- 
ques,  que  les  touristes  vont  aujourd’hui  admirer,  seraient  restes 
inconnus. 

Amant  passionnA  de  la  forfit,  le  Sylvain  (tel  est  le  surnom 
donnA  a M.  Denecourt)  a consacrAs  a vie  et  sa  fortune  hFALudiei' 
dans  toutes  ses  parties,  puis  k en  decrire  les  innombrables 
beautAs,  les  ricliesses  inconnues  avant  lui,  a en  faciliter  enfin 
Fexploitation  en  y ouvrant  des  sentiers  (environ  950  kil.  depuis 
. 1844)  et  en  y traqant  des  signes  indicateurs  qui  dirigentle  tou- 
riste  vers  les  points  les  plus  dignes  de  sa  visile.  11  a AlevA,  sin* 
une  colline,  une  tour  haute  de  deux  Atages,  et  surmonlAe  d’un 
belvAdAre  d’ouFon dAcouvpe  soixante  lieues  d’horizon.  Cette  der- 
nifere  creation,  qui  a could  plus  de  2500  francs,  s’appelle  le  For /- 
I'Empereur. 

L’essence  la  plus  rare  autrefois,  mais  que  l’on  a cherchA  a rc- 
pandre  le  plus  depuis  quelques  annees,  c’est  le  pin.  La  culture 
ena  AtA  pratiquee  en  1784.  DAja,au  milieu  duxvne  s.,on  avait  es- 
sayA  d’introduire  la  culture  du  pin  maritime,  naluralisA  dans  les 
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landes  de  Bordeaux.  Le  grand  hiver  de  1709  fit  p6rir  les plants. 
Une  nouvelle  tentative  faite  sous  Louis  XVI  ne  fut  pas  plus 
heureuse.  Enlin  M.  Leraonnier,  mddecin  de  Marie-Antoinette,  et 
bon  botaniste,  pensantque  le  pin  du  Nord  ou  pin  sylvestre  rd- 
sisterait  mieux  aux  grandes  geldes,  fit  venir  du  Nord  des  plants 
et  des  graines,  et  en  peuplale  rocher  d’Jvon,  oil  ils  rdussirent 
parfaitement.  Depuis  lors  les  pins  ont  envalii  successivement 
les.  terrains  les  plus  arides,  et  masqub  de  leur  sombre  vege- 
tation les  collines  de  rochers  resides  nues  jusque-lk,  contribuant 
ainsi  & faire  disparaitre  de  jour  en  jour  cet  aspect  de  solitude 
sauvage  qu’offraierit  cerlaines  parlies  de  la  forSt,  telles  que  les 
gorges  d ’Apremont,  de  Franchard,  du  Houx.  Les  semis  de  pins 
ont  dtd  surtout  propagds  sous  le  rfcgne  de  Louis-Philippe. 

L’btendue  des  repeuplemenls  en  bois  rdsineux  dans  la  fordt  de 
.Fontainebleau  est  aujourd’hui  de  500 hectares  surl6900.  Lepin 
sylvestre  forme  la  majeure  partie  de  ces  repeuplements  : c’est 
l’essence  la  mieux  appro  pride  k l’dtat  du  sol,  la  plus  productive  et 
la  plus  propre  k prdparer  les  terrains  sablonneuxpour  recevoir 
plus  tard  de  bonnes  essences  feuillues.  Dans  quelques  cantons, 
on  voit.beaucoup  de  houx  et  de  gendvriers,  kgds  de  plusieurs 
sikcles,  dont  le  maigre  et  triste  feuillage  pend  (jk  et  la  dans  le 
voisinage  des  rocliers. 

La  fordt  de  Fontainebleau  n’dtait  pas  jusqu’ici  bien  amdna- 
gde.  Elle  dtait  exploited  partie  en  taillis,  partie  en  futaie  pleine. 
On  abandonne,  comme  moins  productive,  Texploitation  en 
taillis.  Les  plus  belles  fulaies,  les  plus  kgbes,  sont  du  reste  un 
luxe  vegdtal  conservb  seulement  pour  l’agrdment  pittoresque ; 
au  delk  d’une  certaine  pdriode,  les  arbres  perdent  plus  qu’ils  ne 
gagnent.  Le  produitestimatif  moyen  de  la  fordl  de  Fontainebleau 
est  dvalud  entre  350000  et  500000  francs.  Maisce  dernier  chiffre 
est  quelquefois  de  beaucoup  depassd  par  des  coupes  extraordi- 
naires. 

Dans  un  de  ses  derniers  ouvrages,  M.  Denecourt  donne  une 
llore  choisie  de  Fontainebleau,  et  les  catalogues  des  oiseaux  el 
des  insectes  que.  Ton  y rencontre.  II  dvalue  le  nombre  de  cerfs  a 
50  environ ; des  biches  a 70  (ce  nombre  a beaucoup  augments 
depuis);  des  chevreuils  k 50,  et  des  daims  k 30,  dont  26  fe- 
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melles,  II  n’y  a plus  de  sangliers,  mais.  ils  etaient  nombreux 
avant  l’Empire.  En  1646,  Mazarin,  attaqud  dans  la  fordt  par  un 
de  ces  animaux,  mit  bravement  l’dpdc  k la  main,  et  le  tua.  Au 
sidcle  dernier,  on  dvaluait  k 3000  le  nombre  de  cerfs,  biches  et 
daims.  La  vipere,  dont  la  piqure  est  si  redoutable,  dtait  trds- 
multiplide  autrefois;  mais  elle  devient  de  plus  en  plus  rare,  car 
des  primes  ont  dtd  accorddes  pour  sa  destruction.  Les  chasses 
dans  la  fordt  sont  loudes  par  l’Elat  a M.  Aguado,  qui  est  res- 
ponsable  des  ddgftts  commis  par  les  bdtes  fauves  sur  les  terri- 
toires  voisins. 

Au  moyen  dge  la  fordt  de  Fontainebleau  s’appelait  la  fortt  de 


Entree  de  Barbizon,  cliemin  des  Yaches. 


Biere  (en  latin  Bieria),  nom  faussement  ddrivd  d’un  chef  danois, 
Bier  C6te  de  Fer,  qui,  aprds  avoir  ddvastd  la  Normandie  et ' 
rile-de-France,  vint,  en  835,  planter  ses  tentes  dans  la  contrde 
situde  entre  la  lisidre  du  bois  et  Melun,  et  qui  exerga  des 
cruautds  inouies.  A Pdpoque  oil  la  fordt  fut  drigde  en  domaine 
royal,  elle  dtait  plus  resserrde  dans  ses  limites  qu’aujourd’hui; 
Frangois  Ier  l’augmenta  beaucoup,  soit  par  des  acquisitions 
de  terrain,  soit  par  des  confiscations  opdrdes  sur  des  particu- 
lars et  des  nobles.  Les  noms  de  plusieurs  cantons,  tels  que 
ceux  du  bois  Gauthier,  de  Mdcherin,  des  Ventes  Bouchard,  Cha- 
pcUier,  Girard,  elc.,  en  sont  la  preuve.  Les  noms  de  plusieurs 
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autres  cantons  nous  montrent  aussi  qu’ils  furenl  autrefois  ha- 
bitus: I'efoiJe  des  Petites-Maisons , le  carre  four  du  Puils-Fondu,\e§ 
Ecuries  Roy  ales. 

Les  promenades  dans  la  forel  de  Fontainebleau  peuvent  6lre 
varices  a 1’infini ; nous  cn  indiquerons  un  certain  liombre’. 

Promenades  a pied  voisines  de  Fontainebleau. — COteS. — 
Rocher d'Avon  (allcr  et  retour  2 h.  de  marche),  par  le  belvdd&rc 
de  Louis  VII  et  le  Monl-Louis-Philippe  (beaux  points  de  vue);  — 
Mail  d' Henri  IV,  Tune  des  promenades,  les  pluscourtes  (1  b.l /*»}; 
— Rocher  Bouligny  (3  h.). 

C6tE  0.  — Parquet  des  Monts-Aigus  et  grottc  du  Servient  (env. 


Marlotlc. 


3 li.).  LeMont-Aigu  6tait  la  promenade  la  plus  piltoresque  et  la 
plus  fr&juenlAe  de  Fontainebleau ; malheureu semen t,  il  a 
ajould  au  parquet  r6serv6  au  gibier  et  n’est  plus  ouvert  au 
public. 

G6te  N.  — Mont-Ussy  et  vallee  du.  Nid-de-VAigle  (4  li.),  une 
des  promenades  les  plus  varices.  On  peut  admirer,  cliemin  fai- 
sant,  quelques-uns  des  plus  beaux  ch&nes  et  des  plus  beaux  li- 
tres de  la  forfet. 

C6te  N.  E.  — Calvaire , Promenades  de  la  Rcinc-Amelie,  Pierre 

i.  Voir  pour  plus  de  del  ails : Fontainebleau,  par  AIiolmie  Joanne.  Paris, 
Haclietle'  et  Cie. 
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dub  Mai  (3  h.  30  min.),  Be  la  croix  duCalvaire,  on  ddcouvre  la 
for&t  et  la  ville  de  Fontainebleau;  — le  Fort-VEmpereur  (3.  h. 
30  min.). 

Promenades  a' pied  aux  sites  les  plus  pittoresques. — Fu- 
laie  du  Gros-Fouteau , vallec  de  la  Salle , fontaine  Sanguindde  et 
Mont-Chauvet  (env.  3 h.).  La  futaie  du  Gros-Fouteau  olTre  k Tad- 
miration  une  suite  de  chines  gigantesques,  ddjk  vieux  du  temps 
de  Francois  Icr.  Hien  de  plus  pittoresque  et  de  plus  varid  que  les 
sentiers  qui  serpentent  a‘tr  avers  les  rochers  de  la  valine  de  la 
Solle.  Aux  fontaines  Sanguinkde  (belle  vue)  et  du  Mont-Chau- 
vet,  on  trouve  des  rafraiohissements;  — Rocker  de  Saint-Ger- 


Mare  aux  Pigeons  (Franchard). 


main  (collines  bordant  au  N.  la  vallee  de  la  Solle;  5 h.);  — la  Til' 
laie,  belle  futaie  ou  Ton  admire  de  vieux  chfenes,  entre  autres  le 
Pharamond ; — Gorges  d'Apremqnt  (continuation  de  la  prome- 
nade prdcddente;  lk  ldl.  aller  etretour),  Tun  des  cantons  les 
plus  sauvages  et  les  plus  ddsolds ; on  y visite  la  Caverns  Tdne- 
breuse  (rafratchissements),  qui  servit  de  refuge,  sous  Louis  XV, 
k une  bande  de  voleurs ; — Gorges  de  Franchard  (restaurant  et 
guides;  5 k6  h.),  qui  rivalisent  par  leur  aspect  sauvage  et  pitto- 
resque avec  les  gorges  d’Apremont.  Prfes  du  restaurant  se  trou- 
vent  la  Mare  aux  Pigeons , les  ruines  de  Vabbaye  de  Franchard 
(xiii«s.)  et  la  Roche  qui  Pleure , ainsi  nominee  k cause  des  gouttes 
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d’cau  qui  flltrent  k travers  les  fissures  du  grfcs; — Gorge  aux  Loups 
(env.  5 h:),par  la  Mare  aux  Fees. 

Le  Bas-Brcau,  Irop  61oigne  de  la  ville  (8  kil.  au  N.  0.)  pour 
qu’on  s’yrende  k pied,  esl  acLuellemeiil  l’une  des  plus  belles  fu- 
taies  de  la  for&t.  La  route  de  Paris  le  divise  en  deux  parties.  On 
yremarque  entre  autres  arbres  magnifiques  le  Bidra,  qui  est  en 
quelque  sorte  a clieval  sur  un  rocher.—  La  Mare  aux  Evees  (3 kil. 
au  N.  E.  duBas-BiAau),  les  Erables  etle  Deluge  ont  perdu  depuis 
30  ans  les  arbres  s6culaires  qui  les  avaient  rendus  cdlebres.  — 
Maison  visitera  avec  int&rkt,  prfcs  du  plateau  rocheux  de  l’ancien 
WKsgraphe  d’Arbonne(9  kil.  a 1’0.),  le  roclier  des  Sablons,  dit  le 
petit  Mont-  Blanc,  Fainas  de  grfcs  le  plus  curieux  sans  contredit 
■de  toute  la  foret,  h cause  de  laressemblance  que  ses  sables  mou- 
vantsprennent,  sous  Faction  du  vent,  avec  la  neige  des  sommets 
les  plus  61ev6s  des  Alpes. 

Promenades  en  voiture.  — Le  meilleur  mode  d’exploration  de 
la  forkt,  e’est  de  franchir  les  grandes  distances  en  voiture  et  de 
descendre  pour  parcourir  a pied  les  sites  pittoresques.  Franchard 
ou  Barbison  doivent  6tre  clioisis  comme  point  de  repos  au  milieu 
des  grandes  courses.  Nous  donnerons  seulement  comme  modules 
quatre  traces  de  promenades  en  voiture  : — l°Franchard, — la 
Tillaie,  — lavallde  dela  Solle,  — le  Fort-PEmpereur  (5  h.  dont 
1 k pied);  — 2°  Mont-Ussy,  — Nid-de-l’Aigle,  — Vallde  de  la 
Solle,  — Monts-Saints-Peres,  — de  Fays, — Gamp  de  Chailly,  — 
Rocher  Saint-Germain, — Fort-PEmpereur  (7 h.  dont  2h.  30  min.  h 
pied);—  3°  Nid-de-PAigle, — Yall6e  de  la  Solle,—  Gros-Fouteau, 
— la  Tillaie,  — Vente  des  Charmes,  — Gorge  du  Houx,  — 
Franchard,  — Gorges  d’Apremont,  — Barbison,  — Bas-Br&au, 
— = Rocher  Cuvier,  — Camp  de  Chailly,  — Rocher  Saint-Ger- 
main, — Fort-PEmpereur,  — Calvaire  et  Fort  des  Moulins 
(11  h.  env.  dont  4 h.  30  min.  k pied);  — 4°  Rochers  Bouligny  et 
des  Demoiselles,  — Erables  et  Ddluge,  — Gorge  aux  Loups,  — 
Esplanade  d’entre  Bouron  et  Marlotte,— Long-Rocher(8  h.  dont 
3 li.  k pied). 

Dans  le  voisinage  de  la  forfet  de  Fontainebleau  se  trouventplu- 
sieurs  villages  oh  l’on  peut  s’arrGter  pendant  les  promenades  et 
m&me  s’6tablir  pour  quelques  jours  : Avon  (V.  p.  52),  Tho- 
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mery,  Moret  (7.  ci-dessous);  — Barbison,  liam.  de  Ghailly,  situd 
k peu  de  distance  des  Gorges  d’Aprcmont  et  de  la  futaie  du 
Bas-Brdau,  surtoul  frdquentd  par  lespeintrespaysagistes;— Mar- 
lotte,  ham.  du  v.  de  Bouron,  dga!  omen  t frdquentd  paries  artistes 
dans  le  voisinag6  de  la  Gorge  aux  Loups,  du  Long-Roclier  et  de 
quelques  autres  sites  non  moms  admirables. 


Au  delk  dubeau  viaduc  courbe  de  Changis  (30  arches  de  lOmdt. 


Thomery. 

d'ouverture  et  20  mdt.  de  hauteur),  on  laisse  k dr.  le  village 
d’Avon,  et  l’on  traverse  de  nouveau  la  fordt. 

13C  STATION.  — THOMERY. 

5 kil.  de  Fontainebleau.*  — 64  kil.  do  Paris.  — 448  kil.  de  Lyon. 
Thomery  est  un  v.  de  921  liab.,  situd  a la  g.  du  chemin 
de  fer  (3  kil.  au  N.  E.  de  la  station),  sur.  la  rive  g.  de  la  Seine. 
11  offre  un  aspect  tout  particulier.  Ses  rues  sont  des  vergers  ; 
toutes  les  facades  de  sesmaisons,  couvertes  de  treilles,  ont  un  air 
ilalien;ilest,cn  outre,  entourd  de  nombreuxmursblancs,abritds 
par  un  petit  toil,  et  garnis  dgalement  de  tuiles.  Thomery  a su, 
en  effet,  se  order  une  spdcialitd : c’est  de  tous  les  villages  des  en- 
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viroQS  de  Paris  celui  qui  rdcolte  le  meilleur  chasselus  de  Fontai-  . 
nebleau;  il  en  vend  chaqueaonde  pour  1500  000  fr.  environ.  Un 
seul  des  villages  voisins,  Champagne  (rive  dr.  de  la  Seine),  lui 
fait  acetdgard  unercdoutable concurrence. Cette  culture  deluxe 
exigedes  soins  minutieux,  ddcrits  dans  un  manuel  publid  par  un 
des  principaux  producleurs  de  Thomery. 

Au  sortir  d’une  longue  tranchee,  on  aperijoit  sur  la  g.  la 
vallde  de  la  Seine,  qui  disparait  bientot  derridre  de  nouveaux 
talus,  pour  reparattre  encore  a peu  de  distance.  On  est  sorti 
de  la  foret;  on  enlre  dans  une  contrde  bien  dUf&rente  d’aspect : 
oil  traverse  un  chormant  verger.  A g.  s’elevent,  de  1’autre  cdld 
de  la  Seine,  des  coteaux  boisds,  parsemes  de  villages  et  d’arbres 
a fruits. 

14*  STATION.  — MORET. 

3 kil.  de  Thomery.- — 67  kil.  de  Paris.  — 445  kil.  de  Lyon. 

La  station  est  dtablie  a c&td  du  v.  de  Veneux-Nadon  (911  hab.), 
au  point  de  bifurcation  deslignes  de  Lyon  et  de  Nevers,  it  2 kil. 
a l’O.  de  la  ville  qui  lui  a donnd  son  nom. 

Moret  % ch.-l.  dec.de  1868  hab. , est  bali  sur  la  rive  g.  du  Loing, 
a la  jonction  de  cette  riviere  et  de  son  canal  lateral,  a 2 kil.  au 
S.  E.  de  son  confluent  avec  la  Seine. 

Moret,  dont  l'origine  parait  remonter  il  l’dpoque  romaine,  dd- 
pendait  au  xi°  s.  du  Gatin  ais.  Vers  1128,  Louis  )e  Gros  acheta 
son  chateau,  qui,  aux  xn°ct  xme  s.,  fut  souventhabitdpar  lesrois 
de  France.  Les  Anglais s’en cmpardrent en  1420;  mais  Charles  VI) 
le  leur  repriten  1430,  et  enloura  la  ville  de  fortifications.  Plus 
tard,  le  chateau  compla  parmi  ses  visileurs  habituels  Fran- 
cois Icr,  la  duchesse  d’Etampes,  Henri  II,  Catherine  dc  Mddicis 
et  Marie  de  Mddicis ; puis  Henri  IV  le  donna  a Tune  de  ses  mat- 
tresses, cette  Jacqueline  dc  Bueil  qui  regut  le  litre  de  comtessc 
de  Moret,  et  dont  le  fils,  Antoine  de  Bourbon,  disparut  a la  ba- 
taille  de  Castelnaudary,  sans  qu’on  ait  jamais  pu  savoir  ce  qu‘il 
dtait  devenu. 

Aux  deux  issues  de  la  rue  principalede  Moret  s'dldvent  encore 
deux  belles  portes  fortifides,  en  ogive,  surmontdes  d’une  tour  et 
flanqudes  d’dchauguettes.  Ce  sont,  avec  quelques  courtines, 


Moret. 


MORET.  b7 

quatreou  cinq  tours  rondes  et  une  poterne  donnant  sur  le 
Loing,  les  restes  des  remparts  construits  sous  Charles  VII.  Une 
belle  avenue  de  1500  met.  conduit  de  la  station  k l’une  de  ces 
portes;  l’aulre  se  dresse  k l’extrdmite  du  pont  (14  arches),  en 
partie  du  moyen  kge,  et  pr6c6d6,  du  c&te  de  la  campagne,  des 
debris  d’un  petit  chdtelet. 

Le  donjon,  grosse  masse  carrde  k contre-forts  et  a,  modillons 
qui  domine  le  bourg,  remonte  au  xnes.;  mais  des  remaniements 
en  ont  profond&ncnt  alterd  le  caractere. 


L'eglise  (mon.  hist.),  entre  le  donjon  et  la  ports  du  Loing, 
construite  aux  frais  de  Louis  le  Jeune,a  eu  l’honneur  d’etre  con- 
sacrde  par  saint  Thomas  Becket,  enll66.  Le  chceur  seul  atteint 
cette  date.  Flanqud  de  bas  cot6s  dans  sa  partie  rectangulaire,  il 
se  termine  par  une  abside  simple,  oil  les  deux  etages  defen&tres- 
sont  s6par6s  par  trois  ouvertures  circulaires  servant  de  trifo- 
rium  et  se  reproduisant  k l’exterieur.  Les  oeils-de-boauf  jouent 
souvent  des  r61es  analogues  dans  les  premieres  6glises  gothi* 
ques  de  PIle-de-France.  La  suite  du  t'riforium,  au-dessus  des 
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bas  c6tds,  a subi  de  graves  mutilations  : la  cloison  extdrieure  a 
dtdddlruite,  etles  arcades,  k triple  ogive,  out  did  converges  en 
fendtres. 

Le  transsept  et  les  trois  nefs,  dclairds  par  de  belles  fendtres.  a 
rdseaux,  dalent  seulement  du  milieu  ou  de  la  fin  du  xm°  s.  La 
tour,  qui  s’dleve  a Tangle  du  chceur  et  du  croisillon  N.,  n’est  pas 
anterieure  au  commencement  du  xv°  s.  Enfin  le  portail  princi- 
pal, k colonnes  torses,  trumeau  central  et  tympan  percd  a jour,  a 
dtd  aussi  ajoutd  aprds  coup,  au  xvc  ou  au  xvic  s. 

Au-  S.  de  i’dglise  s’ dievent  une  maison  en  pan  de  bois,  du 
xv°  s.,  et  un  petit  hospice  dont  les  religieuses  fabriquent  du 
sucre  d’orge  renommd  (on  peut  en  acbeter,  soit  a Thospice,  soit 
au  buffet  de  la  station).  — Dans  la  rue  principal©,  une  maison  de 
la  Renaissance  porte  cette  citation  de  Salluste  : Goncordid  res 
parvx  cre&cunt.  1618. 

A 200  ou  300  mdt.  en  amont  du  pont  de  Moret,  a did  Mti,  en 
1872,  un  ponl-aqueduc  pour  le  canal  de  derivation  qui  doit  por- 
ter k Paris  les  eaux  de  la  Vanne. 

Les  environs  de  Moret  offrent  un  grand  nombre  de  prome- 
nades. Les  rives  du  Loing  etdu  canal  sont  agrdablement  ombra- 
gdes:  des  coteaux  qui  les  dominent,  on  ddcouvre  de  cliarmanis 
points  de'vue  : k Touest  s’dlend  la  fordt  de  Fontainebleau,  dont 
la  lisidre  n’est  qu’k  2 kil.  de  la  Yille  (on  compte  11  kil.  de  Moret 
a Fontainebleau). 

C’estpresde  Moret,  sur  la  lisidre  de  la  fordt  de  Fontainebleau, 
que  setrouvait  jadis  le  rendez-vous  de  cliasse  sculpld  par  Jean 
Goujon,  et  transportd  en  1823  a Paris,  oil  il  est  connu  sous  le 
nom  de  maison  de  Francois  ICI'. 

Moret  se  livre  actuellement,  dans  un  calme  profond,  au  com- 
merce lucratif  des  pavds,  des  grain's,  des  fatines,  desvins  (la  plu- 
part  des  habitants  sont  vignerons),  et  au  transport  de  bois,  que 
favorise  si  bien  sa  situation  prds  du  confluent  de  deux  rividres 
importantes  et  au  ddbouchd  du  canal  du  Loing.  Ge  canal  com- 
mence" k Montargis,  au  pont  du  Loing,  ou  fin  it  le  canal  deBriare, 
regoit  a Buges  le  canal  d’Orldans,  et  suit  latdralement  le  Loing 
ou  en  emprunte  le  lit.  Commencd  en  1720, il  fut  achevd  en  1724, 
aux  frais  du  due  d’Orldans,  concessionnaire.  Il  a 57  854  mdt.,  y 
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compris  l’embranchementde  Puits-la-Lande,longde  960  mfet. , el 
destine  k faciliter  l ’exploitation  delaforetdeMontargis.  DeMon- 
targis  5.  la  Seine,  sa  pente  est  de  30mkt.  19  c.;  elle  est  rachetSe  . 
par  22  6cluses  et  6 portes  de  garde. 

Le  chemin  de  fer  francliit  le  Loing  sur  le  beau  viaduc  courbe  de 
Moret,  haul  de  20  mfet.  et  compost  de  30  arches  qui  ont  chacune 
10  met.  d’ouverture.  Les  deux  arches  en  fonte  de  ce  viaduc  don- 
nent  passage  au  Loing.  Quand  on  les  franchit,on  d6couvre  k dr. 
eta g.  de  gracieux  paysages. 

15°  STATION.  — SAlNT-IYIAMNlfeS. 

2 kil.  de  Moret.  — 69  kil.  de  Paris.  — 443  kil.  de  Lyon; 

Saint-Mammes  est  un  v.  de  1011  hab.,  situ6  alajonction 
du  Loing  et  de  la  Seine,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  ou  ilpossfede 
un  petit  port.  Un  pontde  trois  trav6es  k tablier  de  t61e  a 6t6  jetd 
surle  fleuveen  1872.—  L 'Aglise  de  Saint-Mammas  a conserve  en  , 
grande  par  tie  son  caracldre  roman. 

De  Moret  k Montereau  le  chemin  de  fer  court  dans  la  direction 
de  l’E.,  ayant  la  route  de  terre  k dr.  et  la  Seine  k g.  Le  long  de 
la  rive  dr.  du  fleuve  s’dldvent  de  petits  coteaux  qui  portent  de 
beaux  villages  : laCelle-sous-Moret  (267  hab.);  Vernon  (659  hab.); 
et  la  Grande-Varoisse  (1145  hab.).  A dr.,  le  paysage  devierit  de  plus 
en  plus  monotone  et  insignifiant.  Au  dela  d’un  long  rideau  de 
peupliers  se  montre,  tout  prfes  de  la  voie,  Varennes  (560  liab.).' 

16°  STATION.  — MONTEREAU.  ^ 

lo  kil.  de  Saint-Mammes.  y-  7.9  kil.  de  Paris.  — 433  kil.  de  Lyon. 

Montereau-Faut-Yonne*,  V.  de  6714  hab.,  ch.-l.  de  c.,  est 
situd  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  k l’endroit  ou  l’Yonne  se  jette 
(fault)  dan’s  ce  fleuve.  De  nombreuses  routes  viennent  y aboutir,' 
et  le  chemin  de  fer  de  Troyes  s'y  embranche  sur  celui  de  Lyon. 
Cette  ville  a su  profiler  habilement  de  tous  les  avantages  de  sa 
position : elle  fait  un  commerce  considerable  de  grains,  de  vins, 
de  bestiaux,  de  bois,  de  charbons;  elle  possfede,  en  outre,  des1 
fabriques  de  -porcelaine  opaque,  de  faience  brune  carmdlite  et 
fagon  anglaise,  de  pipes,  des  ateliers  de  construction  de  machi- 
nes agricoles,  une  scierie  mdcanique,  des  tanneries,  etc. 
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Sous  la  domination  romaine,  Montereau  s’appelait  Condate.  II  doit 
son  nom  actuel  a un  petit  prieui’6  (monasteriolum),  fornld  sous  l’invoca- 
tion  de. saint  Martin  vers  le  vic  s.;  au  x°  s.,  il  faisait  partie  du  comte  de 
Sens 3 vers  1026,  Raimond,  comte  de  Joigny,  y construisit  un  chateau 
pour  prelever  un  peage  sur  les  rivieres  de  l’Yonne  et  de  la  Seine.  Une 
ville  se  forma  peu  a peu  autour  de  ce  chateau,  dont  Charles  le  Mauvais 
s’cmpara  sous  le  roi  Jean,  et  que  reprit  le  dauphin,  dcpuis  Charles  V. 

Eu  1419,  le  pont  de  l’Yonne,  a Montereau,  fut  le  thdfltre  d’un  crime 
royal  qui  eut  pour  la  France  les  plus  dcplorables  consequences,  l’assas- 
sinat  de  Jean  sans  Peur. 

Le  due  de  Bourgogne,  n’ayant  pas  voulu  odder  aux  prdtentions  exage- 
rees  du  roi  d’Angleterre  Henri  V,  s’etait  rapproche  du  dauphin.  Une 
premi&re  entrevue  avait  eu  lieu  a Pouilly-le-Fort,  sur  le  pont,  k une 
lieue  de  Melun.  11s  s’dtaient  mutuellement  promis  la  paix,  s’engageant 
a chasser  le  roi  Henri  d’Angleterre  hors  de  France.  Mais  les  intrigants 
qui  exploitaient  la  faiblesse  du  dauphin,  et  dont  la  guerre  civile  avait 
fait  la  fortune,  voyaient  avec  angoisse  la  fin  imminente  de  leur  gran- 
deur. lls  se  fiaient  peu  d’ailleurs  au  pardon  du  due  de  Bourgogne,  et 
savaient  que  Jean  sans  Peur  n’oubliait  guere.  lls  rdsolurent  de  l’assas- 
siner.  Leur  complot  tramd,  ils  l’inviterent  de  la  part  de  leur  maitre  a 
une  seconde  entrevue,  afin  de  deliberer  ensemble  « des  grandes  affaires 
touchant  la  separation  des  royaumes.  » Le  lieu  du  rendez-vous  proposd 
dtait  Montereau,  oft  se  trouvait  ddja  le  dauphin  avec  un  nombreux  corps 
d’armee  amend  des  provinces  du  Midi.  Jean  sans  Peur,  qui  etait  a Troyes, 
refusa  d’abord,  puis  il  edda  aux  instances  de  Mme  de  Giac,  sa  maitresse, 
qui  le  trahissait.  Cependant,  arrivd  a Bray,  il  hdsitait  encore.  L’evSque 
de  Valence,  envoy 6 a sa  rencontre,  le  ddlermina,  sans  se  douter  du  r61e 
qu’on  lui  faisait  jouer.  On  convint  que  le  due  aurait  le  chateau  de  Mon- 
tereau pour  logis,  que  le  dauphin  aurait  la  ville,  et  que  la  conference  se 
tiendrait  sur  le  pont  de  l’Yonne,  qui  joint  la  ville  au  ch&teau.  « Sur  le 
pontdurent.etre  faites  harri&res,  e.t  au  milieu  une  maniere  de  pare  (ou 
de  logo)  hien  ferme,  ou  il  y aurait  une  entree  du  c6te  du  chateau  et  une 
autre  du  c6te  de  la  ville,  a chacune  desquelles  entrees  etait  un  lmis 
(porte)  qui  se  fermerait  et  garderait  par  les  gens  de  chacun  des  deux 
princes. » Le  dauphin  et  le  due  Jean  devaient  entrer  dans  la  loge  chacun 
avec  dix  compagnons.  Contre  l’usage  accoutume  en  ce  temps  de  defiance 
et  de  trahisons,  les  Dauphinois,  qui  conslruisirent  la  loge,  n’6tablirent 
point  de  barrieres  entre  les  deux  partis  dans  l’interieur. 

Les  avertissements  ne  manquerent  pas  au  due  de  Bourgogne;  il  n’en 
lint  aucun  compte.  Seulement,  il  envoya  a la  decouverte  le  sire  de  Giac  j 
celui-ci,  qui  trahissait  son  maitre,  revint  en  disant  qu’il  n’avait  rien 
trouv6  d’alarmant. 

« Le  10  septembre  1419,  yers  trois  heures  de  Tapres-midi,  dit  M.  Henri 
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Martin,  le  duo  descend  it  du  chateau  de  Montereau,  et,  laissant  ses  gens 
d’armes  a la  porte  qui  regardait  la  ville,  il  s’avamja,  suivi  de  neuf  sei- 
gneurs et  d’un  secretaire,  sur  le  pont  oil  l’attendait  le  dauphin.  Le  due 
et  ses  compagnons,  suivant  les  conventions  arrfitees,  ne  portaient  que  la 
cotte  et  Tepee.  Jean  sans  Peur  en  fit  l’ohservation  a.  Tannegui  Duchfttel 
et  a un  autre  Dauphinois,  qui  les  vinrent  recevoir  aux  harrieres  avec  des 
liaches  & leur  ceinture;  neanmoins,  il  passa  outre  en  frappant  sur 
l’6paule  de  Tannegui  et  disant  h.  sa  suite  : « Tecx-ci  en  qui  jc  me  fie ! — 
Vous  avez  hien  tarde ! » repondirent  les  Dauphinois ; ct  ils  Tintrodui- 
sirent  prbcipilamment  dans  la  logo,  lui  ct  le  seigneur  de  Noailles,  un 


Confluent  de  la  Seine  et  de  l’Yonne,  h Montereau. 


des  freres  du  comte  de  Foix.  Les  autres  seigneurs  bourguignons  etaient 
un  peu  en  arribre. 

« Les  barrieres  furent  refermdes  derriere  eux.  Ge  qui  se  passa  ensuite 
a 6te  rapporte  trbs-diversement  par  les  deux  parties.  Suivant  les  Bour- 
guignons,  le  due  aborda  le  dauphin  en  6tant  son  aumusse  (chaperoir 
a longues  handes)  de  velours  noir  et  en  flbchissant  le  genou  : « Mon- 
« seigneur,  lui  dit-il,  je  suis  venu  3,  votre  mandement.  Vous  savez  la 
« desolation  de  ce  royauine,  votre  domain©  3.  venir,  entendez  la  r6pa- 
•<  ration  d’icelui.  Quant  a moi,  je  suis  prbl  d’y  exposer  le  corps  et  les- 
« biens  de  moi  ct  de  mes  vassaux  sujels  et  allids.  Beau  cousin. 
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« repliqua  le  dauphin,  vous  dites  si  Men  que  Ton  ne  pourrait  mieux; 

« levez-vous  et  vo.us  couvrez.  » 

« Un  signe  fut  alors,  dit-on,  ^change  cntre  le  daupliin  et  Tannegui, 
qui  s’ecria : « II  est  temps  L » et,  a l’instant  ou  le  due  se  relevait,  Tan- 
negui « le'ferit  si  roidement  d’une  haclie  parmi  le  Yisage,  que  le  due 
« chut  a genoux.  » Le  due  mit  la  main  a sOn  6p6e  et  fit  un  effort  pour  , 
se  relever;  mais  le  vicomte  de  Narbonne  et  les  autres  chevaliers  du 
dauphin,  qui  elaient  urns  « arm 6s  ahlanc  » sous  leurs  robes,  seruecent 
sur  Jean  et « l’abaltirent  a terre  comme  mort. » Un  no  in  m 6 Olivier  Layet 
l’acheva  en  lui  « houtant  une  6pee  par-dessous  son  haubergeon,  tout 
« dedans  le  ventre.  » Le  sire  de  Noailles  lomha  au  meme  instant,  la 
tdte  fendue  par  derrifere  d’un  coup  de  haclie.  Les  autres  Bourguignons 
accoururent  trop  tard....  Un  seul  des  dix  compagnons  du  due  Jean 
. s’6chappa;  tous  les  autres  furent  tu6s  ou  pris.  Quant  au  dauphin,  il  avail 
ete  emmene  par  le  president  Louvet  des  le  commencement  du  tumulte. 

Les  soldats  dauphinois,  embusques  pres  de  l’extremile  du  pont  don- 
nant  sur  la  ville,  s’6taient  dlancds  en  foule  par  la  harriere  ouverte  de  ce 
c6te,  tandis  que  l’autre  barri&re,  du  c6t6  du  chateau,  avail  eld  fermee, 
suivant  les  conventions,  pour  empdeher  les  gens  d’armes  bourguignons 
d’avancer.  » 

Tel  estle  recitbourguignon.  Les  Dauphinois  prdtendirent,  au  conlraire, 

. qu’il  n’y  avait  point  d’embuclie  ni  * d’aguet. » Le  dauphin,  suivant  eux, 
parla  le  premier  et  exhorta  le  due  Jean  a s’unir  franchement  k lui 
contre  les  Anglais.  Le  due  lui  repandit  qu’on  ne  pourrait  rien  aviser  ou 
laire,  sinon  en  la  prdsence  du  roi  son  p6re,  et  qu’il  fallait  qu’il  y vint. 
i J’irai  devers  mouseigneur  mon  pfcre,  reprit  le  dauphin,  quand  bon  me 
semblera,  et  non  mie  a votre  volonte  .»  Le  sire  de  Noailles,  alors,  aurait 
’ portd  une  main  sur  son  dpde  et  dtendu  1’autre  comme  pour  saisir  le  dau- 
phin, en  disant : « Monseigneur,  vous  viendrez  & prdsent  hvotropere!  » 
Tannegui  prit  le  dauphin  dans  ses  bras  et  l’emporla  hors  du  « pare,  » 
tandis  que  le  vicomte  de  Narbonne,  Robert  de  Loire,  Guillaume  Bou- 
teiller  et  Frottier,  frappaient  sur  le  due  et  sur  Noailles.  « Tu  as  coupd  le 
poing  a mon  mat  Ire,  s’dcria  Bouteiller,  ancien  serviteur  du  feu  due 
d’Orldans,  je  te  couperai  le  lien.  » Les  details  mfimes  de  la  version  des 
, Dauphinois,  telle  que  la  rapporte  Juvdn’al,  prouvent,  ce  qu’ils  voudraient 
nier,  la  premeditation  du  meurtre. 

L’escorte  bourguignonne  s’enfuit  du  c6te-de  Bray,  poursuivie  l’dpee 
dans  les  reins  par  les  Dauphinois ; le  ddlachement  qui  occupait  .le  cha- 
teau de  Montereau  se  rendit  faute  de  vivres  et  d’artillerie.  Le  jeune 
comte  de  Clermont,  le  sire  de  Giac  et  Philippe  Jossequin  pr6terent  ser- 
ment  au-dauphin,  ainsi  que  la  dame  de  Giac,  ce  qu’on  inlerpreta  g6ne- 
ralement  comme  un  aveu  de  leur  complicite.  Tous  les  autres  prisonniers 
ddclarerent  qu’ils  aimeraient  mieux  mourir  que  de  suivre  cet  exemple  : 
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on  leur  iinposa  une  rangon,  excepte  A l’amiral  Charles  de  Lens,  qui  fat 
mis  a movL. 

« Ainsi  finit  Jean  sans  Peur,  par  nne  trahison  aussi  noire  que  celle 
dont  il  avait  lui-meme  donnd  l’exemple,  douze  ans  auparavant,envers  le 
due  d’Orl6ans.  Les.  consequences  en  devaient  6tre  plus  terribles  encore; 
chacun  des  grands  forfaits  qui  se  succedaient  pferiodiquement  depuis 
rav^nement  de  Charles  VI  enfongait  la  France  plus  avant  dans  l’abime. » 

Le  20  juin  1420,  Philippe  le  Bon,  seconde  par  le  roi  d’Angleterre, 
s’emparait  de  Montereau.  II  fit  deterrer  le  corps  de  son  pere,  qui  avait 
et6  inhume  « a peu  d’honneur  * en  l’eglise  Notre-Dame  de  Montereau , 
et,  « aprfcs  grand  deuil  et  service  solennel, » il  l’envoya  en  un  cercueil 
de  plomb,  « plein  de  sel  et  d’epices,  » aux  Chartreux  de  Dijon. 

En  1437,  Charles  VII  vint  assidger  Montereau  avec  6000  combattants. 
Les  defenseurs  de  la  ville  {Anglais  et  Frangais  rentes)  se  dGfendirent 
vaillamment  pendant  six  semaines.  Enfin,  ils  ne  purent  pas  repousser  un 
assaut  terrible  dans  lequel  le’  roi  fit  son  devoir  comme  les  autres,  dit  le 
chroniqueur  Berri ; pour  la  premiere  fois  de  sa  vie,  il  paya  de  sa  personne. 
La  ville  fut  pillde,  mais  la  vie  des  homines  et  l’honneur  des  femmes 
l'urent  respect6s  par  ordre  du  roi;  Charles  VII  avait  au  moins  pour  vertu  • 
negative  l’antipathie  des  exefes  des  gens  de  guerre.  La  garnison  se  rd- 
fugia  dans  le  chiteau.  Les  canons  etlesbombardes  des  Frangais,  diriges 
par  Jean  Bureau,  battirent  si  furieusement  celte  forteresse,  que  les  assie- 
ges  furent  bientfit  obliges  de  se  rendre  a discretion;  les  « Frangais 
renies  » n’eurent  point  de  merci,  la  plupart  furent  pendus;  le  roi  fut 
misericordieux  aux  Anglais  pour  l’amour  du  Dauphin,  enfant  de  quinze 
ans,  qui  venail  de  faire  ses  premieres  armes  A cote  de  lui,  et  qui  im-. 
plora  la  gra.ee  des  vaincus  (22  octobre  1437). 

Pendant  les  guerres  de  religion,  Montereau  fut  tour  a tour  occupe 
par  les  deux  partis.  Du  15  avril  1590,  date  de  l’entree  d’Henri  IV,  jus- 
qu’au  18  fevrier  1814,  il  jouit  des  bienfaits  de  lapaix;  mais  ce  jour-la 
il  devint  une  fois  encore  un  champ  de  bataille. 

Un  corps  de  troupes  allides,  fort  de  25  a.  30  000  homines,  et  commande 
par  le  general  Bianchi,  avait  passe  la  Seine  4 Montereau,  et  s’6tait  avance 
par  la  rive  g.  du  fieuve  jusqu’a  Fontainebleau,  en  mfime  temps  qiie  le 
gros  de  l’arm6e  de  Schwarzenberg  descendait'vers  Paris,  en  suivant  les 
routes  de  la  rive  dr.  Quand  Schwarzenberg,  attaqu6  par  Napoleon,  se 
replia  sur  Troyes,  le  corps  du  general  Bianchi  dut  revenir  & Fossart,  ha- 
meau  situe  a 3 kil.  de  Montereau.  Napolfion  resolut  de  le  devancer a 
Fossart  pour  lui  couper  la  retraite.  11  donna  done  l’ordre  au  marechal 
Victor  d’occuper,  le  17  fevrier  au  soir,  les  ponts  de  Montereau,  qui 
dtaient  faiblement  gardds.  Le  marechal  ne  se  mit  en  mesure  d’ob6ir  que 
le  18  au  matin.  Pendant  la  nuit,  un  corps  de  Wurtembergeois  s’etait 
itabli  sur  les  hauteurs  de  Surville,  en  avant  de  Montereau,  de  maniere  a 
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couvrir  la  ville  ct  les  ponls.  Quand  Napoleon  arriva,  a deux  heures  de 
raprfes-midi,  par  la  route  de  Valence,  les  ‘Wurtembergeois  rdsislaient 
encore  avec  avantage  aux  attaques  du  marechal,  dont  le  gendre,  le  g6- 
neral  Chateau,  venait  d’etre  tue.  « Un  effort  vigoureux,  di l M.  A.  de 
Vaulabelle,  le  rend  bicnt6t  maitre  des  hauteurs  qui  dominent  le  con- 
fluent de  la  Seine  etde  l’Yonne.  Puis,  a 1’aide  de  batteries  qu’il  y fait  eta- 
blir,  a mesure  qu’arrivcnt  les  pieces,  il  foudroie  les  masses  wurlember- 
geoises,  alors  concentrdes  sur  les  ponls  et  dans  les  rues  de  Montereau.  II 
pointe  lui-meme  les  canons  de  sa  garde  et  commande  les  ddcharges.  Le 
feu  de  l’artillerie  ennemie  n’est  ni  moins  vif  ni  moins  meurlrier;  les 
boulels  sifllent  de  tous  les  c6lds;  bon  nombre  de  canonniers  sont  tuds 
sur  leurs  pieces,  a cote  de  l’empereur,  qui  conserve  son  calme  et  con- 
tinue de  prodiguer  les  encouragements  et  les  ordres.  Les  soldats,  aux- 
quels  il  est  mdlc,  murmurent  de  le  voir  exposer  ainsi  sa  vie  : « AUez, 

« mes  amis,  rdpond-il  en  souriant  i ceux  qui  insistent  pour  qu’il  se  re- 
n tire,  le  boulet  qui  doit  me  luer  n’est  pas  encore  fondu.  » 

Au  boutde  quelgues  heures  d’un  feu  terrible,  1’empereur  lance  sur  le 
faubourg  le  plus  rapproche  un  corps  de  gardes  nalionaux  bretons,  arrives 
depuis  quelques  jours,  et  que  commande  le  general  Gdrard  : le  fau- 
bourg est  emporle.  On  arrive  pres  des  ponls.  Le  general  Pajol  s’y  prdci- 
pite  a la  idle  de  sa  cavalerie,  el  les  enlfeve  avec  tant  de  vigueur  et  de 
raplditd  que  les  Wurtembergeois  n’ont  pas  lc  temps  de  faire  sauter  une 
seule  arche.  On  les  poursuit’dans  toutes  les  rues,  sur  tous  les  cliemins; 
leurs  perles  sont  dnormes,  mais  cettc  journee  du  18  fevricr,  glorieuse 
pour  nos  armes,  est  une  vicloire  inutile.  La  resistance  des  Wurtember- 
geois avail  atteint  son  but  : pendant  la  balaille,  le  gros  des  forces  de 
Bianchi  ddldail  rapidementaune  demi-lieue  de  la;  ct  quand  nos  troupes 
arrivereut  a Fossart,  elles  purent  apercevoir  au  loin,  sur  la  route  de 
Sens,  les  dernieres  eolonnes  de  ce  corps  d’armde,  donl.l’amere-garde 
servait  de  point  de  ralliemcnt  aux  fuyar'ds  dc  Montereau. 

L’eglise  de  Montereau  (mon.  hist.),  autrefois  colldgiale,  com- 
prend  cinq  nefs  sans  transsept,  et  un  rond-pointa  trois  chapelles 
rayonnantes.  La  fagade,  de  la  Renaissance,  est  llanqude  d’une 
tour  de  mfirae  style.  La  porte  principale  offre  un  grand  arc  en 
•-ogive  dont  les  voussures  sont  orndes  de  nombreuses.  niches, 
vides  de  leurs  statuettes.  A l’interieur,  un  des  has  colds,  le 
deambulatoire  et  ses  chapelles  remontent  au  xni°  s.;  les  trois 
autres  collatdraux  de  la  nef  sont  du  xvc  s.  (belles  clefs  de  voflte), 
et  toutes  les  parties  supdrieures  du  xvic.ou  xvn°-s. 

Du  cold  opposd'h  la  station,  deux  ponts , reconstruits  au  sidcle 
, dernier,  et  en  parlie  en  1871,  francliissent  sur  une  mdme  ligne 
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1’Yonne  et  la  Seine.  Sur  le  terre-plein  qui  les  separe  s’dlfeve  la 
statue  dqueslre  de  Napoleon  Jcr,  en  bronze,  par  le  gdndral  Pajol  fils. 
Deux  bas-reliefs,  dgalement  en  bronze,  repr^sen tent,  sur  le  pe- 
destal, deux  Episodes  de  la  bataille  de  Montereau. 

Au  delk  des  deux  ponts,  en  suivant  a g.  la  rue  principale  du 
faubourg,  on  voit  bient6t  se  detacher  a dr.  un  sentier  dit  monlee 
de  Surville . Du  haut  de  la  colline  de  ce  nom,  que  l’on  peut  gravir 
jusqu’au  chkteau  qui  en  couronne  le  sommet,  on  dGcouvre  une 
vue  trks-6tendue  et  trks-bclle  sur  la  ville,  la  jonction  de  l’Yonne 
et  de  la  Seine  et  le  cours  de  ces  rivifcres. 

Au  sorlir  de  la  gare  et  des  ateliers  de  Montereau,  on  laisse  k 
g.  l’embranchement  de  Troyes,  qui,  k peu  de  distance,  traverse 
l’Yonne  sur  un  pont  de  quatre  arches.  Apres  avoir  croisd  ensuite 
la  route  de  Chdroy,  on  remonte  la  vallde  de  l’Yonne  entre  la  ri- 
vifcreag.,  etlaroutedeterreadr.  On  traverse  le  village  de  Cannes 
(601  hab.),  dont  le  joli  chdteau moderne  est  flanqu6  de  tourelles  et 
entomb  de  fossds ; puis  on  passe  du  ddpartement  de  Seine-et- 
Marne  dans  celui  del’Yonne. 

17"  STATION.  — VILLENEUVE-LA-GUYARD. 
il  kil.  de  Monlcreau.  — DO  kil.  de  Paris.* — 422  kil.  de  Lyon. 

Villeneuve-la-Guyard*,  V.  de  1835  liab.,  est  silu6e  k dr.  du 
cliemin  de  fer,  sur  le  penchant  d’une  colline.  Udglisc,  du  xvic  s. 
(arcature  du  xnc),  renferme  des  boiseries  sculptdes,  trois  ta- 
bleaux sur  bois,  une  toile  de  1617  (Saint  Vincent)  et  un  bel  autel 
du  xvm°  s. 

On  laisse  k dr.  : Villeblcvin( 876  hab.)  et  Chaumont-  (482  hab.), 
dont  Yeglise,  des  xn°  et  xvi°  s.,  renferme  un  bel  autel  du  xvine 
et  deux  pierres  tombales  du  xivc  s.  Du  mfime  cfttd  se  m'ontre 
Champigny,\.  de  1541  liab.  (dans  Vdglisc,  des  xn°  et  xvi°  s.,  beau 
retable  de  la  Renaissance).  La  route  de  terre,  qui  longe  la  base 
de  petits  coteaux,  traverse  (a  dr.)  la  Chapelle-Champigny  et  Vil- 
lemanoche  (826  hab.),  dont  Vdglise  est  du  xin°  s.  Dans  les  bois, 
sur  la  commune  de  Villemanoche,  s’dlkve  une  pierre  druidique, 
haute  de  9 metres,  appel&e  la  Roche  Branlante.  Une  tranches 
perreyde  precede  et  suit  la  station  de  Pont-sur-Yonne. 
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18-  STATION-  - PONT-SUB-YONNE- 

12  Ml.  do  Villeneuvo-la-Guyard.  - 102  ML  do  Parte.  - Ml  *>  **«• 
Pont-sur-Yonno  *,  b.  de  1914  liab.,  ball  an  pied  de  hautes  col- 
lines,  snr  la  rive  g.  dc  l’Yoime,  communique  avec  la  nve  dr. 
de  la  l’h'ifere  par  un  pent  dtroit,  escarpd  ct  tortueux,  construit  a 
diverses  dpoques.  Ce  bourg,  fort  ancien,  dtait  autrefois  fortiM;  . 
leg  Anglais  et  las  calvinistes  l'ont  rain*.  U ne  reste  de  m*  rm- 
ports  que  deux  tours  rondes  et  quelques  ddbris  do  courtines. 


Station  de  Villen euve-Ia-Guyard. 


L’eglise,  du  style  le  plus  pur  du  xm"  s.,  flanqude  de  has  cdtes 
el  do  croisillons,  renfevme  deux  tableaux  de  J.  Parrocel  : la 
Fuile  m Egypte  et  les  Disciples  d'Emmam ; un  tableau  sur  bois 
(la  JUise  au  tombeau)  et  une  peinture  muraie  figurant  lc  Jvgc- 
mmt  dernier.  — Sur  le  bord  de  l’Yonne,  la  chapelU  dc  Sainte-Vt- 
ronique  ost  un  reste  d’bdiSce  du  xme  s.  — Una  maison  de  la  rue 
du  Chateau,  b.  porte  cintree  et  flanqude  de  deax  touralles,  faisait 
partie  d’une  ancienne  forteresse. 

La  route  de  terre  franehit  l’Yonne  b Ponl-sur-Youne  et  en 
celoie  la  rive  dr.  jusqu’d  Sens.  Le  chemin  de  fer,  reslant  sur  la 
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rive  g.,  s’y  laisse  dominer,  a dr.,  par  des  coteaux  couverls  de 
vignes  eL  d’arbres  fruiliers,  et  ou  s’dlfevent  les  villages  de  Ville- 
perrot  (188  hab.)  et  de  Villenavotte  (142  hab.).  A Yillenavotte,  on 
passe  sous  Paqueduc  qui  porte  h Paris  les  eaux  ddrivdes  de  la 
Vanne.  Des  tubes  de  fer,  disposes  sur  deux  rarigs  et  reposant 
sur  une  suite  d’arcades  longue  de  plus  d’un  kil.,  ramdnent  a 
mi-c6teles  eaux,  qui  pdndtrent  ensuite  dans  un  canal  soulerrain. 
Ce  canal  resle  dds  lors  sur  la  rive  g.  de  PYonne  et  de  la  Seine, 
et  ne  se  montre  plus  que  dans  les  values  latdrales. 
AudelhdeCourtois(2001iab.),  hdr.,  et  de  Saint-Denis  (194  hab.; 


Eglisc  de  Saint-Martin  du  Tertre. 

eglisc  de  la  Renaissance),  a g.,  on  aper^oit  Ji  dr.,  sur  la  hauteur 
el  dans  une  magnifique  situation,  l’dyh'se  de  Saint -Martin  dv  Ter- 
tre, reconstruite  au  xviii«  s.  En  face,  sur  la  rive  dr.  dc  PYonne, 
s’dldve  Pancienne  abbaye  de  Sainlc-Colombe , fondee  en  620  par 
Clotaire  11,  et  dont  il  reste  Penceinte  fortifide,  le  rdfectoire,  du 
xjii«  s.,  voiltd  hnervures,  une  statue  du  xme  s.,  une  belle  crypte 
rdeemment  reconstruite  dans  le  style  ogival  primitif  et-,  dans 
celte  crypte,  un  ccrcucil  ornd  de  torsades  (ix«  s.).  Une  commu- 
nautd  de  Sosurs  de  la  Sainte-Enfance  s’eldve  sur  son  emplace- 
ment. Une  arclie  en  pierre,  haute  de  5 met.,  fait,  un  peu  plus 
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loin,  passer  au-dessus  de  la  voie  le  nouveau  chemin  de  fer  d’Or- 
leans  a CMlons,  qui  va  se  raccorder,  h la  gare  de  Sens,  avec  la  \ | 

ligne  de  Paris  d Lyon.  Les  travaux  de  ce  chemin  de  fer  ont  j 

anient  la  d6couverte  et  la  destruction  d’un  cimetfere  antique,  j 

qui  se  trouvait  a dr.,  k la  base  de  la  colline  de  Saint-Martin-du-  v 

Tertre.  Un  peu  au-dessus  de  ce  cimetifcre  s’dl&vent  deux  rootles  ^ 

ou  tombelles,  considiirdes  par  quelques  savants  comme  les  forth  ) 

fications  avancdes  d’un  camp  dtabli  sur  la  hauteur. 

19*  STATION.  — SENS- 

' li  kil.  de  Pont-sur-Yonne.  — 113  kil.  de  Paris.  — 399  kil.  de  Lyon. 

Sens  *,  aujourd’hui  ch.-l.  d’arrond.  du  depart,  de  l’Yonne, 
jolie  ville  de  11 514  hab.,  est  situde  dans  une  plaine  fertile,  sur 
la  rive  dr.  de  l’Yonne,  prfcs  de  sa  jonction  avec  la  Vanne. 

Sens  est  g^ndralement  bien  bdtie  et  propre.  Ses  rues,  un 
peu  dtroites,  mais  droites  et  bien  perches,  sont  assainies  par 
des  ruisseaux  d’eau  courante,  dont  on  peut  a volontd  augmen- 
ter  ou  diminuer  le  volume,  et  qui  proviennent  du  Ru.de  Mon- 
dereau. 

Sens  existait  avant  la  conqufite  romainc.  Elle  etaitalorsla  capitaledes 
Senones  ou  Senonais,  un  des  peuples  les- plus  anciens  et  les  plus  puis- 
sants  de  la  Gaule.  On  Tappelait  Agendicum  ou  Agetincum.  Elle  rfcsista 
longtemps  a.  Cdsar,  se  soumit  une  premiere  fois,  se  revolta  bientot,  fut 
prise  par  Labienus  apres  la  d&faite  de  Vercingetorix,  occup6e  par  Cesar 
et  ddfinitivement  conquise. 

Quand  1’empereur  Valens  divisa  la  Gaule  en  17  provinces,  Agendicum 
devint  la  metropole  de  la  quatrieme  Lyonnaise.  Les  Romains  relevferent 
ses  murailies  bctties  par  les  Gaulois,  puis  construisirent  des  thd&trcs, 

- des  cirques,  des  amphitheatres,  des  arcs  de  triomphe,  des  aqucducs.  Six 
grandes  voies  de  communication  venaient  y aboutir  : 1°  d’Alise,  2°  de 
Meaux,  3°  d’Orleans,  4°  de  Troyes,  5°  de  Paris,  6°  d’Auxerre  En  356, 
les  Alamans  et  les  Franks  teiitbrent  en  vain  de  la  prendre  d’assaut.  D6- 
fendue  par  Julien,  elle  resista  a toutes  les  attaques.  Elle  avait  ele  de 
bonne  heure  convertie  au  christianisme  par  Savinien  et  Potentien,  qui 
y souffrirent  le  martyre.  Vers  615,  saint  Loup,  son  dvdque,  mit  en  fuite, 
a l’aide  d’une  cloche,  les.  troupes  de  Thierry  qui  l’assidgeaient.  En  731 

I.  On  peut  consulter  sur  cet  interessant  sujet  YItineraire  des  voies  gallo-ro- 
maines  qui  traverscnt  le  departement  de  l’Yonnc,  par  Victor  Petit.  Paris,  Di. 
dron,  1851,  avec  une  carte. 
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ou  738,  sou  archevegiie  Ebdon  (les  chefs  de  l’Eglise  de  Sens  prirettt  ce 
titre  des  la  fin  du  vne  s.)  defit  lui-mdme  les  Sarrasins  qni  dlaient  sur  le 
point  de  s’en  emparer.  Enfin,en  886,  elle  echappa  aux  ravages  des  Nor- 
mands  forces  de  baltre  en  retraite  a la  suite  d’un  sidge  de  six  mois. 

Pendant  les  premiers  temps  de  la  feodalite,  Sens  fut  gouvernee  'par  . 
des  comtes  amovibles  qui  devinrent  lierddilaires  vers  le  milieu  du  x°  s.  •; 
Elle  souffrit  cruellement,  a diverges  dpoques,  des  querelles  que  ses 
corates  eurent  avec  leurs  suzerains  ou  avec  leurs  archeveques.  Elle  fut 
plus  d’une  fois  assiegee,  prise,  pillde,  et  en  parlie  incendiee.  Aussi  com- 
menga-t-elle  des  lors  a dechoir  de  son  ancienne  splendeur.  Toutefois, 
elle  vit  se  tenir  dans  ses  murs  de  nomhreux  .conciles.  En  1140,  saint 
Bernard  et  Abelard  s’y  trouverent  en  presence.  Attaque  par  l’abbe  de  : 
Clairvaux,  l’amant  d’Heloise  refusa  de  prendre  la  parole  pour  defendre  - 
ses  doctrines;  il  en  appela  au  pape  du  jugement  du  concile,  qui  condam- 
nait  ses  livres  au  feu. 

En  1 146,  les  bourgeois  formerent  entre  eux  une  association  de  defense 
mutuelle,  sanctionnee,  puis  dissoute  par  Louis  VII,  sur  la  demande 
d’Eugdne  III.  L’abbe  Herbert,  abbd  de  Saint-Pierre-le-Vif,  avait  fatigud 
ce  pape  des  reclamations  du  clergd  senonais,  pendant  son  sejour  k Dijon. 
Les  bourgeois  furieux  le  massacrerent  a son  retour.  Louis  Vllinvestitla 
villc  etpunit  les  plus  coupables;  mais  la  lutte  se  conti nua  pendant  plus 
de  quarante  ans  entre  la  bourgeoisie  et  le  clergd.  Philippe  Auguste  y 
mit  un  terme  en  retablissant  la  commune. 

Pendant  l’invasion  angiaise  du  xve  s.,  les  habitants,  incommodes  par 
la  garnison  ennemie  qui  occupaitMontcreau,ddpulerentvers  Charles  VII, 
aloi-s  au  chateau  de  Gien,  un  religieux  celestin,  frere  Raol  Ravier,  pour 
1’engager  k entreprendre  le  sidge  de  cette  place,  lui  promettant  aide  et 
secours.  Ils  avaient  deja  envoy 6 des  espions  a Montereau,  et  connaissaient 
l’etat  de  cette  ville.  Le  roi  se  rendit  a leurs  instances;  avant  de  com- 
mencer  le  siege,  il  vint  k Sens,  le  11  aout  1437.  « Depuis  le  matin,  les 
elus  et  autres  notables  etaient  reunis  k l’hdtel  de  ville  et  se  concer- 
taient  sur  ce  qu’il  conviendrait  de  faire  en  pareille  occurrence.  Pour  nc 
point  perdre  un  instant,  ils  avaient  fait  venir  de  cliez  l’hotelier  une. 
quarte  de  vin,  un  petit  pain  et  un  demi-fromage;  et  ils  avaient  dine: 
tout  en  deliberant.  » Charles  VII  resta  k Sens  pendant  les  premiers  tra- 
vaux  du  siege  de  Montereau  (jusqu’au  31aoilt).  La  ville  de  Sens,  qui  en 
avait  assumfe  la  charge,  « paya,  tant  pour  les  journees  d’ouvriers  que 
pour  les  louages  des  chevaux  et  des  charrettes,  et  pour  les  indemnites 
accorddes  k titre  d’avavies  de  charrettes  et  de  mort  d’e  chevaux,  la 
somme  de  339  livres  tournois  l.  » 

l.  NoOs  empruntons  ces  details  a un  curieux  opuscule  publie.  en  1872,  par 
par  M.  G.  Julliot  sur  la  Communaute  des  bourgeois,  man  ants  el  habitants  de 
Sens  pendant  les  annees  1438,  1437  et  1438. 
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Sens  avait  toujours  ele  unc  ville  cmineroment  catholiquc.  Dds  1522, 
ua  individu  nommd  Passagne  y fut  attache  au  pilori  et  fouelle  par  la 
main  du  bourreau  pour  avoir  mange  dcs  pclits  pois  au  lard  en  cardme; 
en  1540,  un  chanoine  y lirulail  lui-tudnie  un  do  ses  neveux,  un  gcnlil- 
hommc  nommd  Langlois,  condamnd  au  feu  pour  avoir  prononed  quel- 
ques  paroles  legercs  sur  la  sainte  Vierge.  En  15G2,  la  populace,  soulevdo 
par  do  faux  bruits,  massacra  tous  les  protoslanls  qui  se  trouvaient  dans 
la  ville.  Aussi  Sens  iit-ellc  une  chaleureuse  reception  a Charles  IX, 
mdme  avant  la  Saint-Barthdlemy,  et,  plus  tard,  fut-cllc  une  des  pre- 
mieres villes  dc  Fiance  qui  embrasshrent  la  cause  de  la  Ligue.  C’est  au 
village  voisin  de  Serbonnes  que  naquit  Jacques  Cldmenl,  1’assassin 
d’ Henri  III. 

« Apres  la  bataillc  d’ivry,  dit  Aristide  Guilberl  Henri  IV,  saebant 
combicn  il  lui  imporlait  de  se  rendre  maitre  do  Sens,  so  porla  rapidc- 
ment  vers  cette  place,  qu’il  fit  battre  aussildt  par  neuf  grosses  pieces 
de  canon,  du  cdte  de  la  rue  Charapfcuillard,  pres  de  la  porle  Formcau 
(14  mars  1590);  deux  brechcs  furent  praliqudes  dans  la  muraille,  ce 
qui,  plus  tard,  fit  remplacer  l’ancien  nom  de  Champfeuillard  par  cclui 
de  rue  dc  la  Brechc.  Le  gouverncur,  Clianvallon,  consenlit  a capiluler ; 
mais  les  habitants,,  resolus  A subir  les  extremitds  les  plus  horribles  dc  la 
guerre  plut6t  que  de  recevoir  cbox  eux  uu  prince  huguenot,  contrai- 
gnlrenl  Chanvallon  a se  ddfendre.  Ils  avaient  une  artillerie  nombrcusc, 
servic  par  les  villageois  des  environs  de  Sens  avec  lant  d’adresse  et 
d’dnergie,  qu’un  jour  Henri  IV  etonne  demanda  de  quel  rdgiment  dtaient 
d’aussi  bons  tireurs  : « Ce  sontdes  saboliers,  » lui  repondit-on,  voulant 
designer  par  la  des  campagnards.  Au  meme  inslant,  un  coup,  parti  dc 
l’un  des  fauconneaux,  laillit  alteindre  lc  roi  : - Venlre-saint-gris, 
s’ecria-t-il,  quels  saboliers!  » el  qnclques  jours  apres  il  leva  le  siege 
pour  marcher  sur  Paris.  Sens  nc  lui  ouvrit  ses  portes  qu’en  1594.  Soit 
qu’il  eut  conserve  quelque  ressentiment  de  la  resistance  des  Sdnonais, 
suit  qu’il  n’efit  pas  oublid  leurs  dispositions  A son  egard,  Henri  IV  de- 
pouilla  la  commune  de  tous  ses  privileges. 

En  1662,  lc  sidge  de  Paris  fut  erigden  archevdchd,  et  l’archeveehd  dc 
Sens  dut  edder  A celui  de  Paris  les  evdclids  de  Chartres,  d’Orldans  et  dc 
Meaux.  Ddja,  en  1543,  il  avait  perdu  les  bail! iagesde  Troyes,  do  Langres, 
de  Melun,  de  Montargis,  d’Auxerre,de  Chaumont.  En  1791, M.  de  Brienne 
remplaga  son  titre  d’archeveque  de  Sens  par  celui  d’eveque  du  ddpar- 
tement  de  l’Yonne,  et  prdta  serment  a la  constitution  civile  du  clergd 
Ce  siege,  supprimd  en  1801,  fut  retabli  en  1817,  avec  son  ancien  titre 
d ’archevdchd. 

En  1814,  le  gdudral  AUix,  enfermd  dans  la  ville  de  Sens,  dont  il  avait 
fait  murer  toutes  les  issues,  la  defendit  dnergiquement  contre  des  ban- 

1 . Ristoire  des  Villes  de  France,  t.  III. 
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des  de  Cosaques  qui  etaient  venues  Passaillir.  Le  10  fevrier,  le  prince 
de  Wurtemberg,  dtant  arrivd  avec  une  partie  du  quatrikme  corps,  de- 
vant  cette  place  forte  improvisee,  essaya  de  la  prendre  d’assaut.  Deux 
atlaques  resterent  sans  resultat.  Les  allies  allaient  se  relirer,  quand  le  ■} 

hasard,  ou  la  trabison,  les  introduisit  dans  la  ville  par  une  porte  prati- 
quee  au  bas  du  mur  de  la  promenade  du  Mail,  et  communiquant  avec 
le  college.  Le  general  AUix  dut  se  replier  sur  l’autre  rive  de  i’Yonne. 

Saint-fitienne  (mon.  hist.) , la  cathddrale  de  Sens , occupe,  dit-on, 

1’ emplacement  d’un  temple  pai'en  sur  les  ruines  duquel  saint  Savi- 
nien avait  construit,  verslafin  du  m*s.,  une  petite  dglise  dddidekla 
Vierge.  Cette  dglise  et  deux  chapelles,  qui  y avaient  dtd  annexdes, 
furent  rebkties  en  841  ,.puis  au  x°  s.  La  cathddrale  actuelle,  6di- 
fide  sous  les  archevdques  Henri  de  France  (1122-1 143)  et  Hugues  ( 
, deToucy  (1 143-1168),  intdresse  plus  les  arclieologues  par  sadate 
et  son  style  que  par  l’ampleur  de  ses  proportions  et  la  richesse 
de  son  architecture.  File  dispute  a la  basilique  bdtie  (1137-1144) 
par  Suger  k Saint-Denis  I’lionneur  d’avoir  dtd  le  premier  des  • 

monuments  gothiques. 

<r  Saint-Denis,  dit  M.  de  Verneilh , devrait  passer  du  premier  i 

rang  au  second,  si  les  dales  proposees  pour  Saint-Etienne  de  I 

- Sens  dtaient  tenues  pour  authentiques  en  tout.  En  effet,  au 
Congrds  scientifique  d’Auxerre,  en  1859,  M,  Challe,  rdpondant  k 
la  question  posde  quelques  mois  plus  tdt  par  M.  Parker,  a reven- 
diqud  pour  la  cathedrale  de  Sens  le  titre  de  a premier  des  mo- 
numents gothiques.  » Mais  je  ne  pense  pas  que  cette  reclama- 
tion soit  fondde.  Sans  doute,  a Sens,  le  monument  actuel  appar- 
tient  dans  son  ensemble  au  second  tiers  du  xnc  s.  II  n’a  point  die 
bkfci  k la  suite  de  l’incendie  de  1184,  qui  ne  l’atteignit  pas:  sur 
ce  point  M.  Challe  a parfaitement  raison  contre  M.  Parker. 

Mais  il  me  parait  trds-douteux  que  l’ddifice  ait  did  commencd 
avant  le  choeur  de  Saint-Denis ; et,  dans  tous  lescas,  il  a dtd  bkti 
beaucoup  plus  lentement.  Eh  1163,  on  en  parle  comme  d’une 

- dglise  « neuve.  » Elle  dtait  .mdme  dejklivrde  au  culte,  car,  au 
’ lieu  de  consacrer  le  chceur  entier,  comme  k Saint-Germain 

des  Prds,  le  pape  Alexandre  III  n’est  invild,  a son  passage,  qu’k 
bdhir  un  autel,  celui  de  Saint-Pierre-et-Saint-Paul.  On  sail 
d’ailleurs  que  l’dvdque  Hugues  de  Toucy,  qui  occupa  le  sidge  de 
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Sens  de  1143  a 1168,  « a beaucoup  travaill6  » k la  cath6drale  el. 
l’a  « presque  achevee;  » qu’il  y a notamment  fait  poser  des 
stalles  de  chfine,  aprfes  l’ach&vement  du  choeur  de  l’Sglise  que 
« le  bon  Henri  avail  commenede.  » Mais  le  chroniqueur  qui 
s’exprimait  ainsi  vivait  en  1294.  A cette  distance , il  pouvait 
ignorer  si  l’archeveque  Henri  de  France  avait  commence  la  ca- 
tMdrale  au  dSbut  ou  a la  fin  de  son  administration,  ou  m£me 
s’il  restait  quelque  chose  de  ses  constructions.  Pour  Henri  comme 
pour  Iiugues,  on  mentionne  la  part  qu’ils  ont  prise  k l’fidiflca- 
tion  de  la  cathddrale  immddiatcment  aprks  leur  Election.  G’est 
leur  oeuvre  principale,  celle  que  l’on  cite  la  premiere.  Un  autre 
chroniqueur,  cette  fois  a peu  prks  contemporain,  car  il  s’arr&te 
a 1173,  se  borne  a dire  : « 1122.  Obiit  Daimberlus , successit  Tlen- 
ricus.  Hie  inccepit  renovarc  ecclesiam  Sancti  Stephani.  Eidem  suc- 
cessit Hugo,  1143. » On  est  done  libre  de  croire  que,  loin  d’avoir 
dt6  commence  vers  1122  ou  1124,  la  cath6drale  de  Sens  n’a  r6el- 
lement  6t6  fondle  que  dans  les  derni&res  ann6es  de  Henri  de 
France,  ou,  ce  qui  revient  au  m6me,  qu’elle  n’est  sortie  de  terre 
qu’k  cette  6poque.  L’archdologie  g6n6rale  l’indique,  au  moins; 
car  on  ne  comprendrait  pas  qu’un  Edifice  gothique  eut  exists 
depuis  1124  sans  provoquer  aussitfit  des  imitations,  spdciale- 
ment  k V6zelai,  ville  toute  voisine,  ou  dans  1’ahnAe  1132,  selon 
la  date  fix6e  par  M.  Cb6rest  et  acceptee  pai'  M.  Ghalle , on  cher- 
che  pdniblement  les  premiers  616ments  du  style  ogival , qu’il 
serait  bien  plus  simple  de  copier  ii  Sens,  n’y  edt-il  encore  hors 
du  sol  qu’une  minime  partie  de  la  vaste  et  grandiose  catW- 
drale.  » (Le  Premier  des  monuments  gothiques,  p.  31.) 

M.  Viollet-le-Duc,  citant  ce  passage,  ajoute  c que  le  systfeme 
de  structure,  les  profits  (details  si  essentiels  pour  constituer 
une  date  precise)  ne  sauraient  appartenir  k 1124  ni  m&tne  k 1130, 
date  de  la  construction  du  narthex  de  Vdzelay;  que  la  sculpture, 
enfin,  est  plus  avancee  que  celle  de  l’6glise  de  Suger  dans  la  voie 
trac^e , e’est-k-dire  qu’elle  tend  davantage  k imiter  les  objets 
naturels  et  k s’affranchir  des  influences  auxquelles  les  architec- 
tes  romans  s’6taient  soumis  de  1090  k 1140.  On  ne  saurait  dou- 
ter  de  la  lenteur  apportde  dans  la  construction  de  la  cath6drale 
de  Sens,  quand  on  examine  les  ceuvres  hautes.  Les  chapiteaux 
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des  arcs  doubleaux  des  grandes  voutes,  ceux  du.triforium,  sont 
deja  empreints,  en  grande  partie,  de  limitation  de  laflore  et 
rappellent,  parleur  composition,  les  chapileaux  de  l’lle-de-France 
de  1170,  tandis  que  ceux  de  1’arcature  des  collatdraux  du  chcsur 
ne  laissent  apparaitre  Limitation  des  objets  naturels,  feuilles  on 
animaux,  que  par  exception.  » (Dictionnaire  raisonne , t.  VIII, 
p.  216.) 

La  chapelle  en  abside  qui  flan  que  Saint-Etienne,  au  N.,  etle 
ddambulatoire  sont  les  parties  les  plus  anciennes  de  l’ddifice ; elles 
peuvent  remonter  ti  une  epoque  anldrieure  h la  reconstruction 
de  Saint-Denis.  Les  arcatures  et  les  fenetres  en  sont  roman es, 
la  voflte  de  la  chapelle  est  en  cul-de-four,  celle  du  ddambula- 
toire,  a nervures  rudimentaires.  Le  reste  ne  remonte  pas  au 
dela  de  1150.  La  cathddrale  a dtd,  du  reste,  bien  remaniee  depuis 
le  xne  s.  L’etage  supdrieur,  les  vofites,  la  chapelle  absidale  et  la 
fagade  furent  profondement  modifies  k la  fin  du  xiiiu  s.;  un 
transsept,  que  les  projets  primitifs  ne  comportaient  pas,  fut 
ajoutd  au  xv°  ou  au  xviB  s. ; des  chapelles  ont  dte  ouvertes, 
depuis  le  xiv°  s.,  autour  du  choeur  et  sur  les  flancs  de  la  nef; 
ces  dernikres  ont  dtd,  k leur  tour,  remplacdes,  de  nos  jours  par 
des  espkces  de  cellules  trfes-basses,  aux  formes  romanes,  vive- 
ment  criliquees  par  les  archdologues. 

La  facade  de  Saint-Etienne,  divisde  en  trois  parties,  mesure 
47  mfct.  de  largeur. 

Le  portaildu  milieu , surmonte  d’une  belle  fenetre  rayonnante, 
a 13  mfet.  de  largeur  et  14  met.  de  hauteur.  On  en  remarque  les 
belles  sculptures.  Les  statues  des  Apdtres,  qui  en  remplissaient 
les  larges  embrasures,  ont  dtd  ddtruites  a la  Revolution.  A dr. 
-et  k g>  de  la  porte,  sont  reprdsentees  les  Vierges  folle s et  les 
Vierges  sages.  Le  grand  pilier  central,  richementornd,  a conserve 
la  statue  de  Saint  Etienne,  parce  qu’op  ecrivit  sur  le  livre  ouvert, 
que  tient  le  saint  martyr,  Livre  de  la  loi . La  Legende  de  saint 
Etienne  est  representee  dans  le  tympan,  divise  en  sept  parties 
par  un  reseau  - simuie.  Soixante-dix  statuettes  d’anges  et  de 
saints  remplissent  les  voussures.  Au  centre,  une  main  entourde 
. -d’un  nimbe  crucifere  rappelle  la  presence  de  Dieu. 

Les  trois  statues  colossales  — le  Christ  bdnissant  et  deux  anges 
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en  adoration  -au-dessus  de  la  grande  fen 6 Ire  ogivale  sont  des 
oeuvres  modernes,  reproduisant  d’anciennes  statues  que  le  cha- 
pitre  fit  briser  vers  1730  pour  mettre  S.  leur  place  un  dnorme 
cadran. 

Dans  le  portaildc  droite,  vingt-deux  statuettes  remarquables, 
reprdsenlant  les  Prophetes,  dont  les  letes  ont  6t6  brisdes.  deco- 
rent  les  niches  trilobdes.  Les  voussures  sont  occupies  par  des 
figures  d’anges.  Qua- 
tre  bas-reliefs,  la  4/or  t, 

V Ensevelissement,  lMs- 
somplion  da  la  Vicrge 
et.  son  Couronnement, 
remplissent  le  tym- 
pan.  A dr.  et  un  peu 
au-dessus  du  portail, 
se  voient  dans  unear- 
cade  les  restes  d’une 
statue  dquestre  de  Phi- 
lippe Auguste , drigde 
par  Guillaume  de  Bro- 
cia , archevdque  de 
Sens. 

La  lour  de  pierre , 
qui  s’dldve  sur,ce  por- 
tail, s’elant  dcroulde 
en  1267,  fut  reb&Lie 
aussitot,  mais  achevde 
seulement  en  1535. 

Nous  y signalerons 
seulement  les  armoiries,  rdcemraent  restaurdes,  duroi,  du  ldgat- 
archev&que  de  Sens,  du  chapitre  et  de  Mgr  de  Sallazar , les  dix 
statues  represen  tent  les  principaux  bienfaiteurs  de  l’dglise  md- 
tropolitaine,  et  hautes  de.  4 mfet.,  qui  ont  ete  replacdes  dans  la 
galerie  haute  (elles  sont  de  Maindron) , enfin  le  campanile  5. 
huit  pans,  qui  s’dleve  t l’angle  S.  0.  et  qui,  conslruit  en  1534- 
1535,  par  Godinet,  a 13  mdtres  67  c.  de  hauteur  au-dessus  de 
la  plate-forme. 


Kscalier  du  Tresor. 
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Da  niveau  de  la  place,  336  marches  conduisent  sur  la  plate- 
forme  de  la  tour  de  pierre,  dont  le  premier  et  le.  deuxifeme  6tage 
sont  formas  par  deux  vastes  salles  vohtSes.  De  la  terrasse,  on 
ddcouvre  un  vaste  panorama.  — On  doit  redescendre  .133  mar- 
ches pour  aller  visiter  les  cloches , qui  ont  joui  d’une  immense 
reputation  au  moyen  Age,  mais  dont  il  ne  reste  plus  que  deux, 
fondues  en  1560  : Savinienne,>  qui  pkse  31 171  livres,  et  Poten- 
tienne , qui  pkse  27  730  livres.  11  fallait  autrefois  seize  homines 
pour  les  sonner ; quatre  suffisent  aujourd’hui. 

Le  portail  de  la  tour  de  plomb  (xnes.),  a g.  du  grand  portail,  est 
ornk,  a la  base  des  pieds-droits,  de  deux  bas-reliefs : la  Liberalite 
et  V Avarice.  LcLLegende  de  saint  Jean-Baptiste  occupe  le  tympan. 
Soixante  figures  mutil6es  forment  l’ensemble  de  cette  composi- 
tion dont  un  Christ  bGnissant  occupe  le  centre.  Tout  prks  de  ce 
portail,  1c  long  du  collateral  N.,  on  remarque  le  petit  portail  de 
Saint-Denis , ceuvre  elegante  du  xiv°  s. 

La  tour  de  plomb  doit  son  nom  a son  ancien  couronnement, 
pose  en  1279,  abatlu  eh  1845  parce  qu’il  menagait  ruine.  Elle 
presente  de  grandes  analogies  (contre-forts,  archivoltes)  avec  la 
facade  de  Saint-Denis,  et  remonte  cohime  elle  au  milieu  du  xnc  s. 

Le  grand  portail  lateral  du  S.,  au  transsept,  fut  commence  en 
1490  et  termind  en  1497,  sous  la  direction.de  Martin  Gambiche 
ou  Chambiges,  qui  exdcuta  plus  tard  un  croisillon  de  la  cathe- 
drals de  Beauvais,  termina  la  facade  de  celle  de  Troyes  et  tra- 
vailla  peul-dtre  aux Tuileries( V. le  Paris  illustrt, par  Ad.  Joanne, 
p.  438).  La  largeur  de  cette  fagade  est-  de  19  metres,  sur  40 
de  hauteur. 

Le  portail  lateral  du  A\,  plus  remarquable  encore  que  celui  du 
S.,  est  du  m6me  artiste  et  ilakpeu  prks  les  mdmes  dimensions. 
Commence  en  1501,  il  fut  achevd  en  1516;  G’est  un  des  plus  ad- 
mirables  chefs-d’oeuvre  de  la  sculpture  framjaise  pendant  cette 
pdriode.  Gliacune  des  innombrables  statuettes  qui  remplissent 
ses  niches  deiicatement  ciselees  porte  une  banderole  sur  la- 
quelle  se  lit  le  nom  d’un  personnage  de  l’Ancien  ou  du  Nouveau 
Testament. 

La  cathedrale  de  Sens,  construite  k une  epoque  ok  toutes  les 
kglises  importantes  possddaient  des  tribunes  sur  les  bas  c6tks, 
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n’a  qu’un  simple  triforium,  ,Les  piliers.  composes  allernalive- 
merit  de  faisceaux  de  colonnes  et-de  deux  colonnes  jumelles,  sou- 
tenaient  primitivement  des  vofites  sexpartites(a  six  divisions)  qui 
furent  refaites  sur  une  nouvelle  ordonnance  a la  fin  du  xme  s., 
ainsi  que  les  fen&tres  supirieures.  La  hauteur  des  clefs  au-dessus 
du  sol  ne  depasse  pas  24  mfet.  40  c.;.  neanmoins  cet  intirieur 
paralt  tris-vaste  et  tris-dlevi. 

A la  place  du  transsept  s’61evaient,  dans  l’origine,  deux  petites 
chapelles  carries,  en  saillie,  terminies  par  des  absidioles.  L’une 
de  ces  chapelles  existe  encore  k l’E.  du  croisillon  N.  Nous  en 
avons  dijk  parld  comme  de  la  partie  la  plus  ancienne  de  la  cathi- 
drale.  Elle  est,  en  effet,  purement  romane.  Ces  chapelles  lati- 
rales  et  la  chapelle  unique  qui  s’ouvrait  primitivement  au  milieu 
du  diambulatoire  jointes  a la  disposition  des  voutes  basses, 
donnaient  aux  parties  orientales  de  Saint  - Etienne  de  Sens 
une  grande  analogic  avec  la  colligiale  de  Poissy,  construite 
vers  1125  ou  1130,  analogie  dont  il  serait difficile  d’expliquer  les 
causes. 

Saint-Etienne  conserve  encore  de  pr&cieux  vitraux  du  xnc  au 
XVI®  s.  Les  plus  anciens  se  voient  au  bas  cite  g.  du  cliceur.  11s 
datent  du  xu°  s.  et  occupent  deux  larges  fen&tres  giminees,  oil 
ils  reprisentent  les  L6gendes  de  saint  Thomas  de  Cantorbery , 
-de  saint  Eustache,  la  Parahole  de  V Enfant  prodigue , des  seines 
de  la  Creation,  les  Vies  de  Joseph  et  de  Mciise , la  Mort  et  la  Re- 
surrection du  Christ.  Les  verriferes  de  la  chapelle  terminate 
(xiii°  s.)  sont  eonsacries  h saint  Pierre,  a saint  Paul  et  a quel- 
ques  ipisodes  de  YEvangile ; ceux  qui  iclairent  le  haut  du  sanc- 
tuaire  (xmc  s.),  h la  Passion , h la  Vie  de  la  Vierge  et  au  Mar  tyre 
de  saint  Etienne . Les  claires-voies  du  croisillon  N.  reprisen- 
tant  des  Scenes  bibliques,  des  Patrons  ou  des  Saints  du  diocese , 
ont  iti  exdcutdes  par  Jean  Hympe  et  son  fils,  venders  k Sens, 
en  1516;  celles  du  croisillon  S.  (Legendes  de  saint  Etienne  et  de 
saint  Nicolas , Arbre  de  Jesse,  la  Resurrection  des  Moris ) sont  de 
Lyevin  Varin  ou  Voirin,  de  Jean  Verrat  et  de  Balthazar  Godon, 
oiivrier  de  Troyes  (1500-1502).  Deux  fenitres  sont  de  Jean  Gou- 

l.  M.  Yiollcl-le-Duc,  au  mot  Transsept  de  son  Dicliunnaire  raisonne,  donne 
nn  plan  de  la  catliSdrale  de  Sens  telle  qu’elle  existait  a la  fin  du  s. 
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sin  : 1’une,  dans  la  cliapelle  Notre-Dame  de  Lorette,  le  long  du 
bas  c6t6  S.  du  choeur,  repr6sente  la  Sibylle  consultee  par  Au- 
guste ; l’autre  vi  trail,  qui  ornait  une  cliapelle  aujourd’hui  sup- 
prince,  a '6 Id  replacS  sur  la  tour  do  pierre;  il  est  consacr6  k la 
Legende  de  saint  Eutrope. 

Un  charmant  bas-relief  en  pierre  (1581),  repr&sentant  la  Pas- 
sion t divisee  en  dix  sujets,  et  qui  ornait  aussi  l’ancienne  clia- 
pelle  Saint-Eutrope,  a 616  transport6  dans  l'Officialite  (F.  ci- 
dessous).  Un  chef-d’oeuvre  de  ciselure,  un  retable  en  pierre  ten- 
dre,  est  encore  adoss6  k l’un  des  piliers  de  la  nef  (k  g.).  De  ses 
statues,  mutil6es  ou  enlev6es,  deux  seulement  (la  Vierge  et  Saint 
Etienne)  ont  616  retrouv6es  et  rapproclCes  du  monument.  G’est 
pr6s  de  cet  autel  que  s’61evait  le  beau  mausol6e  de  la  famille  de 
Sallazar  (1515),  d6truit  a la  R6volution.  Le  mailre-autel  et  son 
baldaquin  (1742)  sont  dus  & l’architecte  Servandoni. 

Les  nouYelles  chapelles  de  la  nef  ne  renferment  rien  d’int6- 
ressant ; mais,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  (xv°  et  xvic  s.),  qui 
s’ouvre  sur  le  bas  c6t6  S.  du  choeur  et  le  croisillon  voisin , on 
remarque,  outre  le  beau  vitrail  de  Jean  Cousin , un  tableau  de 
Restout  (YAssomption),  plac6  sur  Fail  tel,  et,  sur  un  pilier  (k  g.), 
une  statue  en- pierre  de  la  Vierge , donn6e  en  1334  par  un 
clianoine.  • 

La  chapelle  du  Sucre- Caiur,  percee  au  xvi8  ou  au  xvn°  s.  k div 
de  la  chapelle  absidale,  n’offre  aucun  int6r6t.  — Saint-Savinien, 
la  chapelle  absidale,  est  orn6e  d’une  grande  et  belle  sculpture 
d’Hermand,  repr6sentant  le  Martyr e de  saint  Savinien  et  for- 
mant retable.  — A g.,  dans  la  chapelle  Sainte-Colombe  (xvc  s.),re- 
conslruile  en  1846  aprks  divers  accidents,  ont  6t6  plac6s  le  tom- 
beau  du  dauphin,  les  bas-reliefs  du  mausoldo  du  cardinal  Du- 
prat,  et  deux  belles  statues  en  marbre  agenouill6es.  Ces  oeuvres 
d’art  6taient  dissemin6es  auparavant  dans  diverses  parties  de 
l’6glise.  Les  restauralions  qu’ont  n6cessit6cs  ces  changements 
ont  6t6  ex6cul6es  par  un  jeune  statuaire  de  Sens,  M.  I’abb6  Dc- 
ligand. 

Le  tombeau  du  dauphin,  Ills  de  Louis  XV,  pcre  de  Louis  XVI, 
et  de  sa  femme,  Marie-Jos6phe  de  Saxe,  ouvrage  de  Guillaume 
Couslou,  et  Fun  des  chefs-d’oeuvre  de  cet  6minent  artiste,  s’6lc- 
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vait  jadis  an  milieu  du  chceur.  Deux  statues  de  la  Religion  et  de 
Vlmmortalite  ddcorentune  de  ses  faces.  Un  petit  genie  des  Scien- 
ces s’appuie  sur  une  sphere ; derridre  lui  sont  divers  attributs  et 
plusieurs  instruments  scientifiques.  Du  cotd  oppose,  deux  autres 
statues  reprdsentent  le  Temps  et  V Amour  conjugal,  auquel  un  gd- 
nie  montre  une  chalne  de  fleurs  brisdes.  Les  faces  latdrales  sont 
couvertes  descriptions.  Les  dcussons  du  dauphin  et  de  la  dau- 
phineornent  le  soubassement,  etle  sommet  soutientdeux  urnes 
en  marbre  blanc,  qui,  seules.  rappellent  un  peu  que  ces  magni- 
fiques  blocs  de  marbre  sont  destines  a figurer  un  tombeau.  En 
1792,  ce  mausolde  fut  sauvd  de  la  destruction  par  la  fermetd  du 
maire,  M.  Menestrier.  En  1793,  il  fut  enlevd  de  la  cathddrale,  et 
les  corps  du  dauphin  et  de  la  dauphine  furent  inhumes  dans  le 
cimetidre  public.  En  1814,  eut  lieu  une  cdrdmonio  solennelle 
d’exhumation  et  de  reintegration. 

Le  mausolee  du  cardinal  Duprat,  archevfique  de  Sens  et 
chancelierde  France,  aetd  malheureusement  ddtruit  5.1a  Revolu- 
tion. Les  bas-reliefs  qui  le  ddcoraient  et  quelques  fragments 
deposes  5 rOfficialite  sont  tout  ce  qui  en  reste  aujourd’hui.  Ils 
repr6senlent : le  cardinal  Duprat  sidgeant  51a  chancellerie  (21  fi- 
gures) ; son  entree  a Paris  (50  figures) ; 1’ assemble  du  concile 
ou  il  prdsida  (24  figures) ; sa  premiere  entrde  (c’est-5-dire  aprds 
sa  mort,  1535)  dans  la  calhedrale  de  Sens  (160  figures).. 

De  chaque  c6td  de  ces  bas-reliefs  ont  et6  placdes  deux  belles 
statues  en  marbre  blanc  agenouilldes , qui  dtaient  depuis  long- 
temps  reldgudes  dans  les  greniers.  Elies  represen  tent  le  cardi- 
nal Jacques  Duperron  et  Jean  Duperron,  son  frdre,  archevdques 
de  Sens. . 

Pr6s  de  la  naissance  du  rond-point,  5 dr.  du  chceur,  sous  une 
eidgante  arcature  5 jour,  s’ouvre  l’escalier  du  Trdsor,  dont  les 
dix-sept  marches  conduisent  5 une  vieille  porte  ornde  de  fer- 
rures  du  xvi«  s.  Cette  porte  franchie,  il  faut  encore  monter  seize 
marches  pour  alteindre  la  salle  du  Tresor,  vaste  salle  vofitde  en 
berceau,  ou  sont  conserves,  entre  autres  curiositds  : 

Un  coffret  eri  ivoire  a douze  faces,  du  xn*  s. ; un  grand  peigne,  en 
ivoire,  de  saint  Loup  (iv°  s.l,  avec  une  monture  en  cuivre  du  xiv®  s., 
portant  cette  inscription  : Pecten  sancti  Lt*pi ; plusieurs  coffrets  et  reli- 
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quaires  en  ivoire,  bois  et  ivoire,  etcuivre  dore;  deux  anneaux  de  sainl 
Loup  ct  de  Grdgoire  XI ; unc  pelite  statuette  dc  saint  Michel  terrassant 
le  dragon  ; une  tapisserie  soie  el  or,  reprdscnlant  VAdoration  dcs  Mages 
(3  met.  25  c.  de  longueur  sur  1 met.  35  c.  de  hauteur) , avec  les  armes 
de  la  famille  B ourbon-V enddme,  et  sa  devise  : n’espoir  ke  pevr  (xvc  s.)  ; 
une  seconde  tapisserie,  d’un  travail  encore  plus  splendide  que  la  pre- 
miere, divisee  en  trois  parties,  representaut : 1°  k gauche,  Salomon  cou- 
ronnant  Bethsabe ; 2°  a droite,  Esther  auxpieds  d’ Assumes;  3°  au  cen- 
tre, le  Couronnement  de  la  Vicrge  (ouvrage  du  xve  s.) ; une  troisieme  - 
tapisserie  consacrde  dgalement  cl  dcs  sujets  religieux,  et  une  quatrieme 
represenlant  un  Concert  d'Angcs  (ces  deux  derniers  morceaux  appar- 
tiennent  encore  au  xv°  s.) ; le  manteau  du  sacre  de  Charles  X ; de  nom- 
breuses  reliques ; un  grand  fragment  de  la  vraie  Croix,  donnd  a la  ville 
de  Sens  par  Charlemagne,  vers  800,  et  enchassd  dans  un  reliquaire  en 
or,  orne  de  deux  rubis,  six  sapliirs  et  huit  perles ; le  tout  contenu  dans 
un  boSte  en  crislal  et  en  argent;  un  admirable  Christ  en  ivoire,  de 
60  cent,  de  hauteur,  par  Girardon ; un  fauteuil  qu’on  persiste  a qualifier 
de  fauteuil  de  saint  Loup,  malgre  son  originc  evidemment  moderne; 
dc  prdcieuses  dtoffes  en  soie  dela  plus  haute  antiquite,  connues  sous  le 
nom  de  suaires , parce  qu’elles  servaient  a envelopper  des  reliques,  etc. 

Dans  une  armoire  spdeiale  sont  elales  les  vetcmenls  sacerdolaux  de 
Thomas  Becket,  arclievfique  de  Cantorbery.  lls  consistent  en  une  cha- 
suble, une  aube,  une  dlole,  un  manipule,  un  cordon,  une  mitre  et  deux 
collets.  On  sait  que  Thomas  Becket  sejourna  pendant  quelques  mois  a 
l’abbaye  de  Sainte-Colombc,  voisine  de  Sens.  C’est  de  cette  abbaye  que 
proviennent,  dil-on,  scs  vdlcments,  qui  paraisscnl  aulhentiques,  mais 
qui  ont  6te  un  peu  repards. 

Deux  fails  liistoriques  se  sont  accomplis  sous  les  votiles  de  la 
cath6drale  de  Sens  : le  mariage  de  saint  Louis  avec  Marguerite 
de  Provence  y fut  c616br6  en  1234;  et,  cinq  ans  plus  tard,  ce 
m6me  roi  et  son  fr&re  Robert  d'Artois  y d6pos6rent  la  saintc 
Couronne  d’6pines. 

Saint -Savinien,  6glise  situ6e  a rextr6mil6  du  faubourg  de  ce 
nom,  k Test  de  la  ville,  est  le  monument  chr6tien  le  plus  ancien 
de  Sens;  mais  elle  a 616  muti)6e  par  de  maladroiles  restaura- 
tions.  Saint  Savinien  en  jeta  les  fondements  vers  la  fin  du  mcs.: 
reconstruile  au  vc  s..  puis  au  xic,  ellca  616  restaur6e  sans  intel- 
ligence et  sans  godt  cl  rendue  au  culle  il  y a peu  d’ann6es.  La 
cryptedate  de  1001.  Elle  esl  vofilde,  k peu  pr6s  carr6eet  6clair6e 
par  unefen6tre  nouvellemont  restitu6e.  Quatre  inscriptions  des 
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vin°  et  ixc  s.  sont  incrustfees  dans  les  murailles  laterales.  La 
grande  pierre  qui  couvre  l’autel  esl,  dit-on,  celle  sur  laquelle 
saint  Savinien  offrait  le  sacrifice  dc  la  messe  quand  il  fut  frappfe 
par  derrifere  k coups  de  hache.  Elle  avaitfetfe  brisfeek  la  Revolu- 
tion, mais  ces  fragments  ont  fetfe  recolles.  Le  clocher  s’felfeve  au 
centre  dcl’fediflce;  sa  partie  supferieure  date  des  premiferes  an- 
nfees  du  xmc  s.  Depuis  1790,  les  reliques  de  saint  Savinien  sont. 
dfeposfees  dans  l’feglise  de  Saint-Ltienne. 

Saint- fit aurice,  dans  Tile  d’Yonne,  prfesente  deux  absides  latfe- 
rales  et  quelqucs  arcatures  interieures  romanes;  achevfee  k la  fin 
duxnc  s.,  elle  a fetfe  considferablemenlremaniee  auxvi°.Sa  petite 
flfeche  cenlrale.  en  charpente , date  de  cette  dernifere  fepoque, 
ainsi  que  le  chevet  plat  du  cbceur,  que  Ton  subslitua  a l’abside 
primitive  pour  felargir  le  lit  de  l’Yonne.  A dr.  de  la  porte  occi- 
dentale,  on  remarque  un  bas-relief  de  1567  ( Sainte  Madeleine), 
imitation  de  I ’Eva  prima  Pandora  dc  Jean  Cousin  {V.  ci-dessous, 
p.  88),  et  une  chkssedu  xvmc  s.,  conlenant  les  reliques  de  Irois 
saints  trfes-vfenferfes  k Sens : saint  Fort,  saint  Guinefort  et  sainte 
Aveline.  Le  tableau  qui  reprfesente  la  Vierge  et  saint  Jean  au 
pied  de  la  croix,  derrifere  le  maitre-autel,  est  d’Ary  Scheffer. 

Saint-Pierre  le  Pond  (au  centre  de  la  ville),  dont  la  construc- 
tion remonte  au  xme  s.,  n’a  plus  de  caractfere  k l’extferieur.  L’in- 
terieur  a fetfe  remanife  auxxve  etxvic  s.  Sur  l’aulel  gothique  de 
la  chapelle  de  la  Vierge  est  sculpts  un  Christ  au  tombeau.  Le 
maitre-autel  est  du  xvn°  s.  Quelques  vitraux  anciens  reprfesen- 
tent  VHisioire  dc  Joseph  et  d’autres  sujets  bibliques.  Le  trfesor 
renferme  un  calice  de  vermeil  du  xv°  s.,  aux  armes  de  Melun. 

Saint-Jean,  autrefois  dependance  d’une  abbaye,  aujourd’liui  de 
l’hfepital,  est  un  Edifice  du  xmc  s.  profondfementaltferfe  au  xvne  s. 
Le  chceur,  qui  conserve  seul  son  caractfere  primitif,  k part  les 
parties  supferieures,  est  d’une  grande  felfegance.  Dans  une  em- 
brasure de  fenfetre,  au  collateral  S.,  deux  fragments  d’une  Cene 
sculptee,  du  xvie  s.,  mferitent  d’fetre  rdmarqufes.  Cette  feglise 
possfede  un  beau  calice  du  xvm®  s. 

Du  convent  des  Jacobins  (rue  de  Mauconseil),  ou  Jacques  Clfe- 
ment,  nfe  au  village  voisin  de  Serbonnes,  a fete  felevfe,  il  reste 
l’feglise,  du  xvie  s.,  transformfee  en  chantier  de  tailleur  de  pierres. 
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L'Officialitd  (monument  hislorique ) est  le  vaste  edifice  qu 
s’eldve  a droite  de  Saint-Etienne  au  pied  de  la  grande  tour  de 
pierre.  11  a did  bkti  en  1231,  detruit  en  partie  lors  de  l’dcroule- 
menl  de  la  lour,  en  1267,  rdddifid  depuis,  entieremenl  et  ma- 
gnifiquement  rcstaurd  par  M.  Viol  let- le-Duc. 

Ce  monument,  « unique  dans  son  genre,  djsait  M.  Viollet-le- 
Duc,  dans  son  rapport  au  minislre  de  l’inldrieur  (lcravril  1551), 
fut  construil  d’un  seul  jet,  sous  le  rdgne  de  saint  Louis  et  l’e- 
piscopat  de  Gauthier  Cornu,  c’est-a-dii  e a la  fin  dc  la  premidre 
partie  du  xm"  s. : il  offre  done  une  parfaile  unite  de  style.  » 

Cinq  belles  statues  de  pierre,  dont  les  idles  avaient  dtd  bri- 
sdes,  ddcoraient  le  sommet  des  grands  contre-forts  dela  fagade : 
saint  Etienne  au  milieu,  enlre  saint  Savinien  (k  dr.)  et  saint  Po- 
tentien  (a  g.);  du  cdld  de  la  catliedrale,  Gauthier  Cornu,  qui  re- 
bktil  l’Officialild,  et,  du  cote  opposd,  Louis  IX,  la  seule  statue 
authenlique  de  ce  roi  que  l’on  connaisse  aujourd’hui.  Ghacune 
de  ces  statues  dtait  placde  dans  une  niche  peu  profonde,  bordde 
de  belles  colonnettes  dont  les  cliapileaux  feuillagds  portaient  le 
couronnemenl,  reprdsentant  des  chktcaux  for  Li  fids,  des  dglises 
et  des  prisons.  Quatre  contre-forts  plus  considdrables,  placds  aux 
angles,  soutenaient  une  lerrasse  ronde  construite  en  encorbelle- 
ment  et  pouvant  servir  de  gudrite. 

L’Officialitd  se  compose  ii  1’intdrieur  d’un  dtage  souterrain, 
d’un  rez-de-chaussde,  dans  lequel  se  trouvaient  la  salle  du  tri- 
bunal et  les  cachots  restes  intacts,  et  d’un  premier  dtage  conte- 
nant  la  grande  salle  synodale,  qui,  voutde  en  pierre,  dclairde,  du 
cdtd  de  l’O.  et  du  S.,  par  de  grandes  et  belles  fendtres  large- 
ment  ouvertes  dans  tout  l’espace  compris  entre  les  contre-forts, 
du  cdtd  de  l’E.,  par  des  fendtres  hautes,  assez  dtroites,  dtait 
destinde  k des  rdunions  nombreuses,  car  le  diocfese  de  Sens 
comprenait  autrefois  plus  de  800  prdtres  sdculiers.  M.  Viollet- 
le-D'uc  l’a  restaurde  telle  qu’elle  existait  avant  l’dcroulement  de 
la  tour  (1267);  il  a,  de  plus,  ornd  ses  murailles  de  peintures,  ses 
grandes  et  belles  fendtres  de  verridres  en  grisailles , et  retabli 
ses  vastes  chemindes,  dont  les  manteaux  existaient  encore  en 
partie.  Dans  son  opinion,  cette  pidce,  qui  est  cerlainement  le 
plus  beau  moddle  d’architecture  de  ce  genre  que  possede  la 
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France,  ofiVe  un  exemple  admirable  de  salle  destinde  k de 
grandes  reunions. 

On  remarque,  dans  le  bdtiment  qui  relie  POfficialitS  al’arche* 
v6ch6  actuel,  et  qui  fut  <ilev6  par  Etienne  Poncher,  aprfis  1520  : . 
le  petit  portail  lateral,  » un  des  plus  beaux  specimens  de  l’orne- 
mentation  de  l’^poque  de  la  Renaissance;  » une  cliarmante  pe- 
tite porte  d'escalier  (dans  la  sccondc  cour)  dont  les  sculptures 
appartiennent  moitie  au  style  gotbique,  moitid  a celui  de  la  Re- 
naissance ; les  grandes  fen6tres  ornees  d’dldgantes  arabesques 
et  le  puits  de  la  m6me  cour. 

Le  vaste  corps  de  logis  de  la  Renaissance  qui  s’eleve  prfes  de 


Ancien  b6pita\  (La  lialle  an  Lie)  do  Sens. 


l’abside  de  la  cathddrale,  a 6td  construit,  en  1557,  par  le  cardi- 
nal Louis  de  Bourbon.  G’est  la  residence  actuelle  des  archev6- 
ques  de  Sens.  Le  reste  des  Mtiments  n’offre  aucun  inl6r6t. 

En  face  de  la  catli6drale,  sur  la  place  Saint-Etienne,  dont  le 
puits  a 6t6  supprimd , un  vieux  Mtiment  en  mauvais  6tat  attire 
l’attention  des  strangers.-  G’est  Vancim  hdpital , dont  l’dglise  a 
6t6  d6molie  pour  les  besoins  de  la  voirie , ainsi  qu’une  cuneuse 
petite  chapelle  du  xvi°  s.,  adjacente,  connue  sous  le  nom  de 
chapalle  expiatoire.  11  ne  reste  plus  aujourd’hui  que  la  portion 
de  bdtiments  dans  lesquels  on  p6n&tre  par  une  porte  en  plein 
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cintre  (xm«  s.)  et  qui  sert  de  lialle  au  bl6 , k la  viande  et  au 
poisson.  Les  debris  d’ architecture  et  de  sculptures  ont  ete  pr£- 
cieusement  conserves. 

Depuis  1854,  Sens  possfede  un  lycee,  dont  Ia  prosp6rit6  aug- 
mente  d’annde  en  amide.  Le  nombre  des  dlfeves  ddpasse  300. 
De  vastes  bdtimenls  ont  ete  ajoutes  k l’ancien  college,  par  le- 
quel  les  Wurtembergeois  sont  entr6s  dans  la  ville  en  1814,  et 
dont  les  murs  portent  encore  de  nombreuses  traces  de  balles. 
Une  pierre  commemorative  de  la  fondation  du  college  de  Sens 
par  le  chanoine  llodoard,  le  12  juin  1537,  et  qui  reproduit  une 
inscription  primitive  du  xvic  s.,  a ete  posee  a la  fagade  du  lycde 
le  10  avril  1864,  par  Tassociation  des  anciens  dleves  du  college 
et  du  lycee.  Vis-a-vis  du  lycee,  de  l’autre  c6te  du  Mail , s’elfeve 
Vorplielinat  dipartcmmtal. 

Avec  les  murs  d’enceinte  de  la  p6riode  gallo-romaine  sont 
tombees,  depuis  cinquante  ans,  les  fortifications  et  les  portes 
pittoresques  Mties  a Sens  pendant  le  moyen  dge.  11  ne  reste 
plus  que  d’insignifiants  debris  de  ces  constructions  defensives 
des  temps  passes.  Un  seul  fragment  un  peu  considerable  se 
voit  encore  a g.  de  la  porle  Daupbine  (en  sortant  de  la  ville). 
Mais  leurs  parlies  les  plus  interessanles  — les  sculptures  et  les 
inscriptions  — ont  ete  reunies  depuis  quelques  annees  dans  le 
musee  lapidaire  de  la  ville , c’est-a-dire  placdes  sous  des  au- 
vents  dans  le  jardin  de  l’hOtel  de  la  mairie  (rue  du  Glieval- 
Rouge).  Cette  collection  m6rite  d’etre  signaiee  aux  archeolo- 
gues  comrae  1’un  des  principaux  musees  gallo-romains.  La 
Societe  Archeologique  de  Sens  publie  en  ce  moment  un  ma- 
gnifique  recueil  in-4°  en  planches  photograv6es  avec  le  plus 
grand  soin,  dans  lequel  sont  reproduits  les  principaux  monu- 
ments du  musee.  Les  inscriptions  ont  et6  reproduites  dans  le 
Bulletin  de  cette  Societe.  Les  murailles  de  Sens,  comme  celles 
de  toutes  les  villes  des  Gaules,  furent  construites  lors  de  la 
grande  invasion  des  barbares  avec  les  debris  des  monuments 
publics.  Aussi,  en  d6molissant  ces  murailles,  y a-l-on  trouve 
un  grand  nombre  de  chapiteaux,  de  futs  de  colonnes,  de  bas- 
reliefs,  de  monuments  funeraires,  d'dpitaphes,  etc.  Plus  tard 
elles  furent  souvent  rdpardes  et  couronnees  d’une  terrasse , 
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defendue  par  des  machicoulis  et  par  des  crcueaux.  Quant  aux 
portes,  qui  avaient  sans  doute  beaucoup  plus  souflTert,  dies  fu- 
renl,  comme  nous  l’avons  deja  dit,  reconstruiles  au  moyen  age. 
Elies  ont  Louies  fete  demolies  depuis  le  commencement  de  ce 
sifecle.  La  porte  Dauphine,  la  seule  porte  que  Sens  ail  conservfec, 
date  de  1777.  Elle  a felfe  digee  par  la  ville  de  Sens  en  rcconnais- 
sance  de  Phonneur  que  M.  le  dauphin  et  Mme  la  dauphine  avaient 
fait  k la  ville  de  choisir  son  feglise  mfetropolitaine  pour  le  lieu  do 
leur  sepulture. 

Le  musee  de  Sens  renferme,  depuis  1855,  plusieurs  objets 
ayant  appartenu  a Pempercur  Napoleon , et  qui  lui  ont  fete 
lfegufes  par  M.  Saint-Denis.  Ce  sont : 1°  un  habit  d’uniforme 
de  l’Empereur  garni  des  epaulettes  d’officicr  gfen  feral  el  de  la 
plaque  de  la  Lfegion  d’honneur;  — 2°  une  cocarde  de  l’un  des 
chapeaux  de  PEmpereur ; — 3°  un  atlas  des  guerres  des  Gaulois 
et  des  Frangais  en  Italie  (notes  et  traces  de  la  main  de  PEm- 
pereur) ; — 4°  un  atlas  classique  et  universel  de  geographic 
ancienne  et  moderne  (notes  de  la  main  de  PEmpereur);  — 
5°  une  carte  de  Pile  Sainte-Hfelfene  (lignes  et  points  cardinaux 
de  la  main  de  PEmpereur) : — 6°  un  vol.  in -folio  sous  ce 
titre  : Tableau  hislurique  des  campagnes  cVltalie , depuis  Pan  iv 
jusqu’h  la  bataille  de  Marengo;  — 7°  un  vol.  in-8°  intitule  : 
Mdmoires  pour  servir  d Vhistoire  de  France  en  1815.  Ces  Memoires 
sont  1’cBuvre  personnelle  de  PEmpereur;  — 8°  2 vol.  in- 8°  avec 
ce  titre  : Memoires  pour  servir  d Vhistoire  de  la  vie  privee  du 
regno  de  Napoleon  en  1815;  — 9°  un  fragment  du  cercueil  dans 
lequel  PEmpereur  avail  ete  inhume  k Sainte-Hfelfene  et  du  tronc 
d’un  des  saules  qui  ombrageaient  sa  tombe  en  1840. 

Au  premier  6tage  de  Photel  de  la  mairic,  on  peut  visiter  la 
bibliolhequc  de  la  ville , qui  possfedc  11000  volumes  environ, 
150  manuscrits  ct  4000  pi  feces  d'archives.  En  y montant,  on 
remarque  dans  Pescalier  quelques  morceaux  antiques  et  huit 
medaillons  de  pl&tre  demi-allfegoriques,  relatifs  au  dauphin  et 
k la  dauphine,  et  qui  devaient  orner  dans  le  principe  la  porte 
Dauphine.  La  premifere  salle,  la  plus  grande,  contient  une  col- 
lection d'objets  d’art  antiques  et  du  moyen  &ge,  d’oiseaux,  de 
coquillages  et  de  minferaux  recueillis  par  Alfred  Lome,  jeune 
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savant  sdnonais  mort  a la  fleur  de  Page.  Parmi  les  manuscrits 
on  remarquera  surtout  le  Libellus  Evangeliorum,  grand  in-4°, 
manuscrit  du  xmc  s.,  sur  parchemin ; mais  la  principale  cu- 
riosity de  la  bibliollieque  de  Sens  esi  le  diptyque  qui  sert  de 
couverlure  au  fameux  missel  connu  sous  le  nom  <T Office  de  la 
f6te  des  Fous  et  de  I'Ane.  Millin  en  a fait  le  sujet  d’une  disser- 
tation dlendue  dans  son  recueil  de  monuments  inddits.  II  y a 
quelques  anndes,  le  gouvernement  en  a offer  t*I0  000  fr.  en  li- 
vres  k la  ville,  qui  a refuse  ce  marelid.  En  cfTet,  ce  diptyque 
est  doublement  curieux.  Le  texte  en  a dtd , dit-on , composd 
par  Pierre  de  Corbeil,  qui  fut  archevdque  de  Sens,  de  1199  a 
1221.  Mais  ce  qui  lui  donne  surtout  une  grande  valeur  ar- 
chdologique,  c’est  l’admirable  couverture  en  ivoire  qui  Penve- 
loppe.  Les  deux  feuilles,  hautes  de  35  c.,  larges  de  16,  orndes 
de  sujets  mythologiques,  sont  appliqudes  sur  des  planches  de 
chdne  et  dans  un  cadre  couvert  de  lames  d’argent.  Le  travail 
annonce  Ja  ddcadence  des  arts  , les  personnages  sont  gros- 
siers,  mais  l’ensemble  offre  un  aspect  varid.  Les  savants  ne 
sont  pasd’aceord  sur  les  sujets  que  reprdsenlent  ces  deux  pla- 
ques d’ivoire,  qui,  selon  l’opinion  gdnerale,  auraient  dtd  sculp- 
tdes  au  nc  ou  au  mc  s. 

Duchalais , enlevd  trop  t6t  k la  science,  avait  publid  dans  le 
Bulletin  de  la  Societ6  Archiologique  de  Sens  (185  4)  une  explica- 
tion de  ce  cdlebre  diptyque,  auquel  M.  Quantin,  l’archiviste 
d’Auxerre,  a consacrd  un  interessant  article  dans  le  Magasin 
pittoresque  (1851?),  ce  beau  recueil,  si  remarquablement  dirigd 
depuis  sa  crdation  par  son  fondateur,  M.  Edouard  Charlon  , 
Sdnonais. 

La  fete  des  Fous , cette  rdminiscence  des  ancienhes  Satur- 
nales,  dtait  cdldbrde  h Sens  de  toute  antiquity,  selon  la  ddcla- 
ration  mdme  d’une  ordonnance  de  1245  qui  la  proscrivit.  Mais 
le  monument  le  plus  ancien  qui  en  constate  l’existence  est  le 
missel  relid  dans  le  diptyque.  Ce  manuscrit,  contenant  l’office 
de  la  Circoncision  et  publid  par  la  Socidtd  Arclidologique  de 
Sens,  est  bien  diffdrent  de  ce  qu’on  pourrait  le  supposer.  II  offre 
• une  suite  de  morceaux  religieux  fort  graves  et  dont  la  mdlodie 
est  remarquable.  Quelques-uns  de  ces  chants,  seulement,  sont 
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approprids  a la  fete  de  l’Ane,  el  la  prose  rimde  qui  se  chantait 
lorsque  Ton  amenait  la  modeste  monture  du  Sauveur  b.  la  porle 
de  l’dglise,  le  jour  de  la  Circoncision , est  un  dloge  pompeux  des 
qualities  du  paisible  animal.  En  voici  le  ddbut  : 

Orientis  parlibus 
Advcntavit  asinus, 

Pulcher  et  forlissimus, 

Sarcinis  aptissimus  ; 

Hex,  sire  asuc,  bczl 

MalgreTordoDnace  de  1245,  la  fete  desFous  nc  fut  supprimde 
qu’en  *1547.  Au  sfecle  prdcddent,  ee  n’dtail  ddjft  plus  qu’une 
farce  extravaganle.  Les  vicaires  de  la  cathddrale  drigeaient  un 
thdfitre  sur  la  place  Saint-Elienne  et  y jouaient  des  mystdres. 
La  representation  terminde,  ou  dans  les  entr’actes,  ils  faisaient 
la  barbe  a leur  precbantre  et  d tous  ceux  qui  se  presenlaient. 
Le  pr6chantre  devait,  en  outre,  recevoir  trois  seaux  d’eau  sur 
le  dos  a l’heure  des  vdpres,  et  cela  le  lcr  janvier. 

La  veuve  d’un  ancien  notaire,  Mme  Chaulay,  possfedeun  trdsor 
qui  mdrite  d’etre  recommande  aux  artistes  : c’est  un  tableau  6 e 
Jean  Cousin , que  son  beureuse  propridtaire  montre  avec  com- 
plaisance a tous  les  dir  angers. 

Jean  Cousin  naquit  ii  Soucy,  petite  commune  du  canton  de 
Sens,  probablement  vers  1500.  Nous  n’avons  pas  ici  & raconter 
sa  vie,  analysde  d'ailleurs,  d'aprds  la  notice  de  M.  Deligand1, 
dans  le  catalogue  des  tableaux  du  Louvre,  parM.  Frdddric  Yillot. 
Nous  rappellcrons  settlement  qu’il  fut  peintre  sur  verre,  peintre 
de  tableaux,  architecte,  sculpteur  en  pierre  et  en  ivoire,  graveur 
sur  bois,  dcrivain.  Parini  ses  tableaux,  il  n’en  reste  que  deux 
qui  soient  vraiment  authentiques  : la  Jugement  dernier  du  musde 
du  Louvre,  n°  137,  sui'  toile,  et  celui  que  possdde  MmeChaulay, 
qui  est  peint  sur  bois.  Ce  dernier  avait,  dans  le  principe, 
ddcord  l’une  des  pieces  du  domaine  de  Monthard,  voisin  de 
Sens,  et  qui  apparlenait,  au  xiv°  s.,  au  pdre  de  la  troisfeme 

j.  M.  Deligand,  avocat  et  maire  dc  Sens,  a publie,  sur  Jean  Cousin,  une  in- 
teressante  notice,  qui  rcctille  plusieurs  et  reurs  et  contienl  des  fails  nouveaux. 
— M.  Arabroisc  Firmin  Didot  a aussi  fait  paraltre  une  nouvellc  elude  sur  )e 
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femme.de.  Jean  Cousin,  un  Anglais,  nonirnd  Bowyer.  Plus  lard, 
il  devint  la  ports  d’un  charbonnier,  ou  Fdlibien  le  ddcouvrit  en 
1685.  Aprds  di verses /vicissitudes,  il  tomba  avec  le  domain#  en 
la  possession  da  beau-  pdre  de  M.  Chaulay.  Son  authenticity  lie 
saurait  done  6tre  contestde.  Malheureusement  il  a etd  retouchd 
avec  une  rare  maladresse  par  un  artiste  sdnonais.  11  a 1 mdt  46  c. 
de  longueur  sur  96  c.  de  hauteur.  Il  porte  cette  inscription  : 
Eva  pri'ma  Pandora.  Fdlibien  l’a  decrit,  Millin  en  a publid  un 
dessin  inexact.  11  reprdsente  une  femme  nue  k demi  couchde 
dans  une  grotte ; un  bras  de  cetle  femme  s’appuie  sur  une  tdte 
de  mort  et  tient  une  branche  de  pommier,  l’autre  est  dtendu 
sur  un  vase  qui  figure,  non  point,  comme  on  l’a  souvent  dcrit, 
•la  boite  fatale,  indiqude  par  un  autre  vase  d’ou  s’echappent  des 
•gdnies  malfaisants,  mais  bien,  selon  l’opinion  plus  judicieuse 
de  M.  Chaulay,  le  vase  d’Esculape,  source  de  vie  par  oppo- 
sition k l’embldme  de  la  mort.  La  grotte  s’ouvre  sur  une  mer 
agitde ; non  loin  de  lk  se  montre  une  ville  de  riche  architecture. 
Malgrd  des  incorrections  de  dessin  et  une  certaine  sdcheresse  de 
pinceau,  cette  figure  estvraiment  remarquable  au  double  point 
de  vue  de  la  composition  et  de  la  couleur.  L’influence  de  l’dcole 
italienne  s’y  fait  trop  vivement  sentir  pour  pouvoir  dtre  mise 
eri  doute ; mais  e’est  Pun  des  premiers  essais  de  la  peinture 
frangaise,  et  cet  essai  est  presque  un  chef-d’oeuvre.  Aussi  1 'Eva 
prim  a Pandora  doit-elle  avoir  dds  k prdsent  sa  place  marqude  au 
, Louvre,  k c6td  du  Jugement  dernier1.  Un  bas-relief  placd  dans 
l’dglise  Saint-Maurice  de  Sens,  et  exdcutd  en  1567  par  les  soins 
de  Guillaume  Sotan  de  Courlenai,  semble  reproduire  cette  pein- 
ture dans  laquelle  1 'Em  prima  Pandora , un  peu  plus  vdtue,  est 
transformde  en  une  sainte  Marie-Magdeleine.  Malheureusement 
un  affreux  badigeon  polychrome  empdche  de  jnger  du  mdrite  de 
cette  oeuvre  conlemporaine  de  Jean  Cousin. 

Une  statue  en  bronze  du  baron  Thdnard,le  chimiste,par  Droz, 
a dtd  inaugurde  k Sens  au  mois  d’aoflt  1861. 

Les  amateurs  de  vieilles  maisons  n’en  trouveropt  qu’un  petit 
nombre  k Sens.  La  plus  curieuse  est  celle  qui  forme  l’angle  des 

1.  Mme  Chaulay  possfcdc  aussi  des  fragments  de  vitraux  de  Jean  Cousin, 
peints  pour  l’eglise  Saint-Roman,  aujourd’hui  dStruite. 
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rues  Dauphine  et  Jean-Cousin.  Ses  sculptures  en  bois  reprd- 
sentent  1 'Arbre  de  Jessd  (xvc  ou  xvic  s.). 

Le  xviii6  s.  a combld  les  fossds  crcusds  vers  l’an  1370  par 
ordre  de  Charles  V.  abattu  les  ponts-levis  et  plants  tout  autour 
de  la  villc  des  alldes  d’ormes  et  des  marronniers  qui,  en  partie 
replantdes  depuis,  forment  aujourd’bui  lc  Mail,  la  promenade  de 
Sainl-Ilcmij , les  cows  Bourricrme  et  Tarbe.  Des  quaiset  des  ponts 
de  l’Yonne,  on  ddcouvre  de  charmants  points  de  vue.  On  peut 
faire  en  outre  dans  les  environs  de  Sens  plusieurs  excursions 
intdressanles.  A 1200  m6l.,  ou  ii  )5  min.  de  la  ville,  sont  les 
ruines  de  la  Motte-du-Ciar.  Pour  y aller,  on  sort  par  la  porte 
d’Yonne,  on  remonte  la  rive  dr.  de  la  rividre,  puis  on  traverse 
les  deux  bras  de  la  Vanne,  et,  au  dela  du  second  bras,  on  suit 
la  rive  g.  jusqu’a  ce  qu’on  atteigne  les  ruines.  La  Molte-du-Ciar 
n’est  plus  qu'une  masse  informe,  dont  les  ddcombres  annoncent 
qu’un  edifice  assez  important,  d’origine  et  de  destination  in- 
connues,  a existd  sur  cet  emplacement.  II  y a eld  trouvd  des 
fragments  de  colonnes,  des  marbres  prdcieux  et  des  mddailles 
antiques.  11  reste  encore  quelques  fragments  du  mur  d’enceinle 
qui  protdgeait  cet  edifice,  dont  le  plan  a did  relevd  par  les  soins 
de  la  Socidtd  Archdologique  de  Sens.  Cette  enceinte  avait  la 
forme  d’un  rectangle  dont  le  grand  c6td,  tournd  vers  l’E.,  avait 
396  mdt.  de  long  et  prdsentait  une  porte  de  13  mfet.  de  large.  A 
l’O.jle  mur  prdsenlait  un  hdmicycle  de  112  mfet.  de  rayon,  dont 
le  centre  dtait  occupd  par  les  ruines  de  r&difice. 

A dr.de  la  gare  de  Sens,  au  sommet  d’un  petit  coteau  convert 
de  vignes,  s’dlfeve  un  petit  pavilion  octogonal,  bali  il  y a peu 
d’annees  sur  les  ruines  d’une  cliapelle  du  xu«  s.,  dont  il  reste 
quelques  ddbris  peu  importants.  Cette  chapelle  avait  remplacd 
elle-mdme  une  cellule  ou  saint  Bond  s’dtait  retird  au  vne  s.  pour 
se  faire  ermite.  De  nombreux  pdlerins  y montaient  autrefois 
pour  prier;  l’ermitage  est  encore  liabitd;  mais  on  y vient  sur- 
tout  admirer  le  beau  panorama  qui  s’y  ddcouvre  sur  la  vallde 
de  l’Yonne.  Des  fabriques  de  blanc  exploitent  l’immense  banc 
de  craie  qu’elle  do  mine. 
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Le  chemin  de  fer,  au  dela  do  Sens,  continue  de  remonter  la 
rive  g.  de  l’Yonne.  On  laisse  a dr.  Paron  (497  hab.;  bon  vin; 
dglise  en  parlie  da  xin0  s.,  renfermant  de  beaux  vitraux),  et 
Gron  (738  hab.;  dglise  et  fonts  baptismaux  du  xiiib  s.);  puis  on 
traverse  Etigmj  (490  hab.),  avant  de  laisser  a dr.  Marsangis 
(808  hab.).  et  Rousson  (402  liab.).  Veglise  d’Etigny,  qui  date  du 
xiu®  s.,  possdde  un  curieux  bas-relief  formant  devant  d’aulel, 
long  de  3 met.,  large  de  1 met.,  qui  reprdsente  les  donateurs  et 
trois  scenes  de  la  Resurrection.  Cette  sculpture , qui  dale  des 
premieres  anndes  de  la  Renaissance,  est  bien  conservde.  D’au- 
tres  sculptures,  au-dessus  de  l’autel,  d’aulres  bas-reliefs,  por- 
tent la  date  de  1565.  Veglise  de  Marsangis  a conserve  quelques 
vitraux  de  la  belle  dpoque  du  xm°  s.,  et  d’autres  du  xve.  Quant 
k Rousson,  ce  qu’il  offre  de  plus  interessant,  c'est  son  joli  ruis- 
seau,  qui  descend  du  village  de  Chanmont. 

20e  STATION.  — VILLENEUVE-SUR-YONNE. 

14  kil.  de  Sens.  — 127  lcil.  de  Paris.  — 385  kil.  dc  Lyon. 

Villeneuve-sur-Yonne  ’,  ch.-l.  de  c.,  est  une  ville  de  5095 
liab.,  situde  sur  la  rive  dr.  de  ryonne,  au  pied  de  jolies  collines 
boisdes  et  parsemdes  de  maisons  de  campagne.  Le  pont  sur 
lequelon  franchit  la  riviere,  au  dela  du  faubourg  Saint-Laurent, 
mdrite  d’altirer  1’attention  des  archdologues.  11  se  compose,  en 
effet,  de  douze  arches  datant  du  rdgne  de  Louis  VII,  et  de  plu- 
sieurs  arches  modernes,  mesurant  ensemble  214  met.  de  lon- 
gueur. 

A l’extrdmitd  du  pont  s’ouvre  une  rue  qui  ddbouche  a peu  de 
distance  dans  la  Grand’  Rue  en  face  de  l’eglise  Nolre-Dame,une 
des  plus  belles  eglises  du  ddpartement  de  1’Yonne. 

, Vers  la  fin  du  xn®  s.,  on  abattit,  sur  toute  la  surface  de  la 
France,,  une  grande  quantity  de  forets,  pour  construire  sur  leur 
emplacement  des  villages  et  des  bourgs  qui  prirent  presque 
tous  alors  le  nom  de  Villeneuve.  Ainsi  le  depart,  de  l’Yonne 
compte  sept  localitds.de  ce  nom.  A son  origine,  Villeneuve-le- 
Roi  s’appela  Villelongue,  parce  qu’elle  s’dtendait  sur  une  ligne 
de  3000  mfet.  Elle  n’etail  gudre  habitde  que  par  des  ldpreux,  — 
une  ldproserie  y avail  dtd  dtablie, — et  par  des  juifs.  Dans  le  prin- 
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truit  en  1820 ; mais,  dans  un  vaste  emplacement  qui  a garde  la 
denomination  ancienne,  on  remarque  encore  des  restes  de 
fondations  considerables,  relies  k une  grosse  tour  ronde  dite  k 
tort  de  Louis-le-Gros , qui  fait  partie  de  l’enceinte  fortifi6e  de 
la  ville.  Cette  enceinte,  bfitie  au  xme  s.,  a eie  presque  entikre- 
ment  demolie.  II  faut  20  min.  pour  en  faire  le  tom*.  Ses  fosses. 
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cipe,  il  avait  ete  permis  aux  juifs  d’y  resider,  mais  en  1147,  le 
pape  Eugene,  lors  de  son  s6jour  a Sens,  les  en  chassa.  En  1163, 
Louis  VII  fonda  la  ville  actuelle,  qui,  en  1204,  poss6dait  un 
chktea.u  fort,  devenu  une  des  liuit  residences  royales  de  cetle 
6poque.  Ce  chateau,  nommi  les  Salles,  a dtd  compldtement  d6- 
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jadis  remplis  d’eau,  larges  encore  de  25  mdt.  et  profonds  de 
10  met.,  ont  etd  transformds  en  jardms-  potagers.  Elle  dtait  per- 
cde  de  5 portes,  dont  2 seulement,  la  porte  de  Sens  et  la  porte 
de  Joigny,  restent  debout. 

Ces  deux  portes,  — espdrons  que  le  conseil  municipal  ne  les 
fera  point  abattre,  — Mties  k peu  prds  sur  le  mdme  plan,  se  * 
composent  d’un  gros  corps  de  logis  carrd,  aux  angles  duquel 
s’dldvent  de  petites  tourelles  couronndesde  toils  aigus,  ainsi  que 
le  toit  central.  Elies  ont  dtd  construites  au  xmc  s. ; mais  la  par- 
tie  superieure  date  seulement  du  xvic.  Deux  herses,  au  lieu  de 
ponts-levis,  en  interceptaient  l’entrde.  L’une  de  ces  herses  dtait 
placde  du  c6td  des  faubourgs , et  l'aulre  du  c6td  de  la  ville. 
Quant  h la  tour  de  Louis-le-Gros,  qui  dut  dtre  construite  sous 
Philippe  Auguste,  et  peut-etre  sous  saint  Louis,  elle  est,  comme 
l'a  remarqud  M.  de  Gaumont,  une  des  plus  belles  du  moyen  %e. 
Elle  dtait  complelement  isolde  de  l’enceinte  fortifide  : un  fossd 
large  de  7 mdt.  k la  base,  et  sur  lequel  dtait jetd  un  pont-levis, 
les  separait.  Ses  murs  ont  3 m&l.  85  c.  d’epaisseur.  Son  dia- 
mdtre  est  de  17  mdt.  50  c.  a la  base,  et  de  15  mfet.  50  c.  de  la 
base  au  sommet.  Dans  son  dtat  actuel,  elle  a encore  26  m&t.  50  c. 
de  hauteur.  Les  salles  du  rez-de-chaussde  et  du  premier  dtage 
ont  chacune  7 mfet.  80  c.  de  hauteur.  Elies  sont  voiitdes  en 
ogive,  dclairdes , celles  du  rez-de-chaussde,  par  une  seule  ou- 
verture  de  45  c.  de  largeur  sur  1 mfet.  de  hauteur , celles  du 
premier  dtage,  par  trois  fendtres,  et  garnies  chacune  d’une  che- 
minde.  Le  deuxidme  dtage  est  ruind.  Un  escalier  de  115  mar- 
ches existe  dans  l’dpaisseur  du  mur;  cinq  meurtridres  larges  de 
10  c.  et  hautes  de  1 m&t.  Pdclairaient.  La  tour  de  Louis-le-Gros 
n’a  pas  did  ddmolie,  parce  que  la  main  d’ceuvre  couterait  plus 
cher  que  les  matdriaux  ne  vaudraient ; mais  la  cliarpente  a dtd 
enlevde,  et  les  eaux  se  sont  infillrdes  entre  ces  belles  vofttes,  qui 
se  sont  effrondrdes.  C’est  une  ruine,  mais  une  mine  imposante. 

L’eglise  Notre-Dame  (mon.  hist.),  longue  de  71  mdt.  et  large 
(la  fagade)  de  27  mdt.,  a dtd  biltie  k diverges  dpoques.  La  fagade 
(1551)  appartient  a la  seconde  pdriode  de  la  Renaissance.  Les 
tours,  commencdes  en  1593,  n’ont  pas  dtd  achevdes.  Les  portails 
N.  et  S.  datent  du  xiiic  s.;  leurs  sculptures  ont  etd  mutilees  a la 
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Revolution.  Au-dessus  du  portail  S.  s’dlkve  le  clocher,  haute 
tour  carr6e  qui  domine  toute  la  ville.  Quelques  gargouilles  of- 
frent  des  formes  curieuses;  mais,  comme  l’a  remarqud  M.  Vic- 
tor Petit,  l’ensemble  de  l’edifice,  qui  n’a  pas  de  Iranssept,  est,  k 
l’exlkrieur,  lourd  et  un  peu  triste.  L’intdrieur  accuse  deux  6po- 
ques  bien  dislincles.  Les  premieres  travkes  de  la  nef  et  de  ses 
bas  c6t6s  sont  du  xvics.;  tout  le  reste,  et  principalement  Tab- 
side,  est  du  plus  beau  style  du  xin°  s.  On  y remarque  : au  pre- 
mier pilier  a.  dr.,  une  statue  de  la  Vierge,  une  sculpture  mutilde 
de  la  fin  du  xiii°  s.,  au-dessous  de  laquelle  est  un  bas-relief 
bizarre;  de  beaux  vilraux  dans  la  premikre  et  la  deuxikme  cha- 
pelle,  dans  les  hautes  fenklres  de  la  nef  (cot6  nordl  et  dans  les 
chapelles  absidales;  les  sculptures  des  chapileaux  des  faisceaux 
de  colonnettes  sur  lesquels  vient  s’appuyer  la  retombee  des  voft- 
tes;  les  vofktes  des  chapelles  absidales;  quelques  pierres  tumu- 
laires;  deux  copies  ly  Adoration  des  Mages  et  un  Christ  en  croix) 
d’aprfes  Rubens;  une  copie  (V Annonciation)  faite  par  Paul  Dela- 
roche  pendant  son  skjour  en  Italie ; le  dais  en  pierre  d’un  petit 
bfenitier  (xm°  s.)  plack  prfes  du  portail  lateral  S. ; la  cliaire,  en 
bois  sculpts,  de  la  fin  du  xvic  s. 

On  remarque  encore  k Villeneuve-sur-Yonne,  Yancienne  mai- 
son  de  posie,  bktiment  du  xvm®  s.,  d’un  grand  caractkre,  orn6e 
de  mddaillons  sculptds  figurant  des  divinitds  mythologiques. 

Sur  la  rive  dr.  de  l’Yonne  on  apergoit  Armeau  (878  hab.) ; la 
colline  voisine  porte  un  chdteauda  xvncs.,  ok  rhomme  au  Mas- 
que de  fer  aurait,  selon  une.  tradition  locale,  sdjournA  en  1698. 

21'  STATION.  — SAINT-JULIEN-DU-SAULT* 

8 kil.  dc  Villeneuvc-sur-Yonne.  — 135  kil.  de  Paris.  — 377  kil.  de  Lyon. 

Saint-Julien-du-Sault,  petite  V.  de  2135  liab.,  est  situSe  a la 
dr.  du  chemin  de  fer,  dans  un  joli  vallon. 

L’eglise  (mon.  hist.),  tres-ddlabrde , possfede  du  c6tk  S.  un 
eharmant  petit  porclie  de  la  fin  du  xm°  s.  L’abside  et  ses  cinq 
chapelles,  des  xme  et  xvic  s.,  et  le  portail  lateral  du  N.  (xiv°  s.), 
mdritent  aussi  une  mention  spdciale ; mais  ce  qui  doit  surtout 
attirer  les  artistes  kSaint-«Julien,ce  sont  les  magnifiques  vitraux 
des  xiii«,  xvc  et  xvi8  s.  qui  remplissent  les  fenktres  de  l’abside 


94 


DE  PARIS  A LYON. 


et  des  collatdraux  : ces  beaux  ouvrages  out  did  ddcrits  par  le  sa- 
vant arcliiviste  d’Auxerre,  M.  Quantin'. 

La  chapelle  qui  couronne  la  colli ne  (belle  vue)  voisine  de 
Saint-Julien,  et  qui  dale  des  premieres  amides  du  xmc  s.,  etait 
celle  du  chdteau,  dont  ont  voit  encore  quelques  ddbris  (des 
fossds  et  des  murs  d’enceinte). 

En  face  de  Saint-Julien-du-Sault,  sur  la  rive  dr.  de  TYonne, 
se  trouve  Villevallier  (444  liab.),  qu’un  pont  suspendu  relie  a la 
rive  g.  Au  S.  E.  de  Villevallier  s’dtendent  des  collines  dont  la 
hauteur  moyenne  est  de  130  mdt.  Les  grands  bois  de  la  for&t 
d'Othe  recouvrent  leurs  sommels ; leurs  pentes  sont  tapissdes  de 
vignes.  La  vallde  devient  de  plus  en  plus  riante  et  fertile.  Le 
premier  village  qui  attire  les  regards  sur.  la  rive  dr.  de  l’Yonne, 
Villecien  (471  hab.),  est  domind  par  le  chdteau  du  Fays  (xvn°  s.), 
qui  renfermeun  puils  de  120  mdt.  et  les  portraits  de  Ninon  de 
Lenclos  et  du  chancelier  d’Aguesscau.  1 kil.  plus  loin,  on  aper- 
Qoit  Saint-Aubin-Chdteauneuf  (1149  hab.),  bSti  sur  le  versant  d’un 
etroit  vallon.  Vcglise  de  ce  village  offre  le  type  le  plus  complet 
et  le  plus  pur,  comme  construction,  d’une  dglise  paroissiale  k 
la  fin  du  xnc  s. 


22c  STATION.  — CfeZY. 

(1  kil.  ilc  Sainl-Julien-du-Sault.  — 14.1  kil.  de  Palis.  — 371  kil.  de  Lyon. 

Cezy  (1302  hab.),  ancien  bourg  forlifid,  a conservd  quelques 
ddbris  de  ses  portes  et  de  ses  murailles  du  xm°  s.,  et  une  eglise 
de  la  mdme  dpoque,  ou  Ton  remarque  une  pietd  sculptde  du 
xvc  s.,  un  tableau  sur  bois  ( Eccc  Homo)  et  une  toile  du  xvnB  s. 
(le  Rosaire).Dn  pont  suspendu  relie  Cdzykla  rive  dr.  deTYonne. 

Le  chemin  de  fer  longe,  puis  franchil  le  Tholon. 

23°  STATION-  - JOIGNY- 

5 kil.  de  Cozy.  — 146  kil.  de  Paris.  — 3CC  kil.  dc  Lyon. 

Joigny  *,  ch.-l.  d’arrond.  du  ddpart.  de  PYonne,est  une  V.  de 
6400  hab.,  situde  k 1 kil.  de  la  station,  au  pied  et  sur  les  pentes 

1.  M.  Quantin  a public,  en  outre,  en  18(18,  un  excellent  Ih'pertoire  arcMolo- 
gique  de  I'Younc,  auquel  nous  empruntons  de  nombreux  renseignenients  sur 
les  edifices  dc  cc  departemcnl. 
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escarpdes  de  la  cote  Saint- Jacques,  cdl&bre  par  ses  vignobles, 
et  dont  la  rive  de  l’Yonne  vient  longer  la  base.  Quand  on  a 
traverse  le  faubourg,  par  la  belle  avenue  qui  relie  directement 
la  station  ii  la  ville,  on  franchit  la  rivifere  sur  un  beau  pont  en 
pierre  bati  aux  xvnc  et  xvmc  s.  Ce  pont  aboutit  a un  quai  spa- 
cieux,  dleve,  bordd  de  maisons  d’un  aspect  agreable.  En  amont 
du  pont  s’dtend  une  esplanade  planlde  de  plusieurs  rangdes 
d’arbres.  L’acces  de  la  ville  proprement  dite  dlait  rdcemment 
encore  assez  difficile ; dans  ces  dernidres  anndes,  deS  travaux 


considerables  ont  adouci  la  pente  des  rues  principales  et  en  ont 
rendu  le  parcours  facile  aux  voitures.  Quelques-unes  seraient 
encore  presque  impraticables,  si  les  habitants  n’avaient  eu  la 
precaution  d’dtablir  des  rampes  en  for  le  long  des  maisons. 
Toutefois  les  artistes  feront  bien  de  s’y  avenlurer;  ils  y ddcou- 
vriront  de  jolies  maisons  en  bois.  Les  amateurs  de  beaux  points 
de  vue  devront  aller  sur  la  route  de  Joigny  k Cerisiers.  L’an- 
cienne  route  s’dlevait  en  ligne  droite  dans  un  vallon,  sur  la 
montagne.  La  route  neuve  contourne  la  montagne  du  c6td  de 
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rO.,  el  de  son  point  culminant  (130  mfet.  environ  au-dessus  du 
cours  de  lTonne)  on  jouit  d’un  magnifique  panorama. 

Joigny,  appele , dans  les  anciens  documents  liistoriques,  Gaudiacum 
ou  J ovinia  cum,  n’a  une  existence  bien  constatec  qu’a  partir  de  la  fin  du 
x°  s.  Renard  le  Vieux,  comte  de  Sens,  fit  alors  clever  un  cMteau  sur 
son  emplacement.  Cent  ans  plus  tard,  en  1080,  le  seigneur  du  chateau, 
Geoffroy  IV,  fonda  lout  aupres  le  pricur6  de  Notre-Dame,  ou  il  appela 
dcs  Clunisles.  Des  996,  Geoffroy  Ior  6tait  devenu  premier  comte  de  Joigny, 
par  son  mariage  avec  Alix,  fillc  dc  Renard.  Le  comte  de  Joigny  a exists 
jusqu’a  la  Revolution.  Au  xvc  s.,  le  mariage  de  Marguerite  de  Noyers, 
qui  en  lierila  en  1416,  le  fit  passer  dans  la  maison  des  la  Trdmoille.  La 
famillc  de  Gondi  l’acheta  en  1603-  A Fran^oise  de  Gondi,  qui  avait  6le 
mari6e  & Emmanuel  de  Blanchefort-Crequi,  et  dont  le  fils  unique  6lait 
mort  en  Las  ige,  succeda  Nicolas  de  Neuville,  due  de  Villeroi,  puis  son 
neveu,  qui  perit  sur  l’cchafaud  i-evolutionnaire  le  28  avril  1794. 

La  ville  dc  Joigny,  souvent  assiegee,  s’est  loujours  6nergiquement 
ddfendue.  Le  12  mai  1429,  ses  habitants  repousserent  vigoureusement 
les  Anglais  qui  dej&  tentaient  Passaut.  Ils  se  crurent  redevables  de  leur 
succes  a la  protection  de  la  sainte  Vierge,  et  placerent  en  cx-voto  dans 
le  prieure  de  Notre-Dame  un  fragment  d’dchelle  qui  se  voit  encore  dans 
l’eglise  Saint-Andre.  Un  siecle  plus  tard,  en  1530,  un  fleau  contre  le- 
quel  le  courage  fut  impuissant  vint  desoler  Joigny : un  incendic  ter- 
rible d6truisit  la  plus  grande  partie  des  maisons  et  des  monuments. 

Relevde  de  ses  ruines,  Joigny  repoussa  plusieurs  fois  les  troupes 
a’Henri  IV.  Cepeudant,  le  26  mars  1594,  apres  avoir  perdu  toute  esp6- 
rance  do  secours  ext6rieur , la  ville  ouvrit  ses  portes  au  marechal  de 
Biron,  et  moyennant  5000  dcus,  se  prdserva  du  pillage  et  obtint  des 
lettres  d’abolition. 

En  1870,  Joigny,  ville  ouverte,  tenta  n6anmoins  de  rdsister  a l’inva- 
sion  allemande.  Ses  gardes  nationaux , aides  par  ceux  du  canton,  alte- 
rant, le  18  novembre,  k la  rencontre  de  l’armee  prussienne  jusqu’a 
Esnon,  village  situc  a 12  til.,  et  Petonnercnt  par  une  attaque  hdroiquc. 
Les  Prussiens  crurent  d’abord  avoir  k combattre  l’avant-garde  d’une 
armee  reguliere.  Malheureusement  la  surprise  ne  dura  pas  longtemps. 
Quand  ils  eurent  reconnu  le  petit  nombre  des  assaillants,  ils  disperse- 
rent  au  moyen  de  leur  arlilleric  cette  poignee  de  braves,  en  firent  plu- 
sicurs  prisonniers,  et  massacrerent  dix-sept  peres  de  famille.  Entrfes  le 
soil*  dans  la  ville,  ils  la  frapperent  d’une  contribution  dc  200000  fr.,  pour 
sc  venger  des  habitants  qui,  les  premiers,  depuis  la  capitulation  de 
Metz,  avaient  voulu  arrfiter  les  progres  de  l’invasion  dtrangere. 

L’eglise  Saint- Jean  (mon.  hist.),  ancienne  chapelle  du  chft- 
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teau,  d&ruite  par  le  feu  du  ciel  vers  1394,  rebatie  de  1400  k 
1596,  et  con sacrde  le  28  mai  1504.Elle  comprend  trois  nefs  pour- 
tournant  le  chceur.  Le  style  plus  ou  moins  avanc6  de  la  Renais- 
sance y d omine;  quelques  parties  de  la  porle  principale,  les 
arcades  laterales  de  la  nef  et  les  fenfires  basses  du  chceur  ap- 


Vieille  maison,  & Joign’y.  \ ' : 


partiennent  seules  au  style  ogival  de  la  derni&re  periode.  Deux 
piliers  du  sanctuaire  remontent  au  xii°  s.  Un  triforium  Simula, 
a pilastres  toscans,  regne  sous  les  grandes  fenGtres,  qu’une  belle 
corniche  orn6e  de  salamandres  s6pare  de  la  voiUe.  A la  hauteur 
de  celte  corniche,  des  statues  d'Apdlres  ont  4t6  placdes,  de  1800 
a 1862,  sur  d'anciens  culs-de-lampe.  La  vofite,  d’une  hardiesse 
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et  d’une.ricliesse  remarquables,  en  forme  de  berceau,  ornde  de 
losanges  et  de  figures  diverses,  a dtd  exdcutde  de  1546  a 1596, 
en  partie  par  Jehan  Chdreau,  enfant  de  Joigny. 

On  remarque  a l’intdrieur  : les  grandes  peintures  du  chceur, 
ddcord,  en  1862,  par  le  commandant  Flogny ; de  beaux  vitraux , 
presque  tous  modernes  (1872-1873),  provenant  des  ateliers  de 
M.  Bazin, au  Mesnil-Saint-Firmin  (Oise);  la  chapelle  de  la  Vierge, 
ajoutde  en  1857,  et  richement  ddcorde  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance; un  tableau  sur  bois  de  l’dcole  flam  an  de  ( laSainte  Fa- 
mille ) ; les  beaux  ddbris  du  tonibeau  de  Guillaume  Icr,  comte  de 
Joigny,  mort  en  1219,  inhumd  d’abord  a Saint- Andrd,  puis 
transfers,  en  execution  de  ses  volontds,  k l’abbaye  de  Dilo,  d’ou 
proviennent  ces  fragments;  et,  dans  la  chapelle  des  fonts  bap- 
tismaux,  un  Saint'Scpulcre  en  marbre  blanc,  du  xvj°  s.,  a huit 
statues  de  grandeur  naturelle,  altribud  a Ghristophe  Cibo,  et  ap- 
portd  d’ltalie,  en  1617,  ainsi  que  les  deux  benitiers  qui  se  trou- 
vent  a Pen  tree  de  la  nef,  par  Philippe-Emraanuel  de  Gondi. 

Saint-Andre,  des  xi°  et  xne  s.,  remanide  en  entier  aux  xvc  et 
xvic  s.,  possede,  a l’extdrieur,  une  jolie  porte  de  la  Renaissance 
surmontde  de  charmants  bas-reliefs  (la  Predication  et  le  Mar  tyre 
de  saint  Andre ),  k l’intdrieur  une  belle  statue  tombale  de  Guil- 
laume lcr,  la  dalle  tumulaire  d’un  curd  de  la  fin  du  xv°  s.  et  un 
ddbris  d’e'c/ieUc,  souvenir  du  sidgede  1429. 

Dans  l’ancien  cimetidre  de  la  ville,  transformd  en  promenade 
publique  et  voisin  de  Saint-Andrd,  s’dlevait  la  chapelle  des  Fer- 
rand , remarquable  ddifice  de  forme  octogonale,  construit  sous 
FranQoisI01',  dans  le  style  de  la  Renaissance,  par  Jean  Ferrand, 
grand  archidiacre  de  Sens,  pour  servir  de  caveau  sdpulcral  a sa 
famille , une  des  plus  anciennes  de  Joigny.  Longlemps  aban- 
donnde,  aprds  avoir  subi  de  nombreuses  mutilations,  cette  cha- 
pelle a dtd  enclavde  dans  le  palais  de  justice  (s’adresser  au  con- 
cierge) et  a subi  de  nouvelles  degradations. 

A dr.  de  Saint-Andrd  se  voit  encore  une  porte  de  la  fin  du 
xinB  s.,  seul  reste  du  prieurd  de  Notre-Dame. 

L’eglise  Saint-Thibaut,  construite  de  1490  a 1529,  ruinde  par 
un  incendie  en  1530,  restaurde  aussitot  dans  le  style  de  la 
Renaissance,  avait  conservd  une  belle  chapelle  du  xv°  s.,  qui 
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a did  reconstruile  en  1864 , et  mdme  quelques  fragments  de  la 
fin  du  xne  s.  (sous  la  tour) ; sur  Tune  des  portes  a dtd  sculptde  ' 
la  statue  dquestre  du  patron  de  l'dglise.  A l’intduieur,  en  partie 
ogival,  on  remarque  les  ramifications  compliqudes  des  voutes 
du  chceur  et  une  magnifique  clef  pendante  sculptee  £ la  jonction 
des  nervures  sur  le  sanctuaire.  Quelques  fragments  de  vitrau so, 
de  la  Renaissance,  represented  la  Passion.  Plusieurs  bas-reliefs, 
de  la  meme  dpoque,  figurent,  soit  k l’extrdmitd  de  l’dglise,  soit 
a l’intdrieur,  des  scfenes  du  Nouveau  Testament.  La  chaire  est 
aussi  de  la  Renaissance.  Dans  la  nef  se  conserve  la  statue  tom- 
bale,  k.genoux,  <f Etienne  Porcher,  sergent  d’armes  du  roi 
(xiv°  s. ).  Au  bas  cdtd  g.  du  chceur  est  pratique  un  sacrarium 
ou  armoire,  k decorations  flamboyantes.  La  sacristie  renferme  un 
tableau  portant  la  signature  d’Albert  Diirer  (le  Cruci  foment),  un 
saint  Rosaire  et  les  Evangelistes , de  l’dcole  espagnole. 

Du  vieux  chateau , Mti  vers  la  fin  du  xe  s.,  au  sommet  de  la 
colline  ofi  s’dlfeve  Joigny,  il  ne  subsiste  plus  que  des  debris  du 
mur  d’enceinte  et  la  porte  dite  de  Saint-Jean , arc  en  plein  cintre 
du  xn°  s.  Le  chdteau  neuf , commence  vers  1550  par  Louis  de 
Sainte-Maure,  achevd  en  1613  par  Philippe-Emmanuel  de  Gondi, 
pfere  du  cardinal  de  Retz,  est  I’oeuvre  del’architecte  Serlio.  Saint 
Vincent  de  Paul  y sdjourna  longtemps,  et  sa  mdmoire  est  restde 
en  grande  vdn dration  k Joigny,  oil  il  fonda  plusieurs  etablisse- 
ments  de  charite.  Un  manuscrit  conserve  dans  l’bdpital  conti ent 
des  notes  ecrites  de  sa  main.  Des  terrasses  du  clikteau  on  ddcou- 
vre  un  beau  point  de  vue.  — De  l’ancienne  enceinte  murale , il  ne 
reste  plus  que  des  pans  de  mur  de  2 mdt.  d’dpaisseur  et  la  porte 
du  Bois,  ogive  fianqude  de  deux  tours  rondes  (xme  s.). 

L 'hdtel  de  ville,  rdcemment  restaurd,  le  palais  de  justice  (facade 
de  1817),  le  college  (portail  de  la  Renaissance),.  le  thddtre , les 
casernes  (1759),  les  fontaines  monumentales  qui  ddcorent  la  place 
de  la  Mairie  et  les  promenades,  mdritent  une  mention. 

Vhdpital  de  Tous-les-Saints , fondd  dans  le  faubourg,  en  1330, 
par  la  comtesse  Jeanne  de  Valois , fille  et  hdritidre  de  Jean  II , 
comte  de  Joigny,  a dtd  reconstruit  en  1843.  La  fondatrice,  dont 
la  mdmoire  est  en  grande  vdndration  dans  le  pays,  est  inhumde 
sous  l’autel  de  la  chapelle. 
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Les  principales  promenades  sont  les  Quinconces  du  quai  de  St- 
Florentin,  le  Mail , long  de  1300  m6t.,  le  Chapeau , la  Digue , etc. 

Des  marches  considerables  de  grains  se  tiennent  k Joigny,  le 
mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine.  Cette  ville  fabrique 
des  tuiles  , des  feuillettes,  des  peaux,  etc.  Elle  vend  en  outre 
des  grains,  des  bois,  des  charbons,  de  l1  excellent  rdsind  qui 
vient  de  C6risiers,  de  Dixmont  et  de  Piffonds.  mais  surtout 
des  vins  (600  hect.,  dont  40  donnent  les  vins  de  la  Cdte-Saint- 
Jacques  et  de  Verger-Martin),  qui  jouissent  corame  vins  ordinai- 
res  d’une  reputation  mdritee. 

Au  dela  de  Joigny,  le  clierain  de  fer,  longeant  la  rive  g.  de 
PYonne,  laisse  al  kil.,  surlarive  g.,  Saint-Cydroine  (983  hab.), 
et  son  eglise  (mon.  hist.)  du  xne  s. , qui  oflre  de  nombreuses 
analogies  de  style  avec  la  basilique  de  la  Charite-sur -Loire,  dont 
elle  dependait.  Sa  tour  centrale  est  octogonale  et  etablie  sur 
une  fausse  coupole,  comme  les  clochers  bourguignons.  A 
dr.,  on  apergoit  successivement  Champlay,  v.  de  870  hab.,  ou 
Louis  XIV  avait  fait  conslruire  en  faveur  de  M.  Bolie,  marquis 
de  Champlay,  mar6chal  general  des  logis  de  ses  armees,  un 
magnifique  chdteau , dont  il  ne  reste  que  des  dependances;  et 
Epineau,  v,  de  486  hab.,  pres  duquel  on  remarque  sur  l’Yonne 
un  beau  barrage  mobile,  nomine  barrage  d' Epineau.  On  traverse 
l’Yonne  sur  un  beau  pont  de  5 arches,  avant  d’atteindre,  pr6s 
de  l’embouchure  du  canal  de  Bourgogne,  la  station  de  la  Roche, 
village  qui  depend  de  Saint-Cydroine,  et  dont  les  maisons  sMche- 
lonnent  sur  une  longueur  de  plusde  2 kil. 

24°  STATION.  — LA  ROCHE. 

9 kil.  de  Joigny.  — 155  lcil.  de  Paris.  — 357  kil.  de  Lyon.- 

La  station  de  la  Roche,  oh  s’arr6tent  les  trains  express,  doit 
son  importance  k l’emhouchure  du  canal  de  Bourgogne  dans 
PYonne,  voisine  de  celle  de  TArmangon,  et  h rembranchement 
d’Auxerre-Clamecy. 

Le  canal  de  Bourgogne , destine  k reunir  la  Seine  et  le 
Rh6ne  par  la  Saone,  a son  embouchure  d’une  part  k la  Roche 
dans  l’Yonne , et  d’autre  part  h Saint-Jean-de-Losne  dans  la 
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Sa6ne.  Commences  en  1775,-abandonnds  en  1803,  repris  en  1808, . 
les  travaux  ne  furent  terminus  qu’en  1832.  Les  d^penses  se  sont 
61evees  a 55  533  609  fr.  La  longueur  tolale  de  ce  canal  est  de 
24204k  mfct.,  ainsi  divisds  : 154  644  mfet.  dans  le  bassin  de  la 
Seine,  6088  pour  le  bief  de  partage,  et  81  312  dans  le  bassin 
du  RhOne.  C’est  4 Pouilly  qu’il  traverse  le  faite  qui  s6parc  les 
deux  bassins.  Le  bief  de  partage  se  compose  de  deux  parties 
en  tranches  et  d’un  souterrain  de  3333  met.  de  longueur.  Cinq 
reservoirs  — Grosbois,  Chazilly,  Cercey , Panthiers  et  le  Tillot 
— dont  la  capacile  tolale  d6passe  22  millions  de  met.  cubes, 
et  vingt  prises  d’eau  naturelle  pouvant  fournir  en  moyenne, 
pendant  les  mois  d’616, 131  450  mfct.  cubes  par  24heures  (14  sur 
le  versant  de  la  Seine  et  6 sur  le  versant  du  Rh6ne),  alimen- 
tent  le  canal  de  Bourgogne.  Le  versant  de  la  Seine  a une 
pente  de  300n,,033  que  rachetent  115  ecluses;  la  pente  du  ver- 
sant du  Rh6ne  est  de  199", 086 ; elle  est  rachetSe  par  76  6cluses. 
La  charge  ordinaire  des  bateaux  varie  de  90  a 120  tonnes. 
La  traction  se  fait  soit  par  des  clievaux  (16  relais),  soit  par 
des  homines. 

Le  chemin  de  Lyon,  continuant  a se  diriger  k l’E.,  quitte  la 
vall6e  de  l’Yonne  pour  remonler  celle  de  l'Armangon,  rivifcre 
qui  prend  sa  source  dans  le  depart,  de  la  C6te-d’Or,  k 405  me- 
tres, pres  du  village  d’Essey,  et  qui  vient  se  jeter  dans  l’Yonne, 
4 la  Roche,  aprfcs  avoir  arrosd  Semur  et  les  principals  localites 
situdes  entre  le  v.  de  Buffon,  prfes  de  Montbard,  et  la  Roche. 

On  longe  4 g.  les  bassins  du  canal,  puis  le  canal  lui-m&me; 
et  Ton  apergoit  le  pont  sur  lequel  l'embranchement  d’Auxerre 
franchit  l’Yonne.  L’Armangon,  bord6  d’arbres , coule  4 peu  de 
distance  du  chemin  de  fer.  En  face  de  Cheny  (793  hab.),  situ6  4 
dr.  et  dont  le  pont  date  du  xvi°  s.,  se  montre  4 g.  Migennes 
(711  hah. ; dglise  des  xnc,  xm«  et  xvi6  s.);  plus  loin , 4 g.  , on 
remarque  Esnon  (472  hab.). 

25c  STATION.  — BRIENON-L’ARCHEVfcQUE. 

9 kil.  de  la  Roche.  — iC4  kil.  de  Paris.  — 318  kil.  de  Lyon. 

Brienon*,  ch.-l.  de  canton  de  2519  hab.,  se  trouve  situ6  4 peu 
de  distance  de  la  rive  dr.  de  PArmangon,  dans  une  plains  fer-- 
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tile.  La  route  de  terre  le  traverse.  On  l’appelle  Brienon-VAr- 
chevdque,  parce  que  la  terre  ou  seigneurie  qui,  portait  le  litre 
de  baronnie,  appartint , jusqu’h  la  Revolution  , aux  archev&ques 
de  Sens.  Brienon,  souvent  detruite  par  des  incendies,  ne  pos- 
s6de  d’autre . curiositA  que  son  dglise,  grande  construction  des 
xv°,  xvi®  et  xvi n°  s.,  ou  l’on  remarque  un  tableau  sur  bois,  la 
canne  dite  de  saint  Loup  (xi®  ou  xn°  s.)  et  une  belle  chasuble  du 
xiv°  s.  Sur  la  place  ou  s’el&ve  l’dglise,  se  trouvent  groupds  la 
mairiCy  la  halle,  le  four  banal,  dtabli  dans  les  resles  d’une  cha- 
pclle , et  le  chdie.au  (xvm®  s.).  La  fontaine  de  Saint-Loup,  jadis 
celfebre,  est  acluellement  d61aiss6e.  Une  promenade , peu  frd- 
quentee,  a reniplac6  les  anciens  remparls  du  xvi®  s. 

Le  canal  de  Bourgogne  possMe  a Brienon  un  port  autrefois 
anim£.  Le  faubourg,  bati  pres  de  ce  port,  s’appelle  Port  Saint- 
Martin.  II  a pour  habitants  des  mariniers  charges  de  conduire 
a Paris,  par  l’Armangon  ou  le  canal,  et  par  PYonne,  des  bois 
provenant  de  la  forU  d’Othe , qui  s’etend  au  N.  entre  Joigny  et 
Brienon. 

Aprils  avoir  laisse  a dr.  la  ferme  de  Crecy,  on  traverse  l’Ar- 
mangon  sur  un  pont  de  9 arches  de  10  mM.,  haut  de  7 met.  60  c., 
et  l’on  s’dloigne  du  canal.  A dr.  s’dtend  une  vasleplaine"ou  l’on 
apergoit,  ii  1 kil.  de  lavoie,  le  v.  de  Vergigny  (436  hab.)  et  son 
eglise  du  xin®  s. 

26c  STATION-  — SAINT-FLORENT1 N. 

9 kil.  de  Brienon.  — 173  kil.  de  Paris.  — 339  kil.  de  Lyon. 

Saint-Florentin*,  chef-lieu  de  canton,  Y.  de  2644  hab.,  se 
trouve  situde  sur  les  pentes  et  sur  le  sommet  d’une  colline 
au  pied  de.  laquelle  PArmance  et  l’Armangon  confondent  leurs 
eaux. 

Saint-Florentin  existait  quand  les  Remains  envaliirent  la  Gaule.  Plus 
tard  elle  quitta  son  nom  primitif  de  Caslrodunum  (cliiteau  du  Mont) 
pour  prendre  celui  de  ChJLleau-Florentin  ( Caslrum  Florentinf) , en  m6- 
moire  du  saint  qui  y souffrit  le  martyre,  au  mc  s. , sous  la  persecution 
d’un  chef  barbare  que  la  ldgende  appelle  Crocus.  En  oil , les  Bourgui- 
gnons,  que  Clovis  en  avait  cliasses,  y rentrerent,  et  y construisirent,  sur 
l’une  des  lies  que  forme  l’Armance  avant  de  se  jeter  dans  l’Arman^on, 
une  forteresse  destinde  a leur  assurer  la  possession  de  leur  conquete. 
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Vers  la  fin  du  vi°  s.,  Thierry,  roi  dc  Bourgogne,  permit  h Brunehautde 
sc  retirer  danscclle  fortercsse;  Frcdcgondc  l’y  fit  attaquer  par  Landry, 
qui  essuya  uuedefaile  complete.  Le  champ  dehalaille  se  nomuia  d’abord 
champ  Landry;  on  l’appclle  encore  aujourd’hui  Chalendry.  Deux  ha- 
meaux,  le  Grand  et  le  l’clU-Chalendry , en  occupent  l’emplacement. 
Quant  a la  fortercsse,  uommee  Dr  incite  fort  ou  Biunefort,  elle  fut  rasee 
par  P6piii,  en  7 b'i  ; e’est  actuellcment  un  jardin  potager  dans  lcquel  ont 
eie  trouvdes  souvent  des  medailles  romaines  el  des  monnaies  des  rois 
de  Bourgogne,  cn  or  et  cn  argent. 

Eu  855,  Cbalcau-Florenlin  prit  le  nom  de  Saint-Florcntin,  parce  que 


Saint  - Florentin. 


la  comtesse  de  Chartres  et  sa  soeur  y fonderent  une  abbaye  des  Bene- 
dictins  sous  l’invocation  de  ce  saint  dont  elles  possedaient  des  reliques 
qui,  selon  la  ldgende,  opdraient  un  grand  nombre  de  miracles.  Cette 
abbaye,  plusieurs  fois  ruinde,  fut,  vers  1180,  remplac6e  par  un  prieur£. 

L’liistoire  de  Saint-Florentin,  k dater  de  la  fondation  de  son  rnonas- 
tfere,  n’offre  plus  qu’un  interct  local.  Apres  avoir  relev6 , pendant  plu- 
sieurs  sibcles,  des  comtes  de  Champagne,  qui  l’avaient  enlevde  aux 
Bourguignons,  cette  place  forte  frontiere  fut  rdunie,  en  1284,  k la  cou- 
ronne  de  France,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Navarre,  fille  etuniquehdri- 
tierede  Heiiri  le  Gros  , roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne,  avec  Phi- 
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lippe  le  Bel.  Ses  seigneurs  particuliers  porlaienl  le  litre  de  vioomles.  En 
1353,  Philippe  de  Valois  acheta  3000  livres  touvnois  cette  vicomt6  et  ses 
dependances,  a Marguerite,  vicomtesse  de  Saint-Flo renting  et  depuis, 
Saint-Florentin  devintsouvent  la  retraile  des  reines  meres.  Toutcfois,  elle 
fut  frequemment  prise  et  reprise  par  16s  partis  qui  se  disputferent  cette 
contrde  j distraite  de  nouveau  du  domaine  de  la  couronne,  elle  changea 
plus  d’une  fois  de  possesseurs,  jusqu’au  jour  oil  Charles  de  Mantoue,  fils 
du  due  de  Nivernais,  la  vendit  a Michel  Particelli,  seigneur  d’Hemery, 
surintendant  des  finances  (1648),  qui,  trois  ans  plus  lard,  prit  le  litre  de 
’ Yicomte  de  Saint-Florentin,  pour  le  transmettre  a sa  fille  Marie,  epouse 
de  Louis  Phelippeaux,  seigneur  de  la  Vrilliere  et  de  Ch&teauneuf-sur- 
Loire.  Le  troisieme  vicomle  de  Saint-Florentin  fut  le  secretaire  du  Re- 
gent. Le  quatrieme,  deve.nu  le  compagnon  de  d6bauche  et  le  favori  de 
Louis  XV,  obtintponr  sa  terre  patrimoniale  le  litre  de  comte.  En  1765, 
il  perditla  main  gauche  a la  chasse  par  accident.  Comme  il  eta.it  surtout 
chargd  de  signer  les  lettres  de  cachet,  on  regrettail  que  ce  ne  fut  pas  la 
main  droite.  « Vous  n’avez  perdu  qu’une  main , lui  Acrivit  Louis  XV , et 
il  en  reste  toujours  deux  chez  moi  A votre  service. » Le  roi  lui  concdda, 
en  outre,  pour  le  consoler,  un  terrain  situe  pres  de  la  place  de  la  Con- 
corde, alors  place  Louis  XV,  sur  lequel  il  eleva,  a Tangle  de  la  rue  qui 
a conserve  son  nom,  le  bel  lidtel  qu’ont  occupd  tour  a tour  le  due  de 
TInfantado  et  M.  de  Talleyrand-Perigord,  et  que  possede  aujourd’hui 
M.  de  Rothschild.  Enfin,  en  1770,  Louis  XV  le  crea'duc  de  la  Vrilliere, 
ce  qui  valut  au  courtisan  deja  marquis  ot  comte,  mais  vieux  et  sans  en- 
fants , cette  epitaplie  anticipde  : 

Ci-glt  un  petit  liomme  a l’air  assez  coramun, 

Ayant  porle  trois  noms  et  n'en  laissanl  aucun. 

Quand  Louis  XVI  monta  sur  le  IrGne,  le  comte  de  Saint-Florentin  dut 
rentrer  dans  la  vie  privde  : le  mepris  public,  faisant  explosion,  le  forga 
de  ceder  sa  place  A M.  de  Malesherbes.  Il  n’etait  dou6  d’ aucun  talent,  il 
n’avait  que  des  vices,  et,  pendant  cinquante-deux  ans,  il  avait  satisfait 
lous  les  caprices  de  son  ambition  : il  avait  ete  tour  a tour  marquis  de 
la  Vrilliere,  comte  de  Saint-Florentin,  due  de  la  Vrilliere,  ministre  de 
la  religion  reformde,  ministre  de  la  maison  du  roi,  ministre  des  affaires 
; etrangeres,  membre  honoraire  de  TAcademie  des  sciences  et  de  celle 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

La  Bourgogne  et  la  Champagne  s’etaient  longtemps  dispute  Saint- 
Florentin.  Elle  n’appartint  ni  a Tune  ni  A Pautre  : la  Revolution  dclata 
‘ et  fit  de  cetle  ville,  sous  le  nom  de  Mont-Amancc,  d’abord  un  chef-lieu 
de  district,  puis  un  chef-lieu  de  canton. 

Saint-Florentin  n'a  rien  conserve  de.  son  ancienne  physio- 
nornie  : c’est  une  ville  ouverte  qui  s’est  d.6ja  reMtie  plusieu.r$ 
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'I  ptYII 


fois  depuis  le  moyen  age.  II  est  difficile  d’y  trouver  quelques 
fragments  de  murailles  datant  du  xin«  s.  Une  seule  tour  reside 
debout,  mais  ddfigurde,  renferme  les  cloches  de  la  paroisse.  Ses 


Eglise  de  Saint-Florentin. 


rues  sont  en  general  petites,  tortueuses  et  roides.  La  Grande^ 
Rue,  plus  large  et  mieux  bktie,  conduit  k une  petite  place  irrd- 
gulidre,  au  milieu  de  laquelle  s’dleve  une  fontaine,  dont  le  bassin 
octogonal  regoit  Teau  de  la  gueule  de  trois  dragons  de  bronze 
d'une  execution  assez  soignde. 
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L’eglise  (inon.  liist.)  ne  fut  commencde  que  dans  la  seconde 
moitie  du  xv°  s.,  bien  que  les  bourgeois  eussent  obtenu,  dds 
1376,  non-seulement  l’autorisation  de  la  Mlir,  mais  Pemplace- 
ment  d’une  maison.  royale  appelee  le  Fief  de  la  tour.  Elle  n’a 
jamais  die  achevde,  mais  elle  vient  d’dtre  restaurde  par  M.  Pid- 
plu,  arcliitecte  du  ddpartement.  La  nef  n’a  jamais  die  exdcutde. 

A l’extdrieur,  les  portails  du  transsept  attirent  surtout  l’atten- 
tion.  Un  large  escalier  de  35  marches,  construit  par  le  comte  de 
Saint-Florentin  quand  il  obtint  que  sa  vicomld  fut  drigde  en 
•comtd , — les  deux  lions  mutilds  qui  en  ddcorent  l’entrde  por- 
taient  des  ecussons  jadis  armorids  : Fun  dtait  l’dcu  de  France, 
Fautre  le  blason  de  la  Vrillidre;  les  statues  de  Mo'ise  et 
cP  Aaron  se  voient  a l’extrdmild  supdrieure,  — monte  au  portail 
N.,  sur  Jequel  se  lisent  les  dates  1613  et  1611.  Une  ruelle  obs- 
cure conduit  au  portail  S.  A l’intdrieur  on  remarquera  : de 
beaux  vitraux,  surtout  ceux  du  chceur,  maladroitement  rdpards, 
et  de  tres-fines  sculptures  de  la  Renaissance,  trop  souvent  cou- 
vertes  debadigeon;  le  jubd,  de  la  Renaissance;  des  retables 
d’autel;  mais  surtout  le  saint-sepulcre  qui,  placd  derridre  le 
maitre-autel,  a 5 mdt.  de  longueur  sur  3 de  hauteur;  c’est  « le 
morceau  capital  de  l’eglise,  dit  M.  Victor  Petit,  soit  comme 
composition,  soit  pour  le  filii  de  l’exdcution,  qui  rappelle  les 
admirables  bas-reliefs  des  portails  de  la  Chartreuse  de  Pavie.  » 
Autour  du  groupe  principal,  .la  Resurrection,  plusieurs  petits 
bas-reliefs,  placds  symetriquement , retracent  la  scdne  de  la 
Passion.  La  dimension  de  ces  statuettes,  au  nombre  de  plus  de 
cent,  varie  entre  15  et  30  cent.;  de  longues  ldgendes,  aujour- 
d’hui  inddchiffrables,  expliquaient  les  sujets.  Par  une  exception 
tout  heureuse,  ce  beau  monument  n’a  pas  encore  dtd  peint;  il 
•est  done  facile  d’apprdcier  toute  la  ddlicatesse  de  la  ciselure. 

La  grande  verridre  situde  h g.  du  saint-sdpulcre  rep.rdsente 
la  vie  de  saint  Florentin,  qui  a donnd  son  nom  h la  ville  et  souf- 
fert  le  martyre  vers  Fan  406. 

. Vkdlel-Dieu  s’dleve  dans  la  Grande-Rue,  presque  en  face  de 
l’escalier.  — La  halle,  situde  en  dehors  de  la  ville,  est-  mo- 
•derne.  — Quelques  maisons  en  bois  offrent  des  ddtails  de  la 
Renaissance. 
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A 10  kil.  environ  de  Saint-Florentin,  sur  la  route  d’Auxerre, 
dans  la  vallke  du  Serein,  se  trouve  Pontigny  { 811  hab.),  cklkbre 
par  son  abbaye,  une  des  « quatre  filles  de  Giteaux,  » fondle  en 
1114.  Les  b&liments  du  monastkre  sont  encore  debout.  L’eglise 
(mon.  hist.),  construite  vers  1150  par  Thibault  le  Grand,  comte 
de  Champagne,  de  Blois  et  de  Chartres,  incendikepar  les  Hugue- 
nots avec  le  monastkre  en  1568  et  1569,  relevke  et  restaurke  de 
1615  a 1630,  est  une  des  plus  grandes  du  departement  de  l'Yonne, 
et  un  des  plus  curieux  monuments  lrancais  du  style  de  transi- 
tion. Elle  mesure  108  met.  de  longueur  dans  oeuvre,  22  mkt.  de 
largeur  dans  les  latkraux,  50  met.  de  largeur  k la  croisee  et 
21  mkt.  de  hauteur  sous  voute. — 7., pour  la  description  de 
1’kglise  et  de  l'abbaye,  le  volume  de  Yltineraire  general  de  la 
France , intitule  : Bourgogne , Franche-Gomte,  Savoie. 

De  Saint-Florentin  h Flogny,  on  ap ergo  it , au  dela  de  I’Ar- 
mangon,  les  clochers  de  plusieurs  villages  que  traverse  la  route 
de  terre  : — Germigny  (608  hab.),  a 2 kil.  1/2  de  la  void;  l’k- 
glise  renferme  des  vilraux  de  la  Renaissance  et  divers  objels 
d’arl  du  xin*  au  xvn°  s.;  — Butteaux  (446  hab.),  qu’on  voit  de 
plus  pr&s,  et  dont  l’kglise  possede  une  curieuse  chaire  en  bois 
sculptk; — Perce y (^01  hab.),  dont  le  chdtcau , du  xvme  s.,  est 
une  des  plus  jolies  habitations  de  la  vallke  : l’kglise  est  kclairke 
par  des  vitraux  de  1a-  Renaissance.  — A dr.  se  montrent  : Cheu 
(684  hab.),  ou  s’klkve,  snr  une  place,  une  belle  croix  en  granit,' 
de  1670;  — Jaulges  (505  hab.),  ou  s’klkye  kgalement  une  croix 
en  pierre  (xvc  s.) ; — et  Vtlliers-  Vineux  (380  hab.) , dont  le  chateau 
se  voit  au  bord  du  chemin  de  fer. 

27°  STATION.  — FLOGNY- 

li  lcil.  de  Saint-Florentin.  — 184  kil.  de  Paris.  — 328  kil.  de  Lyon. 

Flogny*,  ch.-l.  de  c.  de  465  hab.,  est  situk  k 2 kil.  de  la  sta- 
tion, sur  une  eminence,  au  deladu  canal  del’Armangon.  La  route 
de  terre  le  traverse.  Un  pont  suspenduy  a ktk  jetk  en  1828  sur 
rArniangon.  Son  eglise  a un  portail  du  xn°  s.  Son  chkteau,  de 
1828,  est  entourk  d’un  beau  pare,  k 500  mkt.  duquel  s’klkve, 
sur  la  route  de  Saint-Florentin,  une  enceinte  fortifike  appelke  le 
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camp  de  Villeneuve  ou  de  Cesar.  Ges  retranchements,  d’aprks 
M.  Quantin,  ne  sontpas  ant&rieurs  an  moyen  kge. 

Pres  de  Tonnerre,  de  petiis  coleaux  couverts  de  vignes  et  sil- 
lonn6s  de  combes  (pelils  vallons)  bordent  a dr.  le  chemin  de  fer. 
Les  villages  deviennentplusnombreux  etplus  riches.  On  laissek 
dr. Roffcy  (383  liab.) a g.  Tronchoy  (306  hab.)elCfeene?/  (317  hab.), 
trks-rapproch&s  Pun  de  I’autre.  La  fagade  et  le  oh  ceur  de  l’dglise  de 
Cheney  sont  romans.  Sur  un  contre-fort  du  transsept  se  lit  cette 
singuli&re  inscription  : Povre  retourne-toy . 1564.  Plus  loin,  on 
voit  en  face  Tun  de  1’autre  : — & dr.,  Vezinncs  (322  hab.),  dont 
le  chdteau  semble  dater  da  xvie  s.  L’c glise  est  du  xnc  s.  et  assez 
remarquable.  Sur  le  portail,  un  bas-relief  grossier  represents 
le  Jugement  dernier;  a l'interieur,  les  pein lures  de  consecration 
reprdsentenl  les  Apdtres  et  deux  autres  personnages  (xvic  s.); 
— a g.  Dannemoine , beau  v.  de  614  hab.  Son  chdteau  , -bkti  vers 
la  fin  du  xvic  s.,  est  a demi  ruind.  Veglisc , du  xnc  au  xvic  s., 
dominde  par  une  tour  romane,  est  pav6e  de  pierres  tombales 
dignes  d’inter&t.  La  chccpelle  de  Noire- Dame  de  Liesse  (Renais- 
sance) renferme  des  mAdaillons  peints,  du  xvi°  s. 

A peu  de  distance  de  Dannemoine,  mais  du  c6ld  oppose,  un 
petit  vallon  renferme  le  v.  de  Junay  (189  hab.),  ou  se  trouvent 
une  Gglise  peu  intdressante,  du  xn°  au  xiv°  s.,  et  les  restes  d’un 
chateau  flanqud  de  quatre  tours  rondes ; k l’intdrieur  de  ce  cha- 
teau, une  vaste  chemin6e  (1618)  porte  sur  lahotte  une  peinture 
(la  Tradition  des  cles  a saint  Pierre ).  — Junay  d6passd,  on  netarde 
pas  k apercevoir  sur  la  g.  tipincuil,  v.  de  610  hab.,  situd  dans 
un  pli  de  terrain,  au  centre  d’un  riche  vignoble.  Son  eglise  pos- 
sede  un  chceur  et  un  portail  gothiques  du  xn°  s.,  deux  statues, 
l’une  aussi  du  xm°  s.  (la  Vierge),  l’autre  du  xvi°  [sainte  Made- 
leine) , et  une  belle  chaire  sculplde  par  Jean  Nicole  au  com- 
mencement du  xvm®  s. 

28*  STATION-  — TONNERRE. 

13  kil.  deFlogny. — 197  kil.  dc  Paris.  — 316  kil.  de  Lyon. 

Tonnerre  *,  ch.-l.  d’arrond.  du  depart,  de  PYonne,  est  une  ville 
commergante  et  industrielle  de  5332  hab.,  ou  sevendent  des  grains, 
mais  surtout  des  vins  mousseux  assez  estim6s.  Elio  posskde  des 
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clouteries,  des  tanneries,  des  carrikres  de  pierres  lithographi- 
ques  et  de  pierre  k Mtir,  des  fours  k cliaux,  des  fabriques  de 
ciment  romain,  des  fonderies,  des  fabriques  de  cliocolat,  d’eau 
de  Seitz  , des  brasseries ; elle  exporte  une  grande  quantity  d’es- 
cargols.  • 

« Tonnerre,  dit  M.  Emile  Montegut  ( Revue  des  Dcux-Mondcs,  t.  XGVITI*), 
est,  comme  Joigny,  une  petite  ville  escarpde  et  montueuse  ; mais  e’est 
a ce  caraclere  general  que  so  borne  la  rossemblance.  II  y a dans  l’as- 
pect  de  Joigny  plus  d’dnergie  el  de  roideur;  il  y a dans  celui  de  Ton- 
nerre  plus  de  vivacite  et  de  brusquerie.  II  lui  faut  grimper,  comme 
Joigny,  pour  atteindre  a son  sommet,  qui  est  la  terrasse  de  l’eglise 
Saint-Pierre,  batie  sur  un  rocher;  mais  il  y grimpe  sans  efforts,  d’une 
allure  leste,  avec  une  petulance  hardie  et  une  poinle  de  cranerie  bour- 
guignonne  tres-marquee.  Il  y manque  la  paisible  riviere  de  L’Yonne  pour 
temperer  d’une  nuance  de  repos  celle  petulance  ; ici  l’Yonne  est  rem- 
placde  par  l’Amiaugon  , petit  cours  d’eau  qui  enlace  la  ville  avec  laqui- 
nerie,  comme  s’il  voulait  la  garrotter.  Lie  au  pied  par  l’Armangon,  sa 
tfite  qui  se  dresse  lifcre  et  mutine  n’est  cependant  pas  libre  de  voir  ni 
trfes-loin  ni  tres-haut.  De  toutes  parts,  des  collines  et  des  monticules 
d’une  verdure  sombre  et  d’un  aspect  agrdablemenl  farouche  lui  font  une 
sorte  de  prison  nalurelle.  Ainsi  doublement  enserree  et  par  les  plis 
humides  de  son  Armangon  et  par  la  ceinture  de  ses  collines,  la  vive 
petite  ville  ressemble  a un  jeune  homme  remuant,  gdnd  dans  la  liberte 
de  ses  mouvemenls  par  la  tyrannie  de  ses  prdeepteurs  et  la  surveillance 
de  ses  amis,  et  l’on  aurait  envie,  si  les  prosateurs  jouissaient  des  privi- 
leges des  poiiles,  d’aUribuer  au  depit  qu’clle  ressent  de  celte  gene  la 
brusquerie  presque  voisine  d'une  cerlaino  violence  qui  se  remarque 
dans  l’ensemble  de  saphysionomie.  » 

Tonnerre  doit  probablement  son  origine  a sa  belle  source  de  la  fosse 
Dionne,  autour  de  laquelle  s’dtablirent  ses  premiers  habitants,  une 
peuplade  gauloise.  Sous  les  Romains,  elle  fut  une  dlape  de  la  grande 
voie  qui  reliait  Alise  a Sens.  Elle  donnaitson  nom,  comme  chef-lieu  d’un 
J)agus,  a un  torritoire  considerable  appele  pagus  Tornodorcnsis.  Plus 
tard,  les  seigneurs  feodaux  qui  la  possedferent,  avec  le  titre  de  comtes,  y 
oesuperent  au  liaut  d’une  colline  isolee,  ou  les  Romains  s’dtaient 
d’abord  fortifies,  un  cMtcau  dont  il  ne  reste  aucun  vestige.  Ce  chkteau,. 
qui  ayait  appartenu,  au  vm°  s. , k saint  Guery  et  a saint  Ebbon,  arche- 
vdque  de  Sens,  fut  donnd  en  814,  par  Louis  le  Debonnaire,  alors  gou- 
verneur  d’Aquitaine,  a Betton,  dvdque  de  Langres.  En  954,  Hugues,  due 
de  France , disposa  de  nouveau  du  Tonnerrois  en  faveur  d’un  seigneur 
nomme  Miles,  dontle  dernier  descendant  transmit  ce  fief,  en  1065,  aux 
comtes  de  Nevers.  Ce  fut  un  seigneur  de  celte  demiere  maison,  Guy  II,. 
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quiaccorda,  en  1174,  aux  habitants  de  Tonnerre  une  charte  d’aflran- 
chissemcnt.  Aux  xivc  et  xvi°  s.,  la  villcfut  deux  fois  dctruite,  en  13n9 
par  Edouard  III , roi  d’Angleterre , qui  avail  attaqud  vainement  le  cha- 
teau, et  en  1556  par  un  incendie. 

En  1684,  Francois-Joseph  de  Clermont,  qui  avait  hdrile  du  comte  de 
Tonnerre,  le  vendit  a Louvois,  ministre  de  Louis  XIV. 

Le  famcux  chevalier  d’Eon  est  nd  a Tonnerre,  le  5 octobre  1 728,  de 
Louis  d’Eon,  subdelegud  de  l’inlendance  de  Paris,  et  de  Fran$oise  de 
Chaventon.  Sa  maison,  modeste  edifice  du  xvinc  s.,  existe  encore,  rue 
du  Fauboug-du-Pont,  21,  sur  la  voie  du  cliemin  de  fer,  au  fond  d’un 


£glise  Saint-Pierre. 


petit  jardin.  La  nature  l’avait  doue  d’une  charmante  figure  et  nc  lui 
avait  pas  donnd  de  barbe.  11  s’amusait  & se  faire  passer  pour  une  femme. 
Louis  XV  l’ayant  charge  d’une  mission  secrete  en  Russie,  il  parvint, 
gr&ce  a son  costume  feminin,  jusqu’aupres  d’Elisabeth,  et  il  reussit,  en 
captant  les  bonnes  graces  de  cette  impdratrice,  a operer  un  rapproche- 
ment entre  la  Russie  et  la  France  (1756).  Il  rendit  a cette  occasion  un 
service  plus  grand  encore  a toute  l’Europe,  en  lui  rdvelant  le  fameux 
testament  de  Pierre  le  Grand,  qu’il  avait  trouve  le  moyen  de  transcrire 
pendant  son  sdjour  chez  la  czarine.  Ayant  repris  ensuite  les  habits  de 
son  sexe,  il  servit  ayec  distinction  dans  la  guerre  de  Sept  ans.  La  paix 
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conclue,  il  Jut  envoy©  k Londres  comme  secretaire  d’ambassade  du  due 
de  Nivernais,  avec  la  mission  secrete  de  rechercber  les  moyens  d’opdrer 
une  descente  en  Angleterre,  car  Loujs  XV  radditait  alors  utic  eclatante 
revanche  du  traite  de  1763.  A la  suite  d’un  malentendu  it  ce  sujet,  il  se 
brouiila  avec  le  comte  de  Guerchy,  succosseur  du  due  de  Nivemais, 
perdit  sa  place,  resla  k Londres,  publia  conlre  le  comte  de  Guerchy  des 
Mdmuircs  qui  1c  firent  condamner  comme  calonmialeuv,  et  reprit  son 
costume  fdminin  sous  lequel  il  eut  plusieurs  aventures  scandaleuses.  Il 
revint  en  Fiance  en  1777,  cn  grande  tenue  de  dragon  , casque  en  tftte; 
mais  le  roi  lui  imposa  l’obligation  de  conservcr  jusqu’i  sa  mort  les 
habits  de  femuie  pour  cacher,  dit-on,  ccrlaincs  intrigues  amoureuses 
dans  lesquelles  de  grands  persona  ages  se  trouvaient  com  pro  mis.  En 
1779,  il  fut  enlerme  trois  mois  au  chateau  dc  Dijon.  Retird  en  Angleterre 
des  1784,  il  offrit  plus  tard  ses  services  a la  Convention  qui  les  refusa, 
puis  il  vecut  d’une  pension  quo  lui  fit  le  gouvernement  brilannique.  Lc 
1>.  Elysde,  confident  de  Louis  XV11I,  eut  de  frequents  rapports  avec  lui. 

11  mourut  a Londres  en  1810. 

En  1830,  la  duchesse  d'Angouldrae,  revenant  du  Midi,  avriva  k Ton- 
nerre,  le  ‘27  juillol.  Les  habitants,  qui  voulaicnt  la  garder,  repondaient 
d'elle.  Mais,  craignanl  le  rdgiment  du  due  de  Chartres  caserne  a Joigny, 
et  voulaut  calmer  les  craintes  des  autorites  locales,  ellc  quitta  la  ville 
incognito,  landis  quo  les  officiers  de  la  garde  nalionale,  la  crovant  tou- 
jours  dans  son  hdtcl,  continuaienl  d’y  monler  la  garde. 

Saint-Pierre,  la  principal©  dglise  de  Tonnerre,  occupe  une 
magnifique  situation,  sur  une  terrasse  qui  dominc  toule  la  ville 
et  les  environs.  Pour  s’y  rendre  en  Tenant  de  la  gare,  il  faut 
suivre  toule  la  rue  dc  Pllopilal,  laisser  a g.  Notre-Dame,  pren- 
dre k dr.  la  rue  Saint-Pierre,  et,  u son  exlrdmitd,  gravir,  a g., 
la  rue  des  Forges. 

La  partiela  plus  ancienne  de  l’dglise  Saint-Pierre  est  le  chceur, 
qui  date  de  1351.  Le  reste  est  de  la  Renaissance.  Des  quatrepor- 
tails  lat6raux,  deux,  ceux  du  N.,  sont  murds.  Le  portail  occi- 
dental, malheureusement  cach6  par  un  hangar  qui  renferme  les 
soufflets  des  orgues,  est  un  magnifique  specimen  de  la  sculp- 
ture romane  bourguignonne ; les  deux  fenfires  qui  le  surmon- 
tent  paraissent  6tre  6galement  du  xn°  s.  Quelques  vitraux  an- 
ciens,  deux  tableaux  sur  bois  reprSsentant  la  Passion , la  boiserie 
des  orgues  (xvnc  s.)  et  les  nervures  des  vofites  sont  tout  ce  qu’on 
peut  remarquer  k l'inMrieur. 

On  voit  de  la  terrasse  de  Saint-Pierre , auN.,  la  fosse  Dionne 
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(V.  page  115),  oil  conduisent  deux  sentiers  liorriblement  mal- 
propres.  II  vaut  mieux  les  & viter  et  redescendre-en  ville  pour 
visiter  d’abord  Notre-Dame,  dglise  tellement  ddlabrde  qu’il  a 
fallu  l’enlever  au  culte  et  envoyer  les  paroissiens  a la  chapelle 
de  l’hopital , bien  suffisante  d’ailleurs.  La  facade  occidentale, 
avec  ses  deux  portes  indgales,  offre  toutes  les  splendeurs  de  la 
Renaissance.  Les  trois  nefs  sont  du  xv°  ou  du  xvi°  s. ; l’abside, 
k deux  rangs  superposes  de  fenetres,  est  seule  du  xme  s. 

Vhdpital  de  Tonnerre  fut  fondd  en  1293  par  Marguerite  de 
Bourgogne,  belle-sceur  de  saint  Louis,  reine  de  Jerusalem,  de 
Naples  et  de  Sicile.  11  a dtd  reconstruit  de  1848  a 1850  et  a could 
350  000  fr. ; mais  il  a conserve,  des  b&timents  primitifs,  l’im- 
mense  salle  des  malades  (mon.  hist.),  convertie  en  chapelle  et 
en  dglise  paroissiale.  Long  de  101  mdt.,  large  de  18  met.  50  c., 
ce  remarquable  b&timent  se  termine  par  deux  renfoncements 
laldraux  et  une  abside  centrale,  vout6s  en  pierre.  La  grande 
voOte  est  en  berceau  de  bois,  avec  poingons  et  en  traits.  La  fa- 
cade, qui  donne  sur  la  ruede  l’Hdpilal,  est  un  placage  du  xvin«  s. 
(La  veritable  entree  de  la  salle  se  trouve  sur  le  flanc  dr. ; on  y 
parvient  en  prenant  le  passage  convert  qui  s’ouvre  a c6td  de  la 
facade.) 

Au  milieu  de  l’abside,  qui  servait  seule  de  chapelle  au  moyen 
dge,  s’61feve  le  tombeau  de  Marguerite  de  Bourgogne,  compost  de 
deux  statues  de  marbre  blanc  : l’une  de  ces  statues,  & demi  cou- 
ch6e  ou  assise,  reprSsente  la  fondatrice;  l’autre,  k demi  nue,  est, 
dit-on,  une  personnification  de  la  Foi  et  de  la  Charitd.  Ge  tom- 
beau, qui  date  de  1826,  est  de  M.  Bridan;  il  a coillA  23  000  fr., 
sans  y comprendre  le  prix  du  marbre.  Ge  n’est  pas  une  restau- 
ration,  quoi  qu’en  dise  l’inscription  du  ptedestal  : car  l’ancien 
mausolde,  transports  en  1793  de  Tonnerre  k Paris  pour  y etre 
fondu,  dtait  en  bronze. 

Parmi  les  autres  tombeaux  de  cette  chapelle,  nous  citerons  en 
premiere  ligne  celui  de  Frangois-Michel  le  Tellier,  marquis  de 
Louvois.  Il  fut  sculptd  par  deux  artistes  cfilfebres,  Girardon  et 
Desjardins.  Placd  d’abord  dans  l’6glise  des  Capucins  de  Paris, 
transports  ensuite  par  Alexandre  Lenoir  dans  le  Musde  frangais, 
il  a 6t6,  lors  de  la  suppression  de  ce  mus&e,  rendu  a la  famille 
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de  Louvois  et  transports  a Tonnerre.  Louvois  est  couche  a demi. 
On  remarque  surlout,  au  point  de  vue  depart,  la  tSte  et  les 
Stoffes.  Cette  statue,  placSe  trop  haut,  est  en  outre  mal  dclairee. 
La  statue  en  marbre  blanc,  agenouillSe,  repnisente  VHistoire. 
Les  deux  autres,  sur  les  cdtSs  du  socle,  sont  (droite)  la  Vigilance, 
par  Desjardins,  (gauche)  la  Sagesse,  par  Girardon,  « les  deux  plus 
belles  oeuvres  de  bronze  que  possfedent  les  dglises  du  d^parte- 
ment,  » a dit  Victor  Petit. 

A peu  de  distance  du  tombeau  de  Louvois,  sur  la  g.,  un  m6- 
daillon  en  marbre  blanc  present©  Peffigie  du  marquis  de  Qour- 
tanvaux,  mort  en  1781,  et  inhum 6 dans  la  chapelle  de  l’hfipital, 
oil  son  mausol^e  est  reslA  jusqu’au  mois  d’aout  1792.  Contre  le 
mur  de  dr.,  deux  6pitaphes  latines  portent  les  noms  de  Nicolas 
et  de  Paul  Callot,  neveu  et  petit-neveu  de  Jacques  Callot,  le 
fameux  graveur,  morts  k Tonnerre  en  1731  et  en  1774.  — La 
dalle  en  marbre  noir  qui  se  voit  au  fond  de  la  nef,  4 g.,  recou- 
vrait  le  tombeau  de  « dame  Anne,  comtesse  de  Tonnerre,  dame 
de  Celle  en  Berry,  qui  ddcida  le  xxvi0  jour  de  septembre  l’an 

MVCXXXIX . » 

La  statue  du  maitre-autel  (la  Vierge)  rappelle  le  style  duxrv°s. 
— On  peut  aussi  visiter,  dans  une  salle  votit^e  appel6e  laReves- 
tiere  et  qui  semble  dater  du  xiv°  s.,  un  Saint-Sdpulcre  compost 
de  huit  grandes  statues  en  pierre  (il  y en  avait  dix  dans  le  prin- 
cipe),  et  qui  a dtd  donnd  k l’hclpital  en  1454  par  Ancelot  de  Bu- 
ronfosse,  marchand  de  Tonnerre. 

Le  gnomon  (instrument  qui  sert  4 mesurer  la  hauteur  du  soleil 
et  a marquer  les  heures,  en  indiquant  la  longueur  et  la  direction 
de  Pombre  projetSe),  dessind  sur  le  pav<5  de  la  nef,  fut  6tabli  en 
1786-1788  par  dom  Camille  Ferouillat,  b6n6diclin  du  couvent  de 
Saint-Michel. 

Le  college , dont  il  est  fait  mention  d&s  le  xm°  s. , montre  aux 
visiteurs,  pres  de  Notre-Dame,  une  chapelle  ogivale  moderne, 
une  flfeche  Ategante  et  quelques  jolis  details  de  la  Renaissance. 

VhCtel  de  ville , construit  en  1830,  renferme  un  portrait  du 
mardcbal  Davoust. 

Parmi  les  anciennes  maisons  de  Tonnerre,  on  ne  peut  gufere 
oiter  que  Ph6tel  d'Uzes  (rue  des  Fonlenilles,  a g.  de  la  rue  de 
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1’Hdpital),  reconnaissable  k ses  tourejles,  ses  fen&tres  et  ses  por- 
tes  de  la  Renaissance,  et  a la  devise  plusieurs  fois  r6p6tee  : Nisi 
frustrd,  devise  qu’explique  ce  texle  des  Psaumes,  ecrit  sur  la 
porte  principale  : Nisi  Dominus  c ustodierit  civitatem,  frustrd  vi- 


gilat  qui  custodit  earn.  Le  c af6  de  Paris,  a Tangle  des  rues  de 
THdpital  et  des  Fontenilles,  fait  partie  de  Th&tel  d’Uzfes.  — La 
me  des  Fontenilles  communique  avec  celle  de  Rougemont  par 
un passage  voute  du  xv°  s.  — Plusieurs  maisons  de  la'  rue  du 
Pont,  du  xvme  s.,  offrent  encore  beaucoup  de  caracliire. 


La  fosse  Dionne. 
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Vers  rextr6mil6  du  faubourg  de  Bourgberault,  on  peut,  dil 
M.  Victor  Petit,  voir  et  suivre  les  beaux  et  grands  escarpemehts 
de  roclies  qui  pr6sentent  au-dessus  des  maisons  Paspect  le  plus 
pittoresque  et  le  plus  inattendu  aux  abords  d’une  ville.  Dans  le 
mfime  faubourg,  coule  la  fontaine  de  la  fosse  Dionne,  magni- 
fique  source  qui  sort  de  la  base  de  la  colline.  Elle  jaillit  dans  un 
bassin  de  15  m6t.  environ  dediamfetre,  au  sorlirduquel  elle  forme 
une  petite  riviere  qui,  a 200  m&t.  de  sa  source,  sejette  dans  l’Ar- 
maiiQon.  Malheureusement  cette  belle  fontaine  est  entourSe  de 
hideuses  masures  et  d’un  hangar  appuyd  k une  haute  et  laide 
muraille.  Elle  sert  de  lavoir  public. 

Entre  la  ville  et  la  station  du  chemin  de  fer  s’etend  une  ma- 
gnifique  all6e  de  marronniers. 

De  Tonnerre  A Tanlay,  le  chemin  de  fer  ne  c6toie  qu’un  seul 
village,  Commissey  (349  hab.),  situ6  k g. 

29c  STATION.  — TANLAY. 

8 kil,  de  Tonnerre.  — 205  kil.  de  Paris.  — 307  kil.  de  Lyon. 

Tanlay  *,  bourg  de  665  hab.,  est  situd  sur  la  rive  dr.  de  l’Ar- 
mangon,  a l kil.  environ  de  la  voie  gallo-romaine  de  Tonnerre 
a Langres.  Son  eylise,  au  lourd  portail  d’ordre  toscan,  date  du 
milieu  du  xviic  s.  On  remarque,  a l’interieur,  le  maitre-autel 
(xvnics.),  provenant  del'6glise  abbatialede  Molosme.  L’ancienne 
maladrerie,  appelee  la  Cour  du  Saint-Esprit,  et  remantee  vers  la 
fin  du  xvic  s.,  offre  encore  un  aspect  assez  pittoresque. 

Le  chateau  de  Tanlay  remonte  kune  haute  anti  qui  td ; en  effet, 
Court6p6e  cite  des  seigneurs  qui  en  portaient  le  nom  au  xnc  s. 
La  veuve  de  Gaspard  de  Coligny,  marshal  de  France,  Louise  de 
Montmorency,  sceur  du  connMable  Anne,  l’acquit  en  1535,  avec 
les  fiefs  de  Saint-Winnemer  et  de  Ravieres.  Francois  de  Goligny 
d’Andelot  le  reb&tit  en  partie  dfes  l’ann6e  1559;  Michel  Parti- 
celli,  seigneur  d'H6mery,  surintendant  des  finances  et  creature 
de  Mazarin,  Pacheva  et  Pembellit  au  milieu  du  xvn°  s.  11  appar- 
ent ensuite  k Louis  Phelippeaux  de  la  Vrilli&re.  gendre  d’H6- 
mery,  en  faveur  duquel  la  seigneurie  de  Tanlay  fut  6rig6e  en 
marquisat. 

Une  avenue  de  2300  mkt.,  qui  traverse  le  chemin  de  fer,  l’Ar 
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mangon  et  le  canal,  conduit  k la  grille  d’entr&e  du  chateau.  A 
48  m&t.  de  cette  grille  s’61eve  un  corps  de  logis,  appe!6  le  Petit 
clidteau , conslruit  vers  1610,  par  Jacques  Ghabot,  large  de  25  m&t. 
et  profond  de  11  met.,  « un  des  types  les  plus  gracieux  de  Part 
de  Mtir  k cette  dpoque,  qui  n’avait  plus,  dit  M.  Victor  Petit,  1’6- 
ldgante  et  merveilleuse  finesse  de  ciselure  de  Part  italien  de  la 
Renaissance,  et  qui  n’6tait  pas  encore  arriv6  a la  p6riode  lourde 
d’ornementation  qui  commenga  avec  le  r&gne  de  Louis  XIII.  » 
On  entre  ensuite  dans  une  vaste  cour,  presque  carr6e,  dans  la- 
quelle  s’ouvrent  deux  porles.  L’une  de  ces  portes  conduit  au 
pare,  Pautre  aux  b&timents  de  service  ou  ddpendances,  formant, 
eux  aussi,  trois  c6t6s  d’un  immense  carrd  bAli  d’un  seul  jet,  et 
avec  une  grandeur  de  style  fort  rare,  sur  les  dessins  de  Parchi- 
tecte  Lemuet,  vers  l’ann&e  1643.  Pour  entrer  dans  le  clidteau 
proprement  dit,  qui  n’est  point  dans  l’axe  de  la  premiere  cour, 
mais  sur  la  g.,  il  faut  francliir  un  foss6  de  24  mfet.  alimentd  par 
les  immenses  canaux  du  pare,  puis  traverser,  au  delk  du  pont, 
flanqud  de  deux  ob&isques,  un  pavilion  isol6,  appeld;  le  Portail 
Neuf , et  bdti  en  1574.  La  cour  d’honneur,  large  de  42  mfet.  sur 
32  mfet.,  est  form6e  par  un  grand  corps  de  logis,  ayant  a dr.  et. 
a g.  une  aile,  terminde,  celle  de  dr.,  par  la  tour  de  la  chapelle, 
construite  par  Lemuet  en  1648,  et  celle  de  g.,  par  la  tour  des- 
archives.  Ges  tours  sont  cylindriques.  Aux  angles  rentrants  de 
la  facade  centrale  et  des  deux  ailes,  s’elfcvent  de  belles  tours  k 
pans  coupds,  qui  renferment  chacune  un  escalier  en  pierre  k 
large  montde,  tournant  sur  une  colonne  centrale.  La  tour  poly- 
gonale  de  g.  et  les  parties  voisines  remontent  a la  construction 
des  anndes  1559  et  suivantes.  La  fagade  opposde,  qui  donne  sur 
l’ancien  parterre , a 6t6  construite  dgalement  par  Frangois  de 
Goligny  d’ An  delot.  La  tour  de  dr.  (en  regardant  cette  fagade) 
s’appelle  la  tour  de  la  Ligue,  parce  que  les  Coligny  et  le  prince 
de  Cond6,  qui  rdsidait  A Noyers,  s’assembl&rent  plusieurs  fois 
dans  la  salleprincipale  pour  y d&iberer  de  leurs  affaires  pendant 
les  guerres  civiles.  Le  reste  du  cliAteau  est  dfl  k d’H&nery.  Jean 
Pastel,  entrepreneur,  y travaillait  de  1646  a 1650. 

A PintArieur,  on  peut  visiter : — le  vestibule  intdrieur,  orn6  de 
huit  busies  d’empereurs  romains,  de  bon  style;  — la  galerie , qui, 
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malgrt  la  reduction  qu’elle  a subie  k la  suite  d’un  incendie,  en 
1762,  est  encore  longue  de  25  met.  et  large  de  9 met.  : des  fres- 
ques,  reprtsentant  des  sujets  mythologiques,  la  dtcorent ; — la 
chapelle,  construite  en  1648,  et  contenant,  outre  un  tableau  de 
Marot  (Saint  Jean  Vevangeliste,  fin  du  xvnc  s.),  une  toile  attri- 
bute a l’tcole  du  Ptrugin  ( Descenle  de  Croix) ; — les  cheminees  en 
pierre  des  appartements.  La  plus  grande,  celle  de  lachambre  de 
l’archeveque,  large  de  2 mkt.  60,  haute  de  plus  de  k nitt.,  est 
dtcorte  de  quatre  cariatides  et  de  plusieurs  statuettes  en  bas- 
relief ; — les  peintures , remarquables  d’invention,  mais  mal 
extcultes,  qui  dtcorent  une  salle  vo.ii Ite  en  pierre,  situte  au 
deuxifeme  ttage  de  la  tour  de  la  Ligue.  Ges  fresques,  en  partie 
effactes  volontairement  ettrks-dtttriortes,  reprtsententun  nom- 
bre  considerable  de  personnages  dessints  dans  la  proportion  des 
deux  tiers  de  nature.  Le  sujet  qu’elles  reprtsentent : les  Dieux 
tenant  conseil , est  peut-fitre  une  allusion  a la  destination  de  la 
salle,  ou  avaient  lieu  les  deliberations.  Plusieurs  des  person- 
nages sont  des  portraits. 

Le  pare  du  clntteau  de  Tanlay,  dessint  h la  frangaise  et  entourt 
de  murs,  renferme  une  magnifiquepitce  d’eau,  appelte  le  Grand- 
Canal,  longue  de  530  mtt.,  large  de  25  mtt.,et  alimentte  par  de 
nombreuses  sources  Tenant  de  la  vallte  de  Quincy,  que  lui  amt- 
nent  de  larges  et  beaux  canaux  tracts  en  ligne  droite  et  bordts 
de  vieux  arbres.  Une  construction  en  pierre  de  taille,  le  chateau 
d’eau,  ferine  le  canal.  Prts  de  l’extrtmitt  du  pare,  on  admire  un 
magnifique  tilleul. 

Quinze  minutes  suffisent  pour  aller  de  l’extrtmitt  du  pare  rt- 
servt  aux  ruines  de  Yabbaye  de  Quincy , situtes  a 2 ldl.  environ 
au  N.  E.  de  Tanlay,  sur  la  commune  de  Commissey.  Le  chemin 
direct  du  village  passe  au  moulin,  laisse  h dr.  la  chapelle  de 
Saint-Emilian,  gravit  une  colline  et  redescend  par  un  petit  bois 
sur  l’abbaye,  dans  un  vallon  ttroit  arrost  par  un  charmant  ruis- 
seau.  L’abbaye  de  Quincy  fut  fondte  en  1133.  II  n’en  reste  que 
le  logis  de  Vabbe  (xnc  etxvc  s.;  charmante  tourelled’escalier),  le 
bdtiment  dit  des  Moines  (xn°  et  xvnc  s.),  un  faisceau  isolt  de  co- 
lonnettes, la  source  de  Saint-Gauthier , et,  sur  la  hauteur,  de  vas- 
tes  c elliers  du  xiii®  s. 
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De  Tanlay  k Lezinnes  on  ne  rencontre  qn’un  village,  Saint-Vin- 
nemer  (558  hab. ; dglise  des  xn®,  xm°  et  xvn®  s.;  chkteau  du  xvie 
s.  convert!  en  ferme),  situG  k g.,  sur  la  rive  dr.  de  PArmangon. 
Une  longue  trancMe  perreyde  aboutit  au  tunnel  de  Lhinnes,  long 
de  582  mkt.,  que  suit  une  autre  tranchee.  Lavoute  .de  ce  tunnel, 
haute  de  6 mfet , large  de  8 mfet.,  est  k 24m6t.  au-dessous  du  sol. 

30'  STATION.  — LEZINNES. 

C kil.  de  Tanlay.  — 211  kil.  de  Paris.  — 301  lc.il.  de  Lyon. 

Lezinnes,  v.  de  672  hab.,se  trouve  situd  prfcs  de  la  rive  g.  de 
PArmangon,  surlapente  d'une  colline.  La  route  de  terre  le  tra- 
verse. L’ancien  tracd  de  la  voie  romaine  de  Sens  k Alise  forme 
actuellement  sa  rue  principale.  Ce  village  doit  sa  station  k ses 
belles  carrieres  de  pierre.  L 'eglise  date  des  xmc  et  xve  s.,etplu- 
sieurs  maisons  du  xve  s. 

Un  grand  remblai  aboutit  au  beau  pont  en  pierre  de  taille, 
compost  de  cinq  arches  en  plein  cintre  de  12  mkt.  d’ouverture, 
hautes  de  10  mkt.  33  c.,  et  de  deux  autres  plus  petites  pour  le 
chemin  de  lialage,  que  le  chemin  de  fer  a du  jeter  sur  r Arman- 
Qon.  On  franchit  presque  aussitot  le  canal  sur  un  pont  droit  de 
10  mfet.,  puis  on  entre  dans  unetranclide  perreyee  qui  aboutit  a 
un  tunnel  de  1000  mfet.  environ  de  longueur  (sa  vohte,  large  de 
8 mkt.,  haute  de  6 mfct.,  est  a 35  met.  au-dessous  du  sol),  appeld 
le  tunnel  de  Pacy,  parce  qu’il  est  voisin  du  village  de  ce  nom,  et 
coupant  la  colline  dans  laquelle  sont  exploitdes  les  carrikres  de 
Ldzinnes.  On  a alors  k dr.  le  canal,  PArmangon  et  la  route  de 
terre.  Au  delk  de  PArmangon  on  apergoit  Pacy  (471  hab.),  dont 
les  carrieres  sont  renommdes,  et  dont  le  chateau  seigneurial 
(xvi®  s.),  aujourd’hui  bien  delabrd,  dtait  autrefois  Pun  des  plus 
importants  du  Tonnerrois.  Plus  loin  se  montre  Argenteuil 
(594  hab.).  On  franchit  une  seconde  fois  le  canal  et  PArmangon 
(pont  de  cinq  arches),  puis  on  laisse  a g.  Cusy  (320  hab.j. 

3 1 ' STATION.  - ANCY-LE-FRANC. 

8 kil.  de  Lezinnes.  — 219  kil.  de  Paris.  — 293  kil.  dc  Lyon. 

Ancy-Ie-Franc*,  cb.-l.  de  e.,  est  une  V.  de  1851  hab.,  silude 
sur  la  rive  dr.  de  PArmangon,  et  possddant  un  port  animd  sur 
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le  canal  de  Bourgogne.  On  y remarque  de  jolies  maisons  mo- 
d ernes  qui  tcmoignent  de  l’aisance  de  la  population.  De  trds- 
belles  carrifcres  (k  ciel  on  vert)  y sont  explores,  et  M.  de  Lou- 
vois  y a fonde  des  forges  et  des  hauts  fourneaux  qui  ont  prisdes 
d^veloppemenis  considerables.  Veglise  (xiic,xihc  etxvi®  s.)}  batie- 
d’ans  la  partie  haute  de  la  ville,  n’a  rien  d’interessant,  mais  le 
dmetiere  renferme,  outre  la  chapelle  sepulcral.e  de  la  famille  de 
Louvois,  line  jolie  chapdle  de  la  Renaissance  erigde  en  1526  par 
Jean  Le  Cosquino,  seigneur  de  Fulvy.  La  grande  curiosite  d’An- 
cy-le-Franc  est  son  ch&teau. 

Un  village,  devenu  peu  & peu  un'  bourg,  s’elait  fonde  depuis 
des  sifccles  pres  de  la  fontaine  situee  au  milieu  de  la  ville  ac- 
tuelle,  lorsque,  dans  la  premifere  moitie  du  xvic  s.,  le  comte  de 
Clermont,  grand  maitre  des  eauxelforfets  de  France,  lieutenant 
g6n6ral,  puis  connetable  du  Dauphind,  seigneur  de  Tallard,  de 
Laignes,  de  Griselles,  de  Crusy,  de  Chassignelles  et  d’Ancy-le- 
Franc,  voulant  se  faire  bdtir,  prfcs  de  l’Armangon,  un  des  plus 
beaux  ch&teaux  de  France,  s'adressa  au  Primatice.  Les  travaux 
commenc&rent  en  1546,  d’aprds  une  inscription  contemporaine. 
Continues,  clit-on,  par  Serlio,  aprfes  la  mort  du  Primatice  (1570), 
ils  ne  furent  achevds  qu’en  1622.  Si  I-Ienri  II  ne  put  pas  &tre  regu 
dans  lcchilteau,  d6jahabit6  cependant  quand  il  vintdans  leTon- 
nerrois,  llenri  IV  s’y  arr&ta  plusieurs  fois,  notamment  en  1591. 
En  1631,  a son  relour  de  Metz,  Louis  XIII  y logea,  et,  lel2  juin 
1674,  le  comte  Frangois  y fut  honord  de  la  visile  de  Louis  XIV 
qui,  pour  la  seconde  fois,  venait  de'conqudrir  la  Franche-Comtd. 
En  1683,  le  comte  Frangois-Josepli  de  Clermont  le  vendit  au 
marquis  de  Louvois,  fils  du  chancelier  le  Tellier,  qui  lui  acheta, 
Pannde  suivanle,  le  comte  de  Tonnerre  et  ses  ddpendances ; et, 
depuis  lors  jusqu'a  nos  jours,  la  famille  de  Louvois  Pa  toujours 
possddd;  senlement,  bien  que  la  Revolution  l’efil  lai.ssd  intact, 
le  mobilier  et  les  archives  furent  vendus,  disperses  ou  ddtruits 
en  1793.  M.  dc  la  Salle,  qui  fut  adopts  en  1841  par  le  dernier 
marquis  de  Louvois,  mort  en  1844.  avait  commence  des  travaux 
de  restauration  que  le  proprietame  actuel,  M.  de  Ciermont-Ton- 
nerre,  a fait  continuer  avec  un  gotit  parfait;  aussi,  la  Societe 
frangaise  d’archeologie  lui  a-t-elle  vote  une  medaillc  d’argent. 
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Le  chateau  d’Ancy-le-Franc  n’est  pas  parvenu  jusqu’k  nous  tel 
que  l’avait  conga  et  commence  le  Primatice.  Non-seulement  le 
pont-levis  a dtd  supprimd,  les  fossds  remplis  d’eau  out  dtd  corn- 
bids  en  majeure  partie,  mais  quatre  nouvelles  fendtres  ont  dtd 
ajoutees  par  dtage  sur  chacune  des  quatre  grandes  fagades,  et 
les  anciennes  fendtres  ont  perdu  la  double  croisde  en  pierre 
qui  les  divisait  autrefois.  Enfin,  les  pavilions  dlevds  aux  angles 


Fontaine  d’Ancy-le-Franc. 


des  quatre  fagades,  et  plus  hauts  d’un  dtage,  t&moignent  aussi  de 
remaniements  importants. 

On  arrive  gdndralement  dans  le  chateau  par  la  cour  d’honneur. 
L'dcusson  des  Clermont  a dtd  replacd  au-dessus  de  la  porte  d’en- 
trde.  En  avant  et  au-dessus  de  celte  porte,  deux  belles  consoles 
d’ordre  dorique,  canneldes,  soutiennent,  avec  deux  dnormes  co- 
losses, un  large  balcon  assez  ricliement  ornd.  Cette  porte  fran- 
chie,  il  faut  monter  neuf  marches  pour  arriver  au  niveau  de  la 
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cour  inldrieuro,  qu’entourent  des  galeries  analogues  & celles  des 
cloitres,  longues  de  21  m&t.  sur  chacun  des  quatre  colds.  Cette 
cour  est  ddcorde,  dans  le  gout  ilalien,  de  deux  ordres  de  pilas- 
tres  composites. 

Le  rez-de-chaussee  dtait  occupddansle  principe  par  de  grandes 
salles  el  galeries  voiitdes  en  pierre,  qui  avaient  did  divisdes  et 
plafonndes  pour  etre  renducs  habitables,  et  qui  ont  dtd  rdtablies 
dans  leur  dtat  primitif.  On  y remarque  la  salle  des  Fmpereurs 
romains,  ornde  des  images  de  ces  princes  (1578),  et,  a c&ld,  la 
c hanibre  de  Diane  (meme  annde),  renfermant  des  sujets  mytholo- 
giques  ( Jugcmcnt  de  Pdris,  etc.),  el,  par  contraste,  des  sentences 
ddvotes.  Au  premier  etage  (quatre  cscaliers  circulates),  Victor 
Petit  a signald  : la  galerie  de  Pharsale , ou  de  belles  peintures  4 
fresque  reprdsentant  des  Jiatailles  sonl  attributes  k Nicolo  dell’ 
Abbate; — le  cabinet  des  Fleurs , decord  d’une  copie  mddiocred’un 
portrait  de  Diane  de  Poitiers  (en  Diane  chassercsse) ; — la  cham- 
bre  du  cardinal , ainsi  nommde  d’un  portrait  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, et  ddcorde  de  liuit  tableaux  ovales  allegoriques  (les  Sciences 
et  les  Arts),  attribuds  aux  dldves  du  Primatice ; le  plafond  de  cette 
pidee  est  divisd  en  neuf  caissons  subdivisds  en  comparliments 
varies,  ornds  d’arabesques,  de  medallions,  de  cabochons,  de 
fleurons  dans  le  genre  et  le  gout  de  Tdpoque  d’Henri  II;  — la 
galerie  de  Jason , voutde,  qui  doit  son  nom  au  hdros  dont  ses  fres- 
ques  retracent  les  aventures,  et  aux  extrdmitds  do  laquelle  s’d- 
tendent  deux  pidees  plus  petites,  orndes  aussi  de  peintures  ( His - 
toire  de  Judith)-,  — la  chapelle,  si  lute  dans  Tun  des  grands  pa- 
vilions faisant  Tangle  du  N.  0.  et  vis-k-vis  de  la  grande  pidee 
d’eau  du  pare.  Ellea  environ  10  mdt.  de  longueur  sur  6 mdt.  de 
largeur.  Les  peintures  plus  quo  mddiocres  qui  se  trouveut  sous 
la  voiile  sonl  de  Mcnassier,  et  d aides  de  1596  (le  Pcre  etemcl  ac- 
compagnd  des  livangelistes).  Sur  les  murs  sont  reprdsentdes  des 
sefenes  de  la  vie  des  Peres  du  desert.  Au-dessous  des  figures  en 
pied  des  Apdtres  el  des  Prophetes,  des  Sibylles  peintes  en  camaieu 
sur  un  fond  dord,  ddcorentles  vingl-quatre  panneaux  d’un  large 
lambris.  A dr.  et  k g.  de  Taulel  sont  quatre  portraits  de  famille. 
Au-dessus  de  la  porte,  ou  remarque  un  assez  bon  tableau  d’un 
auteur  inconnu,  reprdsentant  V Adoration  des  bergers.  Un  enta- 
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blcment  sculpts  et  surmontd  d’un  cartouche,  oil  les  armes  de 
Louvois  out  remplacd  celles  de  Clermont,  renferme  deux  ins- 
criptions qui  mdritent  une  mention.  L’une  est  un  bref  de  Cle- 
ment Y11I,  en  date  du  31  octobre  1603,  attachant  dix  ans  et  au- 
tant  de  quarantines  d’indulgence  « h tous  fiddles  penitents  - 
confesses  et  communids  qui,  ddvotement,  visiteront  la  chapelle 
du  chdteau  d’Ancy-le-Franc,  le  jour  de  saint  Pierre  et  saint  Paul. » 
Les  successeurs  de  Calixte  II  n’oubliaient  pas  qu’au  commence- 
ment du  xne  s.,  l’un  des  ai’eux  de  Clermont-Tonnerre  avail  re- 
tabli  le  pape  sur  le  trdne  pontifical,  aprds  avoir  chassd  de  Rome 
1’anti-pape  Bourdin.  « Mais  la  seconde  inscription  qui  se  lit  & 
gauche,  comment  sel’expliquer?  se  deman deM.le baron  Chaillou 
des  Barres.  Elle  est  bien  plus  qu’dtrange!  accorder  des  indul- 
gences (40  jours  de  vrai  pardon),  a tous  ceux  qui  Yisiteront  cette 
chapelle  toutes  les  fetes  de  Notre-Dame  et  le  jour  de  saint  Ma- 
thias, et  qui  y feront  leurs  prieres  pour  le  seigneur,  madame  la 
comtesse  et  messieurs  leurs  en  fonts  (20  few  1604).  * 

Signalons  encore  dans  le  chateau  d’Ancy-le-Franc  : la  grande 
salle  des  Gardes,  longue  de  19  mdt.  20  c.  et  large  de  9 mdt.  10  c. 
(immense  cheminde)  ;.la  galerie  des  Sacrifices,  ddcorde  de  pein- 
tures  mddiocres ; le  grand  salon  (1’ancienne  chambre  de  Louis  XIV), 
restaurd  vers  1826  dans  le  style  du  rdgne  d’Henri  III;  et  enfin 
le  cabinet  du  Pastor  Fido,  petite  pidce  ddcorde  d’une  belle  boise- 
rie  en  chdne  haute  de  2 mdt.  environ  (dans  le  style  composite), 
au-dessus  de  laquelle  se  voient  hint  tableaux,  bien  conservds, 
attribuds  4 Nicolo  dell’  Abbate,  et  dont  les  sujets  sont  tirds  d’un 
roman  pastoral- 

La  station  d’Ancy-le-Franc  depassde,  on  entre  dans  une  Iran- 
elide  perreyde,  au  sortir  de  laquelle  on  aperqoit  k g.,  sur  l’autre 
rive  du  canal,  Chassignelles  (399  hab.),  v.  entourd  jadis  d’une 
dpaisse  muraille  d’enceinte,  aujourd’hui  ddmolie.  Plus  loin,  a dr. 
de  la  voie  de  fer,  se  montre  Fulvy  (220  hab.),  dont  le  chateau, 
situd  sur  la  hauteur  voisine,  est  entourd  d’une  belle  plantation 
d’arbres  verts.  On  franchit  ensuite  un  affluent  de  l’Armangon, 
et,  aprds  avoir  traversd  une  profonde  tranchde  perreyde,  on  voit 
k g.  Nuits-sous-Ravidres. 
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32°  STATION.  — NUITS-SOUSRAVIERES  OU  SUR-ARN1ANQON- 

6 kil.  d’Ancy-lc-l'ranc.  —255  kil.  de  Paris.  —287  kil.  do  Lyon. 
Nuits-sous-Ravieres  * est  un  village  de  505  hab.,  quo  PArman- 
gonet  le  canal  sdparentde  Ravicres,  dont  la  population  se  monte 
k 367  hab.  Nuits  s’entoura  en  1544  d’une  muraille,  qui  ne  Pem- 
pdcha  pas  d’etre  pris,  pilld  et  incendid  peu  de  temps  aprds,  et 
dontil  ne  reste  plusqu’une  porte  fortifide,  ddfenduepar  un  pont- 
levis  et  par  uue  barbacane.  En  avant  de  cctte  porle,  au  bord  de 
l’Armangon,  s’dldvent  deux  c olonnes  monumentales  construites 
au  xviii' s.  Un  peu  plus  loin,  de  beaux  massifs  d’arbres  cachent 
en  partie  un  chateau  b&li  vers  la  fm  du  xvic  s.  Vdglne  (portail  de 
la  fm  du  xn°  s.,  clioeur  du  milieu  du  xvi®  s.),  affreusement  ba- 
digeonnde  k Pintdrieur,  n’offre  aucun  intdret;  elle  renferme  un 
vitrail  de  1576  et  une  belle  piscine  de  la  Renaissance. 

Ravicres  a did  aussi  entourd  d’un  mur  d’enceinte,  ddmauleld 
en  1591.  On  y remarque  quelques  vieilles  maisons,  et  l’ancien 
chateau  bdti  au  xvic  s.  Son  eglise  (xit°-xinc  s.)  a un  beau  portail 
sculptd  du  milieu  du  xv®  s.,  ornd  de  trois  bonnes  statues. 

C’est  de  Nuits-sous-Ravidres  que  part  sur  la  g.  Pembranche- 
ment  de  Cbillillon  (V.  Yllincraire  general  de  la  France  : Bourgo- 
gne, Franche-ComU , Savoie , par  An.  Joanne). 

On  sort  de  la  station  de  Nuits,  comme  on  y arrive,  par  une 
tranchde.  Quand  les  talus  s’abaissenl,  on  apergoit  kg.  l’Arman- 
gon,  serpen lant  dans  des  prairies  ombragdes  de  peupliers.  Les 
hautes  collines  qui  s’dldvent  au  delk  du  canal  appartiennenl  au 
ddpart.  de  la  Cdte-d’Or,  mais  on  est  encore  dans  le  ddparl.  de 
PYonne.  Prds  de  Pcrrigny  (518  hab.),  des  forges  altirent  les  re- 
gards sur  le  bord  de  PArmangon,  un  peu  en  dega  d’Aisy. 

Entre  les  stations  de  Nuits  et  d’Aisy,  les  touristes  archdologues 
pourront  aller  visiter  le  chateau  de  Rochefort,  une  des  plus 
belles  ruines  fdodales  del’ancienne  Bourgogne.  Cech&teau,  plu- 
sieurs  fois  ddlruit  et  rebati  du  xic  au  xv°  s.,  demanteld  en  1411 
par  Jean  sans  Peur,  reconstruit  alors  tel  qu’on  le  voit  encore 
aujourd’hui,  couronnait  le  sommet  d’un  rocher  escarpe,  prds 
du  village  d'Asnieres-en-Montagne  (Cote-d’Or).  De  Ravidres  k 
Rochefort  par  la  montagne,  il  n’y  a que  4 kil. ; en  passant  par 
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Asnidres,  on  ferait  2 kil.  de  plus,  mais  le  chemin  est  meilleur 
pour  les  voitures. 

33°  STATION.  — AISY. 

8 kil.  do  Nuils.  — 233  kil.  de  Paris.  — 279  kil.  de  Lyon. 

Aisy-sous-Rougemont  ou  sur-Armangon*(442hab.)  est  coupd 
en  deux  parties  par  le  cliemin  deler.  — A peu  de  distance  d’Aisy, 
on  entre  dans  le  depart,  de  la  Cdte-d’Or  auquel  appartient  le 
v.  de  Rougemont  {339  hab.;  belle dglise  duxin0  s.  surmontde  d’une 
haute  tour).  Prds  de  ce  village,  situd  sur  une  eminence  de  la- 
quelle  on  ddcouvre  les  valines  de  l’Armanqon  et  de  la  Brenne, 
on  remarque  les  ruines  d'un  donjon  carrd  du  xn«  s.  On  traverse 
le  ruisseau  leBornant,  qui  descend  d’un  vallon  boisd.  Lepaysage 
change  tout  4 coup  de  caractdre;  la  vallde  se  rdtrdcit;  les  col- 
lines  s’eldvent.  Entre  deux  tranchdes  creusdes  dans  du  sable 
rouge  ou  dans  des  rochers,  on  laisse  ix  g.  Ruffon  (382  hab..)  dont 
laterre  fut  drigde  en  comtd,  en  1774,  pour  Gcorges-Louis  Le  G!erc, 
qui  en  a immortalisd  le  nom  (Bifons  ou  bis  fons,  double  fontaine ). 
Deux  de  ses  belles  forges  datent  de  1769.  Le  chemin  de  fer,  tra- 
versant,  sur  un  pont  de  4 arches,  PArmangon,  qui  descend  de 
Semur,  entre  dans  la  valMede  la  Brenne,  encore  plus  dtroite  etplus 
accidentee  que  celle  de  l’Armangon.  Bientfit  on  remarque  &,  dr., 
en  face  de  Blaisij , sur  le  coteau  et  dans  la  vallde,  Saint- Remy 
(667  hab.),  village  qui  possede  de  beaux  moulins  h farine ; et, 
aprfes  avoir  longd  k g.  la  Brenne  et  le  canal,  on  ne  tarde  pas  &. 
ddcouvrir  la  ville  de  Montbard. 

34c  STATION.  — MONTBARD. 

10  kil.  d’Aisy.  — 243  kil.  de  Paris.  — 269  kil.  de  Lyon. 

Montbard*,  ch.-l.  de  c.  de  l’arrond.  de  Semur (C6te-d’Or),  V.  de 
2731  hab.,  estpittoresquementsitude  dans  la  vallde  de  la  Brenne, 
pr&s  du  canal  de  Bourgogne,  au  pied  et  sur  les  pentes  d’une  col- 
line  boisee  que  couronne  une  vieille  tour.  Elle  doit  surtout  sa 
cdldbritd  au  sdjour  de  Bulfon,  qui  y est  nd  le  7 septembre  1707, 
et  qui  y a passd  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Depuis  le  com- 
mencement de  ce  sidcle,  elle  a dtd  le  but  de  nombreux  pdleri- 
nages  littdraires.  Les  pages  suivantes  sont  exlraites  du  Voyage 
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dans  les  departemcnts  du  Midi  dc  la  France,  public  par  Millin  qui, 
en  1804,  vit  encore  a Montbard  plusieurs  personnes  ayantservi 
ou  connu  Buffon. 

« La  maison  de  BulTon  ressemble  plutot  a une  grande  habitation 
bourgeoise  qu’a  un  chateau;  elle  est  placce  sur  la  Grande-Rue,  et  la 
cour  est  derricre.  II  faut  monter  un  escalier  pour  cntrcr  dans  le  jardin; 
ce  jardin  est  dlabli  sur  les  mines  dc  l’ancien  chateau,  ilont  les  murs 
formcnt  les  tcrrosses.  Au  sommet,  il  exisle  encore  une  tour,  c’esl  celle 
dans  laquelle  Buffon  a fait  ses  observations  sur  le  vent  rdflfechi;  son 
elevation  est  do  140  pieds  au-dessus  de  la  petite  rivifere  de  Brcnne,  qui 
traverse  la  ville.  Ce  jardin  piltoresque  et  singulier  n’est  plus  aussi  bien 
entretenu  que  du  temps  de  son  illustre  proprielaire,  mais  les  arbres 
etrangers,  qu’il  y avait  rasscmbles  cn  trfes-grand  nombre,  y forment 
des  bosquets  agreables;  cependant  on  n’y  voit  plus  les  fleurs  que  BulTon 
aimait  a rndler  aux  arbres  avec  profusion.  Les  potagers  sont  au  sud- 
oucsl,  sur  sept  terrasses;  les  jardins  sont  au  nombre  de  treize.  Il  eut 
6te  impossible  do  lirer  un  parti  plus  avanlageux  d’une  position  si  sau- 
vage  et  si  agreste. 

« Le  bon  Lapierrc  nous  montra  tous  les  lieux  dans  lesquels  son  maitre 
se  plaisait  le  plus;  il  nous  lit  voir  surtout  le  cabinet  dans  lequel  Buffon 
allait  traveller  dans  les  grandes  chaleurs  del’ete;  il  est  placd  dans  un 
pavilion  qu’on  appelle  la  Tour  de  Saint-Louis1 2.  Hdraullde  Sdchelles  a 
ddcrit  ce  modesie  et  simple  laboraloire.  On  y entre  par  une  porle  verte 
a deux  battants;  l'ictericur  resscml)le  a une  chapcllo  k cause  de  l’dle- 
vation  de  la  voute,  cl  les  murs  sont  points  en  vert.  Lapierre  nous  fit 
surtout  remarquer  un  autre  cabinet : e’est  un  petit  bailment  carre  place 
sur  le  bord  d’une  terrasse.  Buffon  s’y  tenait  pendant  une  grande  partic 
de  l’annee,  parce  que  l’autre  endroit  est  trop  froid.  De  ce  pavilion,  la 
vue  s’etend  sur  une  plaine  coupde  par  la  riviere  de  Brenne  ct  bordee 
par  des  coteaux  qui  prdsentent  de  trfcs-bcaux  sites.  C’est  la  que  Buffon 
a compose  presque  tous  ses  ouvrages  : il  s’y  rendait  au  lever  du  soleil, 
faisait  fermer  exactemenl  les  volets  et  les  portes,  et  travaillait  jusqu’a 
deux  heurcs  a la  clarle  de  quelques  bougies1.  Le  prince  Henri,  qui 
voulut  visiter  ce  modeste  cabinet,  l’appelait  le  berceau ■ de  Vhistoire 

1.  « Buffon  n’a  jamais  Iravailld  flans  la  lour  Saint-Louis,  comme  font  A tort 
avance  tous  les  auteure  de  Voyages  A Montbard , et  il  suflit  dc  jelcr  un  coup 
d’ceil  sur  les  meubles  qui  s’y  trouvaient  pour  se  convaincre  que  jamais  elle  ne 
servit  de  cabinet  d'6tudes.  » fievue  archeologique , 12°  annec,  1855,  article  si- 
gne  : Nadault  de  Buffon. 

2.  «It  n’est  point  vrai  de  dire  non  plus  que  cliaque  matin,  apros  s’elre  ren- 
ferme  dans  sa  relraile  isolAe,  il  fit  hermetiquement  fermer  les  fenetres  pour 
travalller  k la  clarle  de  quelques  bougies.  » Id.  ibid. 
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turettc.  J.  J.  Rousseau,  avant  d’y  entrer,  se  mit  a genoux  et  baisa  le 
seuil  de  la  porle. 

<t  Du  temps  de  Buffon,  ce  cabinet  elait  orne  de  quelques  dessins  d’oi- 
seaux  et  de  quadruples.  Quel  plaisii*  nous  aurions  eu  k contempler 
encore  ces  images,,  a voir  ces  vieilles  chaises  de  cuir,  la  table  de  bois 
noirci,  le  grossier  secretaire  de  noyer  qui  garnissaient  ce  cabinet;  le 


liglise  de  Monlbard. 


vieux  fauteuil  dans  lcquel  Buffon  etait  assis,  ayant  devant.  lui  la  gra- 
vure de  Newton....  Nous  croyions  y yoir  encore  Buffon,  coiffe  de  son 
bonnet  de  soie  gris  et  v6tu  de  sa  robe  de  chambre  rouge  a raies  blan- 
ches. Nous  croyions  l’entendre,  a travers  ces  expressions  familieres  : 
C’est  ca,  tout  ca}  par  Dim  l dire  ces  mots  frappants  qui  tout  a coup 
manifestaient  son  genie. 

« En  descendant,  nous  pass&mes  deyant  la  colonne  que  M.  de  Buffon, 
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1c  fils.  avait  dlcvde  a son  pure.  On  a laisse  subsister  ce  monument; 
mais  on  cn  a fait  disparailrc  l’inscriplion  qui  consacrail  l’amour  filial : 


« Excels®  lurrl,  huinjlis  column. a; 
< Parenti  suo,  filius  Buffon,  1785.  » 


1.  Cette  inscription  a die  rclablie. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  nationale  de  France 


Conime  si  les  sentiments  de  la  nature  eussent  etc  un  outrage  a la  liberie '. 
o Le  bon  Lapierre,  mesurant  scs  instructions  a l’interet  que  nous  y 
mettions,  ne  nous  laissait  rien 
passer;  il  nous  fit  voir  la  mai- 
son  de  Daubenton,  cet  assidu 
compagnon  des  travaux  de  Buf- 
fon; il  nous  monlra  l’escalier 
quo  Buffon  inontait  tous  les  ma- 
tins, a cinq  licures,  pour  se  ren- 
dre  au  cabinet  que  nous  vonons 
de  visiter. 


La  ville  do  Monibard  a 
dleve  une  statue  k Buffon  h. 
c6td  de  l’dglise.  Cette  statue, 
signde  Dumont,  1847,  fondue 
par  MM.  Eck  et  Durand, 
en  1854,  a 616  inaugurde  le 
8 octobre  1865  avec  les  fon- 
taines  de  la  ville.  Buffon  est 
represen  Id  debout,  la  idle 
nue.  11  porte  l’habit  brodd,  la 
culotle  courte  et  l’epde.  Sa 
main  droite  lient  un  crayon, 
1'autre  un  rouleau  de  papier, 
sur  lequel  oil  lit  ces  mots  : 
Histoire  naiurelle. 

Buffon  a fait  oublier  les  an- 

SUilue  de  Buffon.  . . 

ciens  seigneurs  de  Montbard, 
les  dues  de  Bourgogne.  Qui  se  souvient  acluellement,  s’est  de- 
manddun  historien,  que  Philippe  lc  Hardi  regut,  en  1370,  dansle 
ch&leau  de  Monibard,  dont  il  ne  resle,  pour  ainsi  dire,  que  le  don- 
jon, Marguerite  de  Flandrc,  sa  nouvelle  dpouse,  au  milieu  d’une 
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cour  splendide?  que  cette  princesse  y mit  au  monde  Marguerite, 
marine  a Guillaume,  comte  de  Hainaut  et  de  Ilollande,  et  Cathe- 
rine, qui  devint  la  femme  de  Leopold  IV,  due  d’Autriclie?  que 
Jean  sans  Peur  y fut  61ev6,  et  qu’il  y retint  prisonnier,  en  1412, 
les  trois  fils  de  Jean  Icr,  due  de  Bourbon?  que  le  due  Philippe 
le  Bon  y maria,  en  1423,  dans  la  chapelle  Saint-Louis,  sa  sceur 
Anne  avec  le  fameux  due  de  Bedford,  et  qu’il  y donna  en  dot  a 
son  autre  sour  Marguerite,  en  la  mariant  avec  Arthur  de  Bre- 
tagne, la  ville  de  Montbard,  dont  cette  princesse  fit  sa  residence 


Vieux  chileau  de  Montbard. 


iiahituelle?  enfm,  que  les  Etats  de  la  province  de  Bourgogne  s’y 
rassemblerent  deux  fois,  en  1376  et  en  1381  ? 

Le  chateau  de  Montbard,  autrefois  l’un  des  plus  forts  de  la 
province,  ne  peut  donner,  dans  son  6tat  actuel,  aucune  id6e  de 
ce  qu’il  fut  ni  m&me  de  ce  qu’il  6tait  encore  en  1742,  6poque  oh 
Buffon  en  devint  proprtetaire.  11  subsistait  en  entier,  lorsque  la 
tefre  de  Montbard  fut  r6unie,  en  1682,  au  domaine  du  roi  ; mais 
l’esprit  du  gouvernement  n’6tant  pas  d’entretenir  des  forteresses 
au  centre  du  royaume,  il  tombait  en  ruines  d6s  le  commence- 
ment du  xvin®  s.  Buffon  le  fit  d^molir  en  grande  partie,  et  ne 
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conserva  que  le  mur  d’enceinle  construit  en  grosses  pierres  de 
tattle,  seulement  rustiqudes  entre  quatre  ciselures,  comme  l'd- 
taient  les  autres  parties  du  chateau,  le  donjon  et  une  autre  tour. 

Le  donjon  (mon.  hist.)  prdsente  une  forme  singulidre : rectan- 
gulaire  d’un  c6te,  il  ddcrit,  de  l’aulre,  la  moitid  d’un  octogone. 
Le  troisifeme  dtage  est  termind  a son  sommet  par  une  plate- 
forme  qui  est  dallde,  munie  de  crdneaux,  de  meurtridres  et  de 
moucharahis.  II  a did  construit  dans  les  premidres  anndes  du 
xiv°  s.  Sa  hauteur  est  dc  40  mdt.  A chaque  dtage,  on  trouve  une 
grande  salle  voutee  qui  reqoitla  lumiere  par  de  tres-petites  fe- 
ndtres.  L’dtage  souterrain  est  combld.  L’autre  tour,  ronde,  a dtd 
tellement  ddfiguree  par  des  appropriations  intdrieures,  exdcutdes 
dans  le  sidcle  dernier,  et  elle  est  en  si  mauvais  dtat,  qu’elle 
n’offre  plus  aucun  intdrdt. 

Montbard  est  aussi  la  patrie  de  Daubenton,  qui  y naquit  le 
29  mai  1716,  dans  unc  habitation  voisine  des  jardins  de  Buffon 
(rue  Daubenton,  sous  l’dglise),  et  qui  s’y  livra  k de  belles  expd- 
riences  sur  l’dducalion  des  bdtes  h laine. 

L'hdtel  de  ville  de  Montbard  est  un  assez  joli  ddifice  moderne. 
— Veglise,  trop  restaurde,  date  des  xiic  et  xvc  s.  Une  chapelle, 
ajoutde  au  xvm®  s.,  renferme  la  sdpulture  de  Buffon.  — On  re- 
marque,  rue  Daubenton-,  une  maison  du  xn°  s. 

On  peut  faire  dans  les  environs  de  Montbard  deux  excursions 
intdressantes  : on  peut  aller  visiter  (4  kil.  500  mfet.,  route  de 
Semur)  les  ruines  du  chateau  de  Montfort,  et  (5  kil.,  route  de 
Chktillon)  Tabbaye  de  Fontenay.  Voir  VJtineraire  general  de  la 
France  : Bourgogne,  Franche-ComU , Savoie,  par  An.  Joanne. 

A peine  a4-on  quittd  la  station  de  Montbard  que  Ton  traverse 
le  canal  sur  un  pont  biais  en  fonte  de  18  mdt.,  puis  la  Brenne 
sur  un  pont  de  4 arches  de  10  mdt.  La  vallee  offre  de  jolis  pay- 
sages.  A g.,  Marmagne  (469  hab.)  occupe  l'entrde  d’un  vallon 
arrosd  par  leTouillon,  qui  nourrit  de  bonnes  truites,  et  que  l’on 
traverse.  Plus  loin,  Nogent-les- Montbard  (189  hab.)  se  groupe,  4 
dr.,  au  pied  d’un  coteau.  Presque  en  face,  on  longe  Fain-les- 
Montbard  (196  hab.),  qui,  selon  M.  Rossignol,  est  un  vieux  sou- 
venir des  frontidres  lingonnes  et  dduennes.  Ge  village,  insigni- 
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fiant aujourd’hui,  mdrite  d’attirer  l’attenlion  des  voyageurs;  car, 
si  Ton  doit  en  croire  l’ex-archiviste  de  la  Cote-d'Or,  auj  ourd’hui 
conservateur  du  musde  des  Antiquity  nationales  au  chateau 
de  Saint-Germain,  ce  serait  vis-a-vis,  sur  la  montagne  de  la  • 
rive  g.  de  la  Brenne,  que  Yerciogetorix  aurait  dtabli  son  camp  - 
avant  de  livrer  a Cdsar  la  grande  bataille  qui  prdcdda  la  chute 
d’Aldsia.  « Ce  camp,  dit-il,  dtait  divise  en  trois  : Montbard,  . 
Nogent  et  Courcelles.  » Ce  dernier  village,  que  Ton  ne  tarde  pas 
A ddcouvrir  sur  la  dr.,  a 159  hab.  La  vallde  de  la  Brenne  devient 
de  plus  en  plus  pittoresque.  Seigny  (306  hab.)  se  montre  ag.  sur 
un  coteau.  De  l’autre  cold  de  la  vallde,  au  dela  de  Benoisey 
(235  hab.),  Grignon  (505  hab.)  couronne  une  jolie  colline.  Cepen- 
dant  le  chemin  de  fer,  s’dloignant  du  canal  et  de  la  Brenne,  qui 
descend  de  Sombernon  par  Yitteaux,  franchit  l’Oze  prds  de  sa 
jonction  avec  la  Brenne,  et,  avant  de  s’engager  dans  la  vallde 
Li  laquelle  cette  riviere  a donnd  son  nom,  traverse  la  belle  plaine 
des  Laumes. 

35°  STATION.  — LES  LAUMES. 

14  kil.  dc  Montbard.  — 257  kil.  dc  Paris.  — 255  kil.  do  Lyon. 

Les  Laumes  (les  Larmes)  se  composent  de  quelques  maisons 
bdties  dans  la  fertile  plaine  de  ce  nom,  entre  la  Brenne  etl’Oze, 
a peu  de  distance  de  la  jonction  de  ces  deux  cours  d’eau  et  de 
l’Ozerain.  Ce  hameau,  tout  a fait  insignifiant  en  lui-meme,  dd- 
pend  de  la  commune  de  Venarey  (895  hab.),  situde  sur  la  rive  g. 
de  la  Brenne,  au  pied  de  la  montagne.  C’est  aux  Laumes  que 
les  touristes  doivent  quitter  le  chemin  de  fer,  s’ils  veulent  visiter 
Alise-Sainte-Reine,  le  Mont-Auxois  et  le  chateau  de  Bussy- 
Rabutin. 

Alise-Sainte-Reine.  — Le  Mont-Auxois.  — Aldsia. 

Alise -Salute  Reine  est  un  v.  de  734  hab.,  situd  A 30  min.  de 
la  station  des  Laumes,  sur  les  pentes  mdridionales  et  occidenta- 
les  d’une  montagne  isolde  de  trois  cdtds,  au  N.  par  l’Oze,  au 
S.  par  l’Ozerain,  k l’O.  par  la  Brenne,  et  du  quatridme  se  ratta- 
cliant  par  une  ddpression  assez  profonde  A la  ramification  dont 
elle  forme  l’extremitd  et  qui  part  de  la  chatne  centrale,  prds  de 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


Dfi  PARIS  A LYON. 


134 

Lachaleur,  pour  courir,  dans  la  direction  du  N.  0.,  sur  une 
longueur  de  30  kil.  entre  les  valUes  de  la  Brenne  et  de  POze 
au  N.  et  celle  de  l’Ozerain  au  S.  Le  Mont- Auxois,  tel  est  le  nom 
de  cette  montagne,  domine  done  trois  valines  dont  il  couvre  et 
ddfend  le  passage:  a l’O., la  vallee  de  la  Brenne,  au  S.,lavall6e 
de  rOzerain,  au  N.,  la  vallee  de  l’Oze;  or,  ces  trois  vallkes 
facilitent  le  passage  du  bassin  de  la  Seine  dans  celui  du  Rhone. 
A toules  les  kpoques,  il  a dft  ktre  considdrA  comme  un  point 
stratdgique  important.  Il  ytait  du  reste  facile  a fortifier.  La  na- 
ture lui  a donny  une  ceinlure  derochers;  sa  longueur  est  de 
2000  m&t.jla  superficie  de  son  plateau,  de  100  hect.,  son  contour, 
de  4800  mkt.,  sa  hauteur,  de  418  mfct.,  sa  largeur  de  800  met.  Il 
n’est  doming  d’aucun  c6l6,  puisque  les  collines  environnantes, 
qui  ont  la  m&me hauteur,  en  sont  eloigndes d’aumoins  1200 met. 
En  outre,  une  source  abondante  jaillit  k Texlrdmite  orientale 
du  plateau  supdrieur. 

Alise-Sainte-Reine  doit  son  premier  nom  k la  ville  gauloise 
d'Aldsia,  ce  dernier  boulevard  de  la  nationality  gauloise,  dont  il 
occupait  une  partie  de  l’emplacement,  si  l’on  doit  en  croire  la 
tradition  locale  et  Piraraense  majority  des  historiens ; son  second 
nom  a une  vierge  qui  y aurait  souffert  le  marlyre,  Pan  252  de 
notre  kre,  pour  avoir  refusy  de  violer  en  favour  d’Olibrius,  gou- 
verneur  des  Gaules  qui  en  ytait  devenu  yperdument  amoureux, 
le  veeu  qu’elle  avait  fait  de  consacrer  sa  virginity  a jysus-Christ. 

Selon  quelques  historiens,  celte  vierge  de  la  Bourgogne,  dans 
son  marlyre  et  dans  sa  mort,  a toujours  reprysenty  la  Gaule, 
vaincue  par  Cdsar  au  pied  du  Mont-Auxois,  et  le  pelerinage  ins- 
tituy  en  son  honneur  n’klait  qu’une  prolongation  du  concours 
des  peuples  gaulois  qui  se  rassemblaient  sur  les  lieux  mkmes  de 
leur  ddfaite,  pour  pleurer  leur  liberty  perdue!  M.  1’abbyTridon, 
auteur  du  Manuel  du  pelerin  de  Sainte- Rcine-d'AUse,  a protesty 
avec  indignation  conlre  cette  opinion  qu’il  a qualifiye  de  sau- 
grenue  j mais  il  n’a  pas  expliqud  pourquoi  les  pklerins  qui 
viennent,  depuis  tant  de  sikcles,  adresser  k sainte  Reine  de  fer- 
ventes  prikres,  se  rendent  k Alise-Sainte-Reine  au  lieu  d’aller 
k Flavigny,  ou  sont  mainlenant  les  reliques  de  la  sainte.  Tout 
ce  qu’il  sait,  dit-il,  c’estque  leur  nombre  s’dlevait,  vers  1575,au 
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chiffre  de  60  a 70  000  par  an.  Au'  sifecle  suivant,  ce  chiffre  avail 
probablement d’iminu6;  carles  Cordeliers,  qui  avaient  un  con- 
vent a Sainte-Reine,  donnferent,  en  1688,  un  eclat  inaccoulume 
k la  procession  qui  se  faisait  le  jour  de  la  fete  de  sainte  Reine, 
c’est-a-dire  le  7 septembre,  et  qui,  jusqu’en  1671,  s’dlaitfaite  de 
Flavigny  k Alise.  Limitde  a Alise  en  1672,  r 6 labile  de  Flavigny 
a Alise  vers  la  fin  du  xvn°  s.,  d6fendne  en  1704  par  I’^vfeque 
d’Aulun,  a cause  des  abus  qui  s’y  commellaient,  supprimde  a la 
Revolution,  reprise  apres  la  reslauration  du  culle,  interdite  en 


Vallee  des  Laumes. 


1827,  par  Pdvkque  de  Dijon,  celte  procession,  moitife  pai’enne, 
moitie  cbr6tienne,  a 6t6  reprise  en  1838.  Elle  a lieu  rfegulikre- 
ment  le  7 septembre.  5000  h 6000  personnes  y assisient.  Elle 
est  maintenant  ainsi  compos£c : 

24  soldats  romains,  10  licteurs,  4 senateuvs,  4 porte-enseignes,  12  mu- 
siciens,  Olibrius,  le  pfcre  de  sainte  Reine  et  un  noble  romain,  2 bour- 
reaux,  le  pere  nourricier  et  la  mere  nourriciere  conduisant  sainte  Reine 
enfant,  sainte  Reine  mdditante,  sainte  Reine  martyre,  48  jeunes  Giles 
v6tues  de  blane  et  portant  des  cliftsses  magnifiques,  qui  renferment 
entre  autres  reliques  un  os  du  bras  droit  de  sainte  Reine,  le  clergd  de 
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la  paroisse  et  oelui  dc  Thopilal,  sainte  Reine  Uuomphante,  les  prfitres 
des  villages  voisins,  les  Dorainicains  de  Flavigny,  les  fideles,  etc. 

La  procession  part  de  l’hopital,  monte  a l’eglise  paroissiale  de 
Saint-L6ger,  puis  redescend  aux  trois  ormeaux  plantds  pres  de 
trois  croix,  au  pied  du  Mont-Auxois,  — car  c’est  la  que,  d’aprts 
certains  chroniqueurs,  sainte  Reine,  Irabie  par  un  ldpreux,  au- 
rait  616  livree  a Olibrius,  ou  que,  selon  d’autres,  elle  aurait 
souffert  le  mar  Lyre,  — et  des  trois  ormeaux  elle  remonte  a 
ThOpital. 

L 'hdpital  de  Sainte-Rcine,  MLi  a . mi-cote,  a gauche  dela  rue 
principale  du  village,  a 616  fond6  au  milieu  du  xvn°  5.,  a l’insti- 
gation  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  deux  bourgeois  de  Paris, 
Jean  Desnoyers  et  Pierre  Blondel,  dote  depuis  par  un  grand 
nombre  de  seigneurs,  et  desservi  par  des  soeurs  de  Saint-Yin- 
cent-de-Paul.  II  a 6t6  et  il  est  encore  fort  utile  aux  pelerins,  aux 
soldals  et  aux  pauvres  du  voisinage.  La  cliapelle,  orn6e  sans 
gofit  d’objels  qui  n’ont  aucune  valeur  au  point  de  vue  de  l’art, 
contient  une  collection  de  tableaux  plus  que  mediocres,  dat6s 
du  xvn°s.,  et  representant  les  principaux  episodes  de  la  vie  de 
sainte  Reine.  A dr.,  & Tangle  de  la  crois6e,  on  remarque  le  cceur 
de  Blondel,  un  des  fondateurs  de  Phftpital.  Cette  chapelle  con-1 
tient  en  outre  les  nombreuses  reliques  qui  sont  expos6es  le  jour 
de  la  procession  a la  v6n6ration  des  fideles.  Parmi  ces  reliques, 
nous  mentionnerons  seulement  Tos  du  bras  droit  de  sainte 
Reine,  renfermd  dans  un  ancien  reliquaire  ou  bras  d’ai’gent 
dor6,  qui  est  richement  d6cor6  et  fort  ancien.  « Cette  relique 
provient  du  trdsor  d’Osnabruclc  auquel  Charlemagne  l’avait 
donnde,  et  elle  fut  accordee  a Mgr  le  prince  de  Longueville, 
pl6nipotentiaire  deSa  Majest6pourlapaix  g6n6rale  qui  se  traita 
a Munster  Tan  1647,  par  le  seigneur  6v6que  etle  chapitre  d’Os- 
nabruck.  Son  Altesse  la  c6da  ensuile  au  couvent  de  Sainle- 
Reine  en  Tan  1648.  » 

Au-dessous  de  la  terrasse  de  l'liopital,  a droite,  du  cote  de  la 
vall6e  de  l’Oze,est  Y dtublissement  des  tarns,  qui  contient  environ 
40  chambres  pour  les  malades,  car  Alise-Sainte-Reine  possfede 
lout  a la  fois  une  fonlaine  miraculeuse  et  des  eaux  minerales. 
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La  fontaine  miraculeuse  se  trouve  a l’extrdmitd  supdrieure  de 
la  rue  escarpde  que  l’on  gravit  en  venant  des  Laumes  pour 
monler  a Fhdpital.  Le  pelit  batiment  qui  la  renferme  porte  cette- 
inscription  : C'estici  la  veritable  fontaine  de  sainte  Reine.  D'aprds 
une  Idgende,  elle  aurait  jailli  a l’endroit  oil  la  tete  de  sainte 
Reine  tomba  sous  la  hache  du  bourreau.  « L’eau  de  cette  fon- 
taine, dit  M.  Nodot,  pharmacien  de  Semur,  est  douce,  limpide 
et  ldgere ; elle  ne  contient  que  quelques  milliemes  de  carbonate 
de  chaux ; les  reactifs  n’y  indiquent  aucun  autre  corps  ; le  bassin 
qui  la  regoit  n’est  jamais  salipardes  ddpots  boueux;  on  ne 
peut  done  appeler  cette  eau  mindrale,  puisqu’elle  ne  tient  pas 


on  dissolution  des  substances  capables  de  lui  donner  des  pro- 
pridtds  mddicinales.  » Si  cette  eau  guerit  des  malades,  e’est 
qu’clle  a,  commc  le  croient  encore  cerlaines  personnes,  despro- 
pridles  iniraculeuses.  Elle  a joui  longtemps  d’une  grande  repu- 
tation.  — Des  Cordeliers,  dtablis  en  1644  prds  de  cette  fontaine 
qu’ils  exploiterent  jusqu’a  la  Revolution,  devaienl,  dit  Courle- 
p6e,  en  distribuer  l’eau  gratis  aux  habitants  unc  fois  par  jour. 

Lafontainede  Sainte- Reine  ne  doit  done  pas  dire  confondue  avec 
les  sources  qui  alimentent  Thospice,  et  notamment  avec  celle 
qui  fournit  l’eau  de  Vetablissement  des  bains.  Cette  dernidre,  en 
effet,  employee  en  bains  ou  en  lotions,  a une  iniluence  marquee 
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sur  le  syst&me  dermoi'dc,  en  dormant  de  la  souplesse  a la  peau 
el  en  facilitant  la  transpiration  cutan6e.  Elio  sourd  sur  la  parlie 
nord  du  Mont-Auxois  el  se  rend,  par  des  aqueducs,  au  jardin 
de  l'li6pital ; on  la  nomine  fontaine  dos  dartreux,  parce  que  les 
pauvres  allaient  autrefois  s’y  laver.  Elle  a 616  conc6d6e  a 1’hos- 
pice  de  Sainte-Reine  par  lettres  paten tes  de  Louis  XIV  (mars 
1686).  M.  Nodot  atlribue  sa  saveur  el  ses  propri6tes  m6dicales 
it  la  pr6sence  du  carbonate  d’atmnoniaque.  « Cette  cau,  ajoute- 
t-il,  contient  une  petite  quantity  de  carbonate  de  cliaux,  de  fer 
et  de  inagn6sie.  » 

Alise-Saintc-Reine  se  divise  en  deux  parlies  bien  dislinctes  : 
la  premi6re,  celle  qui  contient  I’hospice,  Petablissement  de 
bains,  la  fontaine  de  Sainte-Reine  et  la  chapelle  des  Cordeliers, 
ou  Sainte-Reine  proprement  dite,  ne  date  que  de  1488.  Elle  fut 
fondee  par  un  pr6lre  de  Grignon  nomm6Clerget.  L’autre  partie, 
ou  Alise,  est  ii  Test  do  la  prcmifere;  c’esl  la  que  se  trouve 
Ycglisc  paroissiale  de  Saint- Legcr ; c’est  la  qu’au  vnesi6clc.  selon 
Courl6p6c,  existait  d6ji  une  petite  abbaye  ou  rcposait  le  corps 
de  saintc  Reine;  c’est  1&,  el  sur  le  sommct  voisin  du  Mont- 
Auxois,  que  s’61eva  jadis  cette  Atesia  oCi  Vereing6torix  essaya 
vainement  de  sauver  la  Gaule  vaincue  par  Jules  C6sar. 

Qui  ne  connatt  ce  duel  h6roique?  qui  n’en  a lu  tous  les  inci- 
dents dans  les  Commentaires  de  C6sar  ou  dans  les  hisloires  mo- 
d ernes  de  la  Gaule  ? Mais  qui  n’aimerait  it  relirc,  sur  les  lieux 
l6moins  de  ces  grands  6v6ncments,  quelques  passages  de  P6- 
mouvant  r6cit  que  nous  en  a laiss6  le  vainqueur? 

Quand  C6sar  se  vit  force  par  Vercingdtorix  de  lever  le  si6ge 
de  Gergovie,  il  gagna  rapidcment  le  pays  s6nonais  pour  rejoin- 
dre  Labi6nus  et  r6unir  leurs  forces  diss6min6es.  Leur  jonction 
s'optirasur  PYonne.  Alors  Vercing6torix  se  mit  A leur  poursuite. 
11  les  atleignil  dans  la  vallee  de  la  Brenne,  entrc  Montbard  et  les 
Launies,  leur  livra  bataille,  fut  repousse  avec  perte  et  se  retira 
sur  Alesia,  la  grande  ville  des  Mandubiens,  ou  Cesar  lerejoignit 
le  lendemain  ( Commentaires , livre  VII,  § lxviii  et  suivants). 

Cette  place  dtait  situee  au  sommet  d’unc  niontagnc,  dans  une  posi- 
tion si  61evee  qu’elle  semblait  ne  pouvoir  6tro  prise  que  par  un  siege 
en  rfcgle.  Au  pied  de  cette  montagnc  coulaient  deux  rivieres  de  deux 
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c6l6s  diflfercuts.Devanl  la  ville  s’etendait  une  plaine  d’cnviron  3000  pas 
de  longueur  (4444  met.) ; sur  lous  les  autres  points,  des  col  lines  l’en- 
touraient,  pcu  distantcs  enlre  dies  et  d’une  egalc  hauteur.  Sous  les 
murailles,  le  cGle  qui  regardait  le  soleil  levant  etait  garni,  dans  toute 
son  etcndue,  de  troupes  gauloises,  ayant  devant  elles  un  fosse  et  une 
muraille  seclie  de  6 pieds  de  liaut;  laligne  de  circonvallation,  formdc 
par  les  Romains,  occupait  un  circuit  de  11 000  pas  (16  291  met.).  Notre 
camp  etait  assis  dans  unc  position  avanlageuse,  et  l’on  y deva  23  forts, 
dans  lesquels  des  postes  6taicnt  places  pendant  le  jour  pour  prevenir 
toute  altaque  subile. 

•Un  premier  combat  de  cavalerie  a lieu  ; les  Gaulois  sont  en- 
core une  fois  battus.  Alors  Yercingetorix  ne  voit  plus  d’espd- 
rance  que  dans  un  effort  immense,  uuiversel,  qui  arrachera  la 
Gaule  h ses  fondements  pour  la  precipiter  sur  renvahisseur  : 

« Parlez,  dit-il  aux  chefs  de  sa  cavalerie,  tandis  que  les  passages 
ne  sont  pas  encore  fermds  ; retournez  chacun  dans  voire  nation  : 
levez  tout  ce  qui  peut  tenir  une  arme,  et  revenez  nous  delivrer, 
vos  fr&res  et  moi.  J’ai  des  vivres  pour  trente  jours;  pour  un 
peu  plus,  avec  une  epargne  rigoureuse.  Nous  vous  altendroris.  » 
La  cavalerie  passa,  de  nuit,  entre  les  lignes  romaines.  Yercin- 
gdtorix  fit  rentrer  dans  la  ville  toutes  les  troupes  qui  campaient 
sous  ses  murs. 

Inslruit  de  ces  dispositions  par  les  transfuges  et  les  prisonniers,  G6- 
sar  arrCta  son  plan  de  fortification  commc  il  suit.  II  fit  creuser  un  fosse 
large  de  20  pieds,  dont  les  cotes  etaient  a pic  et  la  profondeur  egale  a 
la  largeur.  Tout  le  reste  du  retranchemenl  fut  elabli  a 400  pieds  en 
arriere  de  ce  fosse ; il  voulait  par  la  (car  on  avait  etc  oblige  d’embras- 
scr  un  si  grand  espace,  que  nos  soldals  n’auraient  pu  aisdment  en  gar- 
nir  tous  les  points)  prfevenir  les  altaques  subites  ou  les  irruptions 
nocturnes,  ct  garanlir  durant  le  jour  nos  travailleurs  des  traits  de  l’en- 
nemi.  Dans  ctt  espace,  C&sar  tira  deux  fosses  de  15  pieds  de  large  et 
d’autant  de  profondeur ; celui  qui  etait  interieur,  et  creus6  dans  un 
terrain  bas  et  inculle,  fat  rempli  d’eaa  tiree  de  la  riviere.  Dcrrifere 
ces  losses  il  eleva  une  terrasse  et  un  rempart  de  12  pieds;  il  y ajoula 
un  parapet  et  des  creneaux,  et  fit  elever  de  grosses  pieces  de  bois 
fourchues  a la  jonclion  du  parapet  et  du  rempart,  pour  en  rendre  l’a- 
bord  plus  difficile  aux  ennemis.  Tout  l’ouvrage  fut  flanquc  de  tours, 
plac6es  a 80  pieds  l1  une  de  l’autre....  En  outre,  on  coupa  des  troncs 
d’arbres  et  de  fortes  branches,  on  les  ddpouilla  de  leur  dcorce,  et  on 
les  aiguisa  par  le  sommet;  puis,  on  ouvrit  une  trancliee  de  5 pieds  dc 
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profondeur,  oil  l’on  eufonca  ces  pieux,  qui,  lids  par  le  pied,  do  mani&rc 
a ne  pouvoir  dtre  arraches,  no  montraient  quo  leur  partie  superieure. 

II  y en  avait  cinq  rangs,  joints  entre  eux  et  entrelacds;  quiconque  s’y 
6 tail  engage  s’embarrassait  dans  leurs  pointes  aigues  : nos  soldats  les 
appelaient  des  ceps  : a«  devant  etaient  disposes  obliquement  en  quin- 
conce  des  puils  de  3 picds  de  profondeur,  lesquels  se  retrecissaient 
peu  a peu  jusqu’en  bas.  On  y fit  entrer  des  pieux  ronds  de  la  grosseur 
de  la  cuisse,  durcis  au  feu  et  aiguiscs  k l’extremile,  qui  ne  sortaient 
de  terre  que  de  4 doigls  : et  pour  affermir  et  pour  consolider  l’ouvrage, 
on  foula  fortcmenl  la  terre  avec  les  pieds  : le  rcslc  ALu.it  recouvert'  de 
ronces  et  de  broussailles,  afin  ile  cachcr  les  pieges.  On  avait  forme 
8 rangs  de  cette  especej  a 3 pieds  de  distance  l’un  de  l’autre  : on  les 
nommait  des  lis,  a cause  de  leur  ressemblance  avec  cette  ileur.  En 
avant  du  tout  etaient  des  oliaussc-trapes  de  1 pied  de  long,  et  amides 
de  pointes  de  for,  qu’on  avait  lichees  en  terre;  on  en  avait  mis  partout,  a 
de  faiblcs  distances  les  unes  des  autres;  on  les  appclait  des  aiguillons. 

Ce  travail  fini,  Cesar  lit  lircr  dans  lc  terrain  le  plus  uni  que  put  of- 
frir  la  nature  des  licux,  et  dans  uu  circuit  dc  14  000  pas  (20  734  met.), 
une  circonvallation  du  niSme  genre,  mais  du  cold  oppose,  conlre  l’cn- 
nemi  du  dehors. 

Cependant,  au  cri  de  ddtresse  poussd  par  Vercingdlorix,  la 
Gaule  entidre  avait  rdpondu.  240  000  fantassins  et  8000  cava- 
liers arrivfcrent  au  secours  d’Aldsia,  dont  la  garnison  dtait  ddja 
ddcimde  par  la  famine.  Une  lutte  supreme  s’engage.  La  place 
nous  manque  pour  la.raconter  ici  avec  ddlail.  Cdsar,  altaqud 
dans  ses  retrancliemenis  par  Yercingdtorix  el  par  Tarmeede  se- 
cours, semble  un  moment  perdu  ; mais  enfin  la  victoire  se  ddr 
cide  en  sa  faveur.  Les  ddfenseurs  d’Aldsia  sont  rejetds  dans  leurs 
forteresses ; les  Gaulois,  qui  avaient  attaque  le  camp  romain 
pour  ddlivrer  laville  assidgde,  tournds  par  la  ca valerie  romaine, 
prennent  la  fuite  et  sont  massaerds.  Un  de  leurs  chefs,  Sddule, 
est  tue;  un  autre,  Yergasilaune,  tombe  vivant  entre  les  mains 
des  vainqueurs..  Soixante-qualorze  enseignes  militaires  sont  ap- 
portdes  a Cesar.  Le  combat  n’est  plus  qu’une  boucherie.  A l’as- 
pect  des  fuyards  dchappds  au  carnage,  la  masse  de  l’armde,  dd- 
ployde  au  loin  sur  les  hauteurs,  se  ddbande  dans  loutes  les 
directions  et  se  dissout  pour  ne  plus  se  r.duhir.  « Toute  cette 
grande  armde,  dit  Plutarque,  s’dvanouit  comme  un  rdve.  » 

Les  ddfenseurs  d’Aldsia,  ddlaissds  sans  retour,  rentrdrent,  aux 
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approches  de  la  nuit,  dans  l’antique  citd  qui  avait  dtd  le  berceau 
de  la  Gaule,  et  qui  allait  en  dtre  le  tombeau.  « Qui  pourrait  ' 
dire,  ajoute  M.  Henri  Martin,  les  douleurs  de  cette  horrible  nuit, 
pour  toute  cette  foule  infortunde?  Qui  pourrait  dire  surtout  ce 
qui  se  passa  au  fond  du  coeur  de Tliomme  qui  etait  devenu  en 
quelque  sorle  la  Gaule  incarnde,  et  qui  sentait  ddfaillir  en  lui  ■ 
l’drae  de  toute  une  race  huraaine?  Le  hdros,  le  palriote,  n’avait 
plus  rien  a faire  ici-bas  : la  patrie  dtait  perdue.  L’homme  pou- 
vait  encore  quelque  chose  pour  ses  freres.  II  pouvait  peut-etre 
les  sauver  de  la  mort  et  de  la  servitude  personnels.  Cette  pen  * 
sde  fut  la  dernidre  consolation  de  cette  grande  dine.  Le  lende- 
main,  Vercingelorix  convoqua  ses  compagnons,  et  s’offrit  a eux 
pour  qu’ils  satishssent  aux  Romains  par  sa  mort,  ou  qu’ils  le 
livrassent  vivant.  II  poussait  le  devouement  jusqu’a  renoncer  a 
mourir.  On  envoya  savoir  les  volontds  de  Cdsar.  Le  proconsul 
ordonna  qu’on  livrat  les  chefs  et  les  armes,  et  vint  sidger  sur  un 
tribunal  dleve  entre  les  retranchements. 

« Tout  k coup,  un  cavalier  de  haute  taille,  couvert  d’armes 
splendides,  montd  sur  un  cheval  magnifiquement  caparagonnd, 
arrive,  au  galop,  droit  au  sidge  de  Cdsar.  Yercingdtorix  s’dtait 
pard  comme  la  viclimepour  le  sacrifice.  Sa  brusque  apparition, 
son  imposant  aspect,  excitent  un  mouvement  de  surprise  et 
presque  d’effroi.  I!  fait  tourner  en  cercle  son  cheval  autour  du 
tribunal  de  Cdsar,  saute  a terre,  jetle  ses  armes  aux  pieds  du 
vainqueur,  et  se  tait. 

« Devant  la  majestd  d’une  telle  inforLune,  les  durs  soldats  de 
Rome  se  sentaient  dmus  : Cdsar  se  monlra  au-dessous  de  sa 
prospdritd.  II  fut  implacable  envers  Thomme  qui  lui  avait  fait 
perdre,  en  un  jour,  le  nom  d'invincible.  11  dclata  en  reproches 
sur  son  amitid  trahie,  sur  ses  bienfaits  mdprisds,  et  livra  le 
lidros  de  la  Gaule  aux  liens  des  licteurs.  Vercingelorix,  rdservd 
aux  pompes  outrageantesdestriomphes,  dut  attendre  six  anndes 
entieres  que  la  hache  du  bourreau  vint  enfin  affranchir  son  time 
et  l’envoyer  rejoindre  ses  frdres  dans  le  cercle  cdleste.  » 

Aldsia  fut-elle  detruite  par  Jules  Cdsar?  On  Tignore.  Cdsar 
n’en  parle  pas  ! Florus  l’a  dit  deux  sidcles  aprds , rnais  ne  s’est- 
il  point  trompd '?  M’a-l-il  pas  confondu  Gergovieet  Alise?  Cequi 
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n’esl  pas  contestable,  c’esl  qu’elle  eut  une  grande  importance 
sous  lcs  empereurs.  Plusieurs  voies  romaines,  dont  les  traces 
sont  encore  visibles,  y conduisaient.  Sainte  Reine  y souflrii  le 
martyre,  comme  nous  Pavons  dit,  dans  la  seconde  moitid  du 
nic  s.  Saint  Germain  d’Auxerre,  dans  son  voyage  d’Arles,  en 
431,  passa  par  Alise  etlogea  chez  un  prdlre,  son  ami,  nommd 
Senator.  A la  chute  de  l’empire  d’Occident,  ellc  6tail  encore  le 
chef-lieu  d’un  canton  considerable,  pagus  Alcsiensis  (d’ou  s’est 
forme  le  nom  d’Aulsois,  depuis  Auxois),  qui  avail  lc  litre  de 
comld,  et  qui  s’dlendail  de  Saulieu  k Duesine,  et  d’Avallon  ii 
Chanceaux.  Les  barbares  la  ddtruisirenl.  Aussi  le  nioine  lldric, 
qui,  au  xic  s.,  a fail  un  potime  sur  la  vie  do  saint  Germain 
d’Auxerre,  assure  qu’Alise,  dont  il  tire  le  nom  ab  alcndo  : 

Quod  alat  pitcpingui  pane  colouos, 
dtail  alors  dans  un  dial  de  decadence  et  de  ruins  : 

Tu  quoquc  Cicsareis  fatalis  Alcsiu.  caslris.... 

Nunc  rcslant  vetcris  tan  linn  vestigia  caslri. 

Nous  avons  ddjk  dit  que  la  parlie  supdrieure  du  village  d’Alise- 
Sainle-Reinc  a du  probablement  son  origine  aux  derniers  resles 
de  la  fortercsse  gauloise  et  de  la  ville  romainc.  Aujourd’hui  on 
n’apcrcoil  sur  le  Monl-Auxois  aucun  vestige  d’antiquild  appa- 
rente.  On  ne  distingue  plus  que  quelques  resles  de  la  voie  ro- 
maine  qui  venaitde  Sombernon  ; mais  le  sol,  enlidrepieut  livrd 
k la  culture,  recdle  encore,  quoique  de  nombretises  ddcouverles 
y aient  ddjk  did  faites,  — statues  en  bronze,  cliapiteauxet  pilas- 
tres  corinlhiens,  cercueils  en  pierre,  lions  en  bronze,  fragments 
de  vases  ornds  de  bas-reliefs,  statues  en  pierre  et  en  marbre, 
etc.,  — un  grand  nombrc  d’objets  antiques. 

Malgrd  la  tradition  constante  et  les  nombreuses  raisons  qui 
la  confirment,  — texle  dc  Jules  Cdsar,  nature  et  configuration 
du  sol,  ddeouvertes  d'antiquitds,  conditions  slratdgiques,  opi- 
nions motivdes  des  hommes  de  guerre,  etc.,  — dcs  dout.es  se 
sont  dlevds  depuis  longlcmps  dans  Pesprit  dcs  savants  sur  le 
, vdritable  emplacement  d’Aldsia.  De  nos  jours  cetle  question  a 
donnd  lieu  k une  vivo  poldmique.  Aux  brochures  ont  succddd  des 
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volumes.  Nous  ne  pouvons,  quant  k nous,  discuter  ici  ce  pro- 
bl&me,  mais  nous  croyons  devoir  adopter  la  conclusion  de 
M.  Coynart  : « La  citdd’Aldsia,  que  prirent  les  Romains,  pou- 
vait  etre  sur  le  Mont-Auxois ; la  disposition  du  sol,  sa  nature, 
ses  accidents,  s’accordent  de  tous  points  avec  le  texte  des  Com- 
menlaires.  On  pourrait  re  fair  e aujourd’hui  le  si6ge  ddcrit  par 
Cdsar.  Le  terrain  sur  lequel  est  situe  le  village  d’Alaise-lez- 
Salins  ne  r 6 pond  a aucun  des  details  donnas ; les  diverses  cir- 
constances  du  siege  y sont  impossibles*.  » 

Une  statue  a die  dlevee  en  1865  k V-ercingdtorix  sur  le  Mont- 


Slalue  de  Vercingelorix,  a Alisc. 

Auxois.  Le  piddestal  est  de  M.  Yiollet-le-Duc,  la  statue  d’un 
habile  statuaire,  M.  Millet. 

l.’Parmi  les  nombreux  ouvrages  publics  depuis  1856,  nous  citerons: — pour 
Alaise:  YAlesia  de  Cesar  rendue  a la  Franche-Comtd,  parM.  Qoicherat,  br.  in-8, 
1857.  — Conclusion  pour  Alaise  dans  la  question  d' Alcsia,  par  M.  Quiclierat, 
1)V.  in-8,  1858  (fcvrier).  L.  Ilachetle  el  Cio.  — Alcsia  (septifeme  campagne  de 
Jnlcs  Cesar),  r6siune  du  debat;  reponso  il  l’article  de  la  Hevue  des  Deux-Mon - 
des,  du  l«>' mai  1858.  Conclusion  suivie  d’un  appendicc  renfermant  des  notes 
inediles.  ecriles  de  la  main  de  Napoleon  I",  sur.  les  Commontaires  de  Jules 
Cesar.,  par  Ernest  Desjardins.  Paris,  A la  libraiiic  academique  Didier  et  Cie, 
35,  quai  des  Augustins  (cet  onvrage  oonlient  vine  intAressante  bibliogruphie) ; 
— pour  Alise,  le  rcmarquable  travail  public  par  Mgr  le  due  d’Aumale,  sous  ce 
litre  : Alcsia ; etude  sur  la  septifeme  cairipagne  de  Cesar  en  Gaule  {Revue  des 
Ueux-31oiides,  ier  mai  1858,  en.l  vol.  in-8.  Micliel  Levy, *1859). 
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« L’antique  Egypte , a dit  Thdophile  Gautier,  eftt  seule  pu 
trouver  dans  ses  carrieres  de  Syene  un  bloc  assez  dnorme  pour 
y sculpter  un  hdros  de  cette  taille;  la  fonte  en  bronze  eftt  ne- 
cessity de  grands  frais  et  produit  un  poids  d’un  rdsultat  consi- 
derable. On  a employe  un  moyen  non  pas  nouveau,  mais  renou- 
veie,  et  qui,  nous  le  croyons,  a ete  rarement  pratique  sur  une 
echelle  aussi  forte.  Le  Vercing6torix  aet6  execute  parM.  Aubert 
au  repousse,  c’est-k-dire  en  batlant  au  martcau  des  feuilles  de 
cuivre  jusqu’a  ce  qu’elles  soient  pliees  k la  forme  voulue. 

« La  statue,  qui  p6se  environ  5000  kilog.,  a ete  envoy  de  a sa 
destination  toute  montde  dans  une  carapace  de  bois.  Ses  pieds 
portent  sur  une  espece  de  cone  aplati  comme  une  calotte  de  lan- 
ternon,  pour  eviter  que,  vues  d’en  has,  les  jambes  ne  soient 
coupdes  par  la  ligne  horizontale  du  socle.  Ain  si  ddgagde,  la  sta 
tue  apparait  dans  toute  sa  taille  liardie  et  here,  les  cheveux  au 
vent,  les  mains  crispdes  autour  de  sa  frainde,  energiquement 
campde  et  pietde,  avec  son  air  de  resolution  indomplable,  comme 
le  gduie  de  la  nationality  resistant  a l’invasion.  » 

Le  ch&teau  de  Bussy-Rabutin. 

Pour  aller  des  Laumes  ou  d’Alise-Sainte-Reine  au  chateau  de 
Bussy-Rabutin,  il  faut  1 h.  a pied.  La  distance  est  de  6 kil.  en- 
viron. Les  deux  chemins  se  rejoignent  au  pont  de  Presles 
(30  min.),  qui  traverse  l’Oze.  Celui  des  Laumes  longe  le  chemin 
de  fer  sur  la  dr.,  celui  d’Alise  descend  du  Mont-Auxois.  Quand 
on  a traverse  l’Oze  eL  le  chemin  de  fer,  on  remonte  une  jolie 
petite  vallde  arrosee  par  le  Rabutin,  et  bientot  on  atteint  Gi'esi- 
gny-sous-Alm  (299  hab.),  dont  1’ancien  chdteau  fort,  entourd 
d’eau,  est  devenu  une  ferine.  Au  deki  la  vallde  se  resserre,  les 
hauteurs  qui  la  dominant  atteignent  400  met.;  le  Rabutin,  bordd 
d’arbres,  roule  ses  belles  eaux  au  milieu  de  jolies  prairies.  Bien- 
tot on  aperqoit  sur  la  g.,  presque  au  sommet  de  la  colline,  Bussy- 
le-Grand  (731  hab.),  la  patrie  de  Junot,  due  d’Abrantds.  Ge  vil- 
lage s’appela  autrefois  Bussy-la-Forge,  h.  cause  d’une  forge  qu'il 
possddait  sur  son  ruisseau,  puis  Rabutin,  du  nom  de  ses  sei- 
gneurs. On  lui  a donnd  le  surnom  de  Grand,  parce  que  des  val- 
lons,  des  prairies- et  des  champs  y sdparent  quatre  rues  prin- 
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cipales  fort  dloigndes  l’unc  dc  Paulre.  L’cglise  et  les  plus  belles 
maisons  sont  dans  la  rue  de  lu  Montagna;  plus  loin,  se  trouvent 
la  rue  de  Vauoo  et  la  rue  des  Connets ; au-dessous  est  la  rue  de 
Pissot ; enfin,  presque  vis-4-vis  de  la  rue  de  la  Montagnc,  leval- 
lon  qui  s'ouvre  sur  la  dr.,  et  d’oii  descend  un  charmantruisseau, 
contientla  rue  du  Chdteau.  A l’extremitd  supdrieure  de  celte  d.er- 


Chateau  de  Bussy-Rabutin. 

niere  rue,  s’dlfeve  le  chateau  de  Bussy-Rabutin,  que  la  carle  du 
d6pot  de  la  guerre  appelle  chdteau  de  Savoigny. 

Ge  chdteau,  entoure  d’eau  et  doming  par  une  colline  boisde, 
n’aurait  en  lui-mfeme  rien  d’intdressant,  si  Bussy-Rabutin  ne 
l’avait  liabitd  pendant  dix-sept  anndes  de  son  exil,  et  surlout 
s’il  n’y  avait  reuni  une  curieuse  collection  depein lures.  11  forme 
un  parallelogramme.  Quatre  tours  saillantes,  marquant  les  qua- 
tre  points  cardinaux,  flanquent  ses  quatre  angles.  Seulement 
celle  de  l’E.  (le  donjon)  et  celle  du  midi  (la  chapelle),  que  reprd- 
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sente  noire  dessin,  sont  relides  a une  iourde  fagade,  que  le 
comte  Roger  fit  reconstruire  en  1649,  par  deux  ailes  formant 
galerie  au  rez-de-chaussde,  et  datant  du  rdgne  d’Henri  II. 

Ce  chateau  fut  probablement  fondd  au  xnc  s.  par  Renaudin  de 
Bussy,un  des  bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Fontenay.  Aprds  avoir 
souvent  changd  de  propridtaire,  il  passa  a Ldohor  de  Rabutin, 
baron  d’Epery,  depute  par  lebailliage  d’Autun  auxEtals  de  Paris, 
en  1614,  pfere  du  comte  Roger,  le  trop  fameux  cousin  de 
Mme  de  Sevignd.  Dds  1660,  Roger  de  Rabutin,  comte  de  Bussy, 
avait  composd,  pour  divertir  la  marquise'  de  Monglat,  sa  mat- 
tresse,une  chronique  satirique  des  aventures  galantes  de  la 
cour,  qu’il  avait  int:tulde  Hisloire  amour  euse  des  Gaules;  il  y 
avait  joint  un  portrait  satirique  de  sa  cousine  qu’il  s’dtait  so- 
lennellement  engagd  a ne  jamais  rendre  public,  et  d’obscdnes 
couplets  improvises  par  de  jeunes  libertins  dans  une  orgie. 
Quand  ce  livre  l’eut  prdcipitd  dans  une  de  ces  disgraces  dont  on 
ne  se  reldve  jamais,  a dit  avec  raison  Gdruzez,  car  la  conside- 
ration y a pdri.en  meme  temps  que  la  faveur,  Mine  de  Sdvignd, 
qui  avait  cruellement  ressenti  l’outrage,  fut  assez  bonne  pour 
pardonner,  et  elle  oublia  si  bien  qu’elle  put  retrouver  son  en- 
jouement  dans  sa  correspondance  avec  le  perfide  qui  l’avait  dif- 
famde.  Mais  Louis  X1Y  ne  pardonna  pas.  Bussy  ne  sortit  de.  la 
Bastille  (1666)  que  pour  dtre  exild  dans  ses  terres,  en  Bourgo- 
gne (Chazeu  et  Bussy).  Il  y passa  dix-sept  anndes.  Malgrdloutes 
ses  bassesses,  il  n’oblint  qu’en  1682  la  permission  de  se  pre- 
senter devant  le  roi.  Pendant  ce  long  exil,  si  douloureux  pour 
sa  vanitd,  il  rassembla  dans  son  chateau  de  Bussy  les  collec- 
tions de  portraits  qui  s’y  sont  conservdes  et  que  l’on  peut  visi- 
ter avec  la-permission  de  leur  propridtaire  actuel.  11  y a vingt- 
cinq  ans,  M.  le  comte  de  Sarcus  a acquis  ce  curieux  chateau  ou 
les  dtrangers  sont  to uj ours  surs  d’dtre  bien  accueillis.  Depuis  qu’il 
le  possdde,  il  en  a publid  une  intdressante  notice  historique  et 
descriptive  *,  et  il  a consacrd  des  sommes  considdrables.d  la 
restauration  des  tableaux  historiques  et  des  salles  qu’ils 
ddcorent. 

l . Cette  notice  ne  so  vend  pas. 
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CHATEAU  DE  BUSSY-RABUTIN. 

On  entre  dans  le  chateau  de  Bussy-Rabutin  par  la  cour  d’lioii- 
neur.  La  porte  est  au  milieu  du  principal  corps  de  logis.  Au- 
dessus  des  portes  des  galeries,  se  remarquent  deux  bas-reliefs 
en  marbre  : l’un  est  celui  de  Mme  de  Cbantal  [il  ornait  autre- 
fois le  monument  dlevd  a sa  mdmoire  dans  1’eglise  du  monas- 
tfere  des  dames  de  la  Visitation,  qu’elle  avait  dtabli  k Dijon,  en 
1622,  et  que  la  Revolution  a dfemoli);  1’ autre  est  celui  de  Col- 
bert, par  Coysevox(1706).Lesarmoiriesde  Bussyet  « des  allian- 
ces de  safamille  » avaient  dtd  effacdes  pendant  la  Revolution. 
M.  de  S arcus  les  a remplacdes  par  ses  armoiries  et  « par  celles 
des  principals  ou  plus  rdcentes  alliances  de  sa  maison.  » 

N.  B.  On  ne  visite,  dans  l’inWrieur  du  chateau,  que  les  salles 
du  rez-de-chaussee  et  du  premier  dtage  qui  vont  fetre  ddcrites. 
Les  autres  apparlements  n’ont  pas  dtd  conserves  tels  qu’ils 
etaient  du  temps  de  Bussy. 

REZ-DE-CHAUSSEE. 

Salle  des  Devises.  Le  10  aout  16G7,  Bussy  eciivait  a Mme  de  Gouvil- 
le  : « Dans  ce  temps-lu,  il  me  prit  fantaisie  de  faire  un  cabinet  de  de- 
vises, parmi  lesquelles  je  fis  peindre  les -six  suivantes  conlre  l’incon- 
stance  de  ma  maitresse  (Mme  de  Monglat,  qui  s’etait  erapressde  de  le 
trahir  des  qu’il  avait  did  enfermd  ala  Bastille).  La  premiere  dtait  un 
arc-en-ciel  pour  le  corps,  et  le  mot  minus  iris  quern  mea  (moins  clian- 
geante  que  la  mienne) . La  soconde  etait  un  croissant , dans  lequel  etait 
le  visage  de  l’inconstante  j et  le  mol  luve  ut  ilia  (l’une  comme  1 ’autre). 

. La  troisidme  etait  une  Fortune  avec  le  visage  de  la  meme ; le  mot  loves 
ambo,  ambo  ingraUe  (ldgeres  toutes  les  deux,  toutes  les  deux  ingrates). 
La  quatrieme  dtait  une  Balance , dont  l’un  des  cotes  levait  beaucoup 
plus  que  l’autre,  et  dans  celui  qui  ievait  dtait  le  visage,  de  l’inconstante, 
et  dans  celui  qui  baissait  il  n’y  avait  rien ; le  mot  Icvior  aura  (plus  le- 
gdre  que  l’air).  La  cinqui&me  dtait  une  llirondelle,  dont  la  tdte  dtait  le 
visage  de  1’inconstante ; fugil  hiemes  (elle  fuit  le  mauvais  temps) . La 
sixidme  dtait  une  Sirene , dont  le  visage  dtait  celui  de  l’inconstante, 
qui  chanlait  bien;  le  mot  allicit  ut  perdat  (elle  attire  pour  perdre).  » 
La  salle  qui  contient  encore  (dans  les-  panneaux  des  lambris,  au-dessous 
des  fendtres  sur  la  cour)  quatre  des  six  devises  dderites  ainsi  par  Bussy 
et  beaucoup  d’autres  devises,  est  pavde  en  vieilles  tuiles  vernies  hexa- 
gones,  jadis  noires  et  jaunes.  Son  plancher  est  ornd  de  moulures  et  de 
cannelures.  Sur  les  panneaux  supdrieurs  de  la  boiserie  sont  peints  des 
chateaux  royaux  ou  d’autres  monuments  remarquables.  Ces  vues  n’ont 
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aucune  valeur  comme  ceuvre  d’art,  iuais  elles  peuvent  donnci’  une 
idee,  bien  incomplete,  il  estvrai,  de  quelques  edifices  aujourd’hui  d6- 
molis.  Un  bon  ppr trait  de  Bussy,  surmonle  de  ses  armes,  decore  la 
chemindc. 

La  Chambre  a concher,  qui  s’ouvrc  sur  la  sallc  des  Devises,  et  le 
rez-de-chauss6e  do  la  tour  Dorde,  rcnferment  plusieurs  tableaux  qui  ne 
sont'  pas  sans  merile  : une  Fileusc,  par  Piazclla;  des  Marines,  par 
Lallemant. 

PREMIER  ETAGE. 

Salon  des  grands  liommes  de  guerre  (sallc  de  billard).  Cette 
salle,  entidremcnt  boisee,  est  ornee  de  fieurs  de  lis  fantasliques,  de 
tropbees  d’armes  ou  d’elendards , des  chifl'res  enlaces  de  Bussy  et  de  la 
marquise  de  Monglat,  et  de  65  portraits  d’lionnnes  de  guerre  cdlebres, 
depuis  Du  Guescliu  et  Dunois  jusqu’i  Bussy-Rabutin.  Lcs  noms  i!c  ces 
grands  liommes  sont  ecrils  au-dessous  de  leur  portrait.  «Parmi  ces 
portraits,  dit  M.  le  comlede  Sarcus,  ceux  de  Gilbert  Filet,  du  seigneur 
de  la  Curee,  du  due  de  Candale,  du  marquis  de  Sourdis,  du  marechal  de 
Clerambault,  de  Bussy-llabutin,  du  marechal  du  Plessis-Praslin,  du  mard- 
chal  de  Sennelerre.  du  marechal  de  Grannnonl,  du  marechal  de  Bassom- 
pierre,  sont  evidemment  des  .originaux,  et  de  bons  originaux.  Peui-elre 
doil-on  encore  regarder  comme  originaux  ceux  de  Bernard  do  Saxe, 
Piccolomini,  due-  de  Bellegarde,  Francois  de  Lorraine,  due  de  Guise, 
Montluc,  Henri  de  Laval,  due  de  laTremouille,  qui  out  un  earaclere  de 
v6rite. » Quant  aux  aulres,  ce  sont  des  copies  fort  mddioeros,  faites  d’a- 
prds  les  originaux  de  l’dpoque  et  rnssemblees  par  Bussy. 

Dans  les  panneaux  inferieurs,  enlre  lcs  croisccs  donnant  sur  la  cour 
d’honneur,  on  remarquera  deux  autres  des  six  devises  que  Bussy  avait 
expliquees  i Mmc  de  Gouville. 

Ghambre  Sevigne.  Cette  chambre,  ainsi  nominee,  dit-on,  parce 
que  Mme  de  Sevigne  y coucha  lorsqu’elle  vint  a Bussy,  est  aussi  entih- 
rement  boisee,  et  26  portraits  de  femmes  sont  incrusles  dans  ses  boise- 
ries.  Une  inscription  indicative  est  placdc  au-dessous  de  chaque  portrait. 
La  plupart  de  ces  inscriptions  sont  de  Bussy.  Une  S a die  ajoulee  a celles 
que  M.  de  Sarcus  a dd  i'aire.  Lc  portrait  de  Mine  de  la  Sabliere  est  de 
Mignard ; la  Belle  Ftironnicre  a ele  copiec  sur  l’original  de  Leonard  de 
Vinci  par  M.  de  Sarcus,  en  1810;  Mme  de  Mainlcnon  esL  de  Mignard; 
Louise-Elisabeth  d:  Orleans,  dile  Mademoiselle,  fille  du  regent,  de  C.oyr 
pel  (Antoine).  Nous  signalerons  surtout  a 1 ’attention  des  tourisles  les 
portraits  de  Mme  do  Sdvignd  et  de  sa  fille,  dont  les  inscriptions  out  eld 
ainsi  rddigees  par  Bussy : 

Marie  de  lialu tin.  vive,  agrcablc  et  sage,  fille  de  Cclse-Bdnigne  de  Rabutin 
et  de  Marie  de  Coulanges,  el  femme  de  Henry  de  Sevigne. 
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FrangoUe  de  Sevigne,  jotie,  aimablo,  cnfin  marcliant  sur  les  pas  do  sa  mere, 
sur  lc  chapitre  des  agremcnts,  fillc  de  Ilcnry  do  S&vignc  et  dc  Marie  de  Kabu- 
tin,  ct  fcm:ne  du  comtc  de  Grignan. 

Le  portrait  do  Mme  de  Sdvigne  lui  donne  au  plus  25  ans.  « La  figure, 
plus  jeune  et  plus  jolie  que  le  pastel  de  Nauteuil,  a dit  M.  Feuillet  dc 
Conches  dans  ses  Apocryphes  de  la  peinturc  ( Revue  des  Deux-Mondes, 
noverabre  1849),  port©  une  parure  de  perles  en  collier,  en  pendants  d’o- 
reillcs,  en  garnitures  de  corsage.  Lescheveux  blonds,  rejetes  en  arriere, 
sontlisses  sur  lehautde  la  tete,  que  recouvre  une  sorte  de  coiffe  d5ou 
lombe  sur  les  dpaules  une  espece  de  voile  de  veuve.  En  1734,  l’6veque 
de  LuQon,  fils  de  Bussy-Rabutin,  confia  ce  portrait  au  chevalier  de  Per- 
rin, qui  publia,  chez  Siibart,  une  edition  des  Leltres  de  Mme  de  S6vi- 
gne,  et  CMreau  le  grava.  L’crfigie  prit  si  bien  credit  en  t6te  du  livre, 
que  le  bon  Odicuvre,  1’infatigable  dditeur  de  portraits,  d’ailleurs  exe- 
cutes pour  la  plupart  sans  beaucoup  de  critique,  l’adopta  de  preference 
au  Nanteuil,  et  le  fit  regraver  par  Schmidt.  Cette  planche  de  Schmidt 
est  une  copie  litterale  et  trait  pour  trait;  la  seule  difference,  e’est  que, 
n’ayant  point  cle  executee  au  miroir,  la  figure  est  vue  du  c6te  opposd. 
Mais  pour  sortir  du  cabinet  dc  Bussy,  le  portrait  en  elait-il  plus  ressem- 
blant,  j’en  doute;  car,  independamment  de  la  difference  totale  de  cer- 
tains trails  sur  lesquels  cependant  dix  annees  de  plus  n’ont  point  de 
prise,  la  charpente  de  la  tdte,  caraclere  fondaraental  qui,  s’il  change, 
no  change  que  tres-peu  et  tres-tard,  differe  essenliellement  de  cellequ’a 
rendue  Nanteuil.  Or,  ce  grand  artiste,  l’homme  exact  par  excellence, 
avait  dessind  son  modele  d’aprfcs  nature,  tandis  que  tout  induit  & croire 
qu’il  n’en  a pas  did  de  meme  de  l'auteur  du  portrait  rival.  Cet  auteur 
etaitun  peintre  plus  adroit  que  iidsle,  nommd  Louis  Ferdinand,  que 
ses  agreables  mensonges  avaient  mis  longtemps  en  vogue  a la  cour  de 
Louis  XIV.  » 

11  existait  autrefois  au  chateau  de  Bussy  un  autre  portrait  de  Mme  de 
Sevigne.  Ce  portrait,  qui  etait  place  dans  le  salon  et  qui  a disparu,  por- 
tait  l’inscription  suivante  : 

Marie  de  Rabulin,  fllle  du  baron  de  Chanlal,  femme  d’un  genie  extraordi- 
naire et  d'une  vertu  compatible  avec  la  joie  et  les  agrdments.  (Lett re  de  Bussy 
d A Ime  dc  Sdoignd,  en  date  du  sdecemhre  1668.) 

Petite  chambre  Sevigne.  Cette  pibce  contient  un  grand  et  beau 
mouble  noir  (cabinet  d’Allemagne),  de  1’dpoque  d’Henri  IV,  au-dessus 
duquel  est  place  le  busteeri  bois  de  Louis  XIV,  sculptepar  Dubois.  Parmi 
les  tableaux  qui  la  decorent,  nous  signalerons  *. 

2.  Greuze,  Jeune  fille  assise.  Dessin.  — 15.  Naloire.  Jeune  fille  (alle- 
gorie  du  printemps).  — 25.  tfcolc  des  Carraches.  Jesus-Christ  descendu 
dela  croix. — 2%.  Picrre-Paul  Rubens.  Sainle  Anne  montrant  k lire  a 
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la  sainte  Yierge.  Esquisse.  — 30.  Mignard.  Mad  one.  Ge  tableau,  peint 
a Rome  pour  M.  de  Treillcport,  at  ete  gravd  deux  fois. — 34.  Mony.  Jeune 
femme  assise  lisant  une  leltre.  Ce  charmant  tableau  est  date  de  1740.. 
— 38.  ticole  ilaliennc.  Madone. 

Cabinet  menant  a la  tour  Doree.  Ce  cabinet  contient  un  meuble 
en  bois,  ricbement  sculpte,  du  temps  d’Henri  II;  divers  portraits 
d’hommes  celebres  postdrieurs,  pour  la  plupart,  a Bussy-Rabutin  (Buf- 
fon,  Soufflot,  Nccker,  etc.),  de  rois,  de  princes  et  de  princesses.  On  re- 
marquera  surlout  le  portrait  de  Dubois,  scuipteur  dijonnais  (1 626-1 G94), 
peint  par  Revel,  en  1680. 

Tour  Doree.  La  lour  Borde  est  une  belle  piece  circulaire  de  la  tour 
de  l’Ouest,  perede  dequatre  croisees,  richement  decorde,  et  divisee,  sur 
sa  hauteur,  entrois  parties,  dont  cliacune  mdrite  une  description  spe- 
ciale.  En  face  de  la  porle  d’entree  se  trouve  la  clieminee,  masquee  par 
une  porle  & deux  baltants.  Au-dessus,  en  avant  de  deux  faisceaux  de  six 
etendards,  est  l’ecusson  de  Bussy,  surmonte  de  la  couronne.de  comte. 

La  partie  infer ieure  de  cette  salle  est  ddcorde  de  pilastres,  entre  les- 
quels  sont  points  divers  sujets  de  la  fable.  Au-dessous  de  ces  tableaux, 
Bussy  a fait  derire  en  leltres  d’or,  sur  fond  noir,  des  distiques  qui  don- 
nent  une  bien  triste  idee  de  son  esprit.  Nous  en  citerons  deux  des  plus 
ingenieux  : 

1°  Pygmalion  (epris  d’amour  pour  la  statue  de  Venus). 

Tout  le  mondc  cn  amour  est  tons  les  jours  dupe. 

Les  femmes  nous  en  font  accroire.. 

Si  vous  voulcz  aimer  et  metre  point  trompo, 

Aimez  une  femme  d'ivoire. 

6°  Cfphale  cl  Pocris  (sous  les  trails  de  la  marquise  de  Monglat  et  de 
Bussy). 

Kprouver  si  sa  femme  a le  occur  precyeux, 

C'est  elre  impertinent  anlantquc  curieux; 

Un  pen  d’obscurito  vaut,  en  cette  matifcre, 

Mills  fois  mieux  que  la  lpmicre. 

La  seconde  parlie,  la  plus  imporlante,  contient,  dans  de' riches  enca- 
dremenls  d’ornements  peints  sur  fond  d’or,  une  collection  de  portraits 
de  femmes,  au-dessous  desquels  sont  des  inscriptions,  generalement  peu 
spirituelles,  de  Bussy.  Mile  Cochelet  (Mme  Parquin),  lectrice  de  la  reine, 
raconte,  dans  les  ilimoircs  de  la  reine  Iloriensc , qu’en  1813,  sa  mal- 
tresse,  ayant  visild  le  chateau  de  Bussy,  manifests.  le  desir  d’acheter 
cette  collection,  dont  on  Ini  demanda  15  000  fr.  Les  evenements  politi- 
ques  qui  survinrent  l’empecherent  de  realiserce  projet.  Mignard  a peint 
Isabelle  de  Harville  Paloiseau,  femme  deM.de  Montmorency ; Juste, 
Lucie  de  Tourville;  Lebrun,  Roger  de  Rabutin,qui  s’est  place  dans  cette 
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galerie,  et  « IsabelLe-Cecilc  Huraut  de  Chcverny,  marquise  de  Monglat. 
qui,  par  la  conjecture  de  son  inconstance,  a remis  on  honneur  la  ma- 
trone  d’Ephese  et  les  femmes  d’Astolphe  et  de  Joconde;  » Mignard, 
Louise-  An  toinette-Therese  de  la  Chit  re. 

Les  portraits  de  la  troisiemc  pariie  represented  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Louis  XIII,  Anne  d’Autriche,  Mazarin,  Louis  XIV,  etc.  Us  sont  au 
nombre  de  quatorze.  Du  reste,  ils  ont  chacun  une  inscription  et  n’offrent  ■ 
aucun  inlerdt  commc  oeuvre  d’art. 

Au  plafond  les  embrasures  des  quatre  croisees  sont  peintes,  sur  un 
l'ond  de  ciel,  de  petits  Amours  tenant  a la  main  la  couronne  de  marquis 
et  les  chiffres  enlaces  de  Bussy  et  Monglat.  Sur  les  panneaux  lateraux, 
des  groupes  de  petits  Amours  se  cached  a demi  sous  des  banderoles 
chargees  descriptions  latincs  a gauche,  franca ises  (la  traduction)  a 
droite.  Bussy  avait  la  manie  des  inscriptions,  et  pourtant  il  ne  brillail 
guere  dans  cet  exercice  de  l’esprit.  Voici  une  de  ces  inscriptions  : 

Et  Plucbo  fucris  si  pulclirior,  ominc  fauslo 
Ni  genilus,  Veneris  captabis  premia  nunquam. 

Fussioz-vous  beau  commc  l’astro  du  jour,’ 

Assurcz-vous,  si  l’etoile  vous  manque, 

Que  yous  serez  malhcureux  en  amour. 

Nous  n’en  avons  pas  fini  avec  les  inscriptions.  11  y en  a encore  dans 
le  plafond,  qui  est  richement  orne  de  faisoeaux  d’armes,  d’elendards,  de 
chiffres , de  drapeaux  et  d’emblemes. 

Galerie.  Une  porle  de  la  chambre  Sevigne  donne  acces  dans  la  gale- 
rie qui  forme  bibliotheque  et  conduit  a la  tribune  de  la  chapelle.  Cette 
galerie  renferme  : les  portraits  des  rois  de  la  troisieme  race,  avec  des 
inscriptions  qui,  depuis  Francois  IF,  sontde  M.  de  Sarcus ; une  collection 
de  portraits  d’hommes  celebres,  soil  par  leur  naissance,  soit  par  leur 
gdnic,  des  princes,  des  ministres,  des  ecrivains,  des  hpmmes  d’Etat, 
des  parents  ou  des  parentes  de  Bussy,  etc.  On  remarquera  seulement 
dans  cetle  galerie  : un  ange  en  marbre,  fragment  de  sculpture  de  la 
Renaissance,  trouve  k Sainte-Reine ; une  statuette  antique  en  bronze,  et 
les  portraits  des  quatre  dues  et  des  quatre  duchesses  de  Bourgogne  de 
la  seconde  race.  M.  Raverat  a fait,  sur  la  demand©  de  la  direction  du  mu- 
see  de  Versailles,  des  copies  des  quatre  duchesses,  qui  sont  actuelle- 
ment  aumusee  de  Versailles. 

Entre  la  galerie  et  la  tribune  de  la  chapolle  est  une  petite  pidee  ornde 
de  quelques  tableaux,  et  de  laquelle  on  monte  a la  tribune  par  deux 
marches.  Dans  cette  tribune,  on  voit,  au-dessus  de  la  porte  d’entrde,  un 
tableau  de  Mignard  (le  Pere  eternel  au  milieu  d’une  Gloire). 

Chapelle.  Bien  que  construite  dans  une  tour'ronde,  la  chapelle  est 
carree.  On  y remarquera : deux  tableaux  originaux  du  Poussin  (le  Frap- 
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penjent  du  rocher  ct  lc  Buisson  ardent) ; un  tableau  de  Murillo  (Saint 
Jacques  dc  Compostolle);  une  Madone  attribute  a Andrea  del  Sarlo  ; 
un  Saint  Jean  l’&vangdHsle,  point  par  M.  le  comic  de  Sarcus,  et  un  ta- 
bleau sur  boia : l’Adoration  des  bergers. 

Le  pare  du  chateau  de  Bussy-Rabutin  a trente-quatre  liect.  II 
contient,  outre  de  beaux  arbres  et  de  curieux  rocliers,  une  co- 
pie, par  Dubois , du  groupc  en  marbre  de  Bouchardon  (I’Enldve- 
ment  de  Proserpine),  que  possdde  le  musde  dc  Versailles,  et 
un  Jupiter  !an$anl.  la  foudre,  par  Attirct.  Des  parties  supdrieures, 
on  ddcouvre  dc  jobs  points  de  vue.  Les  jardins  passent  pour 
avoir  did  dessinds  par  Le  Ndlre.  Au  centre  du  bassin  principal 
dlait  un  jet  d’eau  qui  s’dlevait,  dit-on,  aussi  haut  que  le  chateau, 
dont.  la  facade  de  ce  c6ld  cst  compldtcment  depouillde  d’orne- 
ments.  L’allde  du  milieu  du  grand  parterre  se  prolong©  au  tra- 
vers  du  petit  et  vient  aboulir  b.  unc  belle  fonlaine  qui  sort  du 
roc.  Du  cotd  oppose,  un  curieux  reliquaire  en  pierres  fait  face  et 
pendant  k cetle  fonlaine.  II  provient,  dit-on,  dc  l dglise  Saint- 
Jean  de  Dijon.  La  grande  pidee  d’eau  a 60  mdt.  dc  longueur  et 
12  mdt.  de  largeur. 

Quand  on  a quilld  la  station  des  Laumes  et  laissd  a dr.  la 
vallde  do  la  Brenne,  on  voit  Alise-Sainte-Beine,  groupd  sur  )e 
versant  occidental  du  Mont-Auxois.  On  franchit  deux  fois  LOze, 
puis  le  Ribulin;  et,  au  debt  de  Grdsigny-sous-Alise  , on  peut 
apercevoir  It  g.  le  clocher  de  Bussy-le-Grand.  La  vallde  de  l’Oze 
se  rdlrdcit  entre  deux  cliaines  de  collines  dont  les  points  culmi- 
nants  varient  de  410  a 460  met. 

36°  STATION.  — DARCEY. 

8 kil.  des  Laumes.  — 2C5  kil.  de  Paris.-—  247  kil.  de  Lyon. 

Darcey  est  un  village  de  556  liab.,  situd  ct  2 kil.  du  chemin  de 
fer.  Ses  groltes  sont  renommdes,  car  elles  contiennent  un  beau 
lac  souterrain,  et  il  en  sort  une  belle  source  appelde  la  Douise, 
qui  fait  tourner  les  roues  d’un  moulin. 

Au  deld  de  Darcey,  on  laisse  du  mdme  c6td,  e’est-a-dire  5.  g., 
Gissey-sous-Flavigny  (418  hab.),puis,  aprds avoir  franchi  l’Oze,  on 
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traverse  Thenissey  (285  hab.).  A g.,  sont  T6glise  et  le  v.  A dr., 
on  domine  le  chateau  (magnifique  tapisserie  du  xv°  s.)  recon-  , 
struiten  1718,  prks  de  l’ancien  chateau  fdodal,  dont  il  reste 
quelques  debris.  Boucc-sous-Salmaise  (444  hah.)  est  situ6  a dr. 
de  la  voie,  sur  la  rive  g.  de  1’Oze,  k l’enlrde  d’une  combe,  et 
doming  par  son  signal  qui  atteint  502  met.  A peine  l’a-t-on  d6- 
pass6  que  l’on  apergoit,  a g.,  les  ruines  du  chateau  f6odal,et  les 
maisons  d’un  village  pitloresquement  groupies  sur  la  crfcte 
d'une  colline,  a plus  de  100  mfet.  au-dessus  du  chemin  de  fer. 
C’est  Salmaise  (390  hab.),  dont  les  seigneurs  etaient  connus  des 
le  xn  s.  et  dont  le  chateau  6tait  d6jk  en  ruine  au  sikcle  dernier. 

37'  STATION.  — VERREY-SOUS-SALMAISE. 

14  ki).  de  Darcey.  — 279  kil.  de  Paris.  — 233  kil.  de  Lyon. 

Verrey-sous-Salmaise  (427  hab.)  se  trouve  situ6  k dr.  du 
chemin  de  fer,  prfes  de  l’entr6e  d’un  vallori  lateral  d’environ 
6 kil.  arrosd  par  la  Brenne,  qui  descend  du  S.  au  N.  a la  vallde  de 
l'Oze,  et  contenant  plusieurs  villages.  Son  chateau,  rebkti  en  1769 
par  Guillaume  deThAsut,  seigneur  deVerrey,posskde  unechapelle 
oil  Ton  remarque  un  tableau  du  Crudfiemcnt,  attribud  a Rubens. 

Au  delk  de  la  station  de  Yerrey,  le  chemin  de  fer,  qui  depuis 
Montbard  s’est  elevd  par  une  suite  continuelle  de  rampes  de  4 
a 5 millim.  sur  une  longueur  tolale  de  plus  de  15  000  mkt., 
gravit  une  rampe  de  5 millim.  a 5 millim.  et  demi  sur  2600  mfet., 
puis  une  de  8 millim.  sur  650  mkt.  avant  d’arriver  au  souterrain 
deBlaisy.  On  approclie  du  point  de  partage  des  eaux,  qui,  d’un 
co  16,  se  ddversent  dans  l’Ocdan  par  l’Oze,  la  Brenne,  1’Arman- 
gon,  l’Yonne  et  la  Seine,  et,  de  l’autre,  coulent  k la  Mdditerra- 
nde  par  l’Ouche.la  Sadne  etle  Rh6ne.  Les  montagnes  s’dlfevent : 
leurs  plus  liauts  plateaux  atteignent  600  mkt.  Le  paysage  prend 
un  caractkre  de.plus  en  plus  sdvkre  et  grand.  Villotte-lez-Saint- 
Seine  (250  hab.)  se  montre  a g.,  dans  un  vallon  arrosd  par  le 
ruisseau  de  la  Combe  de  Pkques.  Son  jolichkteau  ne  peutman- 
quer  de  plaire  aux  paysagistes.  2 kil.  plus  loin,  on  laisse  k dr. 
Turcey  (368  hab.).  A g.  s’ouvre  un  vallon  peu  dtendu  qui  ren- 
(erme  le  v.  de  Trouhaut  (239  hab.).  On  traverse  l’Oze  de  nouveau 
2 kil.  1/2  de  Blaisy-Bas. 
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38°  STATION.  - BLAISY-BAS. 

9 kil.  de  Verrey.  — 288  kil.  de  Paris.  — 224  ltil.  de  Lyon. 

Blaisy-Bas  (526  hab.)  et  Blaisy-Haut(172hab.)sont  situ£s,le 
premier  prfes  de  l’enlrde  du  souterrain  auquel  il  a donn6  son 
nom ; le  second,  au-dessns  de  ce  souterrain.  On  les  appelle  aussi 
Blaisy-la-  Ville  et  Blamj-le-Chdteau.  Les  seigneurs  de  Blaisy-Haut, 
d6jk  connus  au  xe  s.,  portaient  le  titre  de  baron.  Cette  baronnie 
fut  £rigde  en  marquisat  l’an  1695  pour  Antoine  Joly,  president 
au  grand  conseil.  Le  chdteau,  que  l'on  apergoit  sur  la  montagne 
est  ddja  menlionnd  dans  une  charte  du  comte  Gislebert  en  942. 
II  fut  pris  dans  les  guerres  de  religion  par  les  r-oyalistes,  repris 
en  1592  par  le  due  de  Nemours,  pille  en  1593  par  le  baron  de 
Yitteaux.  Douze  ou  quinze  families  en  habitent  aujourd’hui  les 
mines  pittoresques. 

Bien  que  Yerrey  soit  plus  pres  de  Saint-Seine  que  Blaisy-Bas, 
e’est  de  Blaisy-Bas  que  partent  les  voitures  de  correspondance 
pour  (14  kil.jSaint-Seine-rAbbaye*.  ch.-l.  dec.de  668  hab.,  si- 
tu6  a 8 kil.  des  sources  de  la  Seine,  au  fond  d’un  vallon  arros6 
par  le  ruiseau  de  l’Ougne  ou  des  Greges.  En  quittant  Blaisy,  on 
s'616ve  de  prks  de  200  mfet.  sur  le  plateau  nu,  aride  et  froid,  des 
montagnes  de  la  COle-d’Or,  qui  sdpare,  comme  nous  l’avons 
ddjk  dit,  le  bassin  du  Rh&ne  de  celui  de  la  Seine.  Aprfes  avoir 
Iaiss6  ci  dr.,  prks  d’une  ferme,  la  source  du  Suzon  (affluent  de 
l’Oucke),  et  k g.  celle  du  ruisseau  qui  arrose  Trouhaut  et  qui 
va  se  jeter  dans  POze,  on  traverse  les  hameaux  de  Fromentcau 
. et  de  Bordes-Bricard ; puis,  passant  entre  Froideville  (h  dr.)  et 
Saint-Marlin-du-Mont  (k  g.),  on  descend  k Saint-Seine  par  la 
jolie  vall6e  des  femes  de  Champcourt. 

Saint-Seine-1’ Abbaye  doit  son  origine  et  son  nom  a une  abbaye  que 
fonda,  en  534,  dans  cette  vallee  alors  inculte  et  boisee,  saint  Seine,  fils 
du  comic  de  Mcmonfc.  Gelte  abbaye,  pillde  en  731  par  les  Sarrasins, 
bienl6t  relev  de  de  ses  mines.,  detruite  en  937  par  Les  Hongrois,  relevee 
en  981,  etait  ddjk  trds-riche  et  trfes-puissante  au  xn*  s.,  puisqu’elle 
• possedait  plus  de  quarante  villages.  En  1361,  le  roi  Jean  permit  aux 
moines  de  se  fortifier  contre  les  Anglais;  on  voit  encore  prfes  de  l’dglise 
une  petite  tour  carree  sous  laquelje  est  un  passage  appele  la  Porte  au 
Lion.  Malgre  les  murailles,  les  ponts-levis  el  les  fosses,  des  abus  se 
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glisscreut  dans  l’abbaye  au  siccle  suivant,  « Les  moines,  dit  Courl6p6e, 
changerent  leur  pi  lance  cn  prebende,  et  vccurent  commc  des  cha- 
noines.  » Mais  la  reforme,  en  1647,  retablil  la  regie.  Toutefois  Saint- 
Seine  etait  l'une  des  plus  enviables  sinecures  que  put  obtenir  un  abbe 
grand  seigneur.  Louis  XIV  coueha,  en  1658  et  en  1674,  dans  Pancien 
palais  abbatial,  reraplace  en  1715  par  le  palais  actuel,  dont  l’etablisse- 
ment  hydrotherapiquc  du  docteur  Guettet  occupe  les  importants  debris. 

L’egliso  de  Saint-Seine  (mon.  hist.),  construite  apr&s  un  in- 
cendie,  en  1255,  fut  aclievde  par  Jean  de  Blaisy  au  xv°  s.  On  y 


Entree  du  souterrain  de  Blaisy. 


remarquera  surtout  les  Mnitiers  sculptds  du  porche,  les  stalles, 
qui  apparl.iennent  h une  autre  dpoque  que  l’dglise,  et  derrifcre 
lesquelles  se  voient  encore  de  curieuses  fresques  du  xv«  s.,  re- 
presentaut  les  principaux  Episodes  de  la  vie  de  saint  Seine. 

Saint-Seine  est  riche  en  fontaines.  Celle  qui  donne  la  plus 
grande  quantity  d’eau,  la  Grande  fontainc , alimente  lelavoir  pu- 
blic; la  plus  jolie,  la  Samaritaine,  jaillit  sur  la  place  de  F6glise. 
Elle  a 6t6  ddcor^e  par  les  moines  de  Fabbaye. 

Uetablissement  hydroth&rapique  du  docteur  Guettet,  fondd  de- 
puis  1846  dans  les  auciens  Mtiments  de  l’abbaye,  qui  ont  dtdres- 
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fcaur6s  etagrandis,  peutrecevoir  plus  de  cinquanle  malades  in- 
ternes, avec  les  domestiques.  Ses  prix  sont  trks-mod6res.  Un 
charmaritjardin  anglais,  arrose  par  de  belles  eaux,  a 616  cr66 
dans  l’aneien  enclos  des  moines.  Les  environs  offrent  un  grand 
nombre  ^.’excursions  inlkressantes.  On  peut  aller  visiler  au  nord- 
ouest  (lOkil.  environ),  dans  les  bois  d eSaint-Germain-la-Feuille, 
les  sources  de  la  Seine,  oil  des  fouilles  r6cenLes  ont  fait  d6cou- 
vrir  de  curieuses  antiquit6s,  class6es  parmi  les  monuments  his- 
toriques  et  d6criles  par  M.  Baudot  dans  le  tome  II  de  la  Com- 
mission des  antiquiids  de  la  G6le-d’Or.  La  Seine  sort  de  terre, 
k 2 kil.  environ  de  la  route  de  Paris  a Dijon  (a  g.  en  venantde 
Saint-Seine),  un  peu  au  delkd’une  fermedite  ferine  de  la  Soxirce 
ou desVcrgerots,  etkl’entrded’unegrotte,  ou  M.  Haussmann,  alors 
pr6fet  de  la  Seine,  a fait  placer,  en  1868,  une  statue  de  Nymphe , 
par  Joulfroy ; dans  les  prairies  voisines  dela  source, achet6es  par 
laville  de  Paris,  a 6te  plant6  un  square.  Les  anliquilds  que  l’on 
a d6couvertes  en  ce  lieu  sont,  k ce  qu’il  paralt,  les  d6bris  d’un 
temple  romain,  dont  les  plus  beaux  fragments  ont  6t6  trans- 
port6s  au  mus6e  arch6ologique  de  Dijon.  D'aprfes  une  ancienne 
tradition,  la  mfere  de  saint  Seine  s’appelait  Sequana , et  elle  au- 
rait  6t6  Tune  des  prfitresses  de  ce  temple.  Les  sources  de  Vlgnon 
(k  peu  prks  k la  mfeme  distance,  par  la  m6me  route,  mais  k dr.), 
un  des  affluents  de  la  Sakne,  sont  61oign6es  de  3 kil.  a peine  de 
celles  de  la  Seine,  entour6es  debois  et  de  rochers,  au  milieudes- 
quels  la  rivi&re  naissanle  forme  de  gracieuses  cascades.  On  peut 
descendre  la  vall6e  de  l’lgnon  par  Poncey  et  Pcllcray , qui  possk- 
deiit  de  beaux  moulins,  des  papeteries  et  des  forges,  et,  au  dela 
de  la  cdle  des  Trapeux  (k  dr.),  revenir  k Saint-Seine  par  la  jolie 
vallde  de  la  Margelle , ou  se  trouvent  le  harneau  pittoresque  de 
Cheneroilks  etle  joli  petit  village  de  Vaux-Saules.  C’est  une  pro- 
menade.de  2k  kil.  environ,  dont  la.  plus  grande  partie  peut  se 
faire  en  voiture.Au  sud-est,  s’6tend  le  Val-Suzon  (10  kil.),  vallde 
6troite,  dont  les  prairies,  les  eaux  limpides,  les  bois  touffus  et 
les  rochers  pittoresques  faisaient  jadis  pressentir  la  Suisse  aux 
touristes  qui  voyageaient  en  diligence  ou  en  poste,  et  qui  des 
hauteurs  voisines  apercevaient  d6jk  k l’horizon  loi.ntain,  quand 
le  temps  6tait  parfaitement  clair,  les  cimes  6blouissantes  du 
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Mont- Blanc,  au-dessus  des  crOtes  bleuiLtres  du  Jura. — Le  trou 
de  Soucy  (pres  de  Francheville,  4 8 kil.  environ  a Test)  est  un 
abime  de  forme  ovale  creusd  par  la  nature  dans  des  roches  ju- 
rassiques,  etc. 

Une  tranchde,  longue  de  650  mfct.,  haute  de  12  mfet.  82,  4 son 
point  le  plus  tileve,  precede  l’entr^e  du  souterrain  de  Blaisy  L 
par  lequel  on  passe  du  bassin  de  la  Seine  dans  celui  du  Rh6ne. 
Ce  tunnel  a une  longueur  totale  de  4100  met.  II  a 6t6  percd  en 
ligne  droite.  De  1’une  de  ses  extrdmiles,  on  aperqoit  a 1‘autre 
extr6mit6  un  petit  point  blanch atre.  Sa  largeur  est  de  8 met.;  sa 
hauteur,  des  rails  a la  clef  de  voute,  de  7 met.  50  c.  On  a du  le 
ma^onner  sur  toute  son  (itendue,  car  il  a 6t6  ouvert  dans  des 
marnes  si  dures  qu’on  ne  peut  les  attaquer  qu’a  la  mine,  mais 
qui  deviennent  promptement  friables  et  qui  perdent  leur  adhe- 
rence dfcs  qu’elles  sont  exposdes  a l’air.  Yiogt-un  puits  circulai- 
res  d’un  diamfctre  int&rieur de 3 met. , rev&tus  presque tous dune 
enveloppe  de  matjonnerie,  offrant  une  longueur  developpSe  de 
2458  mfet.  et  espaces  entre  euxd’environ  200  met.,  ont  6t6creu- 
sds  pour  permettre  d’en  attaquer  simultandment,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  le  deblaiement.  Six  de  ces  puits  ont  6t&  com- 
bles,  etquinze  seulement  sont  conserves  pourl’aerage.  Deux  ont 
une  hauteur  de  200  met.  Commences  en  1846,  les  travaux  furent 
terminus  en  1849.  Le  tunnel  proprement  dit  acouL6  3 900  fr.  par 
mfet. , soit  7 790  000  fr.  Les  puits  ont  cofttG  plus  de  2 millions. 
La  ddpense  totale  s’est  done  61ev6e  a plus  de  10  millions 
(2240  fr.  par  metre). 

Depuis  son  entire  du  c6t6  de  Blaisy  jusqu’4  sa  sortie  du  c6t6 
de  Dijon,  la  voie  suit  une  pente  descendante  de  4 millim.  par 
metre  : la  difference  du  niveau  est  par  consequent  de  16  met.  40  c. 
Le  point  le  plus  61ev6,  le  point  culminant  de  toute  la  ligne  de 

1.  Oil  peut  aller  pied  en  deux  lieurcs  de  Blaisy-Bas  4 MAlain  par  lamontagne. 
Bans  ce  irajet,  on  traverse  Blaisy-Haul,  dont  les  mines  piltoresques  m6rilenl 
une  visite,  el  l’on  docouvre  de  beaux  points  de  vue  sur  la  plaine  de  la  Bour- 
gogne el  la  Franche-Comte,  lachaine  du  Jura  el  le  Mont-Blanc  (quand  le  lemps 
est  purfnilement  elixir).  11  ne  faut  pas  manquer  de  passer  pres  du  puits  15,  un 
des  puits  destines  a aercr  le  tunnel  de  Blaisy.  Sa  profondeur  atteint  20o  rafel. 
Les  touristes  qui  feront  cette  course  rcdesccndront  a Malain  par  les  rocliers 
pilloresques  de  Baulme-la-Boclie. 
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Paris  & Lyon,  se  trouve  a 405  met.  49  c.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  G’est  le  point  de  partage  des  eaux.  D’un  c6td,  elles 
coulent  a l’Ocdan ; de  l’autre,  elles  descendent  a la  Mdditerrande. 

Get  admirable  tunnel,  dont  les  proportions  sont  indiqudes  en 
lettres  d’or  sur  des  tables  de  marbre  qui  en  ddcorent  l’entree,  a 
dt£  construit  par  M.  Debains,  sous  la  direction  de  M.  Jullien.  Le 
souterrain  de  la  Nerthe,  sur  le  chemin  de  fer  d’Avignon  k Mar- 
seille, a 4617  met.;  le  tunnel  de  Mauvage,  sur  le  canal  de  la 
Mame.au  Rhin,  a 4700  mdt.  : mais  les  dimensions  de  ces  deux 
percdes  sont  moiris  grandes,  et  la  profondeur  de  leurs  puits  est 
moms  considerable. 

Cinq  a liuit  minutes  suffisent  pour  traverser  le  souterrain  de 
Blaisy.  On  en  sort  dans  une  t ran  elide  profonde  (13  met.  30  c.), 
et,  jusqu’a  la  gare  de  Dijon,  on  descend  par  une  suite  de  pentes 
de  6 ou  8 milbm.,  etc.  Les  tunnels  succddent  sans  interruption 
aux  viaducs,  et  les 'viaducs  aux  tunnels.  Laissant  a dr.  le  cha- 
teau ruind  de  ildlain,  a g.  le  petit  village  de  Baulme-lor  Roche, 
situd  au  pied  de  grands  rochers  nus  et  escarpds,  on  passe  d’abord 
sur  le  beau  viadu c dc  Mdlain , long  de  190  mfet. , haut  de  26  mdt. 
50  c.,  et  composd  de  quinze  arches  de  10  mdt.  d’ouverture,  puis 
on  traverse  un  tunnel  de  328  mdt. 

39*  STATION.  — MALAIN. 

8 kil.  de  Blaisy-Bas.  — 29<;  kil.  de  Paris.  — 216  kil.  de  Lyon. 

Malain,  village  de  795  hab.,  groupd,  un  peu  au  deld  et  h dr. 
de  sa  station,  au  pied  du  mamelon  que  couronnent  les  rui- 
nes  de  son  vieux  chateau,  fut  jadis,  si  l’on  doit  en  croire  cer- 
tains savants,  la  capitale  des  Insubriens,  ddpendant  de  la  rdpu- 
blique  des  Eduens,  et  ses  anciens  habitants  fonddrent,  en  Italie, 
une  ville  a laquelle  ils  donndrent  leur  nom  (Milan).  II  y a dtd 
trouve,  en  effet,  de  nombreuses  antiquitds  gallo-romaines  : md- 
dailles,  pots  de  cuivre,  fdts  de  colonnes,  ddbris  de  chapiteauxj 
tombeaux,  statues,  carreaux,  etc.  Mais  Thistoire  de  la  ville  gau- 
loise  et  de  la  ville  romaine  est  compldtement  inconnue.  Les  sei- 
gneurs de  M&lain  (Malayun,  Malein  et  peut-dtre  Mediolanum) 
portaient,  au  moyen  dge,  le  titre  de  barons,  qu’ils  ont  conservd 
jusqu’d,  la  Revolution.  — Dans  le  cimetidre  est  une  croix  au 
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pied  sculpts.  — La  vigne,  dAjk  cultivde  kMdj&in,  nedonne  que 
de  m^diocres  produits.  Les  noix  y sont  au  contraire  rcnommdes. 

C’est  a la  station  de  Malain  qu’il  faut  descendre  si  l’on  veut 
alter  faire  un  pfclerinage  po^tique  ail  chdteau  de  Montculot  ou 
d'Urcy , oil  M.  de  Lamartine  a dcrit  quelques-unes  de  ses  pre- 
mieres Meditations,  Un  omnibus  conduit  h Pont-de-Pany  (voir 
l'lndex  alphabfitique).  De  ce  joli  village,  agrdablement  situfi  sur 
l’Ouche  et  lecanal,  45  min.  suffisentpour  monler  apiedjusqu’au 
chdteau  de  Montculot,  qui  appartient  actuellement  a M.deMon- 
tureux,  et  qui  depend  du  village  d'Urcy,  filoignfi  de  2 kil.  environ. 


Combe,  pres  de  M&laiu. 


« Le  chateau  d’Urcy,  l’une  des  plus  vastcs  et  des  plus  belles  de- 
meures  de  la  province,  (lit  M.  de  Lamartine  dans  ses  Nouvelles  confi- 
dences, xlvii,  une  des  anciennes  residences  de  mon  grand-pfire,  que  le 
second  de  mes  oncies  avait  eu  pour  sa  part  dans  la  succession,  ap- 
partenait  h.  cet  oncle,  Tabbe  de  Lamartine.  II  etait  situfi  dans  ce  laby- 
rinthe  de  montagnes  noires,  de  gorges,  somb  res  et  de  monotones  for  fils 
qui  forment  le  plateau  le  plus  fileve  de  la  Bourgogne,  entre  Semur  et 
Dijon,  kquatre  ou  cinq  lieues  de  loute  ville  ; pays  Apre,  sauvage;  air 
de  feu,  ciel  de  neige;  Sibfirie  franijaise,.triste  comme  le  Nord;  region 
des  pasteurs  et  des  bucherons,  ou  Ton  marclie  des  heures  sans  voir  au- 
tre chose  qu’un  chene  pared  a un  chene,  et  un  troupeau  pared  a un 
troupeau.  Les  lignes  de  l’horizon,  arrfitees  par  la  noirceur  des  bois  qui 
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les  couvreut,  droiles  et  roides  coinme  des  rempavls  tirds  au  cordeau,  se 
dessinent  toules  semblables  aussi  sur  le  ciel  p&Ic  et  gris.  C’est  la  mono- 
tonie  des  deserts  entre  le  Caire  et  la  mer  Rouge  avant  que  les  arbres 
soient  devenus  cendres,  et  que  le  roclier  soit  devenu  lave. 

« Sur  un  plateau  etroit,  au  confluent  de  ces  gorges,  s’eleve  le  chateau 
d’Urcy,  veritable  site  d’abbaye.  On  n’apercevait  qu’a  travel’s  les  bran- 
ches des  grands  chenes  sa.  facade  immense,  dentelee  d’elegantes  balus- 
trades, ses  quinze  fendtres  k plein  cintre,  et  leurs  balcons  de  fer  aux 
avmoiries  dorees,  qui  atlestent  la  plus  pure  arcliilecture  italienne,  de- 
paysdc  au  milieu  de  cette  contrec  des  Druides.  Ce  chateau,  disent  les 
paysans  des  environs,  a eld  Mti  pour  les  eloiles,  car  il  n’y  a qu’elles 
qui  .puissent  le  voir ; il  est  a une  demi-heure  de  chemiii  du  village : de 
vastes  jardins,  decoupes  a coups  de  hache  sur  les  hois,  Penvironnent. 
Quatorze  sources,  rare  suiutement  de  ces  llancs  de  roc,  y ont  dte  re- 
cueillies  dans  de  longs  conduits  souterrains,  qui  les  repandent  et  la 
en  conques  murmuranics,  en  vasques  de  pierres,  en  dauphins  a barbe 
de  mousse  verte,  en  pieces  d’eau  rondes,  ovales,  carrdes,  de  toutes 
Formes  et  de  toutes  grandeurs.  L’ une,  d’ellcs  porle  bateau,  et  j’aimais  a 
en  detacher  la  chaine  et  a le  kisser,  deriver  parmi  les  joncs.  La  Fon- 
taine qui  s’y  verse  a,  gros  bouillons  eternels  s’appelle  la  [ontaine  de 
Foyard , du  nom  d’un  lietre  secukire  qui  en  ombrage  les  sources  et 
couvre  un  demi-arpent  dc  ses  branches  et  de  sa  nuit.  C’est  cette  source 
quej’ai  celehrde  un  jour,  en  revenant  baiser  sa  cbere  ecume,  sous  le 
litre  : La  source  dans  les  hois.  » 

La  station  de  Malain  est  dominde  sur  la  g.  par  une  montagne 
. escarpee,  dont  le  sommet,  le  Signal  de  Mdlain , atteint  608  mdt. 
et  au  pied  de  laquelle  se  trouve  Ancey  (478  hab.).  Au  sortir  d’une 
tranchde  qui  atteint  8 mdt.  51  c.  de  hauteur  maxima,  on  passe 
sur  le  viaduc  de  Lde , long  de  160  mfet.,  compose  de  11  arches  de 
10  metres  d’ouverlure,  ethaut  de  23  met.  A g.  se  montre  Lan- 
tenay  (439  hab.),  dont  le  chateau  a did  reb&li  vers  la  fin  du 
xvnc  s.  A dr.  s’eldve  une  montagne  conique,  haute  de  437  mdt. 

, On  s’enfonce  dans  une  tranchde  longue  de  plus  de  1500  met.  et 
• haute  de  9m,83  a son  point  le  plus  dlevd,  et,  apres  avoir  franchi 
sur  des  remblais  de  profondes  ddpressions  de  terrain,  on  pd- 
ndtre  dans  une  autre  tranchde,  celle  de  FUurey-sur-Ouche,  dont 
, le  point  culminant  atteint  16  mdt.  21  c.  On  franchit  alors  la 
combe  de  Fain  sur  un  magnifique  viaduc  compose  de  deuxrangs 
d’arcades  — & l’dtage  infdrieur,  7 arches  de  9 met.  d’ouverlure ; 
k l’dtage  supdrieur,  13  arches  de  12  met.  d’ouverture  — haut 
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• Viadnc  de  la  combe  de  Fain. 

temps  est  clair,  les  sommets  des  plus  liautes  montagnes  de  la 
C6te-d’Or,  le  Plan  de  Suzan  (565  mYt.)  et  le  Mont- Afrique 
(584  met.). 

40°  STATION.  — VELARS. 

10  kil.  de  MAlain.  — 306  kil.  de  Paris.  — 206  kil.  de  Lyon. 

Velars,  v.  de  967  hab.,  silud  entire  le  chemm  defer  etl’Ouche, 
possede  un  moulin  important  {10  paires  de  meules)  & Forges^ 
sur-Ouche,  une  papeterie  et  line  verrerie. 


de  44'  met.  et  long  de  220  met. ; puis  le  eliemin  de  fer,  achevant. 
de  ddcrire  une  forte  courbe,  descend  par  une  pente  rapide  dans 
la  vallde  de  l’Ouche.  De  grands  et  beaux  paysages  se  ddroule- 
raient  incessamment,  sur  la  droite,  aux  regards  des  voyageurs, 
si,  de  distance  en  distance,  les  talus  des  tranchees  n’en  intercep- 
taient  la  vue.  L’Ouche  et  le  canal  serpentent  au  milieu  de  ma- 
gnifiques  prairies,  et,  au-dessus  des  coleaux  rocheux  et  boisds 
dont  la  I’oute  de  terre  longe  la  base,  apparaissent,  quand  le 
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Plus  loin,  sur  la  route  de  terre,  est  le  hameau  de  la  Cude,  au- 
dessus  duquel  s’dlfeve  la  petite  chapelle  de  Notrc-Dame-de-V  Etang , 
ou  l’image  de  la  Yierge,  ddcouverte  en  1435,  attire  chaque  ann§e 
un  certain  nombre  de  fldfeles.  Au  viaduc  de  la  combe  Foucheres 
(18  m&t.  d’dldvation,  5 arches  de  10  mfet.  d’ouverture),  succfede 
• bientOt,  au  del  a d’un  tunnel,  le  viaduc  de  la  combe  Bouchard,  a 
deux  stages  : — etage  inf&rieur,  7 arches  de  7 met.  72  c.  de  lar- 
geur  chacune ; 6tage  supdrieur,  11  arches  de  10  m&l.  d’ouver- 


Plombitres. 


ture — long  de  150m6t.  el.  bant  de  38  m&t.  On  traverse  un  second 
tunnel.  Sur  ladroite,  l’atten tion  est  altirde  par  les  beaux  eta  - 
blissements  industriels  de  Velars.  Enlre  deux  autres  tranches, 
on  d^couvre  un  instant,  h.  dr.,  la  valine  de  l’Ouche,  a g.,  une 
jolie  combe  bois6e  que  Ton  franchit  sur  le  viaduc  de  Malay,  com- 
pos6  de  5 arches,  long  de  90  mfet.  et  haut  de  22  mist.  24  c.  Pres 
d’une  jolie  maison  de  campagne  on  traverse,  sur  un  viaduc  de 
15  arches,  ayant  chacune  10  m6t.  d’ouverture,  liaut  de  12  m6t. 
30  c.,  long  de  236  mbt.,  la  combe  Neuvon , toute  couverte  de 
bois  dans  ses  deux  ramifications.  On  passe  ensuite  dans  une 
tranche  profonde  de  10  mfet.  67  c.;  enfin  on  laisse  a g.  la 
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combe  de  Champ- Moron,  qui  contient  les  ruines  du  prieure  de 
Bonvaux.  ' 

• 4IC  STATION.  - PLOMBIERES. 

4 kil.  de  Velars.  — 310  kil.  de  Paris.  — 202  kil.  de  Lyon. 

Plombieres,  beau  v.  de  1668  hab.,  irfes-agr6ablement  situe  & 
la  dr.  du  chemin  de  fer,  sur  POuche  et  le  canal,  fut  donn6  par 


Tunnel  eptre  Plombieres  et  Dijon. 


leroi  Gontran,  au  vi°  s.,  a l’abbaye  de  Saint-B&nigne.  On  y 
Remarque  une  eglise  (mon.  hist.)  du  xm»  s., les  vastes Mtiments 
au  petit  seminaire,  et  un  beau  moulin  b.  vapeur.  Les  habitants 
exploitent  des  carrieres  de  marbre  (brEche  coraline  k taches 
rouges),  et  cultivent  un  grand  nombre  d’arbres  h fruits,  sur- 
tout  des  noyers,  des  cerisiers  et  des  framboisiers  dont  les  pro- 
duils  estim6s  s’exportent  jusqu’li  Paris. 

Be  Plombieres  a Dijon,  le  chemin  de  fer  domine  a dr.  la  route 
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de  terre,  l’Ouche  el  le  canal ; il  est  doming  a g.  par  des  coleaox 
roclieux  a travel’s  lesquels  un  passage  lui  a 6ld  ouvert  & l’aide 
de  la  mine,  tantot  au  fond  de  trancliees  profondes,  tantot  dans 
des  tunnels  (on  en  compt-e  quatre  dans  ce  trajet  de  5 kil.).  Plu- 
sieurs  ponts-viaducs,  peu  importants  du  reste,  traversent  de 
petits  vallons  arides  et  nus  qui  descendent  a la  route  de  terre. 


Tunnel  entre  Plombieres  el  Dijon. 


En  franchissant  un  de  ces  ponts,  on  apergoit  un  instant  a g.  le 
clocher  de  rc'glise  ogivale  de  Talant  (curieuses  sculptures). 


42°  STATION.  — DIJON- 

' 5 kil.  de  Plombieres.  — 315  kil.  de  Paris.  — 197  kil.  de  Lyon. 
Situation.  — Population.  — Aspect  general.  — Direction. 
Dijon*,  V.  de  42  573  hab.,  ancienne  capitale  de  la.Bourgogne, 
aujourd’hui  chef-lieu  du  depart,  de  la  Gote-d’Or,  est  situfie  a 
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246  mfet.  d’altit.,  sur  un  sable  calcaire  d1  alluvion,  au  confluent 
des  rivieres  d’Ouche  et  de  Suzon,  au  pied  du  Mont-Afrique, 
dans  une  plaine  fertile  qui  s’6tend  des  montagnes  de  la  Cote- 
d’Or  jusqu’aux  premiers  contre-forts  du  Jura.  Son  climat  est 
sain  et  temper^. 

. Avant  la  revolution  de  1789,  Dijon  poss6dait  sept  dglises  pa- 
roissiales  et  vingt-six  dglises  ou  chapelles ; elle  avait,  en  outre, 
une  enceinte  fortiftee  de  3800  mfet.,  flanqu6e  de  tours,  ddfendue 
par  des  bastions  qui  eiaient  devenus  des  vergers,  p erode  de  cinq 
portes,  et  plantde  d’arbres.  Elle  offrait  alors,  corame  on  peut  en 
juger  par  notre  dessin,  un  aspect  plus  original  et  plus  pittores- 
que  qu’aujourd’hui.  Un  grand  n ombre  de  ses  clochers  ont  dtd 
abattus,  ses  remparts  sont  en  partie  ddtruits,  et  ceux  qui  exis- 
tent encore  doivent  dtre  remplacds  par  des  boulevards.  Elle  a 
tout  a la  foi's  gagnd  et  perdu  a ces  changements,  conqus  avec 
peu  d’intelligence  et  executes  sans  gofit.  On  eCkt  pu  aisement 
rendre  plus  faciles  les  communications  existantes,  ouvrir  meme 
denouvelles  voies  tout  en  conservant  de  curieuses  constructions 
du  moyen  age  qui,  au  double  point  de  vue  de  Phistoire  et  du 
paysage,  mdritaient  d’etre  entretenues  avec  des  soins  dclairds, 
et  formaient  d’ailleurs  d’agrdables  promenades.  Dijon  passe  du 
reste  avec  raison  pour  une  des  plus  jolies  villes  de  France  ; 
gdndralement  bien  batie,  elle  compte  un  grand  nombre  d’hdtels 
dignes  d’une  capilale ; ses  rues  sont  en  chaussde  et,  pour  la 
plupart,  garnies  de  trottoirs.  Enfin,  de  nombreuses  bornes- 
fontaines,  etablies  depuis  1841,  et  les  jets  d’eau  de  la  place  Saint- 
Pierre,  de  laporte  Guillaume  etdelapetite  place  Saint-Bernard, 
en  assurent  la  salubritd  croissante. 

L’enceinte  actuelle  de  Dijon  est  une  ligne  d’octroi,  qui’  com- 
prend  dans  ses  murs  tous  les  faubourgs.  La  ville  proprement 
dite  n’a  pas  encore,  beureusement  pour  elle,  d6moli  tous  ses 
remparts.  On  y entre  par  dix  portes  ou  ouvertures  principales : 
1°  La  porte  Guillaume  (la  plusvoisine  de  l’embarcad&re  du 
cbemin  de  fer),  celle  k laquelle  venaient  aboutir  les  deux  routes 
de  Paris,  fe&tie  au  xii°  s.  par  un  abbd  de  Saint-Benigne  qui  lui 
donna  sonnom,  elle  fut  remplac6e  en  1783  par  un  arc  de  triom- 
phe,  6rig6  en  l’honneur  du  prince  de  Cond6,  gouverneur  de  la 
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Bourgogne.  2u  La  rue  nouvellement  percde  de  l’embarcadfere  a 
la  facade  de  Saint-Bdnigne.  3°  La  porte  d'Ouche  (route  de  Lyon), 
vis-k-vis  de  l’h&pital,  remplacde  en  1843  par  un- viaduc  aussi 
disgracieux  qu’incommode.  4°  La  porte  de  l’ Abattoir,  ouverte  en 
1858  it  l’extrdmitd  de  la  rue  du  Refuge.  5°  La  porte  Saint-Pierre 
(route  de  la  Suisse).  Au  delk  de  la  grille  actuelle,  un  beau  jet 
d’eau  jaillit  au  milieu  d’une  place  entourde  d’arbres.  Du  c6td 
opposd  k la  grille,  mais  dans  un  axe  different,  s’ouvre  le  cours 
.du  Parc  (F.  Promenades).  6°  La  porte  de  la  rue  Chancelier-VHos-r 
pital  (chemin  de  Mirande),  ancienne  porte  Ncuve,  fermde  au 
xvi°  s.,  rdouverte  en  1852.  7°  La  porte  Bourbon  ou  porte  Neuve 
(route  de  Gray),  plus  anciennement  la  porte  auX  Chanoines. 
8°  La  porte  Saint-Nicolas  (route  de  Langres  et  de  Gray),  ddmolie 
il  y a peu  d’annees  ainsi  qu’un  beau  bastion.  9°  La  porte  Ferme- 
rot , qui  n’est  qu’une  simple  ouverture  de  la  rue  de  la  Prefecture. 
10°  La  porte  Saint- Bernard,  percde,  de  1836  a 1844,  a l’extrdmitd 
de  la  rue  des  Champs  ou  des  Godrans,  entourde  de  maisons 
neuves,  et  decorde  de  la  statue  en  bronze  de  saint  Bernard. 
Cette  statue  avait  dtd,  en  1848,  transports  dans  l’dglise  de 
Saint-Bdnigne,  parce  qu’un  certain,  nombre  d’imbdciles  mena- 
gaientde  la  ddtruire.  Elle  a dtd  rapportde  sur  la  place  Saint- 
Bernard  au  mois  d’octobre  1852.  La  hauteur  totale  du  monu- 
ment est  de  10  mfet.  72  c.  La  statue  a 3 met.  15  c.  Sur  le  pan- 
neau  du  socle  regardant  la  ville,  on  lit : A saint  Bernard , ne  a 
Fontainc-lez- Dijon  en  mxci  ; sur  le  panneau  opposd : £rigi  par 
souscriplion , vn  novembre  mdcccxlvii.  Les  figures  en  bas-relief, 
hautes  de  1 mdt.  95  c.,  qui  ddcorent  les  niches  et  qui  reprdsen- 
tent  le  pape  Eugdne  III,  Louis  VII,  I-Iugues  le  Pacifique,  due  de 
Bourgogne,  Suger,  Pierre  le  Vdndrable  et  Hugues  de  Payens, 
grand  mattre  des  Templiers,  sont,  ainsi  que  la  statue  de  saint 
Bernard,  de  M.  Jouffroy,  un  des  dldves  les  plus  distinguds  de 
l’dcole  de  Dijon. 

En  face  de  la  gare,  une  voie,  bordee  de  constructions  neuves, 
conduit  a une  place  qui  a regu  le  nom  de  l’ingdnieur  Darcy  au- 
quel  Dijon  doit  ses  fontaines  publiques,  et  k la  porte  Guillaume, 
la  principale  entrde  d'e  la  ville ; k dr.,  une  autre  voie  aboutit  k 
la  faqade  de  la  cathddrale.  La  rue  Guillaume,  qui  s’ouvre  a lu 
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porle  Guillaume,  conduit  en  5 min.  de  la  gave  au  centre  de 
Dijon,  sur  la  place  d’Armes,  qui  fait  face  a Tancien  palais  des 
Etats,  aujourd’hui  l’h6tel  de  ville.  Si  Ton  entredans  la  ville  par 
la  rue  de  la  Cathedral©,  il  faut,  pour  gagner  la  place  d’Arnies, 
longer  l’6glise  Saint-B&iigne. 

Aux  strangers  qui  n’auraienl  que  quelques  heures  a depenser 
dans  l’ex-capitalede  la  Bourgogne,— bien  dignccependant  d’une 
ou  de  deux  jourmees,  — nous  recomniandons  I’itinSraire  suivant : 

lu  Saint-B6nigne  3 2°  Saint-Philibert ; 3°  Saint-Jean  (place  Saint-Jean, 
maison  de  Bossuet,  hdtel  du  president  de  Brosses);  4"  Sainte-Anue  ; 

5°  Porte  Saint-Pierre  (le  Parc,  si  l’on  peut) ; 6°  la  bibliothfeque  j 7°  le 
palais  de  justice  3 8°  l’hdtel  de  ville  (musee  de  peinture  et  de  sculpture, 
tour  des  dues  de  Bourgogne,  anciennes  cuisines,  musee  arch6ologique); 

9'  la  salle  de  spectacle  et  la  halle  au  ble;  10“  Saint-Micliel  3 11°  les  ar- 
chives ; 12°  la  maison  des  Cariatides,  rue  Chaudronnerie,  28  ; ^"Notre- 
Dame;  H°  les  maisons  Richard  et  Milsand,  rue  des  Forges,  34  et  38; 
15°  la  statue  de  saint  Bernard;  16°  le  chateau;  17°  les  fontaines : 
18°  l’Arquebuse  et  le  jardiu  des  Plantes;  19°  l’ancienne  Chartreuse 
(l’asile  des  alidnes). 

Histoire. 

L’origine  de  Dijon  est  tout  aussi  obscure  que  l’etymologie  de  son  nom. 
uand  Cesar  eut  conquis  la  Gaule,  il  dtablit  un  de  ses  lieutenants  en 
ce  lieu  appcle  des  lors  castrum  Divionense.  FortiM  par  Marc  Aurele 
ou  par  Aurelien,  ce  casti’um , dont  les  habitants  avaient  ete  convertis 
en  partie  au  christianisme  par  saint  Benigne,  qui  y souffrit  le  martyre 
le  1*1‘  novembre  178,  fut  donne  plus  tard  par  Constantin  & saint  Urbain, 
sixieme  evfique  de  Langres,  d6 trait  par  les  bavbares,  et  rebiti  par  les 
empereurs.  L’evfique  Apruncule  vint  l’habilcr,  dfes  qu’il  ne  se  trouva 
.plus  en  surete  a Langres.  GiAgoire  de  Tours,  qui  .y  fit  un  long  sejour 
au  vi®  s.,  nous  en  a laiss6  une  curieuse  description. 

« Dijon,  dit  le  saint  historien,  est  un  chateau  bid  de  murs  tr&s- 
solides,  au  milieu  d’une  plaine  trhs-riante,  dont  les  terres  sont  si 
fertiles  et  si  fecondes,  qu’en  meme  temps  que  la  charrue  sillonne  les 
champs,  on  y jette  la  semence,  et  qu’il  en  sort  de  tres-riches  moissons. 
Au  midi  est  la  rivihre  d’Ouche,  abondante  en  poissons ; il  y vient  du 
nord  une  autre  petite  riviere  qui  entre  par  une  porte,  passe  sous  un 
pont,  et  entoure  les  remparts  de  son  onde  paisible.  Elle  fait,  devant 
la  porte,  tourner  plusieurs  moulins  avec  une  singuliere  rapidite.  Dijon 
a qnatre  portes  situees  vers  les  quatre  points  du  monde.  Toute  cette 
batisse  est  orn6e,  en  r6alit6,  de  trente-trois  tours.  Les  murs  sont,  jus- 
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qu’&  la  hauteur  de  vingt  pieds,  construits  en  pierres  de  taille,  et  ensuite 
en  pierres  plus  petites.  Ils  ont  en  lout  trente  pieds  de  haut  et  quinze 
pieds  d’tpaisseur.  J’ignore  pourquoi  ce  lieu  n’a  pas  le  nom  de  ville.  II 
y a dans  son  lerritoire  des  sources  abondantes.  Du  cdte  de  l’Occident 
sont  des  collines  tres-fertiles,  couveries  de  vignes,  et  qui  fournissent 
aux  habitants  un  si  noble  falerne,  qu’ils  dtdaignent  le  vin  de  Clialon. 
Les  anciens  disent  que  ce  chateau  fut  bati  par  l’empereur  Aurelien.  » 

A la  chute  de  l’empire  romain,  Dijon  avait  d’abord  fait  partie  du 
premier  royaume  de  Bourgogne,  dont  CM.lon  fetait  la  capitale.  Puis  elle 
dtait  tombee  en  la  possession  des  Franks,  qui  ne  surent  point  la  dtfen- 
dre  contre  les  Normands.  En  878,  ces  barbares  avaient  tranche  la  tdte 
a l’abbe  de  Saint- Bdnigne.  Quand  ils  revinrent,  dix  ans  aprts,  l’eveque 
de  Langres  se  mit  sous  la  protection  du  seigneur  de  Vergy,  Manasses 
ditleVieux,  qui  pritle  titre  d’avoue,  raais  dont  les  successeurs  usur- 
pferent  plus  tard  celui  de  comte,  tout  en  reconnaissant  la  suzerainete 
vnale.  Cependant  le  royaume  de  Bourgogne  devint  un  duche  htne- 
ficiaire,  dont  la  ville  de  Dijon,  aclietee  S.  l’eveque  de  Langres  par  le 
roi  Robert,  devint  (1015)  la  capitale.  Le  premier  possesseur  de  ce  du- 
cht,  Henri,  devenu  roi  de  France  en  1032,  le  ceda  a son  frfere  Robert, 
qui  fut  la  tige  des  dues  de  la  premiere  race  royale. 

Le  douzieme  et  dernier  due  de  cette  dynastie  mourut  en  1361.  Pen- 
dant ces  330  annees,  Dijon  s’agrandit  et  s’embellit,  surtout'  apr&s  l’in- 
cendie  de  1137,  qui  l’avait  detruite  eu  parlie.  La  commune  dijonnaise 
fut  constitute  en  1183.  Un  siecle  environ  plus  lard,  en  1276,  Robert  II 
ayant  achete  la  vicomtt  qui  existait  depuis  le  xn®  s.  (ie  comte  etait  de- 
puis  1015  rtuni  au  duche)  j voulut  empitler  sur  les  droits  des  habitants; 
ceux-ci  rdsistfcrent  tnergiquement  a ses  pretentions,  et,  soutenus  par 
le  roi,  ils  obtinrent,  non-seulement  la  confirmation  de  leur  charte  et  la 
reunion  de  la  vicomlt  a la  mairie,  mais  la  conversion  de  leur  rente  de 
500  marcs  enune  vedevance  moins  onereuse. 

A la  mort  du  dernier  due  de  la  premiere  race,  la  Bourgogne  fut 
reunie  a la  couronne.  Le  roi  Jean  vint  en  prendre  possession  a Dijon, 
et  jura  dans  l’eglise  Saint-Benigne,  selon  la  coutume,  de  respecter  les 
libertts,  franchises,  chartes  et  privileges  du  duche  etdela  ville.  Quand 
il  mourut,  la  Bourgogne  forma  l’apanage  de  son  quatrifcme  fils,  Phi- 
lippe le  Hardi,  premier  due  de  la  seconde  race  et  deuxieme  du  nom. 
Cette  seconde  race,  qui  compte  quatre  dues  seulement,  — Philippe 
le  Hardi,  Jean  sans  Peur,  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Temtraire, — 
s’dteignit  en  1476,  avec  Charles  le  Temeraire,  tut  sous  les  murs  de 
Nancy.  Pendant  cette  pdriode  de  114  anntes,  l’liistoire  de  Dijon  se 
confond  avec  celle  de  la  Bourgogne. 

La  capitale  du  duche,  residence  de  la  cour  ducale,  qui  y donna  des 
fetes  brillantes  et  qui  y deploya  un  grand  luxe,  ne  ressentit  nullement 
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d’ailleurs  le  conlre-coup  des  mal hours  qui  accablcrcnt  alors  lcs  princi- 
pales  villes  de  la  France. 

Des  quc  Louis  XI  cut  appris  la  moil  do  Charles  le  Temeraire,  il  fit 
occuper  la  Bourgogne  par  ses  lieutenants.  En  vain  les  Etats,  rassem- 
3)16s  k Dijon,  proleslerent-ils  contre  cette  invasion.  Le  duclid  fut  rduni 
a la  couronne,  et,  tout  en  confirmant  les  anciens  privileges  des  habi- 
tants, en  fixanl  a Dijon  le  parlement,  qui  avait  jusqu’alors  sidgc  a 
Beaune  et  Saint-Laurent-1  ez-Ch&lon,  le  roi  fit  vdparer  les  fortifications 
et  batir  une  forteresse  destinee  a content r la  villa  en  cas  d’emeute.  Ces 
travaux,  continues  par  Charles  VIII  et  par  Louis  XII,  elaient  k peine 
acheves,  lorsque,  en  1513,  Dijon  eut  a soutenir  un  siege  memorable. 

Apres  la  bataille  de  Novare.,  le  plus  funesle  echec  qu’eussent  cssuyd 
les  Fran?ais  depuis  l’origiue  des  guerres  d’ltalie,  30  000  Suisses,  Alle- 
mands  et  Francs-Comtois,  commandes  par  Jacques  de  Watteville, 
avoyer  de  Berne,  le  comic  de  Fuslcnberg  et  le  sire  de  Vergy,  enva- 
hirent  la  Bourgogne.  Le  7 septembre,  ils  arrivaient  sous  les  murs  de 
Dijon.  Les  principales  forces  de  la  France  avaient  ete  envoydesdans  le 
Nord,  que  menacaient  I’empereur  et  le  roi  d’Angleterrc.  La  Tremouille, 
charge  par  Louis  XII  de  la  defense  du  duel) 6 de  Bourgogne,  n’avail 
que  6 & 7000  liommes  a sa  disposition.  Il  s’dtait  enferme  dans  Dijon, 
apres  avoir  jelfe  de  faibles  garnisons  dans  Auxonne,  Talant  et  Saint-Jean 
de  Losne.  Les  Suisses  ouvrirent  le  feu  des  qu’ils  furent  arrives;  le  9, 
leur  artillerie  avait  deji  fail  deux  breches.  Une  premiere  ndgociation, 
engagee  le  10,  echoua.  Le  feu  recommenca  avec  plus  de  A'igueur.  Un 
assaut  general  allait  etre  donne,  et  sans  doute  la  ville  cut  succombd; 
malgre  l’energique  resistance  de  la  garnison  et  des  habitants,  quand 
La  Trdmouille  envoya  au  camp  des  assiegcants  de  nouveaux  negocia- 
teurs,  suivis  de  voilures  chargees  de  vin.  On  parlemenla,  on  but,  les 
tetes  s’echaufferent,  et,  quoique  de  part  et  d’autre  on  n’eut  pas  de 
pouvoirs,  on  sLipula,  au  nom  du  roi  et  des  cantons,  un  traite  par  lequel 
la  France  s’engageaita  donner  400  000  dcus,  aevacuer  le  Milanais,  otc., 
si  les  Suisses  levaient  le  siege,  sc  separaient  dc  lours  allies  et  ren- 
traient  dans  leur  pays.  A ces  conditions,  lcs  Suisses  evacufcrent  le  du- 
cbc.  Cc  traitd,  mcrveillcusement  ctrangv,  dit  le  roi,  qui  refusa  de  le 
ralificr,  sauva  Dijon  et  la  France. 

Francois  lcr,  prisonnier  a Madrid,  avait  cede  pour  sa  rawjon  la  Bour- 
gogne a Charles-0 uint,  qui  possedail  deja  la  Frauche-ComtA.  Mais  les 
Etats,  le  parlement  et  les  chambres  des  comptes  refuserent  enorgique- 
inent  leur  conscntemcut  a cc  traitd,  et  lours  ddputds.  convoques  a 
Cognac,  ddolardrent  avec  fierte : « Qu’ayant  par  les  droits  de  la  cou- 
ronne ct  par  leur  choix  des  mai Ires  nccessaires,  le  roi  no  pouvait  les 
cedcr;  que  si  on  les  rctrauchait  de  l’association  commune,  ils  disposc- 
raient  d’eux-memes  ct  s’affrancbitaienl  de  toute  domination.  » 
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Pendant  les  guevres  de  religion,  Dijon  se  declara  pour  le  parti  des 
ultra-catlioliques,  et  plus  tard  pour  celui  de  laLigue.  Toutefois,  lors  de 
la  Saint-Barthelemy,  les  prolestants  y durent  leur  salut  a l’interven- 
tion  de  Jeannin,  alors  simple  avocat.  Mayenne,  qui  avait  obtenu.  le 
gouvernement  de  la  Bourgogne,  essaya  de  se  maintenir  dans  la  capi- 
tale de  cette  province,  reside  fidele  a la  Sainte-Union,  m&me  apres 
l’abjuration  d’Henri  IV.  Mais  il  mecontenta  les  habitants  par  ses  exi- 
gences tyranniques,  et  quand  Biron,  qui  precedait  Henri  IV,  approcha  de 
Dijon,  les  bourgeois  insurges  lui  ouvrirent  les  portes.  Le  5 juin  1595, 
le  roi  fit  son  entree  a Dijon.  Il  cn  partit  le  6 pour  all  r battre  Mayenne 
a Fontaine-Fran^aise,  et  il  y rcvint  lc  7 en  triomphateur.  Le  30,  il 
obtenait  la  capitulation  de  Talant,  dont  la  forteresse  fut  demolie.  La 
Bourgogne  6ta.it  desormais  entierement  soumise  il’autoritd  royale. 

Dijon  resta  fidele  au  roi  pendant  la  guerre  de  la  Fronde.  Ce  fut  en 
vain  que,  lors  de  l’arrestation  du  prince  de  Cond6,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, quelques  intrigants  chcrcherenl  §t  egarer  les  habitants;  ils  ne 
purent  rdussir  a compromeltro  gravement  la  tranquillitd  publique.  Quand 
le  prince  fut  ddlivrd,  les  Dijonnais  chanterent  un  Tc  Deum , et  brulerent, 
au  milieu  des  implications  de  la  foule,  une  image  de  la  Fronde,  figuree 
en  paille,  sous  les  habits  les  plus  pittoresques.  Conde  rdtabli  dans  son 
gouvernement  le  quitta  bientotpour  se  meltre  a lalete  d’une  nouvelle- 
revolte.  Alors  le  commandant  qu’il  avait  laisse  a Dijon  refusa  de  livrer 
le  chateau,  et  le  due  d’Epernon  ne  put  y entrer  qu’aprds  un  siege  de 
plusieurs  jours.  11  le  garda  jusqu’a  la  paix  dcs  Pyrenees.  Depuis  lors,  le 
gouvernement  de  Bourgogne  doviut  pour  ainsi  dire  un  apanage  de  la 
maison  de  Condci. 

L’epoque  la  plus  brillante  de  Dijon  fut  lc  xvmc  sidcle.  Capitale  de  la 
Bourgogne1,  elle  jouit  d’une  paix  profonde;  les  Etats  gdndraux  de  la 
province  s’y  rassemblaient  tous  les  trois  ans  ; elle  ctait,  en  outre,  le 
siege  d’un  parlement,  d’un  evdehd  crigd  cn  1731,  d’un  gouvernement 
gendral  mililairc,  d’unc  chambre  dcs  comptes,  d’une  cour  des  aides. 
Ses  dcoles  y attiraient  Pelite  dc  lajeuncsse.  Scs  salons  aristocratiques 
ct  bourgeois  n’dtaient  pas  moins  renommds  que  ceux  de  Paris.  11  faut 
lire  l’ouvrago  de  M.  Foisset,  intituld  : Lc  president  dc  Drosses,  histoire 
des  lettres  cl  dcs  parlcmenls  au  xvm*  sicclc,  pour  avoir  une  idee  de  ce 
qu’dtait  la  sociele  dijonnaise  a cette  dpoque. 

Dijon  adopta  avec  cnlhousiasme  les  principes  de  cette  Revolution  qui 
devait  la  depouiller  de  son  rang  de  capitale.  pour  en  faire  le  chef-lieu 
d’un  ddpartement.  Si  laTcrreur  y fit  peu  do  viclimes,  l’ignoranco  ou  la 
cupiditcy  detruisirent  un  grand  nombre  de  monuments.  Depuis  cette 

I.  La  Bourgogne  oomprenail  alors  le  Dijonnais,  l’Aulunois,  le  Chalonnais, 
l'Auxois,  la  Montague,  le  Cliarolais,  le  M&connais,  l’Auxerrois,  le  bailliage  de 
Bar-lc-Duc,  les  pays  de  Bresse,  de  Bugey  et  de  Gex. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


172  DE  PARIS  A LYON. 

epoque,  jusqu’en  1870,  l’histoire  locale  de  Dijon  n’offre  plus  do  Tail 
digne  d’uue  mention. 

Pendant  I’hiver  de  1870-1871,  Dijon,  malgre  le  courage  de  sa  garde 
nationale,  ne  put  se  garanlir  de  l’invasion  allemande.  Le  29  octobre, 
une  attaque  vaillamment  soutenue  fut  suivie  d’un  bombardement  qui 
obligea  la  ville  d’accepter,  le  lendemain,  une  capitulation  portant « le 
respect  absolu  des  persounes  et  des  proprietes.  » Ni  Pune  ni  l’autre  de 
ces  conditions  ne  fut  observde  par  les  Prussiens  : le  general  de  Werder 
exigea  un  cautionne merit  de  500  000  fr.,  dont  200  000  seulement  furent 
rendus.  Deux  mois  apres,  le  27  decembre,  a l’approclie  d’un  corps  de 
troupes  frangaises  qu’amenait  le  clierain  de  fer  de  Paris  a Lyon,  les 
Allemands  evacuerent  precipitamment  la  ville,  non  sans  avoir  ddja 
emmene  vingt  olages  qu’ils  avaient  choisis  parmi  les  principaux  habi- 
tants et  qu’ils  envoyferent  a Brdme.  Le  general  Cremer  entra  derriere 
les  Prussiens,  et  le  general  Garibaldi  regut  la  mission  spdciale  de  cou- 
vrir  et  de  defemlre  la  ville,  et  de  proteger  la  gauche  de  l’arinec  del’Est. 
L’ennemi  apparutde  nouveau,  le  20  janvier,  envue  de  Dijon,  qui  avail 
commence  k s’entourer  de  fortifications.  Cette  fois  la  resistance  fut 
couronndc  de  succfes.  La.  lutle  dura  trois  jours,  du  21  au  23  janvier : 
18000  hommes  environ  furent  engages  de  part  et  d’aulre  ; le  succ&s 
resta  a Garibaldi.  La  brigade  de  Ricciotti  s’empara  meme  d’un  drapcau, 
le  seul  qui’ ait  etc  pris  dans  cette  guerre.  Le  regiment  prussien  qui 
avait  perdu  son  dtendard  se  vengea  durant  l’armistice,  dont  la  Bour- 
gogne avail  dte  exceptde.  II  entra  le  premier  a Dijon  et  s’y  signala  par 
de  nombreux  actes  de  pillage.  L’o.ccupation  se  tormina  enfin  par  une 
contribution  de  50  fr.  par  tele  sur  tous  les  habitants  des  villes  du  depar- 
tementde  laOole-d’Or,  etde  25  fr.  sur  les  populations  de  la  campagne. 

Dijon  est  la  ville  do  France  qui  a vu  nailre  dans  ses  murs  le  plus 
grand  nombre  d’bommes  cdldbres.  Elle  a fourni  a YEglisc : saint  Ber- 
nard, Bossuet,  sainte  Chantal ; a la  jurisprudence : Bouhior,  Bannelier, 
annotateurs  de  nos  codtumes,  etBerlier,  l’un  des  redacteurs  du  Code 
civil;  a la  magisiraturc : Hugues  Aubriot,  intendant  des  finances  et  prd- 
vdt  de  Paris  sous  Charles  V,  Jeannin,  president  au  Parlemeut  sous 
Henri  IV,  et  Hugues  Maret  (due  de  Bassano) , conseillev  d’Etat  sous 
l’Empire  ; aux  sciences- : Guyton  de  Morveau,  Chaussier,  Durande,  Ade- 
lon;  aux  lettres:  Tabourot  des  Accords,  Clement,  celebre  par  ses  discus- 
sions avec  Vollaire,  Saumaise,  La  Monnoye,  Piron,  Crebillon,  Longe- 
pierre,  de  Br6sses,Legoux  de  Gerland,  Cazotle,  Larcher,  Petitot,  Jacolot, 
et,  parmi  nos  contemporains,  Mme  Ancelot,  MM.  Louis  Viardol,  H.  Rolle, 
etc.;  aux  beaux-arls : Rameau,  Sambin,  Lemuet,  Lallemand,  Quantin, 
Poyet,  Gagnereaux,  Dubois, Ramey,  Rude,  Diebolt,  Jouffroy,  Guillaume ; 
‘ aux  armes:  Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  l’amiral  Roussin,  ie  gen6ral 
Charbonnel,  le  marechal  Vaillanl. 
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Edifices  religieux. 

Saint-Benigne,  appartenant  autrefois  ala  puissante  abbaye  de 
ce  nom,  cathddrale  depuis  1801,  a dtd  bdtie  sur  le  tombeau 
nidme  du  saint  en  l’lionneur  de  qui  elle  a dtd  dddide.  Saint 
Grdgoire,  dvdque  de  Langres,  la  rebatit  dans  la  premiere  moitid 
du  vi°  s.  Charles  le  Cbauve  la  rdpara.  L’abbe  Guillaume  dut  la 
reconstruire  au  commencement  du  xie  s.  (1016).  En  1271,  une 
tour  qui  la  surmontait  s’dcroula  et  y causa  de  tels  ravages  que 
l’abbd  Hugues  d’Arc  se  vit,  en  1280,  forcd  d’en  entreprendre 
la  reconstruction.  La  premiere  pierre  fut,  dit-on,  le  bassin  de 
pierre  dans  lequel  saint  Bdnigne  avait  eu  les  pieds  brfilds  avec 
du  plomb  fondu,  et  qui  opdrait  des  miracles.  Depuis,  cette 
eglise  a dtd  souvent  restaurde.  Elle  a 70  mdt.  de  longueur, 
26  mdt.  de  largeur  et  28  mdt.  de  liauteur.  En  1506  et  en  1625, 
la  foudre  ddtruisit  le  clocher  et  les  tours,  reconstruites  depuis. 
En  17(t2,  deux  charpen tiers  de  Dijon,  Sauvestre  et  Linassier, 
dlevdrent  la  fldche  qui  la  domine  aujourd’hui.  Cette  lldche, 
haute  de  95  mdtres  59  c.,  a dtdldgdrement  courbde  par  un  orage 
en  1805.  II  y a peu  d’anndes,  des  travaux  de  consolidation, 
d’ailleurs  bien  dirigds  et  bien  exdcutds,  ont  dtd  a tout  le  cltd 
nord  de  la  nef  son  intdrdt  arch6ologique.  De  l’dglise  du  xi«  s., 
il  ne  reste  que  la  base  du  portail,  re  fait  ou  restaurd,  ornd  du 
Martyre  de  saint  Etienne  par  Bouchardon , et  des  chapelles  de 
la  crypte  souterraine,  que  des  fouilles  ont  fait  ddcouvrir. 

En  1858,  les  travaux  entrepris  pour  la  construction  d’une  sa- 
crislie  amendrent  dds  les  premiers  coups  de  pioche  des  ddcou- 
vortes  imporlantes  au  point  de  vue  archdologique.  On  vit  appa- 
raitre  d’abord  I’lidmicycle  de  colonnes  qui  formait  l’abside  bdt.ie 
au  vi«  s.  par  saint  Grdgoire,  dvdque  de  Langres.  Bientot  une 
inscription  en  belles  lettres  onciales  du  ix®  s. . deux  chapiteaux 
bistorids  de  la  m&me  dpoque,  et  les  deux  premiers  rangs  des 
colonnes  de  la  rotonde , de  l’an  1001,  supportant  encore  leurs 
vodtes  si  bien  conservdes,  qu'on  reconnut  des  traces  non  Equi- 
voques de  peinlures,  sortirent  successivemenl  de  terre.  Mais 
ce  n’dtait  que  le  prdlude  d’une  decouverte  plus  importante.  Par 
des  mesures  prises  au  xi°  et  au  xvnr  s.,  on  connaissait  la  place 
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exacte  du  tombeau  de  saint  B6nigne,  et,  gr&ce  aux  indications 
de  M.  l’abbd  Bougaud,  membrc  de  la  Commission  des  Antiqui- 
ty de  la  Cote-d’Or  et  surveillant  des  travaux,  on  put  ddblayer 
ce  tombeau  avectoutes  les  precautions  que  son  souvenir  recom- 
mandait.  On  vit  d’abord  les  ffits  brisks  des  colonnes  qui  suppor- 
taient  le  ciborium>  puis  l’enceinte  mur£e  qui  entourait  le  tom- 
beau lui-m&me,  dont  il  ne  restait  plus  que  trois  fragments. 
Autant  qu’on  en  pouvait  juger,  le  sarcophage  lnentionnd  par 
Grdgoire  de  Tours,  conserve  par  saint  Gregoire  de  Langres,  et 
splendidement  convert  d’une  rotonde  par  1’abbd  Guillaume,  6 tail 
une  pierre  en  forme  de  carrd  long,  sans  sculptures,  etsemblable 
au  tombeau  de  saint  Eutrope,  k Saintes. 

La  crypte  de  Saint-B6nigne  a ete  reconstruite  entiferement 
pour  recevoir  la  charge  d’une  sacristie;  seulesles  colonnes  mo- 
nolithes  k chapiteaux  romans  ont  die  conserves. 

L’interieur  de  Saint-Benigne  offre  un  aspect  grandiose.  Quel- 
ques  details  ont  toutefois  m6rile  les  critiques  des  archAologues. 
La  grande  nef  renferme  quatre  statues  : saint  Joseph,  saint  Au- 
gustin, saint  Jean-Baptiste,  par  Bouchardon ; saint  Thomas,  par 
Dubois , statuaire  bourguignon  qui  a sculptd  aussi  les  busies  des 
douze  Apolres  et  deux  des  quatre  statues  colossales  placdes  aux 
quatre  angles  du  sancluaire,  saint  Mddard  et  saint  Etienne.  Les 
deux  autres,  saint  Andrd  et  saint  Jean  l’Evangeiisto,  sontd’.4£- 
tiret.  On  remarque.  sous  le  buffet  d’orgue,  et  dans  d’autres  par- 
ties de  la  nefou  des  collaldraux,  des  tombeaux  d’anciens  prdsi- 
dents  au  Parlement.  Au  milieu  de  la  grande  nef,  repose 
Wladislas,  roi  de  Pologne,  mort  en  1388  ; la  gravure  de  la  dalle 
tumulaire,  dressee  contre  lc  mur,  par  les  soins  du  prince  Czar- 
toryski,  appartient  au  xivcs.,  et  la  16gende  est  du  xvnc  s.  au 
plus  16t.  Tout  faitprdsumer  que  la  tombe  actuelle  est  une  imi- 
tation de  I’ancienne  faite  sans  intelligence.  Un  peu  plus  loin, 
vis-4-vis  de  la  porle  late.rale  du  sud,  et  dans  la  mfeme  nef,  est 
enseveli  un  po6te  bourguignon  mort  en  1590,  fitienne  Tabourot 
des  Accords.  Enfin,  deux  inscriptions  en  letlres  d’or,  sur  mar- 
bre  noir,  appliqudes  contre  les  murs,  a Pouest  des  collaleraux, 
indiquent  les  places  oil  reposenl  actuellement  le  corps  de  Jean 
sans  Peur  (collateral  nord)  et  de  Philippe  le  Hardi  (collateral 


tiglises  SainHienij 


176 


DE  PARIS  A LYON. 


sud),  qui  dtaient  autrefois  b.  la  chartreuse  de  Champmol,  et  qui 
furent  relrouyds  en  1841 . En  1853,  la  ddpouille  mortelle  d’Anne 
de  Bourgogne,  ducliesse  de  Bedford,  fille  du  due  Jean  sans 
Peur,  ddcouverte  dans  l’dglise  des  Cdlestins  de  Paris,  a dtd  dd- 
posee  dans  le  caveau  renfermant  les  restes  de  Philippe  le 
Hardi. 

Le  tableau  de  la  Transfiguration  (collatdral  sud)  est  de’Despd- 
clies ; le  Christ  sur  la  croix  (mdme  collatdral)  a dtd  attribud  au 
Guerchin;  le  Marty  re  de  saint  Benigne  et  saint  Bernard  exami- 
nant les  plans  de  Clair  vaux,  saint  Bernard  prdchant  la  cr oisade  et 
Vabbe  Guillaume  vendant  les  vases  sacra's  deSt-Benigne  pour  nour- 
rir  les  pauvres,  sont  de  M.  Ldcurieux,  eldve  de  l’dcole  de  Dijon. 

Le  palais  episcopal  est  situd  en  face  de  Saint-Phi] ibert,  prbs  de  . 
l’abside  de  la  cathddrale.  Les  bdliments,  reconstruits  dans  la 
premidre  moitid  duxvni®  s.,  n’offrent  au'cun  inldrdt.  — Derridre. 
s’dldve  le  grand  seminaire , oil  l’on  remarque  une  galerie  voutde 
h nervures,  du  xnc  s. 

Notre-Dame  (place  de  ce  nom,  derridre  le  palais  des  Etats), 
classde  parmi  les  mon.  hist.,futcommencde  etbatie presque  tout 
entidre  au  xme  s.;’maisla  consdcration  n’en  eut  lieu  qu’en  1830. 
Selon  M.  Viollet-le-Duc,  cette  dglise,  par  la  simplicity  et  l’heu- 
reuse  disposition  de  son  plan,  la  puretd  et  la  sobridtd  de  .thus 
ses  ddtails,  est  un  chef-d’oeuvre  d’habiletd  et  de  bon  gotit,  en 
mdme  temps  qu’un  des  types  les  plus  dldgants  du  style  ogival 
bourguignon.  Elle  atrois  nefs,  et  un  transsept  ddpourvu  de  por- 
tails ; les  has  cdtds,  selon  l’usage  le  plus  commun  dans  l’E.  de 
la  France,  n’entourent  pas  le  choeur ; ils  se  terminent  par  des 
chapelles.  Le  monument  est  prdcddd  d’un  porche  a trois  nefs 
auquel  donnent  accds  trois  grandes  arcades.  La  facade,  dont  ces 
trois  arcades  foment  lerez-de-chaussde,  prdsente  une  disposi- 
tion unique  dans  les  ddifices  gothiques.  Deux  rangs  dlevds  d’ar- 
catures  h jour,  supportdes  par  des  colonnettes  et  surmontdes  de 
larges  frises  sculptdes  rappelant  les  entablements  antiques,  oc- 
cupent  la  partie  supdrieure  de  cette  fagade  : ce  sont  de  vdrita- 
bles  colonnades  superposdes,  telles  qu’en  b&tissaient  les  Ro- 
mains  dans  leurs  principaux  ddifices,  et  offrant  a distance  pres- 
. que  le  mdme  aspect.  Ces  trois  grandes  tranches  horizontales 
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partageant  le  frontispice  de  Notre-Dame  de  Dijon,  sont  absolu- 
ment  contraires  aux  principes  de  rarchilecture  golhique,  qui 
n’admetque  par  necessity  leslignes  horizonlales,  etqui  les  brise 


liglise  jNotre-Damc  de  Dijon. 


autant  que  possible  par  des  lignes  pyramidales  ou  verticales. 
On  peut  regarder  celle  ordonnance,  tout  a fait  exceptionnelle, 
comme  un  dernier  reflet  des  traditions  antiques,  qui  dtaient  encore 
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puissantes  en  Bourgogne  klafin  du  xn°  s.  Deux  belles  tours  de- 
vaient  s’dlever  k dr.  et  k g.  du  porche;  elles  ne  furent point  ter- 
mindes,  mais  sur  le  sommet  de Tune  d’elies  fut  placde  une  cu- 
rieuse  horloge  prise,  en  1383,  a la  ville  de  Gourtray  par  Phi- 
lippe le  I-Iardi,  qui.en  fit  present  k sa  bonne  ville  de  Dijon.  Elle 
passait  pour  le  chef-d’oeuvre  d’un  cdlebre  mdcanicien  flamand 
nomind  Jacques  Mard;  c’est  pourquoi  les  Dijonnais,  depuis  prds 
de  quatre  sifecles  et  demi,  appellent  Jacquemards  les  person- 
nages  (le  mari  et  sa  femme)  qui  entourent  cette  horloge.  On 
remarquera  encore,  a l'extdrieur  de  Notre-Dame,  les  grands  pi- 
gnons  du  transsept  et  l’ensemble  monumental  de  l’abside.  A 
la  croisde  s’dlevait  une  immense  tour  qui  a dtd  rasee  parce 
qu’elle  dcrasait  les  voutes. 

L’intdrieur  de  Notre-Dame,  dont  la  restauration  est  depuis 
longtemps  commencde,  a 48  mdtres  de  longueur,  14  mdtres  de 
largeur  et  15  mdtres  de  hauteur.  On  est  frapp 6,  en  entrant,  de 
la  hardiesse  de  ses  vofites  et  de  la  legdretd  des  colonnes  qui  les 
soutiennent.  Les  amateurs  admirent  les  vitraux  de  la  chapelle 
du  cfitd  droit.  Dans  la  chapelle  Saint-Joseph  (k  g.  du  cliceur),  on 
remarque  un  groupe  de  la  Trinite , monument  curieux  du  xv°  s., 
mutild  en  1793,  rachetd  par  la  ville  en  1829,  et  restaurd  par 
M.  de  Saint-Mesmin  en  1850.  La  chapelle  ducOtd  droit  renferme 
une  statue  de  la  Vierge  noire,  du  xi°  ou  du  xii°  s.,  qui  a joui  au 
moyen  kge  d’une  grande  cdldbritd. 

Saint-Michel  (mon.  hist.),  place  de  ce  nom,  existait  dds  le 
ix°  s.,  en  dehors  des  murs  de  Dijon,  non  loin  de  Saint -titienne, 
qu’elle  reconnaissait  pour  son  dglise  mdre.  Elle  fut  rebklie  une 
premidre  fois  au  commencement  du  xi°  s.  En  1497,  ses  parois- 
siens  en  votdrent  la  reconstruction.  L’ddifice  actuel  put  dtre 
eonsacrd  en  1529,  mais  les  tours  ne  furent  achevdes  que  dans  le 
xviic  s.  Cette  curieuse  dglise,  haute  de  20  met.,  large  del  9 mdt., 
longue  de  61  mdt,,  a eu  pour  architecte  un  Dijonnais,  dldve  et 
ami  de  Michel -Ange,  Hugues  Sambin,  qui  dtait  en  outre  un 
sculpteur  de  mdrite,  car  le  bas-relief  du  Jugement  dernier,  que 
Ton  remarque  au-dessus  de  la  porte  principale,  est  aussi  de  lui. 

La  facade  de  Saint-Michel  offre  les  dispositions  gdndrales  en 
usage  au  moyen  kge,  bien  que  tous  les  ddtails  en  aient  dtd  em- 
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Eglise  Saint-Micliel. 


Salomon,  Judith,  etc.  Le  pilier  central  attire  surtout  l1  attention 
des  amateurs.  L’int&deur  de  TGglise  est  du  style  ogival  pur.  On 
y remarque  les  ornements  de  la  chapelle  des  Itois,  vis-  k-vis  de 
laquelle  se  trouve  plac6  un  tableau  estinni  : Saint  Jacques  le  Ma- 


urce  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  nationale  de  Fran 


180 


DE  PARIS  A LYON. 


jeur  conduit  au  marlyre ; un  mausol6e  elevd  a M.  de  la  Marche, 
ancien  premier  president  au  parlement  de  Bourgogne  (dans  la  [ 
chapelle  voisine  du  clioeur);  une  statue  de  saint  Yves,  par  Dubois  f 
(dans  la  chapelle  voisine  du  calvaire);  la  Mori  de  la  Vierge,  fres- 
que  attribute  k Frdminel,  dlfcve  du  Primatice  (dans  la  troisifcme  >• 
chapelle  de  gauche) ; une  Aymonciationdo  Quantin  (dansle  trans- 
sept de  gauche) ; au  fond  du  chcour,  une  copie  d’un  tableau  de 
Raphael  (saint  Michel  terrassant  It  dragon)-  enfin  deux  credences 
formant  piscines,  l'une  dans  la  chapelle  du  Sacrd-Cocur,  en  face 
de  l’autel  (collateral  sud),  l’aulre  dans  la  sacristie  de  la  chapelle 
de  la  Sainte-Vierge  (collateral  nord). 

La  place  Saint-Michcl  a et6  converlie  en  un  square  dont  le  mi- 
lieu est  occcupd  par  une  fonlaine  jaillissante. 

Saint-Etienne  (place  de  ce  nom,  pres  de  la  salle  de  spectacle) 
passe  pour  la  plus  ancienne  eglise  de  Dijon.  Construite  vers  le 
milieu  du  x°  s.,  sur  une  crypte  qui  avail  servi  de  refuge  aux  pre- 
miers chretiens,  cette  eglise  embrassa,  vers  1120,  la  regie  de 
Sainl-Augustin,  futmise  en  commende  en  1510,  secularisee  en 
1613,  erigee  en  calhedrale  vers  .1731,  supprhnee  par  la  Revolu- 
tion, et  transform  6e  depuis  en  hade  au  hie.  L’ddiflce  actuel,  qui 
contenait  avail t 1790  des  statues  dc  Sluter  et  de  Dubois  et  un 
grand  nombre  de  monuments  funeraires,  n'a  et6  acheve  qu’en 
1721.  A droite  du  portail,  on  voit  encore,  rue  Chabot-Cliarny, 

• ou  place  Saint-Etienne,  n°  27,  un  grand  portail  ogival  de  style 
mililaire  plutOt  que  religieux.  G’estPancienne  entree  de  Pabbaye 
de  Saint-Etienne. 

Sainte-Anne  (rue  Sainle-Anne),  eglise  dependant  de  l’hospice  : 
de  ce  nom,  a dlA,  jusqu’a  la  Revolution,  l’dglise  d’un  couvent  de 
Bernardines,  fonde  k Tart  vers  1 131,  souvent  pille  pendant  les 
guerres  qui  d6vasL6rent  la  Bourgogne,  et  transfer  k Dijon  en 
1623.  Elle  fut  construite,  de  1690  a 1708,  sur  les  dessins  du 
frfere  Louis,  de  l’Oratoire.  Sa  rotonde,  haute  de  20  met.  et  d’un 
diamfetre  de  19  met.,  attire  de  loin  les  regards.  A l’interieur,  on 
remarque  : deux  statues  en  marbre  blanc  par  Dubois  (le  .presi- 
dent Joly  de  Blaisy  et  l’intendant  Bouchu);  le  baldaquin  qui  sur- 
raonle  le  maitre-autel  et  que  soutiennent  six  colonnes  mono- 
- lithes  de  marbre  noir;  la  Visitation  par  Dubois  (dans  le  fond);  la 
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Communion  de  sainte  Catherine,  par  Quantin  (dans  la  cliapelle 
latdrale),  un  des  plus  beaux  tableaux  de  cet  artiste. 

Les  Carmelites  s’etablirent  a Dijon  dans  les  premieres  anndes 
du  xviics.  Leur  couvent  sert  aujourd’liui  de  caserne  : leur  dglise, 
transform^  en  prison  militaire,  a un  (Megant  portail,  construit 
on  1630,  sur  les  dessins  d’un  Dijonnais,  Nicolas  Tassin,  archi- 
tecte  et  geographe. 

Saint-Philibert  (vis-a-vis  de  l’evechd),  convertie  en  magasin  & 
fourrages,  offre  un  melange  de-tous  les  styles  depuis  le  xii®  s.  Le 
transsept  peut  m&me  remonter  au  xie  s.  La  date  seule  du  clo- 
cher  est  certaine  : il  a 6t6.dleve  en  1513 ; il  est  couronn6  d’une 
fleche  en  pierre. 

Saint-Jean  (place  de  cenom)estune  des  plus  anciennesdglises 
de  Dijon;  du  temps  de  Grdgoire  de  Tours,  on  l’appelait  la  basi- 
liqne  Hors-leSrMurs.  Dans  les  premieres  ann^es  du  x,!  s.,  elle  fut. 
6rig&e  en  paroisse.  L’edifice  actuel,  commence  en  1447,  achev6 
en  1455,  consacr^  en  1468,  a la  forme  d’une  croix  sans  collal6- 
raux.  Deux  tours  jumelles  s’dlevent  aianaissance  del’abside.  La 
il&che,  haute  de  57  mfct.  17  c.,  qui  avait  6t6  construiteen  1664, 
a ete  ddmolie  en  1810;  quelques  annSes  plus  tard,  le  chceur  fut 
abattu  pour  ftlargir  la  place.  La  grande  voiUe  en  bois  est  un  chef- 
d’oeuvre  de  charpenterie.  Saint-Jean  renferme  les  tombeaux  de 
saint  Urbain  et  de  saint  Grdgoire,  6v6ques  de  Langres,  et  celui 
de  la  famille  de  Longepierre.  C’est  a Saint-Jean  que  Bossuet  a 
6te  baptist.  Cette  dglise,  supprimee  en  1700,  servit  longtemps 
de  magasin  a fourrages,  de  march 6,  de  pesage  public  et  en  der- 
nier lieu  de  magasin  d’approvisionnement  des  boulangers.  Elle 
a <H6  restaur 6e  et  rendue  au  culte  en  1866.  ML  Benedict  Masson 
a ex6cut6  des  pein lures  murales  dans  l’abside. 

De  Veglise  Saint-Niculas,  construile  au  xv°  s.,  reconstruite  en 
1610,  ddtruite  en  1792,  il  ne  reste  aujourd’hui  qu’une  tour  de  la 
Renaissance,  situ6e  en  face  de  la  rue  Proudhon,  et  dans  laquelle. 
a 6t6  plac^e  une  horloge  publique. 

La  principals  congregation  religieuse  de  Dijon,  dtablie  sous  le 
litre  de  la  Visitation,  dans  l’aneien  couvent  des  Carmes,  rue 
Crdbillon , fondde  par  Mine  de  Chantal  et  saint  Frangois  de  Sales, 
supprimee  h la  Revolution,  rdtablie  en  1822,  possfcde  une  jolie 
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4gUse,  inaugur6e  en  1846.  A cet  dtablissement  est  annexdc  urie 
institution  de  jeunes  demoiselles. 

Une  dglise,  consacrde  a saint  Pierre , a ete  6rig6e  sur  la  place 
Saint-Pierre,  d’apres  les  dessins  de  Lassus,  dans  le  style  du 
xiiic  s.;  la  flfeche,  assez  <S16gante,  est  couyerte  en  ardoises : — 
une  autre  tglise,  d6diee  k sainte  Chantal.  a eL6  construite  prfes 
du  faubourg  d’Ouche,  dans  le  style  roman. 

Edifices  civils . 

Le  palais  des  dues’ de  Bourgogne,  appeld  aussi  le  Palais  des 
Etats  et  le  Logis  du  Hoi,  aujourd’hni  l’hfttel  de  ville,  le  plus  re- 
marquable  de  tous  les  Edifices  civils  de  Dijon,  a <Std  reconstruit 
presque  entifcrement  de  la  fin  du  xvn°  s.  a la  fin  du  xvm°.  11  s’6- 
lfeve,  au  centre  de  la  ville,  sur  une  place  trop  petite,  bktie  en 
hdmicycle,  de  1681  a 1725,  et  ddsignde  tour  a tour  sous  les  noms 
de  place  Roy  ale,  place  lmperialc,  place  d’Armes,  place  de  la  Liberte. 

L’ancien  palais  des  dues  de  Bourgogne  dataitdu  xc  s.;  il  avail 
6t6  bfiti  sur  des  substructions  romaines  qui  ont  et6  retrouvees. 
Au  xn°  s.,  Hugues  III  y ajoula  une  Sainte-Chapelle  avec  quel- 
ques  tours  qui  en  defendaient  Papproche  du  c6t6  de  Test.  Phi- 
lippe le  Ilardi  le  reconstruisit  presque  entifcrement  en  1366. 
Philippe  le  Bon  eleva  la  grande  tour ; mais,  apres  la  mort  de 
Charles  le  T6meraire,  il  fut  abandonne  aux  gouverneurs  de  la 
province  qui  le  laiss&rent  tomber  en  ruine.  On  y faisait  les  re- 
parations les  plus  urgentes,  quand  les  Etats  devaient  s’y  assem- 
bler. Pendant  la  Ligue,  le  canon  de  la  citadelle  fit  ecrouler  plu- 
sieurs  pans  de  mur.  Les  Etats  rdsolurent  de  le  relever  en  1686. 
Les  travaux,  commences,  sur  les  dessins  de  Noinville,  61eve  de 
Mansart,  durkrent  un  siecle  entier.  L’aile  occidenlale  du  palais 
actuel  ne  fut  achevde  qu’en  1733 ; le  corps  de  logis,  l’aile  orien- 
tale  de  la  grille,  ont  ete  terminus  en  1784.  La  partie  qui  fait  face 
k la  salle  de  spectacle  a 6t6  construite  en  1852,.  sous  la  direction 
de  M.  Belin,  professeur  d’architecture  k l’ficole  des  Beaux-Arts. 
La  place  d’Armes  avait  6te  achevde  en  1725,  la  rue  Conde  ou  de 
la  Liberty  ne  fut  perc6e  qu’en  1720. 

De  l’ancien  palais  des  dues  de  Bourgogne,  il  ne  reste  plus  au- 
jourd’hui  que  la  grande  tour,  dite  de  la  Terrasse;  la  tour  de 
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Brancion , appeldse  tour  de  Bar,  depuis  la  captivite  de  Rend  d’An- 
jou,  due  de  Bar,  qui  y fut  enfermG  avec  ses  enfants;  la  grande 
salle  des  gardes  (F.  ci-dessous,  ilfusee);  les  cuisines  construites 
en  1445,  et  les  salles  vouldes  du  rez-de-chaussee. 

Avant  la  Revolution,  1’ancien  palais  des  dues  de  Bourgogne 
avait  ete  la  residence  des  gouyerneurs  de  la  province  et  le  lieu 
de  reunion  des  Etats;  sous  l'Empire,  il  devint  un  palais  s6nato- 


Placc  d’Armes,  palais  des  Etats  (hotel  de  ville),  thd&tre  el  Saint-Michel. 


rial  et  le  chef-lieu  d’une  cohorte  de  la  Legion  d’honneur.  Depuis 
1841,  le  b&timent  central  est  occup6  par  l’administration  muni- 
cipals. La  grande  tour  renferme  un  observatoire ; le  corps  de 
logis  principal.,  les  salles  et  les  bureaux  do  la  mairie,  les  bu- 
reaux de  police,  des  logements  militaires,  du  commandant  de 
la  place;  l’aile  occidentale,  les  archives  particuli&res  de  la  ville, 
la  synagogue,  l’oratoire  des  protestants,  l'ancienne  salle  des 
Etats  du  duchd,  le  tribunal  de  commerce,  lelieu  des  stances  de 
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l’AcadGinie  de  Dijon ; I’aile  orientaie,  le  musee  de  peinture  et  de 
sculpture,  l’dcole  speciale  des  beaux- arts,  la  justice  de  paix  et 
les  collections  de  la  Commission  des  antiquity  du  d6partement. 

Les  musees,  la  grande  tour  et  les  cuisines  merilent  seuls  la 
visite  des  (Strangers.  Nous  parlerons  plus  loin  des  musses.  La 
tour,  de  forme  carree,  haute  de  46  mfet.  50  c.,  fut  achevde  vers 
Tan  1419.  Divisde  en  cinq  elages,  elle  renferme  un  large  escalier 
a grandes  inarches  de  pierre  d’un  seulmorceau  et  au  nombre  de 
trois  cent  seize;  Un  cordon  ou  rampe  vigoureusement  profile,  et 
aussi  le  bel  epanouissemenl,  en  fines  nervures,  du  noyau  ou  pi- 
lier  central,  les  details  de  sculptures  des  portes  et  des  fen&tres 
en  accolade,  merilent  d’etre  signales  spdcialement  aux  arcMolo- 
gues.  De  la  terrasse,  on  d6couvre  un  vaste  et  beau  panorama. 

Les  cuisines  des  dues  de  Bourgogne  (dans  la  cour  de  dr.),  en 
-voie  de  restauration,  meritent  la  celebrity  dont  elles  jouissent 
parmi  les  archdologues.  C’est  une  pifece  carrde  dont  les  vofttes 
portent  sur  des  colonnes  et  sur les manteaux  de  trois  chemin6es 
jumelles,  Lr6s-vastes,  dtablies  sur  trois  c6t6s  du  carr6.  Dans  un 
angle  6tait  un  polager  ou  fourneau;  dans  un  autre  angle,  un 
four,  et,  entre  ce  four  ct  lacheminee  avait  616  6tabli  un  sscond 
potager  dont  les  trous  6taieht  disposes  en  6querre.  Au  centre 
6tait  une  table  revalue  de  carreaux  de  terre  cuite. 

La  partie  neuve  de  l'hdtel  de  ville,  celle  qui  s’616ve  entre  les 
cuisines  et  la  salle  de  spectacle  et  qui  contientle  musee  archdolo- 
gique,  le  cabinet  d’histoire  naturelle,  recole  des  beaux-arts  — 
le  palais  des  beaux-arts,  lei  est  lenorn  que  lui  donne  le  conseil 
municipal  — a 6t6  batie  sur l’emplacement  de  la  Sainte-Chapelle, 
belle  dglise,  construite  par  Ilugues  III,  et  dont  la  demolition  fut 
adjugee  pour  28  COO  fr.,  le  23  aout  1802,  par  la  ville , qui  l' avait 
acquise  de  l’ Elat  Vannee  prdeedente. 

Le  chateau  de  Dijon,  commence  en  aofit  1478  par  Louis  XI, 
pour  contenir  les  m6contents  (K.  page  170)  et  d6fendre  la  ville, 
continue  sous  Charles  VIII  en  1484,  fut  achev6  en  1512  sous 
Louis  XII,  dont  on  voit  encore  le  porc-6pic  sculpts  sur  les  tours. 
LesSuisses  essayferent  vainement  de  s’en  emparer  en  1513.  En 
1595,  Henri  IV  ne  vit  s’ouvrir  p.our  lui  les  portes  de  ce  dernier 
boulevard  de  la  Ligue  qu’aprfcs  avoir  gagn6  labataille  de  Fon- 
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laine-Frangaise.  Malheureusement  pour  Dijon,  loin  d’en  ordon- 
ner  la ‘demolition,  il  le  rdpara  et  le  fortifia  (juin  1602);  enfin 
sous  la  Fronde,  la  ville  cut  beaucoup  k souffrir  des  bombes  et 
des  boulcts  que  les  ddfenseurs  des  princes,  en  garnison  dans  le 
chateau,  firent  pleuvoir  sur  elle.  Toutefois,  a dater  de  celte  dpo- 
que,  la  terrible  fortercsse  ne  fut  plus  qu’une  prison  d’Etat.  La 
duchesse  du  Maine  y passa  deux  anndes,  aprds  avoir  dtd  arretde 
a Sceaux  pour  avoir  trempd  dans  la  conspiration  de  Cellamare. 
Uu  pavilion  lui  fut  mfeme  construit  au  fond  de  la  cour.  Parnii 
les  autres  prisonniers  illustres  qui  y furent  cnsuite  enfermds, 
nous  mentionnerons  Mirabeau  (1776),  le  chevalier  d’Eon(1779, 
V.  p.  Ill),  le  general  autrichien  Mack  (le  signatairc  de  la  capi- 
tulation d’Ulm)  et  Toussaint  Louverture,  transfdrd  plus  tard  au 
fort  de  Joux.  Aujourd’kui,  le  chateau  de  Dijon  n'est  plus  qu’une 
caserne  de  gendarmerie  et  ses  fortifications  onl  presque  entice- 
ment disparu. 

L'hotel  de  la  Prefecture  (rue  de  ce  nom)  a dtd  bati  en  1750, 
d’apr&s  les  dessins  de  Lenoir,  sur  I’emplacemenl  de  1’JiOtel  Cha- 
bot-Brion. 

Le  palais  de  justice  (derrifere  la  place  d’Armes),  oh  sidgeait 
l’ancien  parlement  de  Bourgogne,  renferme  aujourd’hui  le  tri- 
bunal de  premiere  instance  et  la  cour  d'appel  de  Dijon,  dont 
le  ressort  comprend  les  depart,  de  la  C6te-d’Or,  de  Sa6ne-et- 
Loire  etdelallaute-Marne.  Commence  sous  lerdgne  de  Louis  XII 
et  continue  sous  ses  successeurs,  il  a die  reslaurd.  La  fagade 
pittoresque  du  grand  pignon  qui  s’dlfeve  sur  la  place  present© 
des  formes  gothiques  au  milieu  d’ornements  de  la  Renaissance 
qui  paraissent  y avoir  dtd  ajoutds  dans  le  cours  du  xvic  s.  C’est 
de  cctle  derniCe  dpoque  que  doit  dater  le  joli  pdri  style  ou  por- 
che  extdrieur,  conduisant  par  un  escalier  de  sept  marches  au  ni- 
veau d’une  immense  salle  vohtde  en  bois,  dont.  la  cliarpente  est 
soulenue  par  de  longues  poutres  sculptdes.  Cette  salle,  qui  rap- 
pelle  dans  de  plus  petites  proportions  Westminster-Hall,  a dtd 
restaurde  avec  beaucoup  d’intelligence  et  de  gout.  En  face  de 
cette  salle,  en  a dtd  construite  une  autre  Derriere  le  palais  de 

1.  Voir,  pour  plus  do  details,  l’intdressante  brochure  publieeparM.  Henri 
Ucaune.  Dijon,  Lamarche. 


186 


DE  PARIS  A LYON. 


justice  sont  les  anciennes  prisons , dont  la  porte  principale,  si- 
tude  au  fond  d’une  ruelle  etroite  et  sombre,  ne  manque  pas  de 
caractfere.  Une  prison  deparlementale , commence  en  1852,  et  con- 
struite  d’aprfes  le  system©  cellulaire,  a l1  extremity  du  faubourg 
Saint-Pierre,  en  face  de  PallSe  de  la  Retraite,  sur  l’emplacement 
de  l’ancienne  maison  de  retraite  des  j6suites,  forme  une  croix 
dont  la  chapelle  occupe  le  centre.  EUe  a coutd  plus  de?00  000  fr. 
et  peut  recevoir  230  detenus. 

La  salle  de  spectacle  (place  Saint-Etienne)  a 6 Id  commencee 
en  1810  et  inaugurde  le  k novembre  1828.  L’intdrieur  a dtd  re- 
construit  compldtement,  il  y a quelques  anndes . 

L'ecole  de  droit  (rue  de  ce  nom),  fondde  en  1722,  rdtablie  en 
1806,  occupe  la  partie  de  l’ancien  college  des  jdsuites  ou  se  fai— 
saient  les  classes.  Des  tableaux  de  : Revel  ( V Annonciation ),  Ta- 
cel  (le  Marlyre  de  saint  Etienne ),  Corneille  (VAssomption,  V Om- 
bre de  Samuel  et  le  Serpent  d'airain •),  ornent  la  salle  des  exerci- 
ces  publics.  Le  plus  illuslre  des  professeurs  de  cette  dcole  a did 
Proudhon.  Le  meme  Mtiment  conlientla  bibliolhdque  de  la  ville 
(V.  ci-dessous,  Collections). 

Un  vaslc  abattoir,  renfermant  dans  son  enceinte  le  marche  aux 
bestiaux,  a dtd  dlevd  au-dessous  du  bastion  Tivoli,  pres  du  chc- 
rain  de  fer. 

Maisons  particulieres. 

Dijon  contient  un  grand  nombre  d’hotels  bien  bdtis  en  pierre 
de-  taille  au  xvn®  et  au  xviii0  s.,  enlie  cour  et  jardin,  raais  dont 
l’architecture  n’offre  aucuu  intdrdt  rdel.  Nous  signalerons  aux 
artistes  et  aux  archdologues  diverges  maisons  parliculidres  qui 
mdritent  rdellement  une  visite  : 

La  maison  Ricluird , rue  des  Forges,  3^  et  36.  l.a  fagade  de 
cette  maison  est  moderne ; il  faut  entrer  dans  la  cour ; on  y verra 
une  charmante  galerie  de  bois  sculptd,  rdunic  a une  fagade  go- 
thique  par  un  escalier  d’une  construction  dldgante  et  commode. 
On  appelle  quelquefois  cette  maison  l'hdtel  des  Ambassadeurs 
d’Anglelerre,  ou  Phdtel  Chambellan.—  La  maison  Milsand(mkme 
rue,  38)  : sa  riche  fagade  Renaissance  (1561)  est  malheureu- 
sement  gdt6e  au  rez-de-chauss6e  par  une  affreuse  boutique.  — 
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Vhdtel  Vogue  (derridre  Notre-Dame),  un  vrai  chef-d’muvre  de  la 
Renaissance,  appartient  aux  dernieres  anndes  da  xvi°  s.  — La 
maison  des  Cariatides , style  de  la  Renaissance,  rue  Chaudronne- 
rie,28,estparfaitement  conservde,  sauf  la  partie  occupde  par  une 
boutique;  c’est  l’ancien  hotel  de  la  famille  Pouffier.  — Signa- 
lons  encore,  rue  Saint-Martin,  une  autre  maison  dont  la  facade 
N.  est  dans  un  style  tres- 
pur  de  la  Renaissance  fran- 
Qaise ; — rue  Vannerie,  une 
cliarmante  petite  facade  du 
xviic  s.,  avec  une  tourelle; 

— les  quatre  tourelles  de 
Vhdtelde  Mimcure,  rue  Vau- 
ban,  construites,  dit-on, 
par  Ilngues  Sarnbin;  — 
une  jolie  maison  Renais- 
sance, rue  de  l’Ecole-de- 
Droit,  31;  — une  maison 
du  xvnc  s. , rue  Chabo't- 
Gharny,  tout  pres  de  la 
place  Saint-Etienne,  etc. 

Des  plaques  de  marbre 
noir.  recouvertes  d’inscrip- 
tions  en  lettres  dordes,  in- 
diquent  aux  etrangers  les 
maison  s qui  ont  did  habi- 
tees  par  des  hommes  illus- 
tres  : — Hugues  Aubriot  a 
habild  la  maison  de  la  rue 
des  Forges,  26  ; — Bosquet 
estn6  dans  lamaison  n°10,  IMtel  to  AmbasBetdeurs^glel.™. 
place  Saint-Jean;  — l’hotel  voisin,  n°  6,construit  par  Charles 
Fdvret,  a dtd  occupe  par  le  prdsident  Charles  de  Brosses;  — la 
maison  n°  32,  rue  Porte-d’Ouche,  fut  celle  du  podte  Crdbillon; 
— la  maison  de  la  place  Saint-Jean,  17,  celle  de  Guyton  de 
Muweau;  — Legouec  de  Gerland  demeurait  rue  Vauban,  21 ; — 
Longepierre  est  nd  dans  la  maison  n°  17,  place  .Saint-Michel; 
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— Piron , rueBerbisey,  2;  — Rameau,  rue  VaiUant,  17;  — Jac- 
ques Cazotte,  l’auteur  du  Diabk  amoureux,  dans  la  maison  n°  9 de 
la  rue  qui  porle  son  nora;  — Dubois,  le  sculpteur,  rue  Berbi- 
sey,  36;  — Bernard  de  la  Monnoye,  rue  du  Bourg,  76;  — sur  la 
facade  de  l’liotel  de  ville  se  lit  cetle  inscription  : 

En  ce  palais  sont.  nes 
Jean  sans  Peur,  xxvm  mai  MCCCLXXI ; 

Philippe  le  lion,  xxx  juin  MCCCXOVI ; 

Charles  le  Temeraire,  x nov.  MCCGGXXXIII. 

1853. 

La  maison  n°  34,  rue  Buffon,  appartenailii  lafamillede  BuIFon. 
Buffon  Thabita  pendant  sa  jeunesse;  — Proudhon  a demeurd 
trente-deux  ans  dans  la  maison  n°  23  de  la  rue  qui  porle  son 
nom.  C’est  14  qu’il  a compost  ses  Traites  de  I'Usu fruit  et  du  Do- 
maine  public;  — l’hdtel  du  president  Boulder  dtait  situd  rue  Vau- 
ban,  12,  etc. ; — entre  Vhdtel  du  Parc  et  Yhdtel  Morelet  qui  le  suit, 
s’dldvc  un  pan  de  mur  de  Yhdlel  de  la  Senechaussee  de  Bourgogne, 
habits  en  1572  par  Chabot-Charny , lieutenant  du  roi  en  Bour- 
gogne. Une  inscription  commemorative,  encastrde  dans  ce  mur, 
rappelle  que  cet  officier  refusa  d’exdcuter  les  ordres  de  Char- 
les IX  lors  du  massacre  de  la  Saint-Barlhdlemy. 

Instruction  publique. 

Dijon  possdde  une  academic,  composdc  d'une  facultd  de  droit 
(7  professeurs),  d’une  facultd  des  sciences  (7  professeurs),  et 
d’une  facultd  des  leltres  (5  professeurs) ; — une  dcole  prepara- 
toire  de  mddccine  et  de  chirurgie;  — un  lycee ; — une  ecole  nor- 
male  primaire ; — une  dcole  des  bcaux  arts,  transfdrde  dansl’aile 
neuve  de  l’liOlel  de  ville;  — des  ec oles  primaires;  un  cours  d'a- 
rilhmelique  et  de  geomilrie  appliquies  aux  arts ; — des  salles  d'a- 
sile ; etc. 

Socidtds  savantes. 

L’Academie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon, 
fonddeen  1725  par  Ilector-Bernard  Poufficr,  et  autorisde  en  1740. 
tint  sa  premiere  sdance  le  13  janvier  1741.  Neuf  ans  aprds,  elle 
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couronnait  le  memoire  que  Jean- Jacques  Rousseau,  alors  com- 
pittement  inconnu,  lui  avait  adresst  sur  cette  question  : Si  le 
progres  des  sciences  et  des  arts  a contribue  d corrompre  ou  d dpu- 
rer  les  mccurs.  En  1773,  MM.  Maret  et  Guyton  de  Morveau,  ses 
mandataires,  lui  aclietaient  l’hotel  Depringles,  situ 6 dans  la  rue 
des  Cannes,  aujourd’hui  rue  Crtbillon  ; et,  le  jour  oil  elle  prit 
possession  de  sa  nouvelle  proprittt,  Buffon  lut  en  stance  publi- 
que  un  chapitre  des  Kpoques  de  la  nature.  De  nombreuses  dona- 
tions, qu’elle  s’efforgait  de  justifier,  l’enrichirent  d’annte  en  an- 
nte.  Elle  dtablit  dans  la  tour  du  Logis  du  Roi  un  observatoire, 
auquel  Herscliell  lit  prtsentd'un  telescope.  Elle  fonda  des  cours 
de  bolanique,  de  chimie,  de  mtdecine,  d’anatomie  dont  les  pro- 
fesseurs  se  nommaient  Durande,  Guyton  de  Morveau,  Maret  et 
Ghaussier.  Abolie  par  le-decret  du  8 aout  1793,  elle  fut  reconsti- 
tute le  2 juin  1793.  En  1809,  l'Universilt  lui  prit  son  hfitel,  et 
plus  tard  la  dtpouilla  de  son  mobilier  et  de  ses  collections.  Elle 
a ttt  reconnue  par  une  ordonnanee  du  roi  du  22  octobre  1833. 
Depuis  1841.  elle  occupe  une  des  salles  de  l’hSlel  de  ville.  Au 
mois  de  dtcembre  1855,  elle  complait  quatre  acadtmiciens  ho- 
noraires:  MM.  Cbaper,  de  Lamartine,  Le  Roy  de  la  Tournelle  et 
le  martchal  Yaillant,  et  36  acadtmiciens  rtsidents.  Elle  publie, 
chaque  annte,  un  volume  de  mtmoires. 

La  Commission  d'antiquites  de  la  Gdie-d’Or,  ttablie  en  1831,  a 
pour  but  de  preserver  de  Poubli  et  de  la  destruction  les  monu- 
ments et  vestiges  d’ antiquilts  que  renferme  le  dtpart.  de  la 
C6te-d’Or.  Des  fonds  lui  sont  allouts  par  le  conseil  gentral  du 
dtpartement.  Elle  tient  ses  stances  dans  les  bailments  de  l’aile 
orientale  de  Ph6tel  de  ville  les  llT  et  15  de  chaque  mois,  a 
dater  du  15  novembre.  Elle  publie  chaque  annee  des  mtmoires. 

Le  dtpartement  de  laC6te-d’Or  et  Dijon  possedent  aussi:  une 
SocteJe  d' agriculture  et  d'industrie  agricole,  fondte  en  1831:  une 
Societc  mcdicale,  qui  date  de  la  mtme  annte;  une  Sociele  ^horti- 
culture, institute  en  1851 ; une  Societc  des  amis  des  arts;  une  So- 
ciety de  lecture , fondte  en  1828 ; enfin  une  Societc  permanent  des 
amis  des  arts  dont  le  but  est  de  favoriser  le  dtveloppement  des 
arts  en  organisant  des  expositions  publiques  et  en  ouvrarit  des 
concours. 
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Institutions  de  charitd  et  de  prevoyance. 

L’hopital  general,  bkli  vis-a-vis  de  la  porte  d’Ouche,  a Pen- 
trde  dn  faubourg  de  ce  nom,  a die  fonde  en  1206  par  Eudes  III, 
septidme  due  de  Bourgogne.  11  renferme  600  lits.  Des  soeurs 
liospitalieres,  rdorganisdes  en  1810,  y ont  remplace  en  1688  des 
prdtres  seculiers  qui,  en  1605,  avaient  succddd  aux  religieux 
hospitaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  La  majeure  partie  des 
bktiments  datent  du  xvu®  's.  Le  -porlail  de  la  salle  principale 
des  malades,  ou  se  cdldbraient  autrefois  les  offices  religieux, 
dlevd  en  1608  par  de  Noinville,  achevd  en  1842  par  M.  Petit, 
est  ornd  d’un  beau  groupe  de  figures  representant  la  Charitd, 
par  Dubois.  La  chapelle  actuelle  a dtd  bklie  en  1842.  Les  archi- 
ves du  bureau  d’administration  renferment  un  manuscrit  trds- 
ancien  et  trds-curieux  ecrit  sur  vdlin,  orne  de  vignettes  colo- 
rides,  et  inlituld  : VHistoire  de  Vorigine  et  de  la  fondaiion  de 
V hospice  par  Eudes  III.  Les  vignettes  ont  dtd  remarquablement 
gravees  au  trait  par  M.  Monot,  de  Dijon,  aux  frais  de  la  Com- 
mission .d'antiquitds. 

L’hospice  Sainte-Anne,  fonde  en  1833  par  Pierre  Odebert, 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  occupe  depuis  1803,  dans 
la  rue  k laquelle  il  a donnd  son  nom,  1’ancien  couvent  des  Ber- 
nardines.  Dirigd  par  onze  dames  qui  n’appartiennent  k aucune 
congregation  religieuse  et  ne  font  point  de  veeux,  il  regoit  140 
jeunes  filles  legitimes,  dont  les  parents  sont  indigents.  Admises 
de  dix  k onze  ans,  ces  jeunes  filles  ne  peuvent  rester  plus  de  sept 
ans  dans  Pdtablissement;  elles  y regoivent  une  instruction  reli- 
gieuse et  morale,  y sont.  ex  erodes  k la  broderie,  k la  couture,  au 
repassage  du  linge.  Le  produit  de  leur  travail,  versd  dans  la 
caisse  du  receveur  des  hospices,  s’dldve  k 400  francs  par  mois. 
Les  revenus  de  Phospice  ddpassent  d’ailleurs  50  000  francs. 

L'Asile  des  alienes , erdd  en  1832-1833,  ouvert  le  luv  janvier 
1843,  silud  k 10  min.  de  Pembarcadere  du  chemin  de  fer,  en  sui- 
vant  la  route  de  Plombidres,  mdrite  la  visite  de  tous  les  dtran- 
gers,  car  il  a dtd  dtabli  sur  P emplacement  qu’occupait  autrefois 
la  Chartreuse.  Il  peut  recevoir  300  malades  appartenant  aux  di- 
verses  classes  de  la  socidtd,  et  pour  lesquels  ont  etd  dtablis  divers 
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prix  de  pension  en  rapport  avec  la  position  sociale  des  pension- 
naires. 

Dix-neuf  saws  de  la  congregation  de  Saint-Vincent  de  Paul, 
de  Besanqon,  sont  chargees,  sous  l’autoriie  du  directeur-md- 
decin,  de  la  surveillance  de  la  division  des  femmes,  et  de  celle 
des  services  gdndraux  de  cette  m6me  division.  Les  bktiments, 
entierement  neufs,  a l’exception  du  corps  de  iogis  dans  lequel 
est  etablie  Padministration,  ont  6t6  construits  sur  les  plans  et 
sous  la  direction  de  M.  Petit;  ils  ont  coutd  environ  600  000  fr. 

La  Chartreuse  de  Dijon  avail  dte  fondee,  en  1379,  sur  un  vaste 
terrain  appeie  Champmol,  dont  elle  prit  le  nom,  par  Philippe  le 
Hardi,  qui  voulait  y etablir  sa  sepulture  et  celle  de  ses  descen- 
dants. Commencee  le  12  juin  1383,  elle  fut  consacrde  le  24  mai 
1388  et  la  chapelle  bdnite  en  1391.  Son  fondateur  avail  rduni 
dans  la  capitale  de  ses  Etals  les  artistes  les  plus  cdlfebres  de  l’Eu- 
rope  : les  statuaires  Claux  Sluter  et  Jean  de  Marville,  le  sculp- 
teur  Jean  de  Badrze,  le  verrier  Henri  Clumorack,  le  fondeur 
Joseph  Colart,  le  cliarpentier  Jean  Dulidge,  le  maitre  maqon 
Dronchet  de  Dammartin.  Ces  brillants  artistes  laissdrent  dans 
ce  riche  couvent  de  nombreux  chefs -d'ceuvre,  dont  il  ne  reste 
aujourd’hui  — outre  les  tombeaux  des  dues,  les  fragments  d’un 
sidge  en  bois  et  les  relables  du  musde  — que  le  portail  d’entrde, 
le  portail  de  l’ancienne  dglise,  une  tour  et  le  puits  de  Moi'se, 
classes  parmi  les  monuments  liistoriques. 

Le  portail  d’enirde  date  du  xivc  s.;  il  n’a  rien  de  particulidre- 
ment  curieux.  Le  portail  de  Vancienne  chajyelle , rattachd  avec 
bonheur  k la  chapelle  nouvelle,  par  Parchitecte  M.  Petit,  est  dd- 
cord  d’intdressantes  sculptures.  Une  statue  de  la  Vierge  portant 
PEnfant  Jdsus  surmonte  le  pilastre  qui  sdpare  les  deux  portes. 
A dr.  et  k g.  sont  les  statues  de  Philippe  le  Ilardi  et  de  Margue- 
rite de  Flandre,  agenouillds  et  assistds  de  leurs  patrons. 

La  tour  octogonale  du  xiv°  s.,  que  l'on  remarque  pres  de  la 
nouvelle  chapelle,  renfermait  Pescalier  par  lequel  les  dues  de 
Bourgogne  se  rendaient  a leur  oratoire. 

Le  puits  de  Moise  ou  puits  des  Prophetes,  jadis  place  au  centre 
du  grand  cloitre  et  construit  de  1396  k 1399,  est  un  puits  de 
7 met.  15  c.  de  diamdtre,  sur  lequel  s’dleve  un  immense  pid- 


192 


DE  PARIS  A LYON. 


destal  liexagone  qu’entourent  les  statues  de  Moi'se,  David,  Jdrd- 
mie,  Zacliarie,  Daniel  et  Isale,  chefs-d'oeuvre  de  Claux  Slutter. 
Parmi  ces  figures,  digues  de  la  Renaissance,  et  d’ou  les  for- 
mes bidratiques  sont  compldtemenl  absentee,  on  remarquera 
surtout  celle  de  Moise.  Ce  monument  6tail  autrefois  surmontd 
d’une  croix  de  pierre  haute  de  7 m6t.  47  c.  etau  pied  de  laquelle 
se  trouvait  un.  an  I re  groupe  de  figures.  La  croix  et  ce  groupe  ‘ 
n’existent  plus'.  Les  statues  du  piddestal  avaienl  did  peinlcs  et 
dordes  par  Jean  Mahuel;  elles  ont  did  recemment  reslaurdes  par  i 
M.  Jouffroy. 

Musees.  — Collections  d’objets  d’art  ou  de  sciences. 

Le  Musee  de  Dijon,  une  des  plus  riches  collections  de  ce 
genre  que  possddent  les  departemenls,  a dtd  cred  par  Frangois  \ 
Devosge,le  fondateur  de  l’lflcole  des  Beaux-Arts,  et  inaugurd  !e  •; 
20  aofit  1799.  11  occupe  qualorze  salles  de  l’lidtel  de  ville.  L’en- 
trde  est  a dr.,  au  fond'  de  la  corn*  principale,  sur  la  place  d’Ar- 
mes.  II  est  ouvert  au  public  le  dimanche  de  midi  it  4 li.,  le  jeudi 
de  midi  k 2 h.,  et  tons  les  jours  aux  dtrangers.  Le  catalogue  a 
dtd  refait  en  1869  par  M.  Gdlestin  Nanleuil,  conservateur,  qui 
est  en  mdme  temps  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Les  collections  du  musee  peuvent  se  diviser  en  sept  grandes 
categories  : 1°  Peinture,  comprenant  les  tableaux,  dessins,  pas- 
tels, aquarelles  et  miniatures*,  2°  sculpture;  3°  anliquitds  et 
bronzes;  4°  monuments  et  oeuvres  d’art  du  moyen  age  et  de  la 
Renaissance;  objels  anciens  et  modernes ; 5°  collection  Idguee 
par  Anatole  Devosge ; 6°  dessins  originaux  donnds  par  M.  His 
de  la  Salle ; 7°  vases  etrusques  et  terres  cuiles  provenant  du  mu- 
sde  Campana.  Nous  allons  indiquer,  en  suivant  cet  ordre,  les 
divers  objels  qui  doivent  le  plus  atlirer,  a quelque  litre  que  ce 
soit,  l’atten  tion  des  etrangers. 

L’escalier  divise  le  musde  en  deux  parties.  La  premiere,  celle 
dont  la  porte  s’ouYre  a dr.,  se  compose  de  liuit  salles  : e’est  celle 

1.  Des  fouilles  execulees  au  puits  de  Moise  ont  fait  retrouver  lc  busle  com- 
plet  du  Christ,  la  tele,  les  mains,  la  draperie,  les  jambes  el  les  pieds.  Avec 
ces  debris,  M.  de  Saint-Mesmin  avail  retabli  en  petit  le  calvairo,  qui  elait  de 
plus  orne  d’une  statue  de  la  Vierge  et  de  sainte  Maric-Magdeleine.  La  mort. 
i’a  empeche  de  terminer  ce  travail.  ' 
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qui  contient  la  salle  des  Gardes,  les  tombeaux  des  dues  de  Bour- 
gogne, les  retables,  etc.  Dans  la  second©  est  la  salle  des  sculp- 
tures. Nous  allons  signaler  d’abord  les  principaux  tableaux  en 
suivant  l’ordre  adopts  par  le  catalogue. 

Tableaux. 

& COLE  FRANgAISE. 

15.  Boullongne  (Bon).  Jdsus  lavant  les  pieds  a ses  ApAtres.  — 20. 
Chardin.  Portrait  de  Jcan-Philippe  Rameau.  Tx-es-remarquable  pein- 
ture.  — 24.  Colson.  (Cet  artiste  naquit  a MAcon,  vers  1750.)  Une  jeune 
fille  surprise  par  le  sommeil.  Ce  charmant  tableau  a ete  gravd.  — 25. 
Le  mtime.  Portrait  de  son  pere.  — 31.  Coy  pel  (Antoine).  Sacrifice  de 
Jeplite.  Un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  mailre.  — 33.  Coypel  (Charles- 
Antoinc).  L’Adoration  des  bergers.  — 34.  Coypel  (Charles).  Apollon 
couronnd  par  la  Victoire,  apres  avoir  triomphe  du  serpent  Python.  — 
35.  Coypel  (Nocl-Nicolas).  Sainle  Genevieve.  — 43.  Devosge  (Francois). 
L’Assomplion  de  la  Vierge.  — 44.  Le  Saintc  Anne  et  la  Vierge. 

Dessin.  — 45.  Le  mcme.  LaPeste  de  David.  Beau  dessin  a l’encre  de 
Chine,  que  Devosge  a execute  & l’ugc  de  78  ans.  — 46.  Le  mSmc.  Le 
Triomphe  de  Bacchus  et  d’Ariane.  Dessin  a l’cncre  de  Chine,  ter- 
minc  a la  mine  de  ploinb.  — 47.  Le  m&mc.  Adam  et  Eve  chasses  du 
paradis  terrestre.  Dessin  a l’encre  de  Chine.  — 48.  Dcvosye  (Anatole), 
ne  a Di-jon  le  13  janvier  1770  et  fondateurde  l’Ecole  des  beaux-arts  de 
cette  ville.  A sa  mort  (1852),  il  a fait  don  de  sa  collection  particuliere  a 
la  ville  de  Dijon.  Cette  collection  est  exposee  aujourd’hui  dans  une 
salle  du  musee,  ornee  des  busies  des  deux  Devosge  (celui  du  fils  est  au 
milieu  de  la  salle).  On  y remarquera  le  portrait  de  Devosge  pdre  par 
Prud’lion,  plusieurs  esquisses  a l’estampe  de  Prud’hon,  dont  la  princi- 
pale  represente  le  Monde  so7'tant  du  chaos , Irente-six  eludes  dessinees 
par  le  mgine,  pendant  son  sejour  a l’ecolede  Dijon.  — Le  Devouement 
de  Cirnon.  — 49.  Le  mSme.  Hercule  ct  Phillo.  — 54.  Forcy , ne  a Dijon 
on  1807.  Suzanne  au  bain.  — 58.  Frillic  (Felix),  ne  a Dijon.  Rend  ra- 
contant  sa  vie  (remarquable  composition).  —59.  Gagncraux (Benigne), 
ne  a Dijon  en  1756,  mort  a Florence  en  1795.  Soranus  et  Servilie.  Ce 
tableau,  commando  a Rome,  par  Madame  Adelaide,  en  1792,  a obtenu  le 
premier  prix  a Paris  it  1’ exposition  do  1799,  quatreans  apres  la  mort  de 
son  auteur.  — 60.  Le  m6me.  La  Balaille  de  Sdnef.  ,Le  grand  Conde  est 
renverse  avec  son  cbeval  dans  un  fosse.  Son  fils,  le  due  d’Enghien,  qui 
combatlait  a ses  cotds,  accourt  pour  le  relever  et  regoit  lui-mdme  une 
blessure  au  bras.  — 61.  Le  mdme.  Le  Passage  du  Rhin  par  l’armde  fran- 
?aise,  sous  le  oommandement  du  grand  Conde.  — 62.  Le  mdrne.  Une 
bacchanale.  Esquisse  non  terminee.  Gagneraux  y travaillait  lorsque  la 
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mort  le  surprit  k 39  ans.  Cet  artiste  est  le  premier  grand  peinlre  qu’ait 
produit  l’ecole  de  Dijon.  La  Bataille  dc  Sdnef  et  le  Passage  du  Uhin 
dtaient  destines,  dans  le  principe,  au  palais  des  titats  de  Bourgogne.  — 
63,  64.  Lc  m6me.  Chocs  de  cavalerie.  Dessins  lavis  au  Bistre.  — 70,  71, 
72,  73.  Gresly.  Enfanls.  Peintures  nai'ves  qui  no  sent  pas  sans  merite. 

— 84.  Jourdy  ( Paul ),  ne  a Dijon,  en  1805.  Achilla  et  Scamandre.  Ta- 
bleau de  loges,  2°  prix.  — 85.  Le  m&me.  Thesee  reconnu  par  son  pere.  — ' 
86.  Le  mMmc.  Prometlide  enchaind  au  rocher.  — 88.  Joyant.  Vue  du 
Campo  Vaccino  a Rome. — De  97  a 106.  Lallemand  ( Jean-Baptiste ),  nd  a 
Dijon  vers  1710.  Paysages  et  marine.  La  plupart  de  ces  tableaux  mdri- 
tent  toute  l’attention  des  connaisseurs.  Nous  recommandons  surtout  les 
effets  du  solcil  levant  et  du  soleil  coucbant,  et  les  deux  paysages  avec 
figures  (n*  105).—  106.  LargilMre.  Portrait  de  Bouhier.  — 117.  Lebrun 
Charles ).  Jesus  foudroyant  les  anges  rebelles.  Plafond.  — 122.  Ldcu- 
rieux  ( Jean- Joseph ),  ne  a Dijon,  en  1801,  dlevc  de  M.  Devosge.  Fran- 
cois IC1'  au  tombeau  de  Jean  sans  Peur,  4 la  Chartreuse  de  Dijon.  — 
125.  Lenoir.  Portrait  d’Altiret.  — 140.  Mignard  (Pierre).  Son  portrait. 
Bonne  copie.  — 141.  Le  memo.  Portrait  de  Mine  dc  Sevignd.  Copie  par 
M.  Carbillet,  clove  de  l’ecole  de  Dijon,  d’aprfes  le  tableau  original  que 
possede  M.  le  marquis  de  Vence.  — 142.  Le  vn&me.  Portrait  d’un  peintre 
inconnu.  — 147- . Nattier  ( Jean-Marc ).  Portrait  de  Marie  Lec/.inska.  Un 
des  plus  beaux  portraits  du  musee.  — 148.  Le  mGmc.  Portrait  de  Louis, 
dauphin  de  France, .fils  de  Louis  XV.  — 150.  Oudrtj.  Poissons  etcanards. 

— 1 52.  Parrocel  ( Joseph , le  pere).  Une  bataille.  Tres-remarquabje  pein- 
ture.  — 158.  Vrud'hon  (Pierrc-Paul) . Plafond  de  la  salle  des  statues., 

— 160.  LcrnUme.  Portrait  de  Nicolas Bornicr.  — 163.  Quentin  (Nicolas). 
Un  evftque  benit  un  enfant  prdsente  par  sa  mere.  — 164.  Le  mdme. 
Sainte  Marguerite.  — 165.  Le  m6me.  La  Circoncision.  — 166.  Le  m&me. 
Tdte  de  sainte  lillisabelh.  — 167.  Le  m6me.  La  Visitation.  — 168.  Le 
mSmc.  L’Adoration  des  bergers.  — 172.  Bevel  (Gabriel).  Portrait  de  Le- 
net.  173.  Le  mfane-.  Portrait  de  Jean  Dubois,  sculpteur  dijonnais.  — 
178-179.  Robert  (Hubert).  Temple  antique.  Ecuries.  — 180.  Rude  (So- 
phie), nee  a Dijon.  Revolte  k Bruges.  — 183.  Tassel  ( Riclia/rd ).  Le 
Triomphe  de  la  Vierge  dans  le  ciel.  — 198.  Troy  (Jcan-Fi'ancois  de). 
Jdsusdevant  Pilate.  Trds-bonne  peinture.  — 205-206.  Vanloo  ( Charles - 
Andrd).  La  Condamnation  de  saint  Denis.  Saint  Georges  terrassant  le 
Dragon.  — 211,  212.  Ziegler.  Pasteurs  do  la  Bible  et  Pluie  d’dte.- 

ECOLES  1'I.AMANDE,  ALLEMANDE  ET  HOLLANDAISE. 

253.  Artois  (Jacques  van).  La  foret  de  Soignies.  — 256.  Bernacft. 
Nature  morte.  Chats  et  Chiens.  — 257.  Bol  (Ferdinand).  Les  cinq  sens. 

— 258.  Attribud  a Ferdinand  Bol.  Un  violon  entre  une  tdte  de  mort  et 
un  calice.  Une  des  plus  belles  peintures  du  musee.  — 259.  Both  (Andrd 
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et  Jules).  Vue  d’ltalic  au  soleil  couchant.  — 264.  Breughel  (de  Velours). 
Vue  a vol  d’oiseau.  — 265.  Champaigne  ( Philippe  de).  La  Presentation 
de  Jesus  au  Temple.  Un  des  beaux  tableaux  de  cet  artiste.  — 268. 
Crayer  { Gaspard  de).  L’Assomption  de  la  Vierge.  — 269.  Le  m6mc.  Les 
apprfits  de  la  Sepulture.  — 272.  Engelbrcchtsen  (Corneille).  L’Annon- 
cialion.  Ce  tableau,  acliete  1 fr.  50  c.  et  restaur 6 par  le  conservateur 
dumusAe,  a Ate  aussi  attribue  a mailre  Stephan  de  Cologne.  — 275. 
Eyck  ( Jean  van).  Portrait  de  Jean  Eyck  et  d’Hubert  van  Eyclc  sur  le 
mfime  panneau.  Copie  reduite  d’apres  le  tableau  original  qui  est  a Gand. 
— 277.  Flore  ( Frangois ).  Une  femme  a sa  toilette.  — 279.  Franck 
(Franc).  Thomyris.  — 281.  Le  mdme.  L’Adoralion  des  Mages.  *—  283,  284, 

3 285,  286,  287,  288,  289.  Grcuzcn  (Charles).  Marines,  paysages,  marche 

aux  chevaux,  vues  de  villes.  — 291.  TIemling  (Jean).  L’ Adoration  des 
bergers.  Ce  tableau,  peint  sur  bois,  a beaucoup  souffert.  — 292.  Hcm- 
‘A  messen  (Jean  de).  Une  femme  endormie.  — 306.  lleulen  ( van  der).  Le 
' siege  de  Besancon  en  1674.  Tres-remarquable  tableau  de  ce  maxtre.  — 
307,  308,  309.  Le  mime.  Siege  de  Lille  en  1667.  Passage  du  Rliin  en  1672. 
Portrait  de  Louis  XIV  A cheval.  Siege  de  Givet.  — 31 J.  Ncefs  (Peler). 
Int6rieur  d’une  eglise.  — 314,  315.  Deux  tfites  (un  vieillard  et  une 
vicille  femme)  vues  de  profil.  Ces  deux  tableaux  ont  Ate  attribues  a 
Rembrandt  et  a Gerard  Dow.  — 317.  Rubens  ( Picrre-Paul ).  La  Vierge 
presente  l’enfant  Jesus  a saint  Frangois  d’Assise.  — 318.  Le  m&me.  La 
Cfene.  Esquisse  terminee.  • — 319.  Le  mdme.  L’Entrec  de  JAsus-Christ  A 
Jerusalem.  Belle  esquisse.  — 322,  323,  324,  325,  326.  Teniers , le  jeune 
(David) . Tabagie,  buveurs  et  fumeurs . — 339,  340.  Womcermans  (Pierre). 
Haltes  de  voyageurs  et  chasseurs. 

ICGOI.ES  1TALIENNES. 

361.  Albanc.  La  Saintc  Famille.  — 365.  Le  Bassan  (Jacopo  de  Ponte). 
Noe  fait  entrer  les  animaux  dans  l’arche.  — 366.  Le  mdme.  La  Flagel- 
lalioix. — 367.  Le  memo.  Les  disciples  d’Emmaus.  Un  des  beaux  tableaux 
1 de  ce  maiLre.  — 368.  Bassan  (Lcandre).  Le  martyre  de  saint  Sebastien. 
— 369.  Balloni  (Pomp-o).  Cleopfttre  fait  voir  a Auguste  le  buste  de  Ce- 
sar. — 370.  Carrache  ( Annibal ).  La  Chananeenne.  — 373.  Le  Domini- 
quin.  Saint  Jerome.  Cette  magnifique  Alude,  un  des  plus  beaux  tableaux 
du  musee  de  Dijon,  a Ate  attribute,  par  certains  amateurs,  k d’autres 
maizes.  — 374.  Ribera.  .Les  apprdts  de  la  Sepulture..  Belle  copie,  par 
G.  Lcthierc,  du  tableau  original  que  possede  le  musee  de  Naples.  — 
387.  Le  Guide.  Adam  et.Eve.  — 394.  Le  Parmesan.  La  Sainte  Famille 
et  un  Ange.  — 399.  Paul  Veronese  Moise  sauye  des  eaux.  Un  des  chefs- 
d’oeuvre.  dc  ce  maitre.  — 400.  Le  mdme.  La  Vierge  entourAe  de  la  gloire 
cdleste.  — 404,  405.  Le.  Pdrugin.  Madones.  — 406.  Piclre  de  Cortone. 
L’Enldvement  des  Sabines.  Copie  par  Vx&eon,  eleve  de  Francois  Devosge. 
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— 410.  Raphael.  L’Ecole  d’Athenes.  Bonne  copie  faite  a Rome  par 
Carlo  Napolitano.  — 425,  426.  La  Rosalba  (Camera).  La  Femme  & la 
colombe.  Le  Prinlemps.  Deux  magnifiques  pastels.  — 428.  Le  Tintoret. 
L’Assomplion  de  la  Vierge.  — S62.  Andrea  del  Sarto.  Saint  J.ean.  — 
434.  Inconnu.  Portrait  de  Charles  le  Tem6raire.  Ce  curieux  portrait, 
peint  peu  de  temps  apres  la  mort  du  due  de  Bourgogne,  doit  6tre  res- 
semblant,  qu’on  nous  permette  cette  expression.  Avant  de  faire  partie 
du  musee  de  Dijon  (1836),  il  dependait  du  cabinet  que  M.  Perchet  avait 
form6  k Gray  (Haute- Sa6ne).  — 440.  Inconnu.  Le  Pillage  du  lemple  de 
Jerusalem. 

Depuis  la  publication  de  ce  catalogue,  en  I860,  le  mus6e  s’est  enrichi 
de  plusieurs  ceuvres  nouvelles  : — Marine,  de  Weber.  — Paysage,  ef- 
fet  de  neige,  donne  par  Abel  Orrtj.  — Etude,  de  Van  Mol,  3 grands 
fusains,  4 fusains,  de  Slhdneil , et  3 beaux  dessins  de  Claude  Hoin , 
donnes  par  M.  Celeslin  Nanteuil.  — Une  salle  ajoulee  en  1869  contient 
des  lithographies  et  gravures  a 1’eau-fortc,  modernes  et  d’aprbs  les 
maitres  contemporains,  par  Mouilleron,  Lereux,  Francais,  Clarere,  Ga- 
varni,  E.  Delacroix,  Lemod,  Celeslin  Nanteuil,  Hfedouin,  Flameng,  etc. 

Sculptures. 

La  grande  salle  des  sculptures  renferme  des  copies  des  plus  belles 
statues  de  I’anliquild : l’Apollon  du  Belvedere,  l’Anlinous  du  Belvedere, 
la  Junon  du  Capitole,  la  Venus  de  M6dicis,  le  Gladiateur  combattant, 
l’Adonis,  le  groupe  de  Laocoon,  etc.  Cellcs  de  ces  statues  qui  sont  en 
marbre  ont  etc  execulees  4 Rome  par  des  eleves  de  l’ecolc  de  Dijon  : 
MM.  Renaud,  Bornier,  Bertrand,  Petilot,  Ramey. 

Cette  salle  contient  d’autres  sculptures,  entre  autres  YHdbd  de  Rude 
et  le  Monument  eleve  a la  memoire  de  Francois  Devosge,  fondateur  de 
l’Ecolo  gratuite  des  heaux-arts  et  du  musee  de  Dijon.  Ce  monument  se 
compose  d’un  simple  cenotaphe,  surmonle  d’un  buste,  par  Rude. 

Le  plafond  est  une  des  ceuvres.  les  plus  remarquables  du  peinlre  de 
l’6cole  dijonnaise  qui  a mferitd  le  surnom  de  Cori'dge  frangais,  Pierre 
Prud’hon  (1760-1823),  le.treizi&me  et  dernier  enfant  d’un  macon  de 
Cluny.  M.  Moreau,  evdque  de  Macon,  a qui  il  avait  6t6  adresse  par  les 
moines  de  Cluny,  l’envoya  a ses  frais  a Dijon,  en  1776,  pour  prendre 
des  lecons  de  Francois  Devosge.  Son  plafond  de  Dijon  represente  la 
Bourgogne  dominant- la  Mort  et  le  Temps,  et  entour6e  des  Vertus  et  des 
Beaux-Arts.  A gauche,  lTmmortalitfe  plane  sur  la  France,  que  soutien- 
nent  la  Renommfee,  la  Guerre  et  d’autres  figures  all4goriques  ; k droite, 
les  attributs  de  la  Sagesse  et  de  la  Paix  enlourent  la  Victoirc ; plus 
loin,  un  genie  repand  des  fleurs  sur  les  Parques.  Ce  beau  plafond  est 
une  imitation  d’un  tableau  de  Pietre  de  Cortone  qui  decore  le  palais 
Barberini,  k Rome. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


DIJON.  — MUSftES.  1 97 

Parmiles  autres  statues  ou  sculptures  placees  dans  la  grande  salle  ou 
dans  les  autres  salles,  nous  signalerons  : — 546.  Jouffroy  (Francois), 
eleve  de  l’ecole  de  Dijon,  et  de  Ramey  jeune.  Mort  d’Orion,  2°  prix  de 
sculpture,  d6cerne  en  1826  par  l’Academie  de  sculpture,  a Paris.  — 541- 
Le  mtlmc.  La  Disillusion. — 543.  Lc  mfone.  La  Reverie. — 544.  Lc  mSme. 
Le  busle  de  Monge  en  marbre.  — 549.  Le  memo.  Couronnemont  du  be- 
nitier  de  l’eglise  de  Saint-Germain-1’ Auxerrois  de  Paris  (plilre  moule 
sur  le  marbre).  — • 542.  Lc  mdme.  Erigone  (statue  en  marbre).  — 547. 
Le  m<;mc.  Prometliee,  figure  d’etude  en  platre.  — 549.  Dubois  (Jean), 
t sculpteur  dijonnais  du  xviii"  s.  L’Assomption  de  laVierge  en  terre  cuite. 
f — De  528  a 532  inclusive  meat.  Le  memo.  Ouvrages  en  terre  cuite.  t- 
559.  Lcmoyne  ( Jcan-Baptisle ).  Mausolee  de  Crcbillon.  — 473.  Atliret. 
Busle- de  Legoux  de  Gerland  (en  plittre).  — 580.  Lccorne.  Ariane  aban- 
donnee.  — De  505  a 510.  Darbois.  Statues  et  busies  en  platre. 

* Un  paysage,  de  Lanoue  (Environs  de  Rome),  des  Moines  taillant  la 

I vigne,  de  Chcnillon,  une  belle  statue  en  marbre  (le  Printemps),  par 

4 Cabet  (de  Dijon),  etc.,  ont  ole  recemment  ajoutes  a la  collection  de 

sculptures. 

LA  SALLE  DES  GARDES.  — LES  TOMBEAUX  DES  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

LES  RETABLES. 

La  Salle  des  Gardes  s’etend  d’un  cOte  jusqu’a  la  tour  des  dues  de 
Bourgogne,  et  de  Fautre  elle  communique  avec  la  tour  de  Bar  par 
une  galcrie  construite  sous  le  gouvernement  du  due  de  Bellegarde. 
Une  de  ses  extremites  est  ornie  d’une  grande  cheminee,  veritable 
monument  d’architecture,  devant  laquelle  un  daim  pouvait  r&tir  tout 
entier. 

« Dans  celte  belle  galerie,  dit  M.  Maillard  de  Chambure  ( Dijon  ancien 
et  moderne),  etaient  servis  ces  banquets  somptueux  pour  lesquels  la 
cour  de  Bourgogne  itait  sans  riyale.  Olivier  de  la  Marche  et  les  comptes 
de  la  maison  des  dues' nous  presentent  d’6tranges  ditails  sur  le  luxe 
et  les  divertissements  introduits  dans  ces  festins.  C’itait,  au  milieu 
des  buffets  charges  d’or  et  d’argent,  tantbt  un  dromadaire  fait  au  vif, 
portant  panier  plein  d’oiseaux  peints  que  son  conducteur  laebait  au 
milieu  de  F Assemble,  tanlfit  un  lion  plus  gros  qu’un  cheyal  qui  chan- 
tait  agrdablemcnt  une  ballade  et  faisait  la  reverence;  d’autres  fois 
e’etait  un  loup  jouant  de  la  llfite,  des  sangliers  sonnant  de  la  trom- 
pette,  et  un  quatuor  d’anes  chantant  un  motet,  k quoi  il  faut  joindre 
les  montagnes  de  glaces  ornees  d’ours,  les  chateaux  forts,  les  moulins 
4 vent,  les  lacs,  les  baleines  de  soi xante  pieds  de  longueur,  de  la  gueule 
desquelles  sortaient  nombre  de  sirenes  et  de  chevaliers  qui,  leur  r61e 
joue,  rentraient  dans  le  ventre  des  monstres;  les  piles  creux,  renfer- 
mant  une  iglise  avec  ses  moines  et  ses  orgues,  et  beaueoup  d’autres 
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inventions  aussi  miraculeuses  qui,  sous  le  nom  d’entremets,  descen- 
daient  du  plafond  sur  des  chariots  points  d’or  et  d’azur,  aux  avmes  des 
duos,  et  etaient  presences  a l’admiration  de  l’assemblee.  Cependant 
ces  magniliques  automates  n’6laient  pas  les  seules  d61ices  que  les  dues 
offrissent  a l’ebattement  de  leurs  convives.  Le  gibier  de  leurs  forels  et 
le  bon  yin  de  leurs  vignes  de  Pommard  et  de  Montrachet  en  faisaient 
principale  richesse.  Quant  aux  menus  mets  d’usage  a leur  table,  et 
specialement  destines  a affriander  les  dames,  on  trouverait  dans  les 
comptes  de  ces  repas  de  curieuses  nomenclatures  : faisans  a la  poudre 
d’or,  poules  de  1’Inde  brais6es,  dont  la  premiere  fut  offerte  a la  duchesse 
Marguerite  le  12  novembre  1385,  gelines  au  safran,  pales  de  groseilles, 
tarteleltes  et  confitures  de  poivrq,  anis  et  aulx  confits  servis  dans  de 
riches  drageoirs,  orge  pile,  epinaches  (epinards)  au  sucre,  rousset,  bl6 
Vert,  oblies,’ pots  de  gingembres  verts,  verjus  de  pommes  au  girofle, 
noix  musquettes,  hypocras,  vin  d’epices  et  claret  de  Gascogne,  servi  par 
les  pages  dans  les  lianaps  d’or,  et  que  le  due  buvait  a longs  traits  dans 
le  grand  hanap  de  M.  Julius  Cdsar,  qui  fut  remis  a neuf  pour  la  venue 
duroi  d’ Armenia  a Dijon.  — Comptcs  deJosset  de  Ilallc , 1389.  — Apres 
le  service,  des  cure-dents  d’argent  etaient  offerls  aux  convives,  avec 
unebrosse  de  bruyere  et  une  queue  de  renard  pour  s’epousseter.  C’dtait 
Theure  attendue  oil  quelque  inenestrei  ou  poete  parasite,  Thomas  de 
Hedincourt,.en  1368,  Jehan  des  Foss6s,  en  1376,  introduit  dans  la  haute 
galerie  de  pierre  qui  dominait  la  salle,  cliantait,  pour  rejouir  les  dames, 
quelque  complainte  nouvelle ; ou  bien  l’assemblee  se  tirant, . pres  du 
foyer  brulant,  les  allumeltes  de  jonc,  qu’il  fallait  « sous  peine  de  bailler 
« gage,  eteindre  d’un  coup  sanstousser »,  les  « almanacques  et  pronos- 
tifications  » copies  plus  tard  par  Nostradamus,’  et  deja  celebres  et  in- 
faillibles  comme  depuis,  servaient  de  passe-temps  aux  femmes  et  aux 
jeunes  gens,  tandis  que  le  due  et  ses  barons  devisaient  des  guerres  de 
Flandres,  de  l’occision  des  ArmagDacs,  ou  de  leurs  faits  de  chasse,  un 
des  passe-temps  favoris  du  prince,  qui  n’avait  pas  moins  de  quatre  cent 
trente  veneurs  de  tout  grade  dans  son  Equipage.  Quelquefois,  une  pe- 
tite porte,  cacheeprbs  de  la  cheminee  et  comme  enfouie  dans  les  sculp- 
tures de  ses  piliers,  s’entreb&illait  silencieusement,  et  un  homme  vfitu 
de  noir,  une  chaine  d’or  au  cou,  un  livre  et  une  verge  a la  main,  s’ayari- 
cait  au  milieu  du  cercle  attentif  et  charmd.  A cetle  heure  le  due  ne  fai- 
sait  faute,  non  plus  que  les  plus  braves  chevaliers,  de  prendre  rang  eli- 
de prdler  attention.  Que  predira  l’astrologien  de  monsieur  Ie  due?  Par- 
lera-t  il  a Jean  sans  Peur  du  pont  de  Montereau;  k Charles,  de  l’6lang 
de  Nancy?  Ses  propheties  etaient  plus  courtoises  sans  doute,  et  il  en 
etait  paye  royalement.  Parfois  il  se  melait  aussi  d’escamotage.  En  1419, 
Georges  de  Bayne  etait  astrologien  et  alchimiste  du  due;  il  lui  demanda 
pour  engins  a soufller  cent  quarante  cinq  francs,  ce  qui  etait  une  grosse 
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somme  alors.  Jean  attendit  la  fin  de  I’ceuvre  avec  assez  de  patience  • 
pour  un  prince;  pourtant,  ne  voyant  rien  venir,  ii  envoya  mander 
maitre  Georges,  mais  il  avait  disparu.  Aucuns  dirent  que  le  diable  l’avait 
enleve;  aucuns  qu’il  ayait  emportfe  les  6cus  du  due.  Avant  lui,  Jehan 
de  Magny  et  Robert  des  Jardins  avaient  tenu  cet  office,  oil  ils  gagnd- 
rent  de  bonnes  sommes,  disent  les  comptes  de  1368  et  1396,  « a faire. 

- nuictamment  aulcunes  choses  bien  secrettes  qui  ne  doibvent  seule 
« ment  estre  dictes.  >• 

Outre  cette  cheminee,  qui  a 6t6  reslauree  par  M.  de  Saint-Mesmin, 
on  remarquera  dans  la  salle  des  Gardes,  — ornee  d'ailleurs  de  beaux 
tableaux,  de  statues  et  de  bustes  qui  reprdsentent  les  homines  celebres 
nes  a Dijon  et  dans  la  Bourgogne,  et  du  mausolee  de  Crebillon,  > — trois 
retables  d’autei,  monuments  curieux  de  la  sculpture  en  bois  et  de  la 
dorure  au  xiv‘  s.,  longtemps  ahandonnfes  dans  l’eglise  Saint-Benigne, 
et  restaurfes  aussi  par  M.  de  Saint-Mesmin.  Deux  de  cos  retables,  connus 
sous  le  nom  de  chapelles  portatives  des  dues  de  Bourgogne,  sont  l’ceu- 
vre  de  Jacques  de  Baerze ; ils  furent  commandos  par  Philippe  le  Hardi, 
pour  r.ornement  de  l’eglise  de  la  Chartreuse  : leur  forme  est  celle  d’ar- 
moires  a deux  battants,  hauls  de  1 mfet.  62  c.,  larges  de  2 mot.  60  c.; 
ils  offrent,  quand  ils  sont  ouYerls,  un  doveloppement  de  5 m&t.  20  c.;  la 
face  exterieure  de  1’un  est  ornde  de  peintures  attributes  a Melchior 
Broederlam,  peintre  du  due  Philippe  le  Hardi,  et  representant : TAn- 
noncialion,  la  Presentation  au  Temple , la  Visitation  et  la  Fuite  en 
figypte.  Les  tableaux  extdrieurs  de  l’autre  ont  ete  enlevts.  L’interieur 
de  chaque  hattant  est  ornd  de  cinq  figures  de  saints  de  41  c.  de  hau- 
teur, dont  les  v&tements  sont  enjolives  de  feuillages  d’or  brum  sur  un 
fond  rechampi  de  diverses  couleuvs. 

Les  sujets  suivants,  dgalement  en  sculpture  de  ronde-bosse  et  decords, 
d’une  manifcre  aussi  hrillanle,  sont  places  sous  des  baldaquins  soutenus 
etcouronnes  par  des  ornements  de  1’architecture  gothique  la  plus  riche 
et  la  plus  delicate.  Ce  sont,  pour  le  premier  retable  : V Adoration  des 
JUages  (9  figures),  le  Calvairc  (20  figures),  V Ensevelissement  (8  figures); 
pour  16  second  retable  : la  Decollation  de  saint  Jean  - Baptiste 
(6  figures),  Scenes  de  Marhjrcs  (7  figures),  la  Tentation  de  saint  An- 
toine (4  figures).  Sur  le  soubassement  du  second  relable  et  le  recouyre- 
ment  des  battants  du  premier,  on  yoit  une  suite  repetee  des  armoiries 
et  des  initiates  des  noins  du  due  Philippe  et  de  Marguerite  de  Flandre 
son  dpouse. 

Le  troistemc  relable,  du  xy°  s.,  provient  de  l’abbaye  de  Clair- 
vaux.  Les  volets  ont  ete  ddtruits ; il  n’en  reste  que  la  piece  principale, 
formde  de  cinq  tableaux,  peints  k l’buile,  qui  represented : Saint  Ber- 
nard tenant  dans  s.es  mains  I’e'glise  du  monastdre,  le  Bapte'me  de  Jesus, 
la  Sainte  Trinitd,  la  Transfiguration  et  1 'Abbe  de  Clairvaux. 
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La  salle  des  Gardes  renferme  encore  une  tapisserie  du  xyi«  s.,  reprd- 
sentant  le  siege  de  Dijon  par  les  Suisses,  cn  1513.  Celle  tapisserie, 
qui  dans  Forigine  ddcorait  l’dglise  Nolre-Dame,  etait  tombee  pcDdanl 
la  Revolution,  entre  les  mains  d’un  brocanleur.  Le  maire  de  Dijon  la 
racheta  au  commencement  de  ce  siecle.  Elle  est  divisee  en  trois  ta- 
bleaux, que  separent  des  colonnes  ornees  de  guirlandes.  Le  premier 
represente  le  camp  des  armdes  suisse  et  impdriale ; le  second,  la  pro- 
cession de  la  Vierge  de  Notre-Dame  sur  les  remparls  (c’est  a l’interces- 
sion  do  cette  vierge  miraculcuse  que  certains  clironiqueurs  altribuent  la 
levde  du  siege  de  Dijon  par  les  Suisses) ; le  troisidme,  La  Tremouillc, 
agenouille  devant  la  Vierge,  dans  l’eglise  Notre-Dame.  En  dehors  des 
murs  sont  les  chefs  ennemis  recevant  les  otages,  et  dans  le  fond  on 
voit  les  troupes  suisses  et  allemandes  operant  leur  retraite. 

Mais  quelque  interdt  qu’oflre  cette  tapisserie,  ce  qu’on  vient  surtout 
admirer  dans  la  salle  des  Gardes,  ce  sont  les  tombeaux  des  dues  de 
Bourgogne,  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur.  Ces  tombeaux  etaient 
dans  Forigine  le  plus  bel  orncment  de  l’dglise  de  la  Chartreuse  de 
Champmol  (F.  page  189).  Ils  y regurent  de  nombreuses  visiles.  En  1521, 
Frangois  IC1  eut  la  curiosite  de  voir  la  Idle  de  Jean  sans  Peur; 
comme  il  s’etonnait  de  la  largeur  de  la  plaie  que  la  haclie  de  Tanneguy 
DucMtel  avait  faite  au  erdne  : « Sire,  lui  dit  le  prieur,  c’est  par  ce  Irou 
que  les  Anglais  sont  entres  en  France.  »•  Ces  tombeaux  furent  detruits 
a la  Revolution,  mais  les  ddbris  en  avaient  ete  conserves  en  divers  en- 
droits;  l’autoritd  municipale  les  remit  plus  tard  a M.  Saintpfere,  pro- 
fesseur  d’architecture  a l’ecole  de  Dijon,  qui  eut  l’hcureuse  idde  de  les 
reunir,  apres  avoir  racliete  des  fragments  possedes  par  divers  particu- 
liers;  et,  sur  sa  demande,  le  conseil  general  vota,  en  1818,  larestaura- 
tion  de  ces  beaux  monuments.  Cette  restauration,  dirigde  par  M.  de 
Saint-Mesmin,  fut  terminde  en  1827.  M.  Moreau,  de  Dijon,  a restaure 
les  figures;  M.  Marion,  de  Semur,  l’arch i lecture  et  les ornements. 

Le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  s’eleve  sur  un  socle  et  une 
base  en  marbre  noir.  Autour  des  qualre  faces  r&gnent  des  arcades 
ogivales  en  marbre  blanc,  qui  se  detachent  sur  un  fond  en  'marbre 
noir.  Une  galerie  decoupde  a jour  couronne  ces  arcades;  des  pilastres, 
ornds  de  colonnettes,  de  chapiteaux,  de  cinquante-deux  figurines 
d’anges,  de  pinacles  et  de  clochetons,  les  soutiennent.  Elies  figurent 
un  cloitre  autour  duquel  sont  placees  quarante  statuettes  represen- 
tant  les  divers  personnages  des  maisons  civiles  et  religieuses  des 
dues  de  'Bourgogne,  et  differenls  ordres  monastiques.  Sur  la  table, 
longue  de  3 mdl.  20  c.,  large  de  2 met.  06  c.,  haute  au-dessus  du  sol 
de  1 met.  50  c.,  repose  la  statue  couchde  de  Philippe  le  Hardi,  dont 
les  pieds,  chausses  de  souliers  de  fer,  s’appuient  sur  le  dos  d’un  lion, 
et  dont  un  coussio  soulient  la  tdte.  Deux  anges,  aux  ailcs  ddployees  el 
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dordes,  places  en  arriere  de  la  tete,  supportent  un  casque  4 visiere  co- 
nique,  qui  a la'fleur  de  lis  pouf  cimier.  Ge  tombeau  est  l’osuvre  du 
Hollandais  Claux  Sluter,  nomme,  vers  1390,  ymaigicr  du  due  de  Bour- 
gogne, aide  par  Claux  de  Vousonne,  son  neveu,  et  Jacques  de  Baerze, 
pour  ^architecture  etles  ornaments.  11  a could  3612  livres,  qui  reprd- 
senteraient  26  000  fr.  aujourd’hui. 

Le  tombeau  de  Jean  sans  Peur  et  de  Marguerite  de  Bourgogne 
ressemble  beaucoup  a celui  de  Philippe  le  Hardi ; mais  comme  iln’a 
etd  termine  que  vers  le  mili.eu  du  xv°  siecle,  il  est  plus  richcment  ou- 
vrage.  Deux  lions  sont  couches  au  pied  de  Jean  sans  Peur  et  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ; le  due  et  la  duchesse  portent  la  couronne  du- 
cale.  Derriere  leur  tete,  quatre  anges  soutiennent  le  casque  du  due  et 
les  armoiries  de  la  duchesse.  La  table,  longue  de  3 mdt.  41  c.,  large 
de2  met.  27  c.,  haute  de  25  centimetres,  est  a 1 met.  49  c.  au-dessus 
du  sol.  Cc  tombeau  Jut  commande,  cn  1444,  a Juan  de  la  Huerta,  dit 
d’Aroca,  du  pays  d’Aragon,  tailleur  d’ymaiyes,  demeurant  a Dijon, 
qui  s’adjoignit  Antoine  Le  Mouturier.  Le  marche  elait  fait  moyennant 
le  prix  ct  somme  dc  4000  livres  (28  500  fr.  d’aujourd’liui)  qui  seront 
payes  en  qualre  ans,  dit  le  litre. 

Ejnlre  les  tombeaux  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  a 6t6 
placee  dernierement  une  reproduction  de  la  statue  de  la  duchesse  de 
Bedfort  (l’origmal  est  au  musde  de  Versailles),  fille  de  Jean  sans  Pem1, 
dont  la  depouille  mortelle,  retrouvee  dans  l’eglise  des  Celestinsde  Paris, 
repose  actuellement  a l’eglise  Saint-Bcnigne  de  Dijon. 

Outre  les  galeries  de  peinture  et  de  sculpture,  le  musde  de 
Dijon  possfede  : des  dmaux  peints  de  la  fabrique  de  Limoges 
(xvi°  s.);  des  dmaux-porcelaines  du  xvmc  s.;  des  faiences  de 
Bernard  Palissy ; des  faiences  de  Nevers  (xvic  s.);  des  faiences 
de  Delft  (Hollande),  du  xvn°  s.;  des  faiences  de  fabrique  fran- 
gaise  (xvme  s.);  des  porcelaines  de  S&vres;  des  porcelaines  de 
Saxe  (xm®  s.);  des  mosaiques  dites  de  Florence;  des  cam6es  et 
pierres  gravdes;  des  vitraux;  des  tableaux  en  tapisserie;  des  ou- 
vrages  de  fabrication  orientale;  des - incrustations  en  burgau  et 
aulres  matures  sur  vernis  de  laque;  des  ouyrages  de  jade  et  de 
cristal  de  roche ; des  ouvrages  de  steatite ; des  ouvrages  dmaillds 
•de  fabrique  chinoise;  des  ouvrages  de  porcelaine,  terre  vernie  et 
teffe  cuite;  des  .ouvrages  de  fabrication  indienne  et  chirioise,  etc. 

La  collection  Devosge , ldgude  en  1850  ala  ville  de  Dijon,  com- 
prend  : une  belle  collection  d’estampes  ; de  nombreuses  gravu- 
res en  portefeuille,  plusieurs  dessins  remarquables,  des  dtudes 
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d’aprfes  le  module  vivant,  par  Prud’lion ; des  statues;  des  era- 
preintes  et  inMailles,  etc. 

Musee  archeologique. 

« Le  classement  des  monuments  et  autres  objets  d’art  du  mu- 
s6e  archeologique  de  Dijon,  dit  M.  Nicolas  F6tu  (Le  Musee  archeo- 
loyique  de  Dijon),  est  du  enticement  aux  soins  deM.  Henri  Bau- 
dot , president  actuel  de  la  Commission  des  antiques  de  la 
Cdte-d’Or.  Ce  savant  et  devoue  archkologue  a droit  k la  recon- 
naissance publique,  car  il  a sacrifie  son  temps,  sa  fortune,  ses 
talents,  a un  etabbssement  6minemment  utile  aux  sciences,  aux 
lettres  et  aux  arts,  et  il  l’a  dote  d’une  partie  des  pieces  les  plus 
pr6cieuses  de  sa  collection.  » 

L’entr6e  du  musee  est  situee  sous  le  vestibule  de  la  porte 
d’honneur  de  rail's  orientals  du  palais  des  Etals.  Ce  mus6e  se 
divise  en  trois  salles  : 

La  premitre  salle  conlient  (epoque  ccllique)  un  grand  nombre  d’6clats 
de  silex  et  de  silex  fagonnes  en  fers  de  (leches,  en  lames,  en, aiguilles, 
en  ascia,  et  des  polissoirs,  provenant  d’une  fabrique  d’armes  dccouverte 
a Grancey  (epoque  romaine) ; une  admirable  statue  de  marbre,  de 
grandeur  naturelle,  mutilee,  representant  un  genie,  trouvee  dans  les 
mines  de  l’elablissement  thermal  de  Vertilium;  des  fers  de  chevauxde- 
couverls  k Grancey,  des  lances,  des  piques,  des  sabres,  des  bracelets-, 
des  colliers,  etc.;  une  quantite  considerable  d’ex-volo  et  de  inedailles  du 
bas  Empire,  decouverts  dans  les  mines  du  temple  bkti  aux  sources  de 
la  Seine  ; des  ecli  anti  lions  de  marbre  provenant  du  mdme  temple;  des 
idoles  et  des  statuettes;  une  collection  de  clefs  de  formes  bi/.arres  ; des 
oulils  de  menuisier  et  des  instruments  aratoires ; des  holes  de  vcrre  et 
des  lampes;  divers  objets  de  ceramique  (epoque  merovingienne) : une 
pointe  de  bouclier  admirablement  travaillde  pour  l’cpoque ; des  agrafes, 
des  bouclcs,  des  fibules,  des  mddaiiles,  des  vases,  des  oraemems  de 
sculpture,  etc.;  {moj/m  dge) : un  grand  nombre  de  pieces  d’orfdvrerie 
religieuse  (fin  du  xnc  $.),  des  casques,  des  masses  et  haches  d’armes  ; 
des  fers  de  piques;  des  pieces  de  monnaie  ; le  bkton  cantoral  des  Bene- 
dictins  de  Dijon,  representant  lemarlyre  de  saint  Benigne  ; une  crosse 
provenant  de  l’abbaye  de  Prklon  une  collection  de  sceaux  hourguignons 
et  dijonnais;  des  fragments  d’etoffes  dans  lesquels  Jean  sans  Peur  fut 
enseveli;  de  nombreux  fragments  de  poteries  des  xm°,  xv*  et  xvi°  s.; 
divers  dessins  colori6s  originaux  de  M.  de  Jolimont;  une  vue  de  la 
cour  de  Bar  et  des  cuisines  des  dues ; un  grand  tableau  (la  bataille  de 


DE  PARIS  A LYON. 


204 

Rocroi)  sans  nom  d’autcur ; plusieurs  exemplaires  des  belles  chromo- 
lithographies publieespav  M.  H.  Baudot  et  represcntant  divers  objetsde 
parure  et  de  sculpture  ddcouverts  en  1832. 

Dans  la scconde  salle,  consacree  aux  monuments  civils  et  religicux  du 
moyen  &ge  et  des  temps  modernes,  on  remarque  : deux  bas-reliefs  du 
ix®  s.  (la  Cene,  le  Sauveur  cntrc  deux  Seraphim  et  les  qualrc  Animaux 
sxjmboliques),  pro  vena  nt  de  rancienne  eglise  Saint-Benigne  de  Dijon ; la 
tete  et  le  buste  du  Christ  du  calvaire  qui  surmonlait  le  pxiils  de  iloise 
de  la  Chartreuse  de  Dijon,  etles  bras  de  la  Magdeleine;  des  fragments 
de  sculpture  provenant  de  la  rotonde  de  Saint-Benigne ; des  debris  de 
oolonnes  et  de  chapileaux  de  la  Sainle-Chapelle  de  Dijon ; le  retalile  de 
l’eglise  de  Jours  (xv°  s.)  ; un  ddlicieux  morceau  de  sculpture,  represen- 
tant  le  chiffre  de  Frangois  Icr  enlace  avec  des  fleurs  de  lis  et  entourd 
de  feuillages  ; des  fragments  d’arcbitccture  et  de  sculpture  golhique ;’ 
la  clef  de  voute  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  de  l’eglisc  Saint- 
Benigne  de  Dijon,,  une  statue  du  tombeau  de  Saulx-Tavannes,  provenant 
do  la  Sainte-Chapelle  dc  Dijon;  plusieurs  pierres  tombales  avec  epita- 
phes;  une  statue  en  marbre  avec  deux  anges  (xvn®  s.);  une  admirable 
console  provenant  de  l’eglise  de  Saint-Jean-de-Losne  (xvic  s.);  l’un  des 
clienels  en  fer  forge  de  l’ancienne  cuisine  des  dues  dc  Bourgogne 
(xv°  s.);  des  canons  et  boulets  trouves  dans  les  fosses  du  yieux  chateau 
de.Dijon;  une  curieuse  gargouille  du  mfime  edifice;  un fragment  de  la 
grille  qui  entourait  les  tom]>eaux  des  dues  de  Bourgogne;  un  chef- 
d’oeuvre  de  semireric  represcntant  des  chiffres  entrelaces ; le  morceau 
de  sculpture  alldgoriquc  auquel  etait  appendue  la  poulie  du  puils  de 
la  prison  de  la  rue  des  Singes,  a Dijon  ; des  ornemcnls  de  l’lidlol  Clia- 
bot-Charny ; des  dcliantillons  de  pavds  dmaillds  provenant  de  l’hdtel  du 
chancelier  Rolin  et  de  l’abbaye  de  Fontenay ; une  dalle  d’un  cachot  de 
la  Bastille,  sur  laquelle  a dtd  gravd  le  pi'ofil  de  Louis  XVI;  des  repro- 
ductions en  platre,  elc. 

La  troisieme  salle  renferme  (epoque  gallo-romaine) : un  bas-relief 
figurant  les  trois  Deesses-Meres,  portant  des  cornes  d’abondance;  une 
Isis  avec  le  sceptre  et  le  croissant;  le  tombeau  d’un  druide  ; le  tombeau 
de  Blanda , fille  de  Blandus ; plusieurs  tombeaux  sur  lesquels  sont 
sculptds  des  personnages  gaulois,  vfitus  du  sagum  et  portant,  pour  la 
plupart,  une  bourse  et  un  gobelet;  le  tombeau  d’un  chef  de  nautonniers 
dijonnais  (bas-relief  avec  inscription);  de  belles  tombes  hebraiques pro- 
venant du  cimetidre  juif  sur  1’ emplacement  duquel  a dtd  bitie  la  Sainte- 
Chapelle;  un  magnifique  morceau  de  sculpture  ddcouvert  en  1851  et 
. quia  du  appavtenir  alafagade  d’un  tliditre;  des  fragments  de  frises, 
de  rinceaux,  de  corniches,  d’arcliitraves,  de  frontons ; les  derniers  dd- 
bris  decouverts,  en  1864,  dans  les  fouilles  de  . la  rue  de  La  Monnoye ; 
l’une  des  colonnes  de  granit  de  la  crypte  de  Saint-Benigne,  construite 
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avcc  les  ddbris  d’un  temple  antique;  un  ccrcueil  trouvd  en  1858  pres 
du  tombeau  de  saint  Benigne ; la  deesse  ( Scquanu ) du  temple  decou- 
vert  aux  sources  de  la  Seine,  etc. 

Parmi  les  monuments  trouvesdans  les  ruines  deVcrtilium  nous  signa- 
lerons : une  inscription  prove nant  de  l’etablissement  thermal ; un  bas- 
relief  figurant  les  Deesses-Meres  ; un  autel  votif  (personnages  symbo- 
liques  sur  les  trois  faces) ; des  fragments  de  statues,  de  bas-reliefs,  de 
mosalques,  des  lombes  avec  personnages  ; la  colonne  milliaire  de  Sac- 
quenay  (an  43  de  l’ere  ebrelienne ; une  pirogue  celtique,  trouvee  on 
1859  dans  le  lit  de  la  Loue  (Jura) ; de  nombreux  ex-voto,  etc. 

Le  Musee  d’histoire  naturelle  (au  jardin  des  Plantes),  ytabli 
I en  1836  dans  les  bailments  de  l’Arquebuse,  est  ouvert  au  public 
tous  les  dimanches,  et  tous  les  jours  aux  strangers.  Nous  y si- 
gnalerons  seulement  it  l’attention  des  simples  visiteurs  l’enve- 
1 loppe  supdrieure  d’un  glyptodon , animal  gjgantesque  reconvert 

I1*  d’une  immense  carapace  osseuse.  Cette  pifcce,  unique  dans  les 

collections  de  l’Europe,  a yte  trouvde  dans  les  terrains  tertiaires 
d’eau  douce,  aux  environs  de  Montevideo,  et  legume  it  la  ville  de 
Dijon  par  M.  le  vice-ahnral  Dupotet. 

La  Bibliotheque  de  la  ville,  fondle  en  1632  et  1707,  consi- 
d6rablement  augmenUe  pendant  la  Revolution,  occupe  une  partie 
des  bailments  de  rancien  college  des  jteuites,  oil  se  trouve  re- 
cole de.  droit  (it  g.  dans  la  cour).  Elle  se  compose  aujourd’hui  de 
76000  volumes  et  de  900  manuscrits.  Son  catalogue,  termind 
en  1840,  remplit  43  volumes  in-folio.  Parmi  les  manuscrits, 
M.  Goussard,  auteur  d’un  guide  de  l’etranger  it  Dijon,  que  nous 
avons  souvent  cite,  signale  : une  Bible  du  xiu®  s.,  grand  in-fol., 
sur  veiin,  k deux  colonnes;  une  autre  Bible  in-12,  ygalement  sur 
v61in  et  du  xme  s.;  un  trfcs-beau  Virgile  avec  les  commentaires 
de  Servius,  de  la  fin  du  xviu  s.,  in-folio  sur  v61in;  un  Roman  de 
la  Table  ronde,  du  xvc  s.,  avec  vignettes,  in-folio ; la  Chronique 
de  saint  Benigne ; un  cahier  du  Breviaire  cistercien , du  xve  s.,  cu- 
riosity bibliograpliique  d’un  grand  intyryt,  et  qui  est  faussement 
connue  sous  le  nom  de  Breviaire  de  saint  Bernard;  une  Histoire 
de  Vhdpital  du  Saint-Esprit  de  Dijon , par  dom  Calmelet,  in-folio 
orn6  d’une  grande  quantity  de  dessins,  et  YEneide  de  Virgile 
viree  en  vers  patois  borguignons,  etc.  La  collection  d’autographes 
ryunie  par  l’ancien  bibliothycaire,  M.  Toussaint,  est  riche  et  cu- 
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rieuse.  Le  mtdaillier  date  de  1829.  Des  busies  des  hommes  ctlt- 
bres  de  Dijon  ornent  les  salles. 

La  bibliothfeque  est  ouverte  tous  les  jours  au  public,  de  11  h. 
k 3 h.,  exceptt  les  dimanclies  et  fttes,  la  quinzaine  de  Piques 
et  la  premiere  quinzaine  d’octobre;  el  de  7 it  9 h.  du  soir,  & par- 
tir  du  16  novembre  jusqu’aux  vacances de  Piques.  Les  ttrangers 
sont  admis  toute  l’annte  i la  visiter. 

Les  Archives  departementales  de  la  Cote -d' Or  et  de  l’ancienne 
province  de  Bourgogne  occupent  actuellement  l’ancien  hotel  de 
ville  (rue  Jeannin),  achetten  1501  par  laville  1500livres,  reeon- 
struit  en  1707,  et  vendu  au  dtpartement,  en  1833,  170000  ft*.  Ce 
vaste  ttablissement  renferme,  dans  vingt  salles,  une  prtcieuse 
collection  de  tilres  liistoriques  et  prives  se  rattachant  soil  & l’an- 
cienne  Bourgogne,  soit  au  departement  de  la  Cote-d’.Or  : Bu- 
reaux. — Inventaires.  — Bibliotheque  administrative.  — Cham- 
bre  des  comptes.  — Bui'eau  des  finances.  — Intendance  dc 
Bourgogne.  — Etats  de  la  province.  — Ftodalite.  — Instruc- 
tion publique.  — Communes.  — Glergt  stculier  et  rtgulier.  — 
Administration  depariementale,  communale,  finaneifere,  mili- 
taire,  des  travaux  publics  et  des  etablissements  de  bienfaisance. 
Les  archives  sont  ouvertes  au  public  de  midi  a.  4 h.  du  soir.  — 
Le  conservateur  actuel  est  M.  Joseph  Gamier,  qui  a public  d’in - 
ttressantes  monographies  sur  le  Bourg,  la  Maladiere,  Talant,  etc. . 
et  qui  rtdige  V Annuaire  du  dtpartement. 

L’ancien  h6tel  de.  ville  n’a  de  remarquable  qu’une  grande 
salle,  qui  servait  autrefois  aux  stances  solennelles  du  conseil. 
La  cheminte,  soutenue  par  deux  cariatides,  est  ornte  de  deux 
statues,  attributes  a Dubois.  Le  plafond,  entieremeut  sculptt  en 
bois,  passe  aussi  pour  l’reuvre  de  Dubois. 

, Les  Archives  de  la  ville,  presque  entitrement  dttruites  par 
les  incendies  de  1137  et  de  1227,  transporltes  dans  Pune  des 
tours  de  Notre- Dame,  installtes  actuellement  a Phttel  de  ville, 
renferment  (1380  Masses  et  1450  registres}  des  documents  d’un 
grand  inttr&t,  non-seulement  pour  les  droits  de  la  ville,.  mais 
aussi,  pour  son  histoire  et  pour  celle  de  plusieurs  villes  .de 
France.  On  peut  y visiter  : la  charte  de.  commune,  accordte  en 
1187  par  le  due  Mugues  III ; un  dipldme  du  roi  Philippe  Auguste, 


DIJON.  — COLLECTIONS.  — PROMENADES.  207 
dai>6  de  1183,  ainsi  que  d’autres  pieces  extrailes  du  trdsor  des 
chartes,  .et  toules  munies  de  sceaux  encore  entiers ; les  dvan- 
giles  de  la  mairie,  qui  jadis  faisaient  partie  des  marques  de  la 
magistralure  remises  au  vicomte  majeurlejour  de  son  Election; 
une  riche  collection  des  anciennes  mesures  de  longueur,  pesan- 
leur  et  capacite,  etc.  L’arcliivisle  actuel  est  M.  de  Gouvenain. 

Industrie.  — Commerce. 

L’dlablissement  du  cliemin  de  fer  de  Paris  a Lyon,  l’ouverture 
des  embrancliements  de  Gray,  D&le,  Salins,  Besangon  et  Lan-. 
gres,  ont  fait  prendre  au  commerce  de  Dijon  des  d^veloppe- 
ments  considerables  (grains,  bois,  Tins,  sels  et  laines).  Panni 
les  produits  de  l’industrie  dijonnaise,  nous  n’en  signalerons 
specialement  que  trois  aux  etrangers  : le  pain  d’epices , dont  la 
reputation  est  europdenne;  la  moutarde , qui  ne  jouit  pas  d’une 
moins  grande  celdbrite,  et  les  confitures  d 'epinc-vinette.  — . 
N.  B.  Les  voyageurs  qui  ne  s’arr&tent  pas  a Dijon  pourront; 
acheter,  au  buffet  de  la  gare,  pain  d’epices,  moutarde  et  con-, 
fitures. 

Promenades.  — Excursions. 

Dijon  est  riche  en  promenades.  Si  elle  a perdu  une  partie  de 
ses.remparls,  de  ses  chemins  couverts,  etablis  de  1515  a 1558, 
elle  a conserve  son  Parc  et  son  Arquebuse ; elle  a cr66  un  beau 
Jardin  des  plantes ; enfin  elle  a place  l’un  des  deux  reservoirs 
de  ses  fontaines  sur  les  debris  de  l’ancienhe  plate-forme  61ev6e 
pour  defendre  la  porte  Guillaume,  et  l’autre  prfes  de  la  porle 
Neuve. 

Le  Parc,  la  plus  belle  promenade  de  lous  les  deparlements 
frangais,  fut  commence,  en  1670,  par  le  grand  Gonde,  gouver- 
neur  de  .Bourgogne,  .et  achcvd  par  son  fils,  le  due  d’Engliieu, 
sur  les  dessins  de  Le  N6tre.  Une  triple  altee  d’arbres^  parlant  de 
la  place  Saint-Pierre,  et  longue  de  1315  rhet.,  y conduit.  II  a 
33  hect.  23  ares.  C’est  un  jardin  frangais.  L’avenue  principale 
conduit  a une  vaste  esplanade  plantde  d arbres  verls  etlongeant 
la  riviere  d’Ouclie,  sur  la  rive  dr.  de  laquelle  on  remarque  l’an- 
cien  fief  de  la  Colombiere , qui  appartenait  aux  princes  de  Gonde. 
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— La  ville,  qui  a acquis  cetle  magnifique  promenade  pour 
12  000  fr.,  le  25  vcnlOse  anix.  y a fait,  depuis  quelques  an  n des,- 
des  embellissements  dignes  d’eloges. 

L’embarcadere  du  chemin  de  fer  de  Paris  & Lyon  a did  dtabli 
entre  le  principal  reservoir  des  fontaines,  l’Arquebuse  et  le  Jar- 
din  des  plantes. 

Les  fontaines  ont  coMd  a la  ville  de  Dijon  plus  de  1 100000  fr. 
Le  torrent  de  Suzon,  qui  ne  coulait  que  pendant  l’hiver,  formail- 
pendaut,  l’dtd,  au  moyen  %e,  un  cloaque  infect.  Dds  le  xve  s., 
on  congut  le  projet  de  rendre  son  cours  permanent  et  de  se  ser- 
vir  en  meme  temps  de  son  lit  pour  ametier  jusque  dans  la  ville 
les  eaux  des  sources  environnantes.  Le  cdldbre  architecte  Sam- 
bin  s’occupa  de  ce  projet  au  xvi°  s.  Mais  des  dludes  serieuses  ne 
furent  faites  qu’ati  xvnc  s.,  et  le  projet  primitif,  modifid  et 
amplifid,  n'a  recu  son  execution  que  de  nos  jours.  Les  deux  in- 
scriptions suivantes  nous  dispenseront  de  raconter  Phisloire 
des  fontaines  publiques  de  Dijon.  La  premidre  a dte  gravde  sur 
une  mddaille  d’or,  du  poids  de  242  gr.  80  c.,  destinde  k dtre 
offerle  a M.  Darcy,  et  sur  deux  mddailles  en  argent  donndes  k 
sa  mfere  et  k son  frdre. 

A H.  P.  G.  DARCY, 

INGfiNIEUR  EN  CHEF 
DU  DEPARTEMENT  DE  LA  cOtE-d’oR. 

1L  CON$UT  LE  PROJET, 

FIT  TOUTES  LES  ETUDES, 

POURSU1YIT  jusqu’a  LA  FIN  l’execution 
DES  TRAVAUX  AUXQUELS  DIJON 
DOIT  LA  CREATION  ET  l’aBONDANCE  DE  SES  FONTAINES. 

JL  NS  VOULUT  ACCEPTER  NI  REMUNERATION  1’ECUNIAILE. 

NI  MEME  l’N'DEMNITE  DE  SES  PROPRES  DISPENSES. 

LE  CONSEII,  MUNICIPAL  OFPRE  UN  TEMOIGNAGE 
DE  LA  RECONNAISSANCE  PUliLIQUE 
A II.  P.  G.  DARCY, 

DOUBLEMENT  BIENFA1TEUR 
t DE  SA  VILLE  NATALE 

PAR'  SON  TALENT 
ET  PAR  SON 
DESINTE11ESSEMENT. 

• La  s'econde  inscription  a did  gravde  sur  deux  autres  mddailles 
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on  argent  et  sur  six  cents  mAdailles  en  bronze,  destinies  au 
musee,  a la  bibliotb&que  et  aux  notability  de  la  ville. 

LE  CONSEIL 
MUNICIPAL  DE  DIJON, 

PAR  DELIBERATION 
DU  V MARS  MDCCCXXX5Y, 

REAL1SANT  LES  PROJETS 
TENTHS  VAINEMENT 
DEPUIS  TROIS  SIECLES 

POUR  PROCURER  A LA  YILLE  DES  EAUX  SALUBRES, 

UN  LEGS  DE  L’aBBE  AUDRA 
CONTRIBUANT  A LA  DISPENSE1; 

LES  CONSTRUCTIONS  DU  RESERVOIR  C1RCULA1RE 
QUI  CONTIENT  22  000  HECTOLITRES, 

ET  DE  L’AQUEDUC  SOUTERRA1N 
LONG  DE  12  695  M.,  DEB1TANT  8000  LIT.  PAR  MINUTE, 

FURENT  COMMENCEES  LE  XXI  MARS  MDCCCXXXIX, 

AC1IEVEES  LE  YI  SEPTEMBRE  MDCCCXL, 

’ D’APRES  LES  PLANS 
ET  SOUS  LA  DIRECTION  HABILE 
AUTAKT  QUE  DKS1NTERESSEE, 

DE  II.  P.  G.  DARCY,  , 

INGENIEUR  EN  CHEF  DU  DltPARTEMENT 
DE  LA  COTE-D’OR. 

Pour  recevoir  l'^norme  quantity  d’eau  quo  d6bitent  les  fon- 
taines  et  la  dislribuer  dans  tous  les  quartiers,  on  a construit 
deux  reservoirs  : l’un  k la  porte  Guillaume,  situ6  sous  l’ancienne 
plate-forme,  avec  un  diametre  de  53  m&t.  70  cent.,  peut  conte- 
nd 22000  hectol.;  l’autre,  & Pf5.  de  la  ville,  pr6s  de  la  porte 
Neuve,  peat  contenir  30  000  hectol.  11s  sont  tous  deux  entour6s 
de  plantations ; celui  de  la  porte  Guillaume  est  surmonl6  d’un 
petit  monument  execute  d’aprfes  les  dessins  de  M.  Sagot,  et  en 
avant  duquel  a 6t6  drig&c,  en  1851,  une  fontaine  en  fonte  en- 
tourde  de  parterres. 

L’Arquebuse  doit  son  nom  it  la  compagnie  de  l’Arquebuse, 
qui  avait  choisi,  en  1525,  6poque  de  sa  fondation,  cet  emplace- 
ment pour  s’y  exercer.  En  1782,  M.  de  Montjgny,  alors  capitaine 

t.  Logs  de  100  000  fr.,  en  1823 
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de  cette  compagnie,  fit  construire  le  modesie  batimentqui  existe 
encore  aujourd’hui,  et  disposer  le  jardin  d’aprfes  la  mode  an- 
glaise.  A l’extrdmitd  de  ce  jardin  s’Glkve  un  peuplier,  de  Bour- 
gogne, qui  merite  une.  mention  parLiculiere.  11  a,  en  effet,  plus 
de  15  met.  de  circonference  au  niveau  du  sol,  12  mkt.  de  circon- 
fdrence  k 30  c.  hors  de  lerre,  7 met.  25  c.  k 2 m&t.  plus  liaut,  et 
6 mkt.  55  c.  k 6 mkt.  de  hauteur.  A 8 met.,  il  se  divise  en  deux 
branches,  dont  Pune  a k met.  et  Pautre  5 met.  90  c.  de  circon- 
fdrence.  Son  volume  a dtd  6valu6  k 55  met.  cubes.  M.  J.  Gamier, 
conservateur  des  archives  ddpartementales,  a trouve  le  peuplier 
de  l’Arquebuse  mentionn^  sur  une  tiberiade,vue  cavaliere,  trfes- 
grossiferement  faite,  conlemporaine  de  Charles  le  Tdmdraire  et 
conservde  parmi  les  papiers  de  la  Chartreuse  de  Dijon. 

Oulre  la  Compagnie  de  VArquebuse,  Dijon  poss6dait  autrefois 
deux  autres  compagnies,  dont  le  but  elait  d’exercer  les  citoyens 
au  service  des  armes  : la  Compagnie  de  VArc,  qui,  formde  au 
xiv°  s.,  avait  son  jardin  rue  Sainte-Anne,  n°  5,  et  la  Compagnie 
de  VArbalcte , qui  datait  a peu  pr&s  de  la  m&me  dpoque,  et  qui 
avait  son  jardin  rue  delaMaison-Rouge.  La  Bourgogne  attachait 
une-  grande  importance  k ces  exercices.  Bile  ne  comptait  pas 
moins  de  seize  compagnies  de  PArquebuse,  qui  se  dispulaient 
entre  elles  le  prix  de  Padresse.  La  compagnie  de  Dijon  donna 
de  grands  prix  en  1617  et  en  1650.  Deux  cents  chevaliers  vinrent 
concourir. 

L’Arquebuse  a 6t6  rdunie,  en  1832,  au  Jardin  des  plantes, 
fondd  en  1760,  aux  Argenlieres,  6tabli  en  1772  par  Legoux  de 
Gerland,.k  PE-  de  laville,  ouvertau  public  h dimanche , de  deux 
kcinqheures  de  l’aprks-midi,  pendant  les  mois  de  mai,  juin, 
juillet,  aodt  et  septembre,  et  seulement  de  midi  k deux  heures 
pendant  les  sept  autres  mois  de  l’annde ; le  jeudi,  de  cinq  heures 
du  soil’ jusqu  a la  nuit;  et  l ous  les  autres  jours,  depuis  le  lever 
du  soleil,  aussi  jusqu’a  la  nuit.  L’enlr&e  des  serres  est  interdite 
au  public.  Le  directeur-conservateur  et  le  jardinier  en  chef 
peuvent  cependant  permettre  aux  person  lies  qui  leur  en  adres- 
seraient  la  demande,  de  les  visiter,  mais  k la  condition  expresse 
d’accompagner  ou  de  faire  accompagner  ces  personnes. 

Les  collections  du  Jardin  des  plantes  ont  ete,  durant  ces  der- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


211 


; DIJON.  — JARDIN  DES  PLANTES. 

nitres  anntes,  augmenttes  d’un  grand  nombre  de  vtgetaux 
rares  et  prtcieux.  Elies  se  composent  de  plus  de  5000  especes 
ou  varittts  de  plantes,  et  de  500  arbres  oil  arbrisseaux.  Nous 
signalerons  aux  promeneurs  un  saule  pleureur  provenant  d’une 
bouture  cueillie  sur  l’arbre  de  celte  espfcce  qui  ombrage  l’ancien 
tombeau  de  Napolton  k Sainle-Htlfcne,  et  rapportte  par  M.  Mon- 
tbolon.  Elle  a ttt  donnee  a la  ville  par  M.  Pelletier  de  Cltry. 

La  collection  des  vignes  a droit  k une  mention  sptciale  : le 
nombre  de  ses  varittes  ne  s’tlfcve  pas  a moins  de  300. 

Les  serres  sont  au  nombre  detrois,  l’une  chaude,  l’autre  tern- 
ptrte,  et  la  troisifeme  froide.  Les  deux  premieres  out  13  mtt, 
10  c.  de  longueur  sur  4 mfet.  50  c.  de  largeur.  Elies  sont  chauf- 
ftes  par  l’eau.  Le  b&timent  qui  les  stpare  est  destint  au  Muste 
ougalerie  de  botanique.  La  troisieme,  longue  de  19  mfet.  53  c. 
et  large  de  2 met.  65  c.  sert  5.  la  culture  de  quelques  plantes  bul- 
beuses  et  d’arbustes  de  la  Nouvelle-Ilollande,  de  la  Gliine  et  du 
Japon. 

En  face  de  la  grande  allte  qui  traverse,  vis-a-vis  des  serres, 
la  partiedu  Jardin  des  plantes  consacree  a Tecole  de  botanique, 
un  monument  a ett  felevt  a Legoux  de  Gerland.  Au-dessus  du 
buste  de  ce  premier  fondateur  du  Jardin  des  plantes,  on  lit 
cette  inscription  : 

. PRIST1NI  D1VIONEKSIS  110 RTI  COND1TORI. 

Le  mu  see  de  botanique  possfede  un  magnifique  herbier , qui  a 
fetfe  ltgufe  k la  ville  par  la  famille  d’Antoine  Guillemin,  un  des 
■elfeves  les  plus  distinguts  de  Candolle,  mort  le  15  janvier  1842 
(200  gros  volumes  ou  cartons  in- folio,  renfermant  10  k 12  000 
especes,  classees  en  205  groupes  ou  families). 

Excursions. 

Les  ttrangers  peuvent  faire  d'agrfeables  excursions  dans  les 
environs  de  Dijon.  Nous  leur  recommanderons  surtout  : — une 
promenade  k pied  ou  en  voiture  k Plombiferes  et  a Velars,  dans 
la  vallfee  de  l'Oucbe,  et  mfeme  k Mklain,  pour  voir  les  admirables 
travayix  d’art  que  nous  avons  precede mment  dtcrits,  — et  l>s- 
cension  du  Mont-Afrique , dont  la  cime  longue  et  boisfee  attire 
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les  regards  au-dessus  de  la  monlagne  conique  et  nue  de  la 
molte  Giron,  que  couronne  la  ferme  de  Bel-Air.  Le  chemin  le 
plus  court  (2  heures  environ)  passe  par  Larrey,  ou  l’on  remar- 
que  une  belle  fontaine,  puis  monte,,  enlre  la  molte  Giron  k dr. 
et  le  clos  Sainte-Anne  a g.,  au  village  de  Corcelles-les-Monts  (363 
hab.), dont  le  maigre  terroir  ne  produit  que  du  mdteil, mais  dont 
les  habitants  font  un  d6bit  assez  considerable  de  chaux.  Le 
sommet  du  Mont-Afrique  a 58k  mkt.  d’alt.  Au  S.  s’elfeve  le 
:non£  de  Siege,  plus  haul  que  le  Mont-Afrique  de  7 mbt,,  et  a 
l’O.  le  plan  de  Suzan,  qui  n’a  que  565  metres.  Des  pentes  et  du 
plateau  supericur  de  celte  montagne  on  decouvre  une  vue  ma- 
gniiique  sur  les  va3les  plaines  de  la  C6le-d’Or  et  de  la  Franche- 
Comie,  termindes  par  les  longues  chaines  du  Jura,  au-dessus 
desquelles  apparaissent  parfois  les  plus  hautes  cimes  glacdes  du 
Mont-Blanc. 

A l’extrdmitS  de  la  partie  m^ridionale  du  Mont-Afrique,  pres 
de  Flavignerot,  se  trouvent  des  restes  d’un  ouvrage  de  defense 
appelA  camp  de  Cesar.  Quelle  est  Porigine  de  cet  ouvrage?  k quel 
peuple  doit-il  6tre  allribuA?  On  l’ignore.  La  position  qu’il  oc- 
cupe  6tait  favorable  k l’dtablissement  d’un  camp  accessible  d’un 
seul  cdte:  une  chaussGe  6tablie  sur  ce  point  en  d6fendait  Pap- 
procbe.  Des  lombeuux  ont  etd  ddcouverls  sur  le  penchant  de  la 
montagne ; on  en  a meme  trouvd  un  d’une  forme  particuliere 
dans  remplacement  du  ( imp  lui-m6me.  Sous  des  ossements 
etait  une  mAdaille  romaine.  Des  fosses,  dont  les  traces  sont  en- 
core apparentes  dans  le  bois  qui  couvre  le  sommet  de  la  mon- 
tagne, entouraient  le  camp  : voilk  tout  ce  que  l’on  sail.  D’une 
•discussion  engagde  devant  le  Congrfcs  archdologique  de  France 
(session  de  1853)  lenu  k Dijon,  il  resulle  qu’un  camp  a exists 
sur  le  Mont-Afrique,  mais  qu’il  n’est  rien  moins  que  prouvA  que 
ce.  fbt  un  camp  de  C6sar. 

Si  Pon  ne  veut  pas  revenir  k Dijon  par  le  mfeme  chemin,  on 
peut  descendre  a Flavignerot  (112  hab.),  et,  de  ce  triste  village, 
gagner,  par  la  combe  boisde  de  Notre-Dame- de-l’E tang,  le  ha- 
meau  de  la  Gude,  situA  pres  de  Velars  (P.  p.  162). 

Quand  on  sort  de  Dijon  par  la  porle  Guillaume,  on  apergoit 
en  face  de  soi,  k 3 kil.  environ,  un  petit  mamelon  isolA  que 
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couronne  le  village  de  Talant.  A dr.,  sur  une  Eminence  moins 
clevde,  s’en  montre  un  autre,  Fontaine,  v.  de  435  hab.,  patrie 
<le  saint  Bernai’d,  qui  y naquit  en  1051.  Prds  de  l’dglise,  agrda- 
blement  silude,  on  voit  une  maison  construite  sur  l'emplace- 
inent  du  chateau  de  Tesselin  le  Roux,  pdre  de  saint  Bernard,  et 
contenant  une  chapelle,  qui,  selon  la  tradition,  fut  dlablie  dans 
la  cbambre  m6me  ou  saint  Bernard  requt  le  jour.  Talant  (763 
hab.)  a dtd.une  ville;  il  s’appelait  Castrum  Talentinum , Arx  Ta- 
lentina.  Les  dues  de  Bourgogne  y possddaient  un  chateau  fort, 
dontM.  Joseph  Gamier,  le  savant  archiviste  du  ddpartement,  a 
publie  Pinteressanle  histoire  dans  le  tome  III  des  Memoires  de  la 
Commission  des  Antiques  de  la  C6te-d’Or.  Ce  cMteau  fut 
rdpard  en  1416  par  le  due  Jean  sans  Peur,  qui  voulait  Phabiter 
comme  diant  de  tous  ses  chateaux  le  plus  beau  et  le  plus  sei- 
(/neurialf  situd  pres  de  l'eglise  de  ses  bien-aimes  peres  les  Char- 
treux.  Son  fils  y fit  faire  deux  tours  en  1420.  Le  due  de  Bar  y 
fut  enfermden  1431.  Frangois  Icr  y dtna  le  26  avril  1521,  et  le 
soir  il  fit  son  entree  h Dijon  par  la  porte  d’Ouche.  Les  Ligueurs, 
qui  l’occuperent  en  1595,  y tirdrent  le  canon  sur  Henri  IV, 
quand  il  arriva  a Dijon.  Mais  Henri  IV,  en  ayant  obtenu  la  red- 
dition  moyennant  dix  mille  dcus,  en  ordonna  la  ddmolition  en 
1617.  Malgrd  la  perte  de  sa  forteresse,  Talant  conserva  jusqu’k 
la  Revolution  son  litre  de  ville,  que  Louis  XIII  lui  avait  confirme 
en  1612. 

DE  DIJON  A LYON. 

Au  sortir  de  la  gare  de  Dijon,  la  voie  ferrde , laissant  k dr. 
PArquebuse  et  le  Jardin  des  plantes,  k g.  les  eglises  Saint-Bd- 
nigne  et  Saint-Philibert,  vient  longer  l’ancien  remparten  partie 
ddtruit.  Au  delk  du  lycde  on  apergoit,  a g.,  les  tours  de  Saint- 
Jean  et  le  d6me  de  Sainte-Anne.  A dr.,  l’hdpital  attire  les 
regards  au  moment  ou  l’on  franchit  la  porte  d’Ouche.  Plus  loin, 
du  mdme  cotd,  le  sommet  boisd  du  Mont-Afrique  (584  mdt.) 
domine  la  montagne  isolde  et  nue  de  la  molte  Giron , que  cou- 
ronne  la  ferme  de  Bel- Air  (405  mdt.).  L’Ouche  coule  au  pied  du 
bastion  de  Tivoli,  sur  une  moitid  duquel  le  chemin  de  fer  s’est 
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itabli,  et  qui  terminait  le  rempart  de  Saint-Pierre.  Au  dela  de 
ce  rempart,  pr4s  de  Suzon,  se  montrent  les  toits  rougektres  du 
nouvel  abattoir.  On  franchit  l’Ouche,  dont  les  beaux  moulins 
s’ilkvent  k peu  de  distance  en  degk  du  pare;  on  laisse  a g. 
Pembranchement  d’Auxonne,  Gray,  D61e,  Salins , Besangon, 
Belfort,  Lons-le-Saunier,  Neuchktel;  puis  on  traverse  le  canal 
de  Bourgogne  sur  un  pont  biais  d’une  seule  arche  en  fonte  de  , 
15  mfet.  50  c.,  pour  courir  dans  la  direction  du  S.,  parallkle- 
ment  a la  chaine  des  montagnes  de  la  Cote-d’Or,  que  longe  la 
route  de  lerre,  mais  dont  le  chemin  de  fer  reste  k une  trop 
grande  distance.  Sur  la  g.,  quand  le  temps  est  clair,  la  ligne 
bleuktre  des  montagnes  du  Jura,  dominie  quelquefois  par  le 
Mont-Blanc,  termine  a Phorizon  la  vaste  plaine  de  la  Bourgo- 
gne, qui  se  relie  a celle  de  la  Franche-Comti. 

Le  department  de  la  C6te-d’Or  possfcde  actuellement  environ 
26  500  hect.  consacres  k la  culture  de  la  vigne.  Sur  ces  26000 
hect.,  24000,  dissiminis  sur  tous  les  points  du  dipart,  et  plan- 
tes  en  yamais,  ne  donnent  quedesvins  ordinaires  (de  50  k 60  hec- 
tolitre spar  hect.  dans  les  bonnes  annies);2500  hect.  seulement, 
plantis  en  noiriens  ou  pinols,  produisent  des  vins  fins  (18  hectol. 
environ  par  hect.).  Us  se  trouvent  tous  rdunis  sur  le  versant 
oriental  des  coteaux  que  domine,  de  Dijon  k Santenay,  la  chaine 
de  montagnes  qui,  disignie  sous  le  nom  de  Cote-d’Or,  se  relie, 
aii  N.,  .au  plateau  de  Langres;  au  S.,  aux  montagnes  du  Charo- 
lais,  en  siparant  les  bassins  de  la  Seine,  de  la  Sa6ne  et  de  la 
Loire.  Cette  ligne  presque  ininterrompue  de  vignobles,le  chemin 
de  fer  la  longe  de  Dijon  k Chagny,  k des  distances  variables 
(2k  5 ou  6 kil.).  Nous  en  signalerons,  en  passant,  les  clos  ou 
climats  les  plus  renommis.  Rappelons  seulement,  avec  M.  La- 
valle  1 , que  les  vins  de  la  COte-d’Or  sont  au  premier  rang,  et 
que  peut-itre  quelques-uns  d’entre  eux  n’ont  pas  de  rivaux. 

Tous  les  grands  crus  sont  situis  a mi-c6te;  e’est  lk,  en  effet, 
que  le  soleil  agit  avec  le  plus  d'intensiti,  et  1a  aussi  que  le  ter- 

i.  Eistoirc  et  staHslique  de  la  vigne  et  des  grands  vins  de  la  Cdte-d’Or,  par 
M.  S.  Laval  le,  avecle  concours  de  MM.  Joseph  Oarnier  etDelarue,  ouvrageen- 
richi  d’un  magnifique  plan  topograpliique  des  grands  vignobles  de  la  C6te-d’Or, 
et  d’un  album  complet  renfermant  les  vues  des  climats  les  plus  imporlanls. 
IyoI.' grand  in-8.  Paris,  Dusacq;  Dijon,  Picard. 
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rain  cst  assez  profond  pour  fonrnir  a ia  vigne  ioute  la  sSve 
n^cessaire.  Le  via  perd  de  sa  quality  5 mesure  quo  Ton  s’cMoigne 
du  centre,  soiten  montant,  soit  en  descendant.  En  outre,  tous 
les  grands  crus  sont  exposes  au  S.  E.  lls  regoivent  avec  d’au- 
tant  plus  de  facility  les  premiers  rayons  du  soleil  levant,  qu'au- 
cun  d’eux  ne  descend  jusqu’a  la  base  des  collines,  et  qu’k  leur 
pied  s'etend  une  vaste  plaine  dont  la  largeur  peut  6tre  dvalude 
a plus  de  60  lc.il.  Enfin,  nul  cours  d’eau  de  quelque  importance, 
nul  lac  ou  6tang  un  peu  considerable  n’avoisine  les  pentes  sur 
lesquelles  ils  sont  cultivds.  Leur  hauteur  absolue  varie  entre 
240  et  320  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  premier  village  que  I’on  remarque  sur  la  Cote-d’Or  (5  kil. 
de  Dijon)  est  celui  de  Chendve  (819  hab.).  Parmi  ses  vins,  on 
prise  surtout  ceux  des  Clos-du-Boi  et  du  Chapitre , qui  se  ser- 
vaient  autrefois  sur  les  tables  des  dues  de  Bourgogne  et  des 
chanoines  de  la  cathddrale  d’Autun.  2 kil.  plus  loin  se  trouve 
Marsannay-la-C6te  (857  hab.).  Puis  les  villages  deviennent  tene- 
ment rapproches,  qu'ils  semblent  se  confondre.  Ils  se  suivent 
dans  l’ordre  suivant  : Perrigny,  Gouchey,  Fixin,  Brochon, 
Gevrey. 

Perrigny  (341  hab.),  situ 6 dans  la  plaine,  entre  le  chemin  de 
fer  et  la  route  de  terre,  a donn6  son  nom  k la  tranch6e  (pres  de 
5 kil.)  dans  laquelle  on  est  trop  longtemps  enseveli.  — Couchey 
(550  hab.),  un  des  plus  anciens  villages  de  la  c6te  dijonnaise,  a 
conserve  quelques  debris  de  son  ancien  chateau,  et  une  vieille 
croix  dans  son  cimeti6re.  — Fixey,  hameau  de  Fixin,  poss&de 
une  eglise  du  xic  s.  Ses  Arvelets  et  la  Maziere  sont  estiunis ; ses 
magnaneries  ont  autant  d’importance  que  celles  de  Fixin. 

Fioyin  (505  hab.)  regoit  souvent  la  visite  des  dtrangers,  depuis 
que  MM.  Noisot  et  Rude  y ont  61ev6  un  monument  k Napol6on. 
Son  6glise,  b&tie  k diverses  Spoques,  n’a  de  remarquable  que  sa 
tour  carr6e,  surmont&e  d’un  toit  pyramidal  (fin  du  xlvc  s.).  Sur 
le  penchant  rapide  du  coteau,  prfes  d’un  groupe  de  noyers  s6cu- 
laires,  s’616ve  le  manoir  de  la  Perrier e,  qu'un  des  dues  de  Bour- 
gogne de  la  premiere  race  capdtienne  avait  donn6  a Pabbaye  de 
Citeaux,  et.  dont  les  vins  (t&te  de  cuv6e,  40  hectol.  par  an)  se 
vendent  aussi  cher  que  ceux  de  Chambertin.  La  Grosse-Maison 
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a etd  reconstruite  vers  la  fin  du  siecle  dernier  (les  portes  de  la 
grande  cour  et  une  tourelle  en  pierre  de  laille  k d6me  arrondi 
ont  et£  conserves). 

En  1837,  un  ancien  offlcier,  qui  avait  accompagnd  Napoleon 
k l’ile  d’Elbe,  acquit,  au-dessus  du  manoir  de  la  Perriere,  un 
terrain  de  cinq  hectares,  moiti6  plants  de  bois,  moiti6  aban- 
dons ci  la  vaine  pkture.  Ge  terrain  dSfriclid,  il  l’entoura  de 
murs  auxquels  il  donna  la  forme  de  bastions  crdneles,  puis  il  se 
construisit  une  espkce  de  fort  sur  un  des  points  les  plus  Sieves. 
Un  jour  qu’il  avait  regu  dans  cette  propriety  naissante  la  visite 
' d’un  de  ses  compatriotes  et  amis,  le  sculpteur  Rude,  il  s’6ton- 
nait  avec  lui  qu’aucun  ddpartement  fran^ais  n’eut  encore  song4 
k eriger  un  monument  k l’empereur  Napoleon.  « Oil  voudriez- 
vous  placer  ce  monument?  demanda  Rude.  — Ici,  s*6cria 
M.  Noisot,  d’ou  j’apergois  les  Alpes  tdmoins  de  sa  gloire;  ici, 
d’ou  mon  ceil  plane  sur  une  parti e de  cette  Bourgogne,  a l’affec- 
tion  de  laquelle  il  croyait  tant  que,  sur  son  lit  de  mort,  il  disait 
k un  de  ses  plus  fidkles  servileurs  : « Ton  exil  va  finir;  tu  vas 
a revoir  le  sol  sacre  de  la  patrie.  Acquiers  une  propriety  en 
« Bourgogne,  fixes-y  ta  residence  ; j’y  suis  aim£;  on  t’y  aimera 
<r  en  nSmoire  de  rnoi ! » — Eh  bien,  r£pondit  Rude,  je  vous  fe- 
rai  un  empereur.  » Telle  fut  l’origine  du  monument  dlevd  k 
Napoleon  dans  le  modeste  village  de  Fixin,  aux  fraisde  M.  Noi- 
sot,  inaugurate  19  septembre  1847,  et  portant  cette  inscription  : 

A NAPOLEON. 

noisot,  guenadier.de  l’ile  d’elbe, 

ET  RUDE,  STATUAIRE, 

1846. 

Sur  un  bastion  gazonne,  au  milieu  d’une  plantation  de  cyprks, 
un  socle  immense  en  marbre  fundraire  d’un  noir  violace,  par- 
sers de  taches  blanches  en  forme  de  larmes,  ports  la  statue  en 
bronze  de  Napoleon.  Rude  a represents  l’Empereur  au  moment 
ou  il  s’Sveille  k l’immortalite.  Son  front  est  couronne  de  lauriers,, 
sa  figure  calme  porte  l’empreinte  de  la  tristesse  et  de  la  resi- 
gnation : ses  paupikres  sont  encore  appesanties  par  le  sommeil 
de  la  mort,  mais  sa  main  droite  soulkve  doucement  un  pan  du 
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manteau  qui  l’enveloppe  comme  un  linceul.  L’aigle  est  gisante  k 
ses  picds.  A une  autre  cxlr6uiiL6,  on  apergoit  prfcs  de  la  poignde 
d’une  6p6e  et  sur  une  eouronne  de  feuilles  de  chftne,  ou  sont 
inscrits  les  noms  d.e  cent  batailles,  le  chapeau  devenu  populaire. 
Un  bout  de  chalne  est  riv6  au  roclier  basaltique.... 

« L’ensemble  de  ce  bronze,  6crivait  un  critique  a l’epoque  de 
l’inauguration  du  monument,  est  d’un  aspect  grave  et  s^vfcre. 
L’arListe  semble  avoir  inspird  par  les  impressions  person- 
nelles  de  son  ami,  pour  qui  Napoldon  est  un  hdros  transfigure, 
une  sorte  de  dieu  martyr  et  crucifie  dans  une  longue  agonie,  en 
| expiation  des  r£ves  de  grandeur  qu’il  avait  formas  pour  son 
| peuple.  » 

L’espece  de  forteresse  qui  avoisine  le  monument  est  la  maison 
du  gardien.  Le  petit  bois  voisin  invite  k s’y  promener ; un  sen- 
tier  y conduit.  En  suivant  ce  sentier,  on  gagne  la  jolie  combe 
de  Fixin,  dans  laquelle  M.  Noisot  a ouvert  un  chemin  pitto- 
resque  a travers  les  rochers. 

Brochon  (444  hab.),  qui  se  trouve  situd  entre  Fixin  et  Gevrey, 
se  divise  en  trois  parties  distinctes.  Dans  la  seconde,  composite 
seulement  de  quelques  maisons  de  vignerons  et  de  trois  domai- 
nes,  une  6l6gante  maison  bourgeoise,  rdcemment  reconstruite 
ou  restaurde,  remplace  le  manoir  des  anciens  proprietaires  du 
fief  de  Craisbillon  ou  Crcbillon.  Ce  fief  Cut  acquis  en  1686  par  un 
notaire  nommd  Melchior  Jolyot,  dont  le  fils  Prosper,  n6  k Dijon 
en  i674,  prit  le  surnom  de  Cr6billon,  qu’il  a illustr6.  On  con- 
serve la  chambre,  situde  dans  un  pavilion  isol<i  dujardin,  ou 
Crcbillon  a,  selon  la  tradition  locale,  compost  son  Electre,  re- 
present^ pour  la  premiere  fois  k Paris  en  1708.  Les  vins  du 
Clos  de  Crebillon  (120  beet,  en  gamai , 20  seulement  en  pinot)  sont 
de  premikre  cuv6e.  Brochon  possfede,  outre  ses  vignobles,  de 
belles  carrikres  de  pierre. 

43*  STATION.  — QEVREY-CHAMBERTIN- 
il  kil.  dc  Dijon.  — 326  kil.  de  Paris.  — 186  kil.  de  Lyon. 

Gevrey-Chambertin,  ch.-l.  de  c.  de  1754  hab.,  est  -situ6  au 
pied  de  la  G6te-d’Or,  prks  de  la  route  de  terre,  k l'entrde  d’un 
vallon  bois6  et  rocheux  appeld  la  combe  deLavaux  et  d’une  autre 
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combe  nominee  la  Boissiere , sdparde  de  lapremifere  par  la  colline. 
de  Ch&teaurenard , d'ou  l’on  ddcouvre  une  vue  6tendue. 

Les  premiers  habitants  de  Gevrey  furent  des  moines  de  I’abbaye  de 
Beze,  qui,  vers  le  milieu  du  vii*  s.,  obtinrent  sur  le  territoire  rl’Amal- 
gaire,  due  de  la  basse  Bourgogne,  des  terres  qu’ils  defrichcrent  pour  y 
planter  de  la  vigne.  Ils  forinerent  le  clos  de  Iiexe,  qui  existe  encore  aujour- 
d’hui,  prfcs  du  climal  de  Chamberlin.  En  895,  Richard  le  Justicier,  due 
de  Bourgogne,  donna,  sur  le  m&me  territoire,  d’autres  terres  1 1’abbaye 
de  Saint-Benigne  de  Dijon,  qui  y fonda  la  maison  dite  de  l’Aumd/iem, 
dont  il  ne  rcste  que  le  porche  voute  de  la  principale  entree.  En  1019, 

H agues  de  Vergy,  comte  de  Ghalon  et  ev&que  d’Auxerre,  donna  a Odilon, 
cinquifcme  abbe  de  Cluny,  et  aux  religieux  dc  ce  monasterc,  la  portion 
du  territoire  et  de  la  seigneurio  de  Gevrey  qui  lui  etait  ecliue  en  par- 
tage.  Le  village  forme  autour  de  ces  trois  etablissements  principaux  ac- 
quit bienlGt  une  telle  importance,  qu’il  dut  se  Mtir  une  6glise.  Alors 
l’6veque  de  Langres,  dans  le  dioefese  duquel  se  irouvait  cette  no.uvelle 
eglise,  aclieta,  en  1219,  des  religieux  de  1’abbaye  de  Bcze,  ’toutes  les 
vignes  qu’ils  possedaient  a Gevrey.  Enfin,  en  1275,  1’ abb6.de  Cluny,  deja. 
proprietaire  de  la  moitie  de  la  seigneurie  de  Gevrey,  acquit  l’autre  moitie 
du  due  de  Bourgogne  Robert  II,  ainsi  que  la  haute,  moyenne  et  basse 
justice. 

Gevrey  se  compose  de  trois  parlies  distinctes,  les  Baraques, 
la  rue  Basse  el  la  rue  Haute,  qui  fmiront  par  se  rdunir.  Les  Ba  - 
raques ont  du  leur  origine  a la  construction  de  la  route  de  terre 
ouverte  de  1740  k 1750;  la  rue  Basse  renferme,  outre  la  nouvelle 
halle  bktie  en  1830  et  servant  aussi  d’liOlel  de  vHle  depuis  1843, 
un  grand  nombre  de  maisons  bourgeoises ; la  plupart  de  ces 
maisons  ont  appartenu  a la  famille  de  Claude  Jobert  de  Cham- 
berlin, ddcddd  en  1768,  ndgocianl  intelligent  qui  a donnd  aux 
bonnes  cuvees  de  la  c6te  de  Gevrey  la  reputation  dont  elles 
jouissent.  C’est  dans  la  rue  Haute  que  se  trouvent  le  clikteau,. 
les  sourc.es  des  fontaines,  l’dglise  paroissiale  et  d’anciens  b ali- 
ments qui  ont  appartenu  k diverses  corporations  religieuses.  Du 
chdteau , b&ti  vers  la  fin  du  xmc  s.,  par  Yves  de  Chazan,  tren- 
tidme  abbe  de  Cluny,  ddvaste  en  1576  par  les  reitres  du  prince 
de  Deux-Ponts,  vendu  en  1790  comme  bien  national,  revendu 
depuis,  il  ne  reste  plus  qu’une  tour  carree  dont  les  souterrains 
servaient.de  prisons.  L ’’eglise  paroissiale,  consacrde  k saint  Ai- 
gnan  (trds-beau  baptistdre  du  xiv°  s.),  date  de  la  fin  du  xm°  s. 
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ou  du  commencement  du  xiv°.  Un  de  ses  bas  cotes,  celui  du  S.,, 
est  incomplet. 

On  peut  faire  d’agr&ables  promenades  dans  la  Combs  de  La- 
vaux , dont  les  rochers  pittoresques  sont  en  partlecouronnds  de 
bois. 

* A Gevrey-Chambertin,  a dit  Auguste  Luchet  (la  Cote-d’Or  a vol 
d’oiscau),  commence,  a proprement  parler,  la  cdlfebre  c6le  de  Nuits. 
cette  premiere  haute  fraction  de  la  c6te  d’Or,  comme  la  c6te  de  Beaune 
en  est  la  seconde.  On  dit,  dans  le  pays,  que  les  vins  de  la  cote  de  Nuils 
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sont  plus  parti  culiferement  viueux,  corses  et  riches  en  coaleur;  et  ceux. 
de  la  c6te  de  Beaune,  fins,  friands  et  delicats. 

« Gevrey  possede  environ  400  hectares  de  vignes,  dont  une  moitie  en 
gamai  et  l’aulre  en  pinot  (noirien)  meld  d’un  peu  de  hlanc.  Les  bons  vins 
qu’on  y recolle  se  divisent  ainsi  : tdte  de  cuvee,  ou  vin  extra;  premiere- 
cuvee  de  linage,  vin  de  dessert;  seconde,  vin  d’ entremets;  troisieme, 
grand  ordinaire  riche.  Une  cuvee,  en  Bourgogne,  reprdsente  4 peu  pres 
20  pieces  du  m&me  vin,  obtenu  de  raisins  d’une  meme  vigne  : e’est  la 
valeur  rigoureuse  du  mot.  Mais  ou  le  bon  plant  est  rare  et  la  propriety 
trds-divisee,  la  cuvee  peut  6tre  moindre,  et  souvent  meme  se  composer 
de  Tapport  en  grappes  de  plusieurs  proprietaires  qui  se  partagent  en- 
suile  l’extrait  de  cette  confusion. 

« Chambertin  (champ  Berlin)  proprement  dit,  et  le  clos  de  Beze  sont; 
la  tdte  do  cuvfee  de  Gevrey.  . 
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« Apres  latdte  dccuvee,  vicnt  la  premiere cuvde.JSlle  comprendSaint- 
Jncques  et  le  clos  Saint-Jacques,  Fouchfcrc,  Haute-Chapolle,  Haut-Mazy, 
Ruchotlc-du-Dessus,  Charmos-Hauts,  Haute-Grillolte,  Vcroilles-Vieilles, 
Etournclles,  Castiovs- Hauls. 

• La  perfection  des  vins  de  Chamberlin,  qui  no  sont  parfaits  qu’adix 
ou  dou/.e  ans,  tienl  surtout  a 1’ancicnnete  de  la  plantation  qui,  pour  lc 
clos  de  Beze,  par  exemplc,  remonte  k douze  sieclos  au  moins  (les 
moines  de  l’abbaye  dc  Bfeze  cultivaient  ddji  en  G30).  Durant  cctte  eter- 
nity de  culture,  la  savante  tradition  des  saints  vigr.erons  ue  s’est  pas  un 
seul  instant  egardc.  Le  sol,  admirablement  expose,  couronnd  de  hois 
(j’insisto  sur  ce  point),  soigneuscmcnt  sarcld  el  nctloye  de  toutc  pro- 
duction dtrangcrc  ou  parasite,  garanti  surtout  dc  tout  cngrais  azote, 
s’est  cnrichi  des  seuls  detritus  de  la  vigne,  auxqucls  ceux  des  arbrcs  qui 
la  surmontent  apportatent  leur  Aprc  ct  vigoureux  contingent.  Ainsi  s’est 
lentement  erde  un  humus  excoptionncl  et  d’une  homogcncile  typique, 
avec  lequel  s’idenlifiait  de  plus  en  plus  le  plan  premier,  qui  n' a jamais 
<!td  change.  Telle  est  la  marche  historiquement  suivie  dans  les  grands 
crus  de  la  Cole-d'Or,  ot  que  nous  retrouvons  presque  entiere  au  clos  dc 
Vougeot.  La  France  lui  doit  sans  doule  exclusivemcnl  ccs  vins  illustres 
et  sans  pair,  ducaux,  dpiscopaux  ct  royaux,  que  les  Beiges  appellant 
vins  dc  race,  et  les  Anglais  vins  tic  grande  famille,  commc,  k propos  de 
viande,  ils  ont  lc  baron  Rump  ct  lc  chevalier  lioaisbccf.  » 

En  face  de  Chamberlin,  a g.  du  chernin  de  fer,  on  aper^oit 
dans  la  plaine  Saint- Philibert , v.  de  19(r  hab.,  oil  jaillit  une 
source  qui,  scion  la  croyance  locale,  a le  privilege  de  gudrir 
toutes  les  plaies.  Aussi  elleesl  visitde  chaque  amide  par  de  nom- 
breux  pdlerins,  surlout  le  lundi  de  Pdques  et  le  20  aoCit.  Les 
Templicrs,qui  eurent  une  maison  h Saint-Pliilibert,  agrandirent 
Veglise,  construite  au  vnr  s. 

Un  peu  au  dela  de  Saiut-Philiberl,  a dr.,  au  pied  de  la  COle, 
se  montre  Morey  (695  hab.),  qui  appartient  an  canton  de  Gevrey. 
Bes  vins  les  plus  eslimds  (90  beet,  en  gamai,  70  hect.  en  pinot 
noir)  sont  : — le  clos  de  Tart  (Lete  de  cuvde).  Ce  clos  a appar- 
tenu,  depuis  le  milieu  du  xtr  s.  jusqu'k  la  Involution,  aux  reli- 
gieuses  de  Notre-Darae  de  Tart;  — les  Donnes- Mares,  les  Lam- 
brays , le  clos  Saint-Denis  et  le  clos  de  Ijjroche  (premifere  cuvde). 
— Chambolle  (612  hab.), que  Poo  voit  ensuitc,  a donnd  son  nom  k 
une  tranchde  longue  de  plus  d’un  kilometre ; il  est  silud  k Pen- 
trde  d’un  vallon  pittoresque,  bientot  divisd  en  deux  combes  par 
un  moot  isold  nomrnd  le  Grognot , et  donl  les  curieux  rochers 
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affectent  ties  formes  bizarres.  Celle  commune  produit  les  vins 
les  plus  dMicats  de  la  cfite  de  Nuits  (k  peu  pr6s  150  heel,  dont 
moitid  en  gamai  etmoitte  en  pinot  noir  mele  d’un  vinglieme  de'  , 
blanc).  Ses  principaux  elimats  sont : les  Musigny , les  Petits-Mu- 
signy  (tele  de  cuvfo),  les  Bonnes-Mares,  les  Varoilles , les  Fuees , 
les  Gras,  les  Amoureuses  el  la  Combe-d'Orvectu. 

44°  STATION.  — VOUGEOT. 

0 kii.  de  Gevrcy.  — 332  kiL  de  Paris.  — 180  kil.  de  Lyon. 

Vougeot*,  v.  de  220  hab.,est  situi  a dr.  de  sa  station,  sur  la 
Vouge.  qui  y prend  sa  source.  La  route  de  terre  le  traverse. 
C’est  a son  exlrdmitd  nuSridionale  que  s’^tend  le  Clos  dont  les 
vins  sont  connus  dans  le  monde  enlier.  Chose  strange,  en  dehors 
de  ce  clos  si  justementcelkbre,  on  ne  r^colte  a Vougeot  aucun 
vin  de  premiere  cuvee. 

Le  Clos  de  Vougeot  aune  superficie  de  50  hect.  80  ares 
45  cenliares.  Ce  n’6tait,  au  commencement  du  xn«s.,  qu’une 
friche  sans  valeur,  con cdd6e  parses  divers  possesseurs  auxmoi- 
nes  de  Cileaux,  qui  y fondfcrent  alors  un  6tablissement  viticole 
et  le  conservferent  jusqu’k  la  Revolution. 

En  1551,  dom  Jean  Loisier,  abb6  de  Citeaux,  fit  construire  le 
chdteau  qui  resta  inachev6  et  qui  a conserve  de  belles  portes  et 
II  bellesc  hemindes  de  la  Renaissance. 

Confisque  a la  Revolution,  le  clos  de  Vougeot  fut  adjugS  le 
17  janvier  1791  comme  bien  national,  avec  la  terre  de  Gilly,  les 
Richebourg,  quelques  terres  et  d’autres  vignes,  a M.  Focard, 
proprtelaire  a Paris,  moyennant  la  somme  de  1 140  600  fr.,  non 
compris  le  douzieme.  Le  dernier  des  pkres  celleriers,  dom  Go- 
blez,  mourut  k Dijon  en  1810.-  Quand  le  gdndral  Bonaparte 
revintde Marengo,  il  passa  k Dijon  (18  juillet  1800).  On  demanda 
pour  lui  du  vin  de  Vougeot  k dom  Goblez  : «•  S’il  veut  du  Vou- 
geot de  quarante  ans,  repondit  le  vieux  moine,  qu’il  en  vienne 
boire  chez  moi,  je  n’en  vends  pas.  » 

Le  clos  de  Vougeot  a eu  successivement  pour  propri^taires 
MM.  Focard,  Tourton,  Ravel  et  Ouvrard  p6re,  le  celfcbre  four- 
nisseur  de  l’Empire.  II  appartient  aujourd’liuik  M.  le  marquis 
tie  Lagarde,  qui  a 6pous6  une  nifece  de  M.  Ouvrard  fils. 
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La  cuverie  forme  un  beau  quadrilat&re  a cour  centrale, '■  don't- 
les  galeries  ont  30  mfetres  de  long,  sur  10  de  large,  dclairdes 
chacune  par  trois  fendtres  elevfies,  donnant  un  demi-jour  favo- 
rable. Trente-quatre  cuves  de  lailles  differ  elites  y sont  rangdes 
en  bataille.  Elies  peuveni  cuver  a la  fois  450  pi&ces ; lfepaisseur 
de  leurs  parois  n’est  que  de  3 centimetres,  d’oii  Ton  conclut 
leur  anciennetd.  Un  couvercle  descendant,  a fond  fore  d’un  seul 
trou,  les  recouvretoutes.  Ces  foudres,  de  bonne  construction  et 
bien  entretenus,  ont  dtd  fabriquds  avec  du  chene  d’Allemagne, 
en  bois  de  sente,  et  par  des  ouvriers  rhenans. 

Le  presso*?’  monacal  contient  encore  les  quatre  antiques  pres- 
soirs,  dnormeset  grossieres  machines, dont  six  pi&ces, tides  tant 
bien  que  mal,  composent  l’arbre. 

Deux  celliers : Tun  de  5 metres  en  hauteur,  l’autre  de  3 metres, 
peuvent  recevoir  16  000  pieces.  Ils  ne  sont  point  voutes,mais  le 
plafond  est  charge  de  66  centimetres  de  terre  recouverte  d’un 
dallage.  La  lumi6re  y est  facilement  rdglde  a l’aide  de  volets, 
et  Pair  atmosphdrique  introduit  par  de  pelites  fenetres  h.  lan- 
cetle.  De  la  sorte,  les  thermometres  peuvent  marquer  5 degr6s 
- centigrades  en  liiver  et  12  degrds  en  etd.  II  est  reconnu  que  cet 
usage  de  varier  et  de  rdgler  .la  lumi&re  et  la  temperature  est 
excellent. 

Le  Glos  est  plants  en  petit  noir.  Le  chardenct  ou  pinot  blanc, 
qui,  il  y a vingt  ans,  s’y  trouvait  dans  la  proportion  d’un  cin- 
qui&me,  a etb  successivement  rdduit  au  quinzfeme  et  le  sera  au 
vingti&me.  En6n,  cinq  ou  six  cents  pieds  de  bureau  ou  pinot 
gris  sont  dissbminds  dans  le  vignoble. 

La  vigne  du  Clos  deVougeot  a plus  de  2000  ans  et  cette  plan- 
tation donne  sur  le  mfeme  terrain  des  produits  toujours  tr&s- 
estimds. 

Le  Glos  donne  1 3 hectolitres  par  hectare  en  moyenne,  quantity 
un  peu  inferieure  4 ce  qui  s’obtient  dans  la  contree.  Quoi  que  la 
malveillance  ait  pu  rdpandre,  il  est  visible,  il  est  certain  qu’on 
ne  fume  point ; on  apporte  seulenieht  quelques  terres  vdgdtales 
et  des  marcs  distillds,  uniquement  pour  le  provmage,  qui  s’opfere 
par  vingti&mes.  Le  sol  re§oit  quatre  faqons,  suivant  l’usage  de 
la  Bourgogne. 
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A g.  du  chcmin  de  fer,  presque  en  face  de  Vougcot,  on  apergoit 
le  clocher  de  Gilly-les-Cileaux  (512  hab.), village  donl  M.  Joseph 
Gamier  a cent  I’histoire  dans  le  Lome  premier  des  Memories  de 
la  Commission  des  Antiquites  de  laCdtc-d’Or.  En  1370,  les  abbes 
tie  Citeaux  s'e  firent  Mtir  dans  ce  village  (ils  en  aAraient  acquis 
le  prieurd  au  xu°  s.)  un  chateau  que  le  due  de  Nemours  assidgea’ 
et  prit  en  1599.  En  1636,  les  troupes  imperiales,  qui  envahirent 
la  Bourgogne  sous  les  ordres  de  Galas,  I’incendiferent:  il  fut  rd- 


Le  Clos  de  Vougeot. 

tabli  de  1638  & 1648,  et  vendu  en  1791  comme  propridtd  natio- 
nale. 

L’abbaye  de  Citeaux  (F.  ci-dessous)  est  a 11  kil.  de  la  station 
de  Vougeot.  Dans  la  plaine,  k cold  de  Gilly,  se  trouve  le  village 
de  Flagey-lez- Gilly  (300  hab.),  dont  le  territoire,  se  prolongeant 
sur  la  C6le  en  une  bande  etroite  entte  Vougeot  et  Vosne,  com- 
prend  le  climat  tdte  de  cuvde  des  Grands  Eclieseauxy  et  neuf  cli- 
mats  de  premifere  cuvde. 
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Vosne  (601  hab.)  est  silud  k dr.  de  la  voie  ferrde,  au  pied  de: 
la  C6te,  au  delk  de  la  route  de  terre.  Son  vignoble  nompte  prds 
de  200  liect.  dont  plus  des  trois  quarts  sont  consacrds  aux  plants 
fins.  II  est  sans  contredit  le  premier  de  la  C6te-d’Or.  Au  milieu 
de  ses  climats,  on  a peine  a etablir  une  classification.  M.  Lavalle 
cite  sous  le  titre  de  tete  de  cuvde:  Romanee-Conti  (l  liect.  83  ares 
53' centiares)  et  Richebourg  (4  hect.  93  ares  45  centiares);  la 
Tache  (1  liect.  43  ares  5 centiares);  la  Romanee  (83  ares  45  cen- 
tiares). Avantla  Revolution,  le  climat  de  la  Tache  appartenait 
au  cliapitre  de  Nuits,  et  les  autres  climats  de  Vosne  dtaienl 
. possddds.en  grande  partie  par  des  ordres  religieux. 

On  traverse  le  ruisseau  la  Bornue,  un  des  affluents  de  la 
Vouge,  avant  de  s’engager  dans  une  profonde  tranclide  (2  kil.  de 
longueur).  ‘ 

45'  STATION.  -*•  NUITS1. 

5 kil.  de  Vougeot.  — 337  kil.  de  Paris.  — 175  kil.  de  Lyon. 

Nuits  *,  ch.-l.  de  c.  de  1’arrond.  de  Beaune,  est  une  V.  de  3672 
hab..,  situde  sur  le  Muzin,  rivifcre  qui  descend  du  joli  vallon  de 
la  Serrde. 

Nuits,  dont  l’origine  est  inconnue,  existait  au  xi°  s. ; elle  eut 
le  malheur  d’dtre  fortiflde,  carelle  fnt  souvent  prise,  pillde,  in- 
cendide.  Ses  fortifications  cessdrent  d’dtre  ent’retenues  dfes’que, 
le  traitd  de  Nimdgue  ayant  incorpord  la  Franche-Comtdk  la 
France,  elle  ne  fut  plus  une  ville  frontidre.  Elies  out  did  ddmo- 
lies  pendant  le  xvin0  s.  etremplacdes  par  des  promenades.  Nuits 
est  aujourd’hui  une  ville  ouverte,  enrichie  par  l’industrie  (vinai- 
greries,  distilleries,  vin  mousseux,  etc.),  mais  surtout  par  le 
commerce  des  vins.  Elle  est  gdndralement  bien  bktie;  car.  la 
plupart  de  ses  habitants  sont  riches  oudans  l’aisance.  Toutefois. 
elle  n’offre  rien  de  bien  intdressant  k un  dtranger.  — On  peut 
voir,  dans  l’hfitel  de  ville  un  assez  mddiocre  portrait  d’un  illustre 
Nuiton,  Frangois  Thurot,  le  Jean  Bart  de  la  Bourgogne.  — 
L'cgHse  Sainl-Symphorien  (dans  le  faubourg  de  Nuits-Amont) 
date  de  la  fin  du  xme  s. ; Pinldrieur  renferme  un  triptyque  peint 
sur  bois. — La  colUgiale  de  Saint-Denis  (xiv°  s.)  a dtd  rebktie  dc 
nos  jours.  .—  L 'hdpital  Saint-Laurent , dont  la  fondation  remonle 
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au  delk  du,xive  s.,  attire  de  loin  les  regards  par  son  petit  do- 
dier  en  forme  de  ddme  (bel  escalier  de  la  Renaissance). 

Les  vignes  cultivdes  sur  le  lerriloire  de  la  commune  de  Nuits 
forment  deux  grandes  divisions  : les  pinols  oil  noiriens  (vignes 
fines)  et  les  gamais  ( vignes  communes).  Les.  pinots  occupent 
240  liect.,  rOpartis  en  50  climats,  parmi  lesquels  le  Saint-Georges 
m&’ite  le  premier  rang  pour  la  conservation,  la  couleur,  le  bou- 
quet, la  finesse,  lorsqu’il  a acquis  Page  nOcessaire,  dix  a vingt 
ans,  selon  les  ann6es;  viennent  ensuite,  pour  le  corps  et  le 


Nulls. 


bouquet,  les  Vaucrains,  lesPru/iiers,  etc.;  pour  la  finesse,  mais 
avec  moins  de  corps  et  de  dur6e,  les  Cailles,  les  Poreys , Us  Per- 
ri&res,  Poncieres,  Argilliats , Thoreys , etc.  Le  clos  de  vignes  de 
Chateau -Lot our, contenant  38  liect., a 6t6  vendu  par  adjudication 
1311000  fr.,  ce  qui  porte  a environ  40  000  fr.  le  prix  de  l’liec- 
tare.  La  t6te  de  cuv6e  de  Nuits  comprend  environ  40  liect. 

L’abbaye  de  Citeaux  est  situ6e  a l'E.  de  Nuits  (12  ldl.).  La 
route  qui  y conduit  passe  par  Agencourt  (207  hab.),  croise,  prOs 
de  la  Chocelle , une  voie  romaine,  traverse,  au  sortir  de  la  basse 
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forfet  de  Citeaux,  le  village  de  Saint-Nicolas  (1406  hab.),  laisse 
k dr.,  au  dela  de  la  ferme  la  Horde,  1 "‘Slang  de  Porteau,  qu-une 
cliaussde  sdpare  de  Yetang  Neuf,  et  enfin  frail  chit  la  Youge  avail  t 
d’atteindre  la  cdlebre  abbaye.  Les  touristes  curieux  de  savoir  ce 
que  fat  Citeaux,  en  trouveront  dans  le  Dictionnairc  raisonnd  de 
V architecture  frangaise  du  xic  au  xvi"  s.,  par  M.  Viollet-le-Duc 
(t.  I,  Architecture  monastique,  p.  263  et  suivanles),  une  descrip- 
tion ddtaillde  et  un  plan  cavalier.  Les  butiments  actuellement  '• 
existants  n’offrent  aucun  in ter fit  arclidologique  : ils  ont  dte  re- 
construits  au  sifecle  dernier,  et  il  n'en  reste  d’ailleurs  que  le  corps 
delogis  qui  contenait  les  appartements  de  l’abbd.  Cette  abbaye, 
fondde  en  1098  par  saint  Robert,  prit  surtout  un  grand  essor 
quand  saint  Bernard  et  ses  compagnons  vinrent  s’y  enfermer. 
Elle  devint  la  rivale  de  Cluny,  non  par  ses  riehesses,  mais  par 
le  nombre  des  monastferes  qu’elle  s’affilia  ou  qu’.elle  fonda  dans 
toute  l’Europe,  par  l’austdrite  de  sa  rfegle,  et  par  la  sainletd  de 
ses  moines.  Quatre  d’entre  eux  devinrent  papes  : Grdgoire  YIII, 
Cdlestin  1Y,  Benoit  XII  et  Eugfene  III.  L’eglise  renfermait  les 
mausoldes  des  dues  de  Bourgogne  de  la  premiere  race,  des  princes 
de  leur  famille,  des  plus  illustres  seigneurs  de  leur  cour.  L'ab- 
baye  de  Citeaux,  ddjk  pillde  et  rangonnde  en  1589, 1595  et  1636, 
fut  supprimde  en  1790,  et  presque  entikrement  ddtruite.  Sous  le 
rfegne  de  Louis-Pliilippe,  des  partisans  dela  doctrine  de  Fourier 
y fondferent  un  phalanstfcre  qui  nc  put  pas  prospdrer.  En  1849, 
une  colonie  agricole,  pdnitentiaire,  y a did  dtablie.  Cette  colonie 
compte  prds  de  600  jeunes  ddtenus  du  sexe  niasculin, 

En  quiltant  la  gare  de  Nuits,  on  laisse  a g.  Agencourt  et  qn 
traverse  le  Muzin.  A Pextrdmitd  de  la  Iranchde  de  Premeaux,  on 
apergoit  kdr.,  au  pied  de  la  C6te,  le  village  de  Premeaux  (417 
hab.),  dont  les  climats  hors  ligne  se  nominent  : aux  Didiers , 
aux  Fordis , aux  Corvees , aux  Vagets , etc.  Ce  village  exploite , 
outre  ses  vignobles  juslement  estimds,  de  belles  carridres  de 
pierre.  11  possdde  une  source  thermale  sulfureuse  qui  n’est  pas 
utilisde.  On  franchit  la  Courlavaux  sur  un  pont  haut  de  12  mdt. 
80  c.  et  on  laisse  k g.  Prissey  (131  hab.).  Plus  loin  apparais- 
sent,  sur  la  dr.,  les  toits-  de  Comblanchien  (317  hab.),  village 
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oli  la  Cpte-d’Or,  s’abaissant  consid^rablement,  ne  produit  plus 
des  vins  de  premiere  quality, 

46'  STATION.  — CORGOLpiN. 

G TtiT.  de  Nuits.  — 343  kil.  de  Paris.  — 169  Uil.  de  Lyon. 

Corgoloin,  v.  de  772  hab.,  est  sited  h dr.  de  la  station,  entre 
la  voie  de  fer  et  la  route  de  terre.  Son  eglisc,  romane,  fut  pillde 
et  brftlde,  en  1636,  par  les  Croates  de  Galas,  et  rdparee  depuis. 
A g.,  un  peu  en  deca  de  la  station,  sc  trouve  le  chdteau  de  la 
Chaume. 

An  sortir  de  la  longue  tranchde  qui  suit  la  station  de  Corgo- 
loin, on  voit  a dr.  Ihiisson  et  la  Louee,  au  pied  de  la  montagnc 
de  Corton,  dont  le  sommet  est  couvert  de  bois,  puis  Scrrigny 
(1379  hab.),  dont  le  chateau  moderns  merite  une  mention,  plus 
loin  enfin,  Aloxe  (227  hab-),  en  avant  duquel  on  remarque  la 
c hapellc  de  Nolre-Bame-du-Chcmin.  Jusqu’a  Aloxe,  la  cote  de 
Nuits  ne  produit  plus  que  des  vins  ordinaires.  Mais  prds  de  ce 
village  commence  la  cdia  de  Beaune.  La  C&te  se  releve  brusque- 
ment,  et  son  versant  forme  un  magnifiquc  et  cdlebre  vignoble. 
Commedans  tous  les  grands  crus,  nul  arbre,  except^  quelqncs 
pcchers,  n’est  cullivd  sur  ce  vignoble,  dont  les  vins,  hors  ligne, 
rouges  et  blancs,  sont  le  Corton  propremenl  dit,  le  clos  du  Roi - 
Carton , les  Itenardes-Corton , les  Chaumes  et  le  Charlemagne.  Le 
Charlemagne  blanc  de  Vernant  jouit  d’une  reputation  mdritee.  Le 
climat  fut  donnd,  dit-on,  par  Charlemagne  au  chapitre  de  Sau- 
lieu,  qui  le  posseda jusqu’a  la  Revolution. 

Un  peu  au  dela  d’Aloxe,  on  apergoit  k 'peine  — a l’enlree  d’une 
vallee  boisde  et  pittoresque  qu’arrose  le  Rhoin,  et  oil  se  trouve 
(4  kil.  de  Savigny)  la  cdldbre  fontaine  connue  sous  le  nom  de  la 
F ontainc-Froide  — le  v.  de  Savigny'sous-Ileaune  (1972  hab.),  dont 
l’eglise  a une  abside  du  xve  -s.  Le  ch&teau,  bkli  auxiv6s.,  d6man- 
teld  pour  avoir  resists  a Louis  XI,  fut  reconslruit,  sauf les  tours, 
en  1672,  par  le  president  Bouhier  de  Savigny.  La  duchesse  du 
. Maine  l’habita  pendant  une  partie  de  son  exit  en  Bourgogne, 
aprfes  la  conspiration  de  Cellamare.  Le  vallon  contient  en  outre 
les  ruines  de  Vabbaye  de  Sainte-Margueriie  (8  kil.  de  Savigny), 
construction  du  xvc  s.,  et  la  Roche  Per.cee,  « immense  arcade  ogj- 
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vale  ouverte  par  la  main  de  Dieu  dans  line  gigantesque  muraiUe 
de  rochers  aux  parois  grises  et  moussues.  » 

Parmi  les  650  hectares  que  Savigny  a consacrfis  a la  culture 
de  la  vigne,  350  produisent  des  vins  fins.  Les  plus  renommds 
de  ces  vins  sontceux  lies  Vergelesses  (uneparliede  ce  climat  s'ap- 
pelle  la  BatailUre)  et  de  la  Daminode.  Les  Yins  de  Savigny,  trfcs- 
reclierchds  au  sifccle  dernier,  sedistinguentsurtoutpar  la  finesse. 

Aprfcs  avoir,  a Serrigny,  franchi  la  Lauve,  et  laissd,  ag..  le 
bois  de  L&penot,  a dr.,  Chore])  (354  hab.),  ancienne  station  ro- 
maine  qui  possMe  une  eglise  contenant  des  autels  en  marbre, 
chefs-d’oeuvre  de  Philibert  Bidermann,  on  croise  l’ancienne  voie 
romaine  d’Autun  a Besangon,  prfes  delaquelle  apparait,  a g.,  le 
hameaude  Gignxj.  Au  dela  du  Rhoin,  qui.  descend  du  fond  de  la 
vallde  de  Savigny,  on  voit,  a g.,  Vignolks  (341  liab.). 

47'  STATION.  - BEAUNE. 

9 kil.  de  Corgoloin.  — 35a  kil.  de  Paris.  — 160  kil.  de  Lyon, 

Beaune*,  ch.-l.  d’arrondissement  du  depart,  de  la  Cote-d’Or, 
V.  de  ll  176  hab.,  est  situde  surla  Bouzoise,  qui  prend  sa source 
& peu  de  distance. 

Beaune  no  fut,  dans  1’origine,  qu’un  castrum  aulour  duquel  s’elait 
deja  formee,  au  vi°  s.,  une  villc  assez  importanle  qui  dcvint  le  chef-lieu 
du  jmgus  Bclncnsis.  Les  Savrasins  la  brulerent  au  vill°  s.  Au  siecle  sui- 
vant,  ello  eut  pour  comics  les  sires  de  Vergy.  Manass&s  I"  rcunit  le 
comte  de  Beaune  a ceux  de  Dijon  el  de  Chalon,  qu’il  possedait  dcj4. 
Elle  passa  plus  lard  aux  dauphins  du  Viennois;  el  le  due  de  Bourgogne, 
HuguesIlT,  l’incorpora,  en  1227,  & son  duche;  niais,  des  1203,  la  ville 
avail  ohlenu,  du  due  Eudes  111,  uue  charle  de  commune  au  prix  de 
200  marcs  d’argent  par  an.  Des  lors  son  induslrie,  devenue  fibre,  prit 
des  developpemenls  considerables.  Ses  fabriques  de  drap  etaient  sur- 
tout  renommees,  les  caux  de  la  Bouzoise  et  de  la  fontaine  do  l’Aigue 
etant  tres-propres  a la  teinture  des  eloffes,  surtout  pour  l’ecarlate.  On 
y trouvait  aussi  d’habiles  ouvriers  en  for  et  en  acier. 

En  1478,  apres  la  rnort  de  Charles  le  Temeraire,  Beaune  se  jeta  dans 
lc  parti  de  la  princesse  Marie.  Assiegee  par  Charles  'd’Amhoise,  elle  r6- 
sista  energiquement  pendant  cinq  semaiues,  derriere  ses  fortes  mu- 
railles;  mais  die  se  vit  ohligdc  de  capituler  et  de  payer  40  000  6cps. 
Elle  perdit  en  outre  le  parlemcntqui  y avait  eld  dtabli  dfcs  1310,  el  qui 
fut  transferc  a Dijon.  Enfin,  pour  la  metlre  4 l’abri  d’un  coup  de  main, 
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car  les  partis  autrichicns  et  comlois  faisaient  sou-vent  des  incursions 
dans  la  province,  Louis  XI  y construisit  un  chateau  fort  assez  semblable 
a celui  de  Dijon,  et  termine  sous  Louis  XII.  SL  cette  forteresse  la  pro- 
tegea  contre  les  incursions  des  Impdriaux,  elle  attira  sur  elle  de  grands 
malheurs  a fepoque.de  la  Ligue.  En  cffel,  Mayenne,  k qui  le  traite 
d’Epernay  I’avait  livree,  en  fit  le  centre  de  ses  operations  en  Bourgogne. 

« Qui  m’Gleroit  Beaune,  disait-il,  feroit  autant  que  si  on  m’arrachoit  le 
cceur  du  ventre.  » Mais  en  1595,  les  Beaunois  se  revollerent  contre  la 
lyrannie  des  Ligueurs,  qui  devenait  insupportable.  Une  lutte  sanglante 
s’engagea  dans  les  rues  de  la  villc.  Les  insurges,  d’abord  vainqueurs, 
puis  vaincus,  allaicnt  succoxnber,  lorsque  heureusement  Biron,  qu’ils 
avaient  appele  a leur  secours,  arriva  avec  un  corps  de  troupes.  Les  Li- 
gueurs, renfermes  dans  le  chateau,  refuscrent  de  se  rendre.  II  fallut 
employer  la  force  pour  les  reduire.  Le  siege  dura  six  semaines;  enfinils 
capitulerent  au  moment  ou  l’assaut  allait  etre  livrd.  Henri  IV  fut  si  con- 
tent d’apprendre  cette  nouvelle  qu’il  fit  chanter  un  Tc  Deum  a Notre- 
Dame  et  a Vincennes,  et  qu’apres  avoir  confirme  tous  les  privileges  des 
Beaunois,  il  les  exempta  d’impdts  pendant  six  ans.  Enfin,  quand  Biron, 
qui  avail  ete  nomme  gouverneur  de  Beaune,  cut  pay6  de  sa  tfite  ses 
trahisons,  les  Beaunois  demanderent  au  roi  la  demolition  de  leur  cha- 
teau, qui  fut  rase  en  1602.  A dater  de  cette  epoque,  rhisloire  de  Beaune 
ne  se  distingue  plus  de  l’liisLoire  generale  de  la  France.  La  revocation 
de  f edit  de  Nantes  porta  a son  Industrie  un  coup  dont  elle  n’a  jamais 
pu  sc  relever.  200  families  calvinislcs,  celles  qui  faisaient  le  commerce  de 
la  draperie,  furentforcdcs  de  s’expatrier;  plus  de2000  ouvriers  reslercnt 
sans  ouyrage.  Mais,  si  Beaune  a demoli  sa  forteresse,  elle  a eu  du  moins 
le  bon  esprit  de  conserver  ses  remparts,  qu’elle  a transformes  en  prome- 
nade, et  dont  le's  fosses  sont  devenus  d’excellents  polagers. 

Les 'dirangers  visiteront  avec  intdrdt,  a Beaune  : Notre-Dame, 
Thopital,  le  tableau  de  Van  Eyck  et  la  statue  de  Monge. 

En  sortant  de  l’embarcaddre  du  chemin  de  fer,  ou  trouve  une 
rue,  rdeemment  perede,  qui  mdne  k la  porte  Saint-Jean,  ouverte 
entre  deux  tours  dont  il  reste  encore  d’intdressants  ddbris.  La 
rue  du  Chateau  conduit  ii  la  rue  de  la  Charitd  et  k la  rue  des 
Tonneliers  qui  sont  paralldles  et  qui  vont  se  terminer  : la  pre- 
miere a la  rue  de  Pile,  la  seconde  k la  place  Monge,  ornde  de  la 
statue  de  Monge  et  dominee  par  le  beffroi.  La  rue  Monge  abou- 
lit  a la  place  de  la  Ilalle,  prds  de  laquelle  s’elfeve  FhOpital.  De 
l’hdpital,  on  peut  gagner  — par  la  place  de  la  Halle,  la  place 
Fleury  et  la  rue  de  la  Fontaine  — la  place  du  Tribunal,  sur  la- 
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quelle  se  trouvent  l’eglise  Notre-Dame,  k deux  ou  trois  minutes . 
de  la  place  M’onge,  et  le  nouveau  palais  de  justice,  rdcemment 
termini,  en  face  de  la  nouvelle  prison  cellulaire.  On  peut  done 
en  tres-peu  de  temps  visiter  les  principales  curio  sites  de  Beaune 
qui  vont  6tre  d&criles.  Si  l’on  prend,  a la  place  Monge,  la  rue  de 
Tile,  que  continue  la  Grande-Rue,  on  atteint  bientOt  la  porte 
Saint-Nicolas,  en  laissant  a dr.  l’eglise  de  la  Charity  et  l’hotel 
de  ville,  a g.  le  college.  A g.,  au  dela  de  la  porte  Saint-Nicolas, 
se  trouve  la  promenade  des  Buttes;  sur  la  dr.  est  le  jardin  an- 
glais. 

L’dglise  coll6giale  Notre-Dame  (mon.  hist.)  est  un  melange  de 
constructions  de  toules  les  dpoques.,  depuis  le  xnB  s.  jusqu’a 
nos  jours.  « La  catliedrale  d’Autun  servit  alors,  il  n’y  a pas  a en 
douter,  dit  M.  Viollet-le-Duc,  de  modele  aux  Sglises  de  Beaune 
et  de  Saulieu,  et  Notre-Dame  de  Beaune  a cela  de  trks-curieux, 
qil’elle  est  rest6e  plus  complete  que  son  modele.  En  effet,  outre 
3a  nef,  elle  a conserve,  sur  son  transsept,  une  belle  tour  peu 
post6rieure  k la  construction  primitive,  et  un  chceur  presque  en- 
tier,  avec  son  bas  cot6  et  ses  cbapelles  circulates  : tout  cela  em- 
preintd’un  grand  caractere  d’unite  et  construit  en  materiaux  in- 
destructibles.  Au  xm°  s.,  il  est  k prosumer  que  les  premieres 
travees  de  la  nef  furent  ddtruites  par  une  cause  quelconque;  car 
on  les  reconstruisit  alors  suivant  la  donn6e  primitive ; mais  cette 
copie  resta  bien  au-dessous  du  modfele.  Un  porche  admirable  et 
trois  portails,  richement  sculpts,  furent  alors  elevfes  en  avant 
de  l’ancienne  facade  occidentale,  et  deux  clochers  batis  du'meme 
cot6  sur  les  premieres  travees  des  bas  c6t6s.  Ges  constructions 
demeurferent  inache vees.  La  grosse  tour  carr^e  du  transsept, 
ainsi  que  la  coupole  intArieure  ne  peuvent  6tre  ant&'ieures  au 
commencement  du  xme  s.,  et  la  presence  des  pilastres  cannel6s 
qui  d^corent  son  soubassement  indique  seulement  jusqu’a  quel 
point  les  traditions  antiques  avaient,  dans  le  voisinage  d’Autun, 
conserve  de  force.  L’influence  dn  style  ogival  se  fait  cependant 
sentir  dans  le  second  6tage  de  cette  tour,  quoique  ce  second 
6tage  ait  ete  sans  aiicun  doute  Mti  immMiatement  aprfes  le  pre- 
mier. Cette  sorte  de  soudure  du  style  antique  au  style  gothique, 
bien  qu’elle  soit  faite  ici  assez  grossi&rement,  il  faut  l’avouer, 
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est  cependant  fort  curieuse  h observer,  et  la  tour  de  Beaune  est, 
sous  ce  rapport,  un  monument  du  plus  haut  int4r6t. 

« Auxiv®  s.,  des  arcs-boutants  furent  construits  pour  soutenir 
les  vofites  en  berceau  ogival  de  la  grande  nef  et  maintenir  les 
angles  de  la  grosse  tour.  Encore  au  xivc  s.,  on  relit  a neuf,  il  est 
difficile  de  s’expliquer  pourquoi,  toute  la  partie  haute  du  chceur, 
dont  l’unite  se  trouve  ainsi  ddtruite. 

« A Beaune  comme  & Autun,  le  xvc  s.  plaqua,  aux  deux  bas 


c6tes  de  la  nef,  de  mauvaises  chapelles  irr4guli6res,  mal  baties 
et  de  l’aspect  le  plus  miserable ; mais  h la  fin  de  ce  sifecle  furent 
faits  les  six  beaux  vantaux  en  bois  qui  d4corent  les  trois  gran- 
des  portes  occidentales. 

« L'4poque  de  la  Renaissance  construisit  la  premifere  cbapelle 
du  bas  c6t4  sud,  fort  jolie  d’ailleurs  et  bien  conserv4e;  la  fenfe- 
tre  qui  l’4claire  est  encore  d4fendue  par  une  grille  en  fer,  du 
xvi«  s.,  trfcs-curieusement  travaill4e.  La  tribune  de  l’orgue  date 
aussi  du  milieu  de  ce  si4ele. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


232 


DE  PARIS  A LYON. 


« Le  xyii0  s.  couvrit  la  grosse  tour  du  transsept  d’un  dome  en 
bois  surmontd  d’un  campanile,  4 la  place  de  la  fldche  en  pierre, 
qui  n’avait  peut-dtre  jamais  dtd  achevde.  Quant  au  xvm0  s.,  il 
enveloppa  les  colonnes  du  chceur  de  cannelures  en  chdne,  scul- 
pta,  en  manure  de  palmes,  les  feuilles  de  leurs  chapiteaux,  et 
enleva  le  trumeau  de  la  grande  porte  .occidentale.  La  revolution 
de  1793  laissa  aussi  sur  rdglise  de  Beaune  bien  des  traces  de 
son  passage  : d’abord  {chose  & jamais  regrettable),  lous  les  bas- 
reliefs  et  toutes  les  statues  des  trois  grandes  portes  du  porche 
furent  non-seulement  brisks,  mais  gratis  a vif,  bouchardcs  et 
ravales  avec  le  plus  grand  soin ; un  autel  en  marbre,  donnd  a 
l’dglise  par  la  duchesse  Mathilde  de  Turenne,  femme  de  Hu- 
gues  II,  due  de  Bourgogne,  fut  ddlruit  et  disperse.  Un  morceau 
du  retable  de  cet  aulel,  reprdsentant  au  trait  gravd  en  creux  la 
Vierge  avec  l’Enfant  J6sus,  et  la  duchesse  Mathilde  a ses  pieds, 
a dtd  conserve  etreligieusement  replace  dans  le  chceur.  Ilugues  11 
mourut  en  1140  ou  1141 : par  consequent,  cet  autel  dtait  de  la 
,fin  du  xi°  s.  ou  du  commencement  du  xnu,  et  contemporain  des 
parties  les  plus  anciennes  de  l’dglisc. 

« Une  belle  sacristie  et  une  portion  d’un  cloitre  du  xiiic  s.  exis- 
tent encore  a.  l’extrdmitd  sud  du  transsept,  ainsi  qu’une  petite 
chapelle  trds-singulidre  suspendue  sur  un  passage,  le  long  des 
bas  cotes  du  chceur.  La  voute  de  cette  petite  chapelle  a malheu- 
reusement  ete  refaite  assez  maladroitement,  il  y a peu  d’anndes, 
et  des  balustres  ont  r emplace  l’ancienne  ouverture  en  dalles.  En- 
fin,  outre  le  Mtiment  de  la  sacristie,  qui  est  assez  bien  conserve, 
et  dont  les  etages  superieurs  sont  du  xv°  s.,  il  y a,  dans  le  mur 
du  jardin  du  presbytdre,  une  jolie  porte  du  xnc  s.  qui,  autrefois, 
devait  donner  entree  dans  le  cloitre.  » 

L’eglise  deNotre-Dame  deBeaunepossddeunetrds-belle  suite 
de  tapisseriesi  restaurdes  en  1852,  reprdsentant  les  differentes 
sednes'de  la  vie  de  la  sainte  Yierge.  Elies  furent  donndes  en 
1 500  par  l’archidiacre  Jean  Lecoq.  « Elies  sont  fort  belles,  dit 
M.  Emile  Montdgut  (Revue  des  Deux-Mondes , novembre  1872); 
mais  en  dehors  de  leur  beaute,  elles  offrent  un  genre  particulier 
dUntdret  qui  merite  d’etre  signald.  Nous  nous  figurons  volontiers 
aujourd’hui  que  les  choses  marchaient  avant.nous  avec  une  len- 
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teur  extreme  ; or,  voici  des  tapisseries  qui  prouvent  de  la  plus 
irrefutable  maniere  qu’une  belle  oeuvre  d’art  produite  dans  n’im- 
porte  quel  pays  de  l’Europe  civiliske  etait  connue  du  public,  des 
artistes  et  des  amateurs  avec  une  rapidity  singuli&re.  Le  frag- 
ment de  tapisserie  oil  est  represents  le  Manage  de  la  Viergc  re- 
produit  detail  pour  detail  le  cdlfebre  tableau  du  PSrugin  dont  son 
Sieve  Raphael  nous  a donn6  une  si  belle  imitation.  L’artiste  a 
certainement  connu  1’oeuvre  du  PSrugin,  sans  quoi  cette  coinci- 
dence serait  vraiment  singulifere.  Or,  ces  tapisseries  sont  de  Pan 
1500,  etle.  tableau  du  PSrugin  est  tout  k fait  des  derniSres  an- 
nSes  du  xve  s,  Je  demande  s’il  est  possible  k une  ceuvre  de  faire 
un  plus  rapide  chemin.  Ces  tapisseries  ont  61S  sans  doute  k leur 
tour  bien  vile  cSlSbres,  car  on  retrouve  Pimitation  directe  de 
quelques-unes  de  leurs  scfcnes  dans  telle  ou  telle  verrifere.  Par 
exemple,  le  tableau  qui  reprSsente  la  Mort  de  la  Vierge  a StS  re- 
produit  sans  presque  aucun  changement  par  le  verrier  limousin 
PSnicauddans  un  vitrail  de  l’Sglise  Saint-Pierre-d.u-Queyroix,.k 
Limoges.  » Les  tapisseries  de  Notre-Dame  de  Beaune  nq  sont 
exposSes  qu’aux  solennites  de  la  Yierge. 

Cette  Sglise  possSde  encore  une  toile  de  Lebrun  : V Adoration 
du  Sacrd-Cceur,  qui  ressemble  au  premier  aspect  a une  Pentecdte. 
On  sail  que  c’est  en  Bourgogne,,  chez  les  Yisitandines  de  Pa- 
ray-le-Monial,  qu’a  pris  naissance  au  xvu®  s.,  la  dSvotion  au 
SacrS-Gceur.  Le  tableau  est  une  des  oeuvres  le  moins  bonnes  du 
c&kbre  peintre;  il  est  d’ailleurs  assez  mal  plac6  dans  une  cha- 
pelle  ou  il  est  mal  dclairA 

Deux  chapelles  contiennent  de  d61icieux  retables  de  la  Re- 
naissance, provenant  de  l’ancienne  6glise  des  Cordeliers,  ddmo- 
lie  en  1793.  Ces  sculptures,  cndommag^es  pendant  la  Revolu- 
tion, repr6sentent  diffdrentes  scenes  de  la  Nalivite  .z t de  la  Pas- 
sim de  Jesus-Christ. 

Dans  le  chceur  s’616ve  une  jolie  statue  de  saint  Michel. 

Prfcs  de  Notre-Dame  on  remarquera  le  pignon  pittoresque  de 
l’ancien  b&timent  du  chapitre.  Cette  construction  semble  dater 
de  la  fin  du  xmc  s. 

L’hopital,  « qui  ressent  plut6t  un  clikteau  royal  que  le  iogis 
des  pauvres,  ® selon  1’ expression  d’un  auteur  du  xvic  s.,  et  dont 
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le  charmant  aspect,  d’apres  M.  Viollet-le-Duc,  « donnerait  envie 
de  tomber  malade  k Beaune  »,  fut  fondd  en  1443,  par  Nicolas 
Rollin,  chancelier  de  Bourgogne.  Louis  XI,  qui  n’aimait  pas 
Rollin,  dit,  en  voyant  cette  maison  : « II  dtait  bien  juste  que  ce- 
lui  qui  a fait  tant  de  pauvres  pendant  sa  vie  leur  prdparkt  un 
asile  avant  de  mourir.  » 

Get  hopital,  qu’ont  enrichi  de  nombreuses  donations,  est  dcs- 
servi,  depuis  sa  fondation,  par  des  sceurs  de  I’ordre  du  Saint- 
Esprit,  1‘ondd  en  Flandre.  <r  Rien  ne  rappelle  mieux  les  minia- 
tures du  xve  s.  et  n’est  plus  frappant,  disait  Victor  Petit  au 
Congrds  archdologique  de  1852,  tenu  a Dijon,  que  de  voir  ces 
sceurs  dans  leur  grand  costume  blanc  (il  est  blanc  pendant 
Pete  et  bleu  pendant  l’hiver)  tout  empreint  encore  de  la  forme 
quelui  a donnde  le  moyen  &ge,  au  milieu  de  la  vaste  et  admira- 
ble construction,  toute  du  moyen  kge  aussi,  que  fondkrent  Ni- 
colas Rollin  et  sa  femme. » 

La  porte  d'entrtc  de  l’li&pital  de  Beaune,  avec  le  gracieux  au- 
vent  qui  la  protege  contre  la  pluie,  toit  k trois  pignons,  k ram- 
pants garnis  de  feuilles  frisdes  en  plomb,  avec  dpis  blancs,  dont 
trois  portent  des  statuettes,  n’a  pas  besoin  d’dtre  signalde  aux 
amateurs.  Lesrestaurations  faites  il  y a quelques  an n des  ne  lais- 
sent  rien  k ddsirer.  La  cour  interieure,  dont  le  style  et  Pas- 
pect  rappellent  l’architecture  flamande,  olfre  surtout  un  aspect 
saisissant.  Une  double  galerie  de  bois  ouverle  dessert  les  sal- 
les.  Au-dessus  de  la  plus  haute  se  dr.essent  de  vastes  lucarnes 
couronndes  de  liauts  pignons,  que  terminent  des  girouettes  en 
plomb  et  que  ddcorent  de  fines  decoupures  egalement  en  plomb. 
Une  dentelure  d’dpis  en  plomb  orne  Par&te  du  toit 1 . Enfin,  le 
clocher  s’harmonise  par  sa  forme,  son  ornementation  et  sa  16- 
gerete,  avec  ce  gracieux  ensemble.  Malheureusement,  il  y a quel- 
ques anndes,  le  conseil  administratif  de  Phospice  a autorisd 
(pour  rendre  plus  commode  le  service  du  rdfectoire)  la  construc- 
tion de  deux  tourelles  qui  masquent,  au  dedans  de  la  cour,  le 
toit  du  grand  corps  de  log'is  paralldle  k la  rue. 

I.  La  plupartde  ces  pJom&erics  ont  6tc  copiees  par  Lassus,  qui  s’en  est  servi 
pour  la  restauration  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  et  qui  a retrouvd  dans  les 
combles  de  Fliupital  de  Beaune  les  anciens  moules  en  pierre. 
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On  vlsitera  avec  int&’fit  dans  l’hdpital  de  Beaune,  admirable- 
ment  tenu  : la  grande  salle  des  malades,  dont  le  fond  est  ter- 
mine  par  une  chapelle  precddde  d’une  grille  en  bois  qui  flfrme 
un  jub6  (c’est  dans  cette  chapelle  que  fut  place  primitivement  le 
tableau  de  Jean  de  Bruges) ; — la  salle  Saint~Hugues,  d6cor6e  de 
grandes  peintures  murales  datant  de  1682 ; — la  cuisine , avec  sa 
belle  et  large  cheminee  a linteau  de  pierre  vigoureusement  pro- 


file ; ses  crdmaiilferes  et  ses  chenets  en  fer,  ouvrage  datant  des 
dernieres  ann6es  du  xvc  s. 

Mais  ce  que  les  Grangers  viennent  surtout  admirer  k l’ho- 
pital  de  Beaune,  c’est  le  cdlfebre  tableau  de  Van  Eyck  (Jean  de 
Bruges),  repi'dsentant  le  Jugement  dewier,  et  doling  a l’hdpi- 
tal  au  xv6  s.  par  son  fondateur,  le  chancelier  Rollin.  Ce  clief- 
d’ceuvre,  decouverl,  on  pent  le  dire,  il  y a quelques  anndes, 
par  M.  Canat  de  Gh&lon  — les  administrateurs  de  l’hospice  et 
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les  religieuses  ignoraient  completement  son  merite  — a malheu- 
reusement  ttt  barbouillt  au  commencement  de  ce  sifecle.  Pour 
cacher  la  nuditt  pntifcre  d’une  multitude  de  petites  figures  (les 
bons  et  les  mechants),  une  couleur  brune  a ttt  ttendue  par-des- 
sus,  kl’aide  d’un  mauvais  pinceau.  Esptrons  qu’un  jour,  malgrt 
l’avis  contraire  du  Congres  archtologique  de  1852,  cette  couche 
de  couleur  sera  enlevee.  Du  reste,  eet  admirable  tableau,  divise 
en  liuit  compartiments  qui  se  ferment  facilement  les  uns  sur  les 
aulres,  est  maintenant  conserve  avec  le  plus  grand  soin.  On  re- 
marque,  au  second  panneau,  les  portraits  du  pape  Eugene  IV, 
du  due  Philippe  le  Bon,  du  chancelier  Rollin  et  de  son  fils,  le 
cardinal  Jean  Rollin,  tvtque  d’Autun.  Ce  tableau  a ett,  en  1872, 
plact  dans  une  salle  spdeiale  qui  eontient  en  outre  divers  objets 
de  l’tpoque  de  la  fondation. 

La  salle  du  conseil  renferme  : cinq  tapisseries,  deux  du  xv®  s., 
aux  armes  de  Rollin,  attributes  a sa  femme,  et  trois  du  temps 
de  Louis  XIII  (tpisodes  delavie  d’Isaac  et  de  l’histoire  de  Jacob); 
deux  coffres  et  un  fauteuil  du  temps  de  la  fondation.  La  tapis- 
serie  qui  orne  le  fauteuil  (le  Jugement  de  Salomon ) passe  aussi 
pour  ttre  l’ceuvre  de  la  femme  du  chancelier,  Guignone  de  Sa- 
lins.  La  mGme  salle  est  orate  des  anciens  portraitsdePhilippele 
Bon,  de  Rollin,  de  Jean  sans  Peur,  de  Guignone  de  Salins 
et  de  J.  B.  Massol  (1646),  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  qui 
laissa  tous  ses  biens  a Phdpital  de  Beaune. 

Dans  le  cabinet  des  archives  se  conserve,  en  tres-bon  ttat,  un 
magniflque  carrelage  du  xv°  s. 

L’^/tse  Saint- Nicolas,  qui  s’tl&ve  a l’entrte  du  faubourg  de  ce 
nom,  sur  la  route  de  Dijon,  date  du  xiv®  s.;  mais  elle  a ttt  re- 
manite  depuis.  Son  clocher,  qui  prtsente  beaucoup  d’analogie 
avec  la  tour  centrale  de  Notre-Dame,  se  termine  par  une  flfcche 
carrte  en  pierre. 

La  porte  Saint-Nicolas  a remplact,  au  xvmc  s.,  la  porte  for- 
tifite  du  Bourg  Neuf. 

Au  faubourg  Saint-Jacques,onpeut  visiter  encore  le  portail  et 
quelques  dtbris  de  l’ancienne  chapelle  des  Templiers,  dans  la- 
quelle  Jacques  de  Molay,  le  dernier  grand-mattre,  fut  admis  4 
fame  partie  de  POrdre.  . 
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L’ancien  hotel  de  ville , b&ti  de  1427  a 1440,  a d6moli  en 
1795.  II  n’enreste  que  le  beffroi,  destin6  aujourd’huia  l’horloge 
publique.  C’est  une  haute  tour  carrde,  ayant  peu  de  caract&re 
en  elle-mGme,  raais  surmontee  d’une  toiture  aiguii,  d’une  lap- 


statue  de  Moiigc,  par  Rude. 


terne  et  de  petils  clochetons  (xvc  s.),  dont  I’ensemble,  rappelant 
encore  les  constructions  flamandes,  offre  un  aspect  pittoresque. 
On  y distingue  encore  les  Scussons  de  France,  de  Navarre,  de 
Bourgogne  et  de  Beaune. 

A quelques  pas  settlement  de  ce  beffroi  a dt6  6rig6e,  en  1849, 
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sur  une  place  assez  vaste,  uue  statue  en  bronze  dont  le  pi6des- 
tal  porte  cette  inscription  : 

A 

GASPARD  MONGE, 

SES  ELfiYES 
ET 

SES  COKCITOYENS. 

MDCCCXUX. 

Monge,  morfc  en  1818,  est  116  a Beaune,  le  10  mai  1746, 
comme  le  rapporte  une  inscription  plac4e  sur  la  maison  oil.  sa 
mere  lui  donna  le  jour.  Sa  statue  est  un  remarquable  ouvrage 
de  Rude. 

On  trouve  encore,  dans  certains  quartiers  de  Beaune,  de  jo- 
lies  maisons  de  la  Renaissance.  Nous  signalerons  surtout  la 
cour  d'une  maison  de  la  place  Monge,  occupee'par  M.  Batault, 
unprimeur' (ancien  hotel  des  De  la  Mare). 

L 'hotel  de  vilte,  ancien  couvent  des  Ursulines,  renferme  la 
bibliotheque , riche  de  32000  vol.,  de  plus  de  500  incunables  et 
de  62  manuserits.  — Le  musee,  nouvellement  cr6e,  contient  des 
fragments  de  sculpture  romaine,  trouvds  dans  le  territoire  de 
Beaune,  des  objets  d’art  divers,  des  dessins  et  des  antiquit6s 
du  moyen  ige.  On  y remarque  un  muscle  d’un  bras  et  des  che- 
veux  bien  conserves  de  Jean  sans  Peur,  un  fragment  du  cuir  de 
boeuf  dans  lequel  futrould  son  corps,  et  un  reste  de  la  robe  de 
chartreux  qui  servit  h l’ensevelir  ii  Dijon,  dans  Teglise  des  re- 
ligieux  de  cet  ordre.  — Le  mus6e  renferme  en  outre  : un  cabi- 
net d’histoire  naturelle,  une  collection  d’antiquites  celtiques, 
gallo-romaines,  et  de  monnaies. 

Les  archives,  conserves  h l’hOtel  de  ville  et  mises  en  ordre 
par  M.  Gamier,  sont  fort  riches.  On  y voit  la  charte  d’affran- 
chissement  de  la  commune  en  1203. 

La  salledc  spectacle,  pres  dela  porte  St-Nicolas,  date  de  1863. 

De  raficien  chateau  fort,  demantel6  par  Henri  IV,  il  reste  en- 
core les  deux  enorines  tours  rondes  dont  nous  avons  deja  pari 6, 
et  qui  gardaient.  la  porte  exterieure,  ddmolie  seulement  en  1829. 

Mentionnons  seulement  les  promenades  appeldes  les  buttes  et 
le  jardin  anglais.  Ges  promenades  n’onl  rien  de  curieux  pour 
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les  strangers,  mais  de  beaux  platanes  ombragent  les  remparts, 
et  particuliferement  le  rempart  des  Dames , auquel  on  arrive 
par  un  double  escalier  du  bastion  des  Lions  (style  Louis  XV).  Ce 
rempart  a du  son  nom  au  voisinage  de  l’ancienne  abbaye  royale 
des  Dames  du  Lieu-Dieu,  le  bastion  a dti  le  sien  k deux  pilastres 
surmontes  de  lions  supportant  des  dcussons  autrefois  armoriOs '. 

Le  v ignoble  de  Beaune  est  l’un  des  plus  importants  de  la 
Bourgogne;  il  occupe  une  superficie  de  1050  hectares,  dont  500 
au  moins  sont  consacr6s  k la  culture  du  pinot,  et  qui,  dans  les 
annees  abondantes,  peuvent  produire  25  a 30000  hectolitres  de 
vins  fins.  Parini  les  vins  de  tfele  de  cuvde,  M.  Lavalle  cite  les 
Feves , les  Greves,  les  Gras,  les  Champs  Pimonls. 

Aprks  avoir,  au  dela  de  la  station  de  Beaune,  franchi,  au  fau- 
bourg Perpreuil,  la  Bouzoise  sur  un  viaduc  haat  de  8 met.  et 
long  de  10  arches,  onlaisse  kg.  Montagny-lez- Beaune  (387  hab.); 
bientbt  on  apergoit  k dr.,  au  pied  de  la  G6te,  a c6t6  d’un  vallon 
arrosO  par  l’Avant-Dheune,  Pommard  (1270  hab.),  v.  qui  .cultive 
330  hectares  de  plants  fins,  et  dont  un  grand  nombre  de  cli- 
mats  — les  Arvelets,  les  liugiens , le  Glos  de  la  Commareine,  les 
Epenots , la  Refene,  les  Fremyets  qui  s’Otendent  sur  Volnay,  etc. 
— m6ritent  d^tre  classes  au  premier  rang.  Nos  areux  quali- 
fiaient  les  vins  de  Pommard  de  loyaux,  vermeils  et  marchands. 

Pommard  dOpassO,  on  laisse  a g.  Bligny-sous-Beaune  (920 
hab.),  puis  on  remarque  a dr.,  a mi-c6te,  un  village  non  moins 
celObre  que  Pommard  dans  le  mojide  entier;  e’est  Vollenay  ou 
Volnay  (665  liab.),  qui  cullive  215  hectares  de  plants  fins.  Ses 
vins  ont  plus  de  finesse  et  de  bouquet  que  ceux  de  Pommard. 
Tous  les  crus  du  premier  ordre  , et  ils  sont  nombreux,  ont  ii 
peu  prfes  la  mkme  valeur.  On  distingue  surtout  les  Caillerets  et 
les  Champans. 

On  remarque  ii  Volnay  : une  petite  c hapelle  sur  la  fagade  de 
laquelle  se  lit  une  longue  inscription  gothique ; une  petite  eglise 
ogivale,  dont  l'intOrieur  est  ornO  de  quelques  bons  tableaux  an- 

1.  Les  armoiries  de  la  villo  de  Beaune  representaient  autrefois  une  Viergc 
d'argent  sur  un  champ  d’azur,  avec  l’Enfant  Jesus  tenant  du  raisin.  La  devise 
6lait  Causa  nostras  lastilix;  uiais,  commcil  y avait  equivoque  entre  la  Viergo 
et  le  raisin,  on  cliangea  l’excrgue  ell  celle-ci  : Urbiset  orbis  honor. 


DE  PARIS  A LYON. 


240  .. 

ciens;  des  eaux  d’excellente  quality ; des  sources  abondantes  et 
qui  ne  tarissent  jamais. 

48°  STATION.  — MEURSAULT- 
7 kil.  de  Beaune.  — 359  kil.  de  Paris.  — 153  kil.  de  Lyon. 

Meursault  (2622  hab.)  est  un  gros  bourg  fort  ancien  situ6  k 
2 kil.  du  chemin  de  fer,  pres  de  l'entrfie  d’une  jolie  vallte  que 
remonte  la  route  de  Beaune  k Autun.  Son  chkteau,  dfimoli  en 
partie  par  l’ordre  de  Louis  XI,  en  1478,  fut  d&nantel6  en  1633. 
II  vient  d’etre  reconstruit  dans  l’ancien  style  pour  servir  de 
mairie ; de  la  forteresse  du  moyen  age , il  reste  encore  une  tour, 
qui  a reslaur6e.  L’6glise,  dont  le  clocher  de  pierre  rap- 
pelle  celui  de  Saint-Philibert,  de  Dijon,  a 6t6,  en  1852,  agrandie 
et  restaur6e  par  M.  Petit,  de  Dijon.  A VHdpital,  kameau  situ6 
en  avant  du  bourg,  se  voient  encore  les  derniers  debris  d’un 
hospice  bati  dans  le  style  roman. 

Meursault  cultive,  sur  320  hectares  consacr6s  aux  plants  liiis, 
plus  de  150  hectares  en  pinot  blanc.  IL  produit  done  tout  a la 
fois  des  vins  rouges  et  desvinsblancs.  On  cite  surtout  parmi  ses 
vins  rouges  : les  Santenols  du  milieu,  et,  parmi  ses  Tins  blancs, 
les  Perrieres  dessus  el  dessous.  Ges  vins  blancs  ou  rouges  ne  peu- 
vent  fetre  compares  qu’avec  les  premieres  cuv6es  des  meilleurs 
vignobles. 

Quand  on  a laissd  a g.,  sur  la  plaine,  Corcelles-les-Arts  (524 
hab.),  on  traverse  une  trail  chAe  au  delk  de  laquelle  on  apergoit 
a dr.  Pyligny  (1150  hab.),  qui  rAcolle  le  vin  blanc  de  Montra- 
chet, dont  M.  de  Gussy  disait : a Montrachet!  cher  Montrachet! 
le  premier,  le  plus  fin  des  vins  blancs  que  produit  notre  riche 
France  I toi  qui  es  rests  pur  et  sans  tache  entre  les  mains  de 
ton  honorable  propridtaire,  M,  le  marquis  de  la  Guiche.  » Le 
climat  de  Montrachet  est  situ6  en  partie  sur  le  territoire  de  Pu- 
ligny  et  en  partie  sur  celui  de  Chassagne.  La  partie  moyenne, 
connue  sous  le  nom  de  vrai  Montrachet  ou  simplement  de  Mon- 
trachet, est  celle  qui  donne  les  vins  les  plus  exquis,  mais  elle  ne 
se  compose  que  de  quelques  hectares.  Le  vin  de  Montrachet 
est  done  fort  rare.  Dans  les  bonnes  ann.Aes,  le  commerce  le  paye 
2000  fr.  la  queue  (2  pifeces).  Avant  la  Revolution,  ce  vignoble 
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appartenait  presque  entterement  a la  famille  Clermont-Mon- 
toison. 

Au  del4  de  Meursault,  on  aper^oit  a dr.  Corpeau  (364  hab.),  et 
plus  loin,  dans  la  vallde,  les  grandes  roches  de  Saint-Romain, 
prfes  desquelles,  sur  le  plateau,  la  plupart  des  historiens  placent 
le  theatre  de  la  victoire  de 
C6sar  sur  les  Helvfctes  (56 
ans  av.  J.  C.),  Onlaissedg. 

Chaudemy  (934  hab,),  qui 
appartient  au  depart,  de 
Saone-et-Loire.  Mais  Chas- 
sagne  (993  hab.)  attire  ddja 
l’atten tion  sur  la  dr.  Ses 
meilleurs  vins  sont  le  Mon- 
Irachet  (blanc) , et  le  clos 
Saint-Jean  (rouge),  le  clos 
Pttois  (rouge),  et  la  Bou- 
driotte  (rouge).  Le  terri- 
toire  de  Ghassagne  renfer- 
me  en  outre  un  monument 
druidique  (la  pierre  Ton- 
ton-Marcet).  On  traverse, 
au  delk  de  la  route  de 
terre,  la  petite  Dheune  et 
la  grande  Dheune,  puis 
on  laisse  &.  g.  une  partie 
de  la  ville  de  G hagny 
avant  d’entrer  dans  la  ga- 

re.  La  route  de  terre  et  . 

la  petite  Dheune  forment  'glteeidejjeursaiilt. 

les  limites  des  depart,  de  la  C6te-d’Or  et  de  Sa6ne-et- Loire. 


49c  STATION.  ~ CHAGNY- 


8 kil.  de  Meursault.  — 367  kil.'  de  Paris.  — 145  kil.  de  Lyon. 

Chagny  Vch.-l,  de  c*  de  Sa6ne-et-Loire,  est  une  V.  de  4059 
hab.,  situ6e  entre  la  Dheune  et  le  canal  du  Centre.  Ce  canal, 
adjugd  en  1613,  commence  en  1665,achev6  en  1793,  appeld  dans 
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l’origine  le  canal  du  Charolais,  relie  la  Sa6ne  4 la  Loire  par  la 
Dheune  et  la  Bourbince.  II  a sa  double  embouchure  : (Tune  part 
dans  la  Sadne  4 CMlon,  d’autre  part  dans  la  Loire  a Digoin.  II 
est  aliments  a son  bief  de  partage,  situd  4 Monchan  in,  par  12  re- 
servoirs, et  sur  ses  versants  par  2 autres  rdservoirs  et  14  prises 
d’eau  secondaires.  Sa  longueur  totale,  y compris  la  rigole  de 
Totcy,  est  de  121  737  mdt.,  dont  48210  met.  sur  le  versant  du 
Rhone,  4045  pour  le  bief  de  partage,4878  pour  la  rigole  deTorcy, 
64604  sur  le  versant  de  la  Loire.  La  pente  totale  est  de  209  mdt. 
01  c.  entreles  deux  points  extremes;  138  mdt.  38  c.  rachetes 
par  51  dcluses  sur  le  versant  de  la  Sa6ne,  et  77  mdt,  63  c.  ra- 
chetds  pat  30  dcluses  sur  le  versant  de  la  Loire.  Le  halage  se 
fait  k bras  d’hommes  exclusivement  (650  4 800  mdt.  par  heure). 

L’histoire  de  Chagny  ne  rappelle  qu’un  grand  evenement  historique. 
Les  compagnies  franches  appelees  les  e'corcheurs  ou  tard-venus,  qui 
ravagerent  successiVcment  diffdrentes  provinces  de  la  France;  y eta- 
blitent  en  1365  leur  quartier  gdneral,  et  campdrent  sur  la  plaine,  du 
cdte  de  Chaloii.  On  ne  savait  comment  en  deharrasser  le  royaume  : les 
exterminef,  c’etait  impossible ; les  mettre  aux  prises  les  uncs  avec  les 
autrbs,  on  n’y  pouvait  songer,  car  elles  se  fusserit  mdnagdes  rdcipro^ 
quementpour  eterniSer  la  guerre;  les  prendre  toutes  a la  solde  du  roi, 
on  n’edt  point  arrete  lours  rldprddations ; Ids  ressources  du  pays,  d’ail- 
lfeurs,  ne  le  permettaient  pas.  Un  seul  moyen  dtait  praticable il  fallait 
les  faire  sortir  du  territoire  en  les  entrainant  dans  quelqiie  grande  ex- 
pddition  militaire.  Charles  V resolut  de  ddlivrer  la  Caslille  du  joug  de 
Pierre  le  Cruel.  Ilpaya,  avec  l’aide  du  pape,  la  ranqon  de 'Duguesclin, 
alors  pri  sonnier  des  Anglais,  qui  ne  le  relachdrent  pas  a moins  de 
100  000  fr.  En  debange  de  sa  libertd,  Duguesclin  s’engagea  a persuader 
aux  chefs  de  bande  de  le  suivre  en  Espagne. 

« MeSsire  Bertrand,  raconte  le  podte  Cuvelier,  iltdemander  auxprin 
cipaux  clievetaines  des  brigands  un  sauf-conduit  parson  lieraut,  et  il 
alia  les  visiter  dans  leurs  quaitiers  de  Chagny.  Amis  et  ennemis  lui 
firerit  grande  fdte,  le  rdgalbrent  « du  meilleur » et  « Fouirent  volon- 
k tiers. » Il  faut  lire,  dans  le  poeme  du  Cuvelier,  la  harangue  originate 
et  naive  de  Duguesclin  (a  partir  du  vers  7117). 

Ils  oat  ars  (br£Ll6)  maint  moulier  (moncstero),  raainte.belle  maison, 
Occis  femmes,  enfants,  — grande  destrut,  lion  — 

Robd  (void)  vaches,  chevaux  et  pillc  maint  chapon. 

Et  liu  vin  sans  payer  el  robe  maint  mouton, 

Et  embU  (vol'6)  maint  joicl  (joyau)  a tort  et  sans  raison, 

Calices  de  mouliers,  argent,  cuivre,  laiton. 
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Bref,  api'cs  leur  avoir  rcproche  tous  leurs  crimes,  ll  lour  prom  it. 

' 200  000  florins  de  la  part  du  roi  et  autant  de  la  part  du  pape,  avec  l’ab- 
solution  de  leurs  pechds  ct  le  salut  de  leurs  ames  par-dessus  le  marche 
sans  oublier  le  riche  butin  qui  les  attendait  au  dela  des  Pyrdndes.  Ils  se 
laisserent  attendrir,  et  le  traite  fut  conclu  sur-le-cbamp. 


iti 


Prison  de  Cliagny. 

Ghagny  a eu  jadis  un  chdteau  fort.  II  n’en  reste  qu’une  tour, 
que  reprdsente  noire  dessin,  etqui  sert  actuellement  de  prison. 

Tout  pr&s  s’dleve  Vcglise.  Sa  jolie  tour  est  duxii®  s. ; sa  facade 
trop  moderne.  La  nef  (xiv«  s.),  flanqude  de  bas  c&tds,  est  plus 
haute  que  le  chceur,  qui  asbrvi  de  chapelle  au  chdteau. 

Chagny  poss&de,  en  outre,  une  chapelle  consacrde  a saint  Jean, 
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un  b.el  h6tel  de  ville,  moderne;  un  hdpital  civil  et  militaire,  fondO 
vers  V’an  1700,  et  desservi  par  sept  religieuses  de  Sainte-Marthe. 

Une  verrerie  a bouteilles,  une  fabrique  de  produits  chimiques, 
des  ateliers  de  reparation  etablis  par  la  Compagnie  de  Lyon,  des 
liuileries,  etc.,  sont  ies  principaux  etablissements  industriels. 
— Les  vins  de  Chagny  sont  estim6s ; et,  sur  son  lerritoire,  sont 
exploit6es  d’importantes  carrifcres  de.  pierre  a b&tir. 

Ghagny  peut  fetre  le  point  de  depart  de  di  verses  promenades 
et  excursions.  Le  beau  village  de  Santenay  (1577  hab.),  ouseter- 
mine  la  Gote-d’Or,  et  oil  a ete  etablie  une  station  de  l’embran- 
cliement  de  Nevers  et  de  Moulins  qui  dessert  le  Creuzot  et  Au- 
tun  (F.  YItineraire  general  de  la  France , Bourgogne,  Franche- 
Gomte,  Savoie,  par  Ad.  Joanne),  n’est  eioigne  que  de  5 lc.il. ; il 
cultive  environ  255  hectares  en  pinot.  Ses  vins  les  plus  estim6s 
et  hors  ligne  sont  le  clos  Tavannes , les  Gravures  et  les  Brus- 
sanes.  Du  soinmet  de  la  montagne  des  Trois- Croix,  qui  s’dleve  a 
TO.,  on  ddcouvre  un  beau  panorama. 

Presque  au  sortir  de  la  gare  de  Ghagny,  le  chemin  de  fer  passe 
sous  le  canal  du  Centre,  dans  un  tunnel  long  de  78  m&t.  A ce 
premier  souterrain  succ&dentune  courte  mais  profonde  tranche, 
un  second  souterrain,  le  tunnel  de  Chagny , long  de  177  mfct.,  et 
une  tranchfie  d’abord  creusde  dans  le  roc,  puis  perreyde,  enfin 
terminde  par  des  pentes  gazonn^es,  et  dont  la  longueur  ddpasse 
2 kil.  G’est  dans  cette  tranch6e  que  l’on  franchit  ce  qu’on  ap- 
pelle  le  col  de  Chagny , pour  entrer  dans  la  valine  de  la  Thalie. 
Le  point  culminant,  situO  4 peu  prfes  au  milieu,  atteint  221  met. 
19  c.  Quand  on  en  sort,  on  traverse  la  Thalie.  Sur  la  g.,  s’6tend 
une  vaste  plaine;  sur  la  dr.,. la  c6te  chdlonnaise  forme  l’hori- 
zon;  Le  c hdteau  de  Rully , dominant  un  v.  de  1687  hab.  et  les 
sources  de  la  Thalie,  attire  surtout  les  regards.  II  est  encore 
flanqud  dequatre  tours,; et  garni.de  crSneaux  et  de  machicoulis. 

S0C  STATION-  — FONTAINES- 

0 kii.  de  Chagny.  — 373  kil-  de  Paris.  — 139  'kil.  de  Lyon. 

Fontaines  (1585  hab.)  s’dtend  dans  la  plaine,  a la  dr.  du  che- 
min de  fer,  au  pied  de  la  montagne  de  Saint-Hilaire,  dont  le 
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sommet  a 368  met.  d’altitude.  Son  Sglise,  bktie  en  partie  au 
xiiic  s.,  remantee  au  xv®,  a 6td  agrandie  en  1825. 

Au  delk  d’une  longue  trancMe,  qui  porte  le  nom  du  village 
voisin  de  Farges  (323  hab.),  situ6  k g.  entre  le  chemin  de  fer  et 
la  route  de  terre,  on  traverse  la  for6t  deMarloux,  On  laisse  k g. 
Champforgueil  (548  hab.),  a dr.  Chatenoy-le-Rdxjal  (730  hab.),  en 
avant  duquel  se  montre  un  petit  chateau ; puis,  aprfes  avoir 
croisd  la  route  d’Autun  et  franchi  de  nouveau  la  Thalie,  on  entre 
dans  la  tranche  de  Saint-C6me , ou  le  chemin  de  fer  se  bifurque. 
Les  trains  express  s’arr&tent  k la  station  de  Saint-C6me;  les 
trains  omnibus,  suivant  l’embranchement  de  gauche,  vont  tra- 
verser, la  route  d’Autun  et  le  canal,  avant  d’entrer  dans  la  belle 
gare  couverte  6tablie  dans  la  ville,  sur  la  place  de  l’Obelisque. 

51®  STATION.  — CHALON-SUR-SAONE. 

10  Kil.  de  Fontaines.  — 383  lcil.  de  Paris.  — 129  kil-.  de  Lyon. 

Chalon-sur-Saone*,  V.  de  20  427  hab.,  ch.-l.  d’arrond.  du  de- 
part. de  Saone-et-Loire,  est  situde  k 178  met.  d’altitude,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Sa6ne,  k l’embouchure  du  canal  du  Centre.  De 
nombreuses  routes  viennent  y aboutir ; des  services  rdguliers  de 
bateaux  k vapeur  la  mettent  en  communication  incessante  avec 
toutes  les  villes  bkties  sur  les  bords  de  la  Sa6ne  et  du  Rh6ne. 
D’autres  chemins  de  fer  la  relient  par  Dole,  et  Besangon  k Mul- 
house  et  a Lons-le-Saunier.  Uue  autre  ligne  la  met  en  commu- 
nication directe  avec  Bourg. 

La  position  admirable  que  Chklon  occupe,  et  qui  lui  a ete  taut  de  fois, 
depuis  qu’elle  existe,  si  fatale  et  si  avanlageuse,  avait  ddjk  attird  les 
Gaulois,  longtemps  avant  l’dre  chretienne.  Quand  les  Romains  enva- 
hirentla  Gaule,  Ch&lon,  appelee  Coubil-Haun  (en  latin  Cabillonum ), 
d6pcndait  de  la  republique  des  Eduens.  Cesar  y dtablit  un  castruin 
frumentarium ; plus  tard  les  empereurs  y entretinrent  une  ilotte  (das- 
sis  Ararica),  et,  du  temps  d’Ammien  Marcellin,  Chklon  dtait  encore  s 
une  des  villes  les  plus  considdrables  de  la  Gaule.  Incendiee,  en'264,  par 
les Allemands  qui  en  massacrerenl  presque  tousles  habitants,  reMtie 
par  Probus,  qui  lui  permit  de  replanter  de  la  vigne  sur  ses  coteaux, 
protdgde  un  moment  par  Constantin,  qui  y vint  deux  fois,  ell©  fut  suc- 
cessivement  ravagde-  par  tous  les  peuples  barbares  qui  se  rdpandirent 
du  nord  au  sud  de  l’Europe.  Les  rois  bourguignons,  's’endtant  enfin  em- 
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paves,  y fixfcrent  leuv  residence.  Elle  appartint  ensuite  aux  rois  mdro- 
vingiensj  mais  Chramn,  fils  de  Clotaire,  revolte  contre  son  pere,  la 
saccagea  et  la  brula  en  555,  puis,  a la  mort  de  Clotaire  I#r,  Gontran,  son 
second  fils,  en  fit  la  capitale  de  ses  Etats.  Les  Savrasins  l’incendibrent 
en  732.  Charlemagne,  l’ayant  reha  Lie,  y tint  un  concile  en  813.  Lothaire, 
irrite  qae  le  comte  Gudrin  ou  Warin  se  fut  prononcd  pour  Louis  le  De- 
bonnaire,.la  rdduisil  en  cendres  en  834.  Les  Hougrois  la  prirent  d’as- 
saut  en  937.  Je  passe  sous  silence  les  famines,  les  incendies,  etlos  pes- 
tes,  dont  le  nombre  est  efirayant.  En  1168,  Louis  VII  vinty  assidger  le 
comte  Guillaume  Icr , qui  s’dtait  permis  de  piller  l’abbaye  de  Cluny  et 
d’en  egorgev  presque  tous  les  moines ; elle  fut  encore  uiie  fois  emportee 
de  vive  force,  Enfin,  apres  la  mort  de  Charles  le  Temeraire  — elle  ap- 
partenait  aux  dues  de  Bourgogne  depuis  1237,  — comme  elle  s’etait 
dbclarde  pour  la  princesse  Marie,  Louis  XI  la  fit  assieger  par  le  sire  de 
Craon  (Georges  de  la  Trdmouille),  qui,  l’ayant  prise,  y commit  toutes 
sortes  d’exactions  et  de  cruautes. 

A dater  de  sa  rdunion  a la  Couronne  de  France,  sa  situation  sur  la 
grande  route  de  l’ltalie  lui  iraposa  de  nouveaux  sacrifices  egalement 
ruineux.  Elle  dut  fdter,  • a grands  frais,  le  passage  de  tous  les  rois  ou 
princes  qui  lui  firent  l’honneur  de  la  traverser  : Charles  VIII,  Louis  XII, 
Francois  I01',  Charles  IX,  Louis  XIII,  la  rcine  de  Suede,  etc.,  etc.  La 
Rdforme  lui  fut  aussi  funeste,  car  elle  y engendra  la  guerre  civile.  Les 
catholiques  et  les  protestants,  tour  a tour  vainqueurs  ou.  vaincus,  s’y 
livrerent  aux  plus  deplorables  exces.  Cependanl  la  Saint-Barthdlemy 
n'y  fit  pas  de  victimes. 

Pendant  la  Ligue,  Mayenne  Poccupa;  elle  devint  avec  Beaune  une  de 
ses  bases  d’operalions,  et  il  en  ranQonna  les  habitants,  bien  qu’ils 
eussentpris  parti  pour  lui.  Le  traite  de  paix  de  Folembray  la  rendit  a 
Henri  IV,  en  la  laissant  encore  d Mayenne  comme  place  de  suretd  pen- 
dant six  annees  (1596) . 

Le  systdrae  du  blocus  continental  avail  fait,  au  commencement  de  ce 
sidcle,  la  fortune  do  Cli&lon;  aussi  se  montra-t-clle  toujours  devouee  a. 
l’empereur  et  d l’empire.  En  1814,  elle  opposa  une  vive  resistance  aux 
troupes  allides  qui  s’etaient  presentees  sous  ses  murs.  Le  gdndral  Schei- 
ter  n’y  entra  que  le  2 fdvrier,  en  vertu  d’une  capitulation  honorable.  En 
1815,  Napoldon  rendit  un  ddcret  qui  autorisa  Chdlon  d ajouter  la  croix 
de  la  Legion  d’honneur  d ses  armes. 

ChfLlon  est  aujourd’hui  le  chef-lieu  judiciaire  du  departement  de 
Safine-et-Loire,  et  le  chef-lieu  d’un  de  ses  arrondissements  administra- 
tifs.  Sa  population  s’eleve  a20427  hab.,  depuis  que  la  commune  de  Saint- 
C6me  a dte  reunie  a son  territoire. . 

Chdlon,  convertie  au  christianisme  des  la  fin  du  nc  siecle,  a eu  pen- 
dant quinze  siecles  un  sidge  dpiscopal  occupd  par  quatre-vingt-cinq 
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dvfiqucs.  Le  premier  fat* Donation,  qui  vivait  vers  l’an  364;  le  dernier, 
J.  B.  du  Chilleau,  sacrele  30  decembre  1781,  morten  1821.  Le  concor- 
dat de  1801  a rduni  Pevdche  de  CMlon  a celui  d’Autun. 

CMlon  a vu.  naitre  le  sculpteur  Boichot,  Pingdnieur  Gauthey,  Denon, 
le  m ombre  de  l’lnstitut,  le  gdneral  de  Thiard  et  N.  Niepce,  l’inven- 
tcur  vdritable  de  la  photographic,  appelee  k tort,  dans  l’origine,  daguer- 
reotype, 

Le  plus  curieux  ddiPicedeCMlon  est  soil  ancienne  cathedrale 
(mon.  hist.),  dddide  a saint  Vincent,  et  bfttie  du  xnc  au  xve  s.La 


facade  a dtd  reconstruite,  avec  ses  deux  tours  k plates- formes, 
de  1827  it  1851,  dans  le  style  ogival  flamboyant,  tel  qu’on  le 
comprenait  k cette  dpoque.  La  nef  se  compose  de  six  travdes 
dont  les  bas  cdtds  k arcades  aigues  et  pilastres  cannelds,  sont 
un  assez  bon  type  du  style  roman  bourguignon.  Le  triforium  et 
les  fenfires  supdrieures  ne  sont  que  du  xivc  s.  Le  transsept  re- 
monte aussi  au  xn°  s.,  k part  ses  chapelles,  ajoutdes  au  xv°.s. 
Les  bas  cbtes  se  prolongent  au  delk  des  croisillons  pour  se  ter- 
miner, k dr.,  par  un  mur  droit  du  xiif  s.,  k g.,  par  une  abside 
romane  ornde  k Pextdrieur  d'arcatures  et  qui  parait  antdrieure 
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au  xne  s.  Le  chceur  et  l’abside  sont  un  des  types  les  plus  purs 
de  ce  style  bourguignon  du  xin®  s.,  dont  M.  Viollet-le-Duc  ad- 
mire, avec  raison,  Pampleur,  l’energie  et  la  simplicity. 

L’eglise  Saint-Pierre,  surmonlde  d’une  coupole  et  de  deux 
campaniles,  adtd  bitie  de  1700  k 1713.  Elle  renfermeun  beau 
mattre-autel  en  marbre.  — Saint-Cdme,  dans  'le  faubourg  de  ce 
nom,  est  un  pastiche  assez  dldgant  du  style  ogival  du  xve  s. 

Vhdpital,  fondd  en  1528  dans  l’ile  Saint-Laurent,  a dtd  recon- 
struit  de  nos  jours ; sa  belle  facade  se  ddveloppe  sur  la  rive  g.  de 
la  Sa&ne ; le  style  de  la  chapelle  rappelle  celui  de  Pdglise  Saint- 
Augustin,  k Paris.  La  Soci&ti  Archdologique  de  Ghilon  a pris 
soin  de  recueillir  les  curieuses  sculptures  et  les  prdcieux  vitraux 
du  xvi°  s.  qui  ddcoraient  Pancienne  salle  des  malades.  Cet  dta- 
blissement,  k la  fois  civil  et  militaire,  est  desservi  par  les  Sceurs 
de  Sainte-Marthe.  — La  rotonde  qui  forme  la  halle  owe  grains 
est  dgalement  moderns. 

La  Grand’Rue,  les  rues  du  Pont,  dii  Bid,  des  Cochons-de- 
Lait  et  Saint- Vincent,  contiennent  encore  quelques  maisons  an- 
ciennes;,  mais  ilne  reste  aucun  vestige  de  la  ciladelle,  construite 
en  1562  aim  de  mieux  ienir  la  ville  en  subjection,  et  en  cervelle 
les  manans  d'icelle.  — Prks  de  la  cathddrale  s’dlkve  un  hdtel  du 
xv®  s.,  doming  par  une  tour.  — On  retrouve  ga  et  lk  quelques 
ddbris  de  la  haute  enceinte  et  surtout  de  la  basse  enceinte,  dont 
les  murs  servent  encore  de  limites.  k la  ville  et  dont  les  remparts 
sont  devenus  des  promenades  publiques  peu  frdquentdes.  — Le 
quai  n’a  dtd  construit  que  dans  la  seconde  moitid  du  xviii0  s.  — 
Le  pont  (5  arches),  qui  relie  la  ville  proprement  dite  au  quartier 
de  Saint-Laurent,  fat  commence  en  1418,  achevd  en  1508,  dlargi 
en  1780,  ddbarrassd  alors  des  cellules  et  de  la  chapelle  qui  l'en- 
combraient,  et  ddcord  deslourds  obdlisques  qu’il  a conserves. 

Au  milieu  de  la  place  de  Beaune,  prks  du  palais  de  justice, 
s’dlkve  une  fontaine  surmontde  d’une  statue  de  Neptune. 

VobUisque,  drigd  eh  1730,  qui  se  dresse  entre  Pembarcaddre 
du  chemin  de  fer  et  le  palais  de  justice,  porte  cette  inscription  : 

A NAPOLlSON  LE  GBAND. 

Le  muses  (ouvert  tous  les  jours  aux  dtrangers),  install^  au 
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premier  6tage  d’un  Edifice  sitofe  prfes  de  l'&glise  Saint-Pierre, 
comprend  : {l>-<>  salle  en  entrant)  differentes  sculptures  (plusieurs 
busies,  entre  autres  celui  de  M.  Deiion,  reproductions  de  sta- 
tues et  de  bas-reliefs  antiques,  maquette  du  sculpteur  Julien, 
etc.);  (salle  de  g.)une  collection  d’histoire  naturelle  (coquillages, 
oiseaux  empailfes) ; (salle  de  dr.)  des  collections  minGralogiques. 
donn6es  par  MM.  Bessy  et  Perrin-Gorval,  et  des  tableaux.  Parmi 
ceux-ci  nous  citerons  : des  Fleurs  de  Monnoyer,  une  Adoration 
des  Mages  du  Guerchin , deux  grandes  toiles  de  Luca  Giordano, 
une  vue  de  CMlon  par  Raffort,  line  copie  de  Judith  et  Holo- 
pherne  dW.  Vernet,  un  Portrait  de  Lamartine  par  Mardchal,  une . 
belle  Cfeopktre  du  Caravage,  une  Madeleine  ridicule  de  Yicole  de 
Boucher , une  Bataille  de  Parrocel,  un  grand  tableau  de  Goyet , 
deux  Portraits  par  Largilliere , une  Retraite  de  Russie  par 
Charlet , tm  Portrait  par  /.  Clouet , les  portraits  de  Greuze,  de 
Denon,  de  Niepce,  un  beau  tableau  de  Nuvellone , un  Nfcgre  par 
Gdricault  et  differentes  autres  toiles  du  Parmesan , de  iMgrenee, 
d ''Antoine  Coypel , etc.  Le-  musee  possfede  aussi  le  fusil  et  le 
yatagan  d’Abd-el-Kader,  donn6s  par  le  gbiferal  Daumas,  des  ob- 
jets  et  armes  prdhistoriques,  des  instruments  Mliographiques, 
600  mddailles  ou  monnaies,  elc.  Au  rez-de-chauss6e  estun  mu- 
see lapidaire,  compose  de  d6bris  de  sculptures  antiques  et  de 
moulages  en  pl&tre. 

CMlon  possfede,  en  outre,  un  college  communal,  une  bibliothe- 
que  publique  de  15  000  volumes,  un  palais  de  justice  b&ti  de  1838 
a 1842,  une  prison  c ellulaire  construite  de  1839  a 1844,  une  salle 
de  spectacle  bien  approprfee,  une  ecole  de  dcssin,  une  c hambre 
consultative  d’ agriculture,  un  comice  agricole,  etc.  La  Socidtd 
d’histoire  et  d'arch&ologie , fondle  en  1844,  publie  d’inferessants 
m&noires.  La  Societe  des  amis  des  arts  fait  tous  les.  deux  ans  une 
exposition. 

Le  faubourg  Saint-Laurent,  situ6  sur  la  rive  g.  de  la  Sa6ne, 
doit  son  origine  h un  monastere  que  saint  Gratus,  un  des  &v&- 
ques  de  CMlon,  y fit  bfitir,  etqui,  ruinb  en  937  par  les  Hongrois, 
fut  domfe  en  1070  par  Achard,  6v6que  de  Chklon,  h l’abbaye  de 
rile-Barbe. 

A 3 kil.  de  CMlon,  sur  la  route  de  Lons-le-Saunier,  se  trouve 
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Saint-Marcel  (1531  hab.),  v.  prds  duquel  se  remarque  uq  dtang. 
Ce  village  a possddd  une  abbaye  fameuse,  fondde,.  dit-on,  sur 
l’einplacement  ou  saint  Marcel  subit  le  martyre,  vers  Pan  177 
(on  montre  encore  la  fosse  ou  il  fut  enterrd  vivant  jusqu’a  la 
ceinture),  .par  Gontran,  qui  avait  dchappd  dans  ce  lieu  mdmeaux 
coups  d’un  assassin ; richement  dotde  par  le  roi  de  Bourgogne ; 
ddtruite  par  les  Sarrasins  en  732 ; dotde  par  plusieurs  souve- 
rains,  au  nombre  clesquels  il  faut  citer  Charlemagne ; visitde  en 
879  parlepape  Jean  VIII;  ddtruite  de  nouveau  par  les  Ilon- 
grois  en  937  ou963;  spolide  par  les  dues  et  les  seigneurs  bourgui- 
gnons;  eddde  enfin  par  le  comte  de  Ch&lon,  son  abbd,  k Mayeul, 
abbd  de  Cluny:  reconstruite,  mais  transfer  mee  alors  en  prieurd. 

Gontran  avait  fait  dlever  une  grande  et  belle  basilique  a la 
place  dumodeste  oratoire consacrd  dans  l’origine  a saint  Marcel. 
L'eglise  acluelle  (mon.  hist.),  reMtie  k la  fin  du  xiic  s.,  dans  le 
style  do  transition,  renferme  deux  tableaux  de  Devosge,  peintre 
dijonnais,  une  cMsse  gothique  contenant  les  reliques  de  saint 
Marcel  et  de  saint  Agricole  (les  anges  ont  dtd  sculptds  au  xvm°  s. 
par  Boichot,  artiste  cMlonnais),  et  l'inscription  suivante  (colla- 
tdral  de  dr.),  consacrde  k Abdlard  : 

HIC  PRIMO  JACUIT  PETRUS  ABELARDUS 
FRANCUS  ET  MONACIIUS  CLUNTACKNSIS 
QUI  OBIIT  ANNO  1142. 

NUNC  APUD  MONIALES  PARACLITENSES, 

IN  TERRITORIO  TRECASSENSI,  REQUIESCIT. 

VIR  PIETATE  INSrGNIS,  SCRIPTIS  CLARTSSIMUS 
INGENt  ACUMINE,  RATIONU  FONDERE,  DICENDI  ARTE, 

OMNI  SCIENTIARUM  GENERE,  NULLI  SECUNDUS 

Abdlard  mourut  le  2 avril  1142,  a Pdge  de  63  ans,  dans  le 
prieurd  de  Saint-Marcel,  ou  Pierre  le  Vdndrable,  abbd  de  Gluny, 

’ l’avait  envoyd  rdtablir  sa  santd  altdrde  par  les  jeunes  et  le  travail. 
Abdlard  mort,  Pierre  le  Vdndrable  avait  fait  transporter  son 
corps  au  Paraclet,  et  les  religieux  de  Saint-Marcel  s’dtaient  em- 
pressds  de  lui  driger,  dans  la  cliapelle  de  Notre-Barae,  Mtie  k 
c6td  de  d’dglise  et  ddtruite  avec  le  monastdre,  un  ednotaphe  en 
pierre,  sous  lequel  il  dtait  reprdsentd  couchd,  revdtu  de  son 
habit  monacal.  G’est  ce  ednotaphe  que  le  gouvernement  atrans- 
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fferfe  k Paris  en  1806  ou  1807,  et  que  Ton  voit  aujourd’hui  au 
P6re-Lachaise. 

Aprfes  avoir  quittfe  la  gare  do  Saint-Gdme,  on  croise  la  route 
de  terre  et,  s’approchant  de  la  Sa6ne  que  l’on  apergoit  pour  la 
premiere  fois,  on  dfeeouvre  sur  la  gauche  le  pont  de  Ghalon. 

1 kil.  plus  loin,  on  traverse  la  Thalie,  prfes  de  Saint-Remy  (1112 
hab,).  A dr.,  sur  une  Eminence  s’felevait  le  chateau  de  Taize,  oil 
fut  conclu,  entre  Henri  IV  et  Mayenne,  en  1595,  le  traits  qui 
rait  fln  a la  guerre  civile.  Au  delk  d’une  tranclifee  haute  de  9 mfet. 
et  longue  d’environ  800  mfet.,  on  franchit  la  Gome,  sur  la  rive 
droite  de  laquelle,  k l’emboucliure  de  la  Thalie,  on  voit  le  ha- 
meau  de  Vroux.  On  laisse  ensuite  k dr.  Sevrey  (1081  hab.),  puis 
k g.  Saint- Loup-de- V avenues  (675  hab.).  Les  reliques  de  saint 
Loup,  conserves  dans  l'feglise,  et  une  fontaine  miraculeuse  que 
ce  saint  fit,  dit-on,  jaillir*  en  favour  de  moissonneurs  altferfes, 
attirent  chaque  annfee  un  grand  nombre  de  pfelerins  (les  lundis 
de  Pkques  et  de  PentecOte).  Le  cimetifere  renferme  une  belle 
croix  en  pierre,  du  moyen  kge.  On  voit  aussi,  k Saint-Loup,  les 
restes  d’un  chdleau, 

52c  STATION-  — VARENNES-LE-GRAND- 
8 kil. "do  ChAlon.  — 391  kil.  de  Paris.  — 121  kil.  de  Lyon. 

Varennes-le-Grand  (132k  hab.)  est  situfe  kla  gauche  du  chB- 
min  de  fer,  a 3 kil.  environ  de  la  SaOne,  au  delk  d'une  longue 
tranclifee.  De  magnifiques  prairies  s’fetendent  des  deux  cfelfes  de 
la  voie.  A g.,  au  dela  de  la  Safene  qu’on  ne  voit  pas  — elle  est 
feloignfee  de  A kil.,  — s’fetend  une  vaste  plaine  agrfeablement  boi- 
sfee  et  terminfee  par  la  ligne  bleuktre  du  Jura.  Sur  la  droite 
apparalt  au  loin  la  c 6te  Chdlonnaise . On  laisse  k dr.  Saint- 
Anibreuil  (499  hab.)  k 4 kil.  duquel  s'felfeve,  au  liameau  de  la 
Ferte , un  ancien  palais  abbatial  dont  le  baron  Thfenard  fut  pro- 
prifetaire.  La  fagade  principale  de  ce  palais  date  de  la  fin  du 
rfegne  de  Louis  XIII;  l’avant-corps  a fetfe  construit,  ainsi  que  le 
grand  escalier,  renomme  pour  sa  hardiesse,  dans  les  derniferes 
annfees  du  rfegne  de  Louis  XV.  L’abbaye  de  la  Fertfe,  fondfee  en 
1113,  fetait  la  premifere  des  quatre  « lilies  » de  Citeaux. 

On  traverse  successivement  la  Grapillotte,  la  petite  Grosne  et 
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laGrosne,  et  plus  loin  le  Grison,  qui  serpentent  au  milieu  de 
magnifiques  prairies.  A dr.  se  monlre  Beaumont-sur-Grosne 
(424  hab.);  4 g.  Saint-Cyr  (701  hab.).  On  croise  la  route  de  terre, 
puis  l’on  s’enfonce  dans  une  trancMe  et  Ton  passe  dans  un  petit . 
bois;  Sur  la  droite,  la  chapelle  des  sires  de  Lagny  (mon.  hist. ; 
peinture  restaurde  en  1854)  couronne  une  Eminence. 

53°  STATION.  — SENNECEY-LE-GRAND- 
8 kil.  de  Varennes.  — 399  kil.  de  Paris.  — 113  kil.  de  Lyon. 

Sennecey-le-Grand*,  ch.-l.  de  c.  de  2709  hab.,  est  situ^kla  . 
droite  du  chemin  de  fer,  a 6 kil.  de  la  SaOne.  Son  eglise  a dtd 
61ev6e  sur  l’emplacement  d’un  ancien  chateau  que  la  commune 
racheta  k la  famille  de  Noailles  et  qu'elle  fit  ddmolir  en  1823.  Le 
chdteau  voisin  de  Buff  eg  existe  encore,  mais  il  est  en  ruine.  Un 
troisifeme  ch&leau  que  Ton  remarque  dans  le  voisinage  porte  le 
nom  de  Tour-Vieil-Enfant. 

La  culture  du  in  drier,  introduite  en  1824  dans  la  commune  de 
Sennecey,  y a pris  des  d6veloppements  considerables.* 

Aprks  avoir  laissd  a dr.,  sur  un  coteau  plants  de  vignes,  le 
village  de  Jugy  1564  hab.),  on  franchit  la  Natouse,  qui,  2 kil.  plus 
bas,  se  jette  dans  la  Saone.  A..g.  s’etendent  de  magnifiques  prai- 
ries borddes  de  peupliers;  le  Jura  se  montre  a l’horizon;  on 
revoit  la  Sa6ne  dont  on  s’est  rapproche  ; k droite  de  la.  voie, 
s’elkve  une  petite  montagne  isolee,  nue  a son  sommet  (294  mkt.), 
couverte  de  vignes  k sa  base,  et  d’ou  (la  route  de  terre  la  gra- 
vissait  autrefois  pour  la  redescendre)  l’on  dGcouvre  un  admirable 
panorama. 

54'  STATION.  — TOURNUS- 

. 10  kil.  de  Sennecey.  — 409  kil.  de  Paris.  — 103-  kil.  de  Lyon. 

Tournus*,  ch.-l.  de  c.,  V.  de  5553  hab.,  est  situ6  sur  la  rive 
dr.  de  la  Sa6ne,  qu'un  pont  en  briques  et  en  pierre  (1.868)  fait 
communiquer  avec  la  rive  opposite. 

Tournus  a eu  une  origine  ancienno  et  une  existence  fort  agitee.  Elle  de- 
pendait,  avant  laconqu&te  romaine,  de  la  republique  des  Eduens.  Les 
Romains  y dtablirent  un  magasin  de  grains  pour  l’approvisiounement 
de  leurs  troupes.  On.  retrouve  encore  des  restes  de  leurs  fortifications 
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vers  l’dglise  Sainte-Madeleine.  Toutefois,  Cesar,  Strabon  etPtolemee  ne 
font  aucune  mention  de  cette  ville,  appelee  Pons  Tcruntium  dans  la 
Table  de  Peutinger  et  Tinurtium  dans  Tltindraire  d’Antonin. 

Pendant  la  domination  romaine,  Valerien  etaitvenu  precher4e  Chris- 
tian isme  a Tournus,  etil  y avait  souffert  le  martyrc  vers  177.  Plus  tard, 
une  basilique  s’eleva  sur  son  tpmbeau,  puis  une  abbaye  se  fonda  pres  de 
cetlc  basilique.  L’abbaye,  saccagee  par.  les  Sarrasins  en  773,  occu- 
pee  en  875  par  les  religieux  de  Saint-Philibcrt,  que  les  invasions  dcs 
ISormands  avaient  oblige  d’abandonner  Tile.de  Noirmoutier,  appelee 


Saint-Philibert. 

dds  lors  Saint-Pliilibcrt  au  lieu  de  Saint-Valdrien,  incendiee  en  937  par 
les  Hongrois,  restaurde  peu  de  temps  apres,  fut  abandonnde  cependant 
par  les  moines,  qui  se  retirdrent  en  Auvergne  avec  leurs  rellques.  Un 
concile  convoqud  en  949  dans  leurs  bailments  deserts  les  exhorta  k re- 
venir,  pour  ie  malheur  des  habitants  de  la  ville,  accablds  dds  lors  de 
charges  et  d’irhpdts.  Aussi  la  guerre  eclata-t-elle  souvent  entre  les  ab- 
b§.s  et  les  bourgeois. 

A.u  xv*  s.,  Tournus  fut  prise  par  les  Armagnacs  (1422),  reprise  par  ie 
due  de  Bourgogne  (1423),  assidgee  par  les  sires  de  Toulongeon  et  de 
Marigny  (1477).  Les  catlioliques  et  les  protestants  Toccupdrent  a tour 
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de  r61e  pendant  les  gaerres  de  religion.  En  1552,  elle  repoussa  une 
attaque  des  calvinistes,  qui  avaieut  cssaye  de  la  surprendre ; mais, 
aprfea  la  conversion  d’Henri  IV,  elle  sc  rallia  & la  cause,  du  roi,  tandis 
que  l’abbaye  resta  fiddle  a la  Ligue.  De  nouvelles  luttes  ensanglante- 
rent  souvent  k cette  dpoquelcs  rues  de  la  ville.  En  1527,  1’abbaye  fut 
secularist,  et,  si  les  moines  perdirent  leurs  privileges,  ils  conserverent 
d’immenses  ricliesses. 

Tournus  avait  embrasse  avec  empressement  la  cause  de  la  Revolu- 
tion ; mais  elle  ne  voulutpoint  en  partager  les  exces.  En  1814,  sa  garde 
nationale  aidale  general  Legrand  a chasser  les  Autrichiens  de  M&con, 
et  la  ville,  qui  avait  defie  pendant  vingt-six  jours  les  sommations 
reitdrecsdc  I’ennemi,  ne  consentit  a capituler  qu’apres  l’occupation  de 
Ch&lori  par  des  forces  supdrieures.  Une  messe  solennelle  qui  s’y  cdlebre 
tous  les  ans,  le  23  janvier,  a dte  fondee  a pcrpetuitd  en  comradmoration 
de  cette  expedition,  dont  l’anniversaire  est  considere  comme  un  jourde 
fdte.  En  1815,  l’Empereur  y fut  regu  avecun  tel  enthousiasme,  qu’il  ren- 
dit  peu  de  jours  apres  le  ddcret  suivant : « L’aigle  de  la  Legion  d’lionneur 
fera  ddsormais  partie  des  armes  de  Tournus.  » 

Saint-Philibert  (mon.  hist.),  autrefois  l’dglise  abbatiale,  est 
un  des  Edifices  romans  les  plus  ourieux  de  la  France  entidre. 
Commencde  en  1009,  elle  fut  consacrde  dix  ans  aprds,  mais  elle 
n'dtait  pas  encore  terminde.  La  crypte,  le  choeur  et  la  nef  re- 
montent 4 cette  dpoque,  ainsi  que  la  tour  occidentale'j  le  trans- 
sept  et  le  clocher  central  ont  dtd  constructs  ou  considdl’ablement 
remanids  au  xu°  s. ; quelques  parties  ne  datent  que  du  xivu  ou 
du  xv°  s. 

La  basilique,  comme  presque  toutes  les  grandes  dglises  bo- 
manes  de  la  Bourgogne,  est  prdcddde  d’un  narthex  k triple  nef, 
dont  la  facade  principale  est  flanqude  de  deux  tours.  L’un  de  ces 
elochers  est  seul  termind ; une  pyramids  en  ardoises  en  forme  le 
couronnement.  La  porte  principale,  romane,  est  une  ceuvre 
moderne  qui  remplace  un  portail  grec  construit  en  1720.  La  nu- 
ditd  du  reste  de  la  facade  est  dissimulde  par  des  pilastres  sans 
chapiteaux,  relids  par  des  modillons  en  arcature,  genre  de 
ddcoration  particulier  h Test  de  la  France,  A ritalie  et  4 l’Alle- 
magne.  A l’intdrieur,  le  narthex  est  surmontd  d’un  dtage  : le 
rez-de-cliaussde  est  vofitd  en  ardtes  pour  la  partie  centrale,  en 
berceaux  perpendiculaires  4 I’axe,  pour  les  bas  cdtds.  Les  colla- 
tdraux  de  l’dtage  sont  couverts  de  demi-berceaux,  comme  dans 
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les  dglises  auvergnates.  Les  piliers  du  narthex  et  ceux  de  la  nef 
sont  monocylindriques  et  d6pourvus  de  chapiteaux.  Dans  la 
grande  nef,  ils  supportent.  une  suite  de  berceaux  perpendicu- 
laires,  disposition  tout  a fait  unique.  Au  fond  du  bas  c6td  N.  se 
voit  la  dalle  tumulaire,  relevde,  de  Simone  de  Baze,  femme  de 
Miles  de  Frolois,  morte  en  1327.  Le  long  du  collaterals,  s'&tend 
une  longue  chapelle 
orn6e  d’arcatures 
tr^s-simples.  Gon- 
tre  le  mur  de  ce  m&- 
me  bas  c6t6  est  ap- 
pliqu6  un  retable 
d’autel , eil  pierre 
peinte,  du  xiv°  s., 
encadrant  une  pr6- 
cieuse  Vierge  byzan- 
tine,  en  bois. 

Les  quatre  arcs  de 
la  croisfee,  en  ogive 
naissante , suppor- 
tent une  coupole  oc- 
togonale  et  un  beau 
clocher  canA  k deux 
stages.  Du  croisil- 
lon  N.,  dont  le  mur 
terminal  est  perc6 
d'une  grande  fenf- 
ire k r6seau  (xiy^ 
s.] , quatorze  mar- 
ches COnduisent  a la  iriterienr  de  Saint-Philibert. 


crypte  de  Saint-Va- 

16rien.  Ghaque  bras  du  transsept  eft  flanqud  a 1'E.  d'une  absi- 
diole,  et  cinq  chapelles  rectangula’res  rayonnent  autour  de 
l’abside  principale  et  du  collateral  voitle  en  berceau  qui  l’enVU- 
loppe  a sa  base. 

Les  anciens  bktiments  claustraux  (xuc  et  xvnc  s.)  sont  occup^s 
par  des  manufactures  ou  servent  d’habitations.  L’entrde  de  Pen- 
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la  maison  ofi  il  vint  au  monde  (rue  Greuze,  5),  se  lit  cett'e  in- 
scription sur  une  plaque  de  marbre  : 

ICI  EST  ne: 

3 BAN-BAPT1STE  GREUZE, 

LE  21  AOUT  1725. 

Tournus  ne  possfede  de  Greuze  qu’un  seul  tableau,  plac6  dans 
l^glise  de  la  Madeleine.  C’est  une  oeuvre  assez  mediocre,  peinte 
a l’dpoquc  ou  Greuze  n’etait  encore  qu’un  616ve. 

Apres  avoir  franchi  la  Dolive  au  delk  de  Tournus,  on  se  rap- 
proclie  dela  Sa6ne.  Sur  la  rive  gauche  du.fleuve  apparaissent  la 
Cro  et  Prttty.  On  aper^oit  k peine,  a dr. , sur  une  terrasse,  le  petit 
chateau  neuf  du  Villars  (506  hab.),  dontl’Sglise  est  du  xne  s. ; un 
peu  au  dela,  la  Seille  se  jette  dans  la  Saone,  pr6s  de  la  Truchere 
(521  hab.),  village  qui  a 6te  en  partie  dcjtruit  par  l’inondation  de 
1848.  En  face,  entre  le  chemin  de  fer  et  la  Sa6ne,  est  le  port  de 
Fagres. 

S5C  STATION.  — UCHIZY. 

9 kil.'do  Tournus.  — 418  lcil.  do  Paris.  — 94  kil.  de  Lyon. 

Uchizy,  situe  a 2 kil.  a dr.  de  la  station,  est  un  village  de 
1557  hab.  qui  possede  une  eglise  ancienne  assez  remarquable  et 
qui  conserve  les  mines  d’un  chateau. 

On  franchit  le  ruisseau  des  Grands-Fres  avant  de  traverser  le 
hameau  de  Saint-Oyen.  A g.,  on  apercoit  le  pont  suspendu  de 
Fleurville. 

5SK  STATION.  — PONT-DE-VAUX-FLEURVILLE. 

5 kil.  d’Ucliizy.  — 423  kil.  de  Paris.  — 89  kil.  de  Lyon. 

Fleurville  est  un  hameau  dependant  de  Monlbellct  (1341  hab.) 
et  de  la  commune  voisine  de  Verizet  (803  hab.).  De  hombreuses 
antiquites  romaines  y ont  6t6  -decouvertes.  — Un  pont  suspendu 
le  met  en  communication  avec  la  rive  g.  de  la  Saone. 

Un  peu  au  dela  de  Fleurville,  on  passe  au  milieu  de  Saint - 
Albdi?i  (703  hab.),  ou  des  fouilles  ont  fait  dfecouvrir,  en  1853,  un 
grand  nombre  de  tombeaux  de  l’6poque  gallo-romaine,  et  dans 
une  partie  de  sa  longueur  les  vestiges  bien  conserves  de  la 
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grande  voie  d’Agrippa,  de  Lyon  a Boulogne.  D’dnormes  osse- 
ments  antediluviens  ont  en  outre  £td  retires  d’une  tranchee  ou- 
verte  au  nord  du  Tillage,  dans  une  dpaisse  couclie  de  sable  fin, 
entre  deux  bancs  de  pierre  calcaire. 

Du  chdteau  de  Saint-Albain,  situd  sur  la  hauteur  avec  la  partie 
la  plus  ancienne  du  village,  pris  et  repris  pendant  les  guerres 
de  la  Ligue,  notamment  en  1594,  il  ne  reste  qu’une  tour  et  des 
murs  en  terrasses  d’ou  l’on  jouit  d’une  belle  vue ; au-dessous 
s’dleve  I’ eglise,  dont  la  tour  octogone  date  du-xin®  s. 

A 2 kil.  environ  de  Saint-Albain,  on  laisse  a dr.  la  Salle  (500 
hab.),  qui  possbde  encore  les  mines  de  son  vieux  chdleau  Mti  du 
temps  des  Croisades,  et  a g.  Mouge , hameau  dependant  de  la 
Salle.  On  franchit  ensuite  la  Mouge,  dont. on  voit  s’ouvrir  k dr. 
la  jolie  vallee  terminde  pet1  de  hautes  - montagnes. 

57c  STATION.  — SENOZAN. 

7 kil.  de  Fleurvillc.  — 430  kil.  de  Paris.  — 82  kil.  dc  Lyon. 

Senozan  (518  hab.)  est  situd  a dr.  du  chemin  de  fer,  sur  un 
plateau  d’ou  l’on  ddcouvre,  k l’ouest,  la  gorge  pittoresque  de  la 
Salle,  k l’est,  le  bassin  de  la  Safine,  la  Bresse  et  le  Jura.  Son 
dglise,.construite  en  pierres  de  taille,  k la  fin  du  xvn®  s.,  possdde, 
dit  1 'Anmaire  de  Sadne-et-Loire,  des  tableaux  d’un  grand  prix,  et 
entre  autres  une  Vierge  attribuee  k Rubens.  Le  chdteau  avail  dtd  . 
reconstruit,  au  milieu  du  xvii*  s.,  par  Olivier  de  Viriville,  ancien 
colporteur  de  dentelles;  en  1789  il  appartenait  a M.  le  comte  de 
Talleyrand-Pdrigord  (le  frkre  du  diplomate),  mari  de  la  descen- 
dante  du  colporteur ; les  paysans  l’incendierent  le  29  juillet  1789 ; 
il  n’en  reste  que  les  caves,  les  communs  et  la  jolie  tour  de  l’hor- 
loge,  aujoqrd’hui  un  colombier. 

On  apergoit  a;  dr.  Saint-Martin  (712  hab.),  dont  les  carriferes 
sont  renommdes ; a g.  on  se  rapproche  de  la  Sadne  oil  l’on  re- 
marque  les  beaux  ombrages  de  Pile  de  la  Palme,  cdlfebre  par  les 
conferences  qu’y  tinrent  les  fils  de  Louis  le  Ddbonnaire  en  842, 
pour  le  partage  des  Etats  de  leur  pkre.  On  traverse  ensuite  Saint- 
Jean-le-Priche  (183  hab.),  oil  M.  le  comte  de  Barbantane  possdde 
un  joli  chateau  moderne.  Mkcon  attire  un  moment  les  regards  a 
gauche,  mais  les  talus  des  profondes  tranchdes  dans  lesquelles 
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s’engage  la  voie  ferrde  en  intercepted  la  vue.  On  laisse  a g.  la 
plus  grande  par  tie  de  la  ville  avant  de  s’arr&ter  dans  une  belle 
garecouverte,  61ev6e  de  20  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  Saone. 

58e  STATION.  — MACON  *• 

ii  kil.  de  SSnozan.  — 441  kil.  de  Paris.  -=-71  kil.  de  Lyon. 

M.  de  Lamartine  d&crit  ainsij  dans  le  premier  chapitre  des 
Confidences , 1’aspect  gdn^ral  et  la  situation  de  sa  ville  natale  : 

« Sur  les  bords  de  la  Saone,  en  remontant  soil  hours,  a quelques 
licues  de  Lyon,  s’dleve,  au  penchant  d’un  coteau  a peine  renile  au-des- 


Macon. 


| sus  des  plaines,  la  ville  petite  mais  gracieuse  de  M&con  ; deux  clochers 
•i  gothiques  decapites  et  mines  par  le  temps  -attirent  1’ceil  et  la  pensee  du 

| voyageur  qui  descend  vers  la  Provence  ou  vers  Htalie,  sur  les  bateaux 

||  a vapeur  dont  la  riviere  est  tout  le  jour  sillonnee.  A.u-dessous  de  ces 
•m  ruines  de  la  cathedrale  antique  s’dtendent,  sur  une  longueur  de  prfes 
'I  d’une  demi-lieue , de  longues  files,  de  maisons  blanches  et  des  quais  ou 
% l’on  dfebarque  et  oil  l’on  embarque  les  marchandises  du  midi  de  la. 

Prance  et  les  produits  des  vignobles  m&connais.  Le  haut  de  la  ville,  que 
’on  n’apercoit  pas  de  la  rivi&re,  est  abandomie  au  si1  once  et  au  repos;. 
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on  diraitune  ville  espagnole  : l’herbe  y croit  l’dtd  entre  les  paves;  les 
hautes  murailles  des  anciens  convents  en  assombrissent  les  rues  dtroi- 
tes ; un  college,  un  hdpital,  des  dglises  les  unes  restaurdes,  les  autres 
ddlabrdes  et  servant  de  magasins  aux  tonneliers  du  pays ; une  grande 
place  plantee  de  tilleuls  a ses  deux  extremilds,  ou  les  enfants  jouent,  oil 
les  vieillards  s’assoient  au  soleil  dans  les  beaux  jours;  de  longs  fau- 
bourgs A maisons  basses  qui  montent  en  serpen tant  jusqu’au  sommet 
de  la  colline ; et,  aux  alentours  de  la  place,  cinq  ou  six  hotels  ou  gran- 
des  maisons  presque  toutes  fermdes  qui  recoivent,  l’hiver,  les  an- 
ciennes  families  de  la  province ; voilA  le  coup  d’ceil  de  la  baute  ville. 
C’est  le  quartier  de  ce  qu’on  appelait  autrefois  la  noblesse  et  le  clerge. 

<-  A l’un  des  angles  de  cette  place  qui  dtait  avant  la  Revolution  un 
rempart,  etqui  en  conserve  le  nom,  on  voit  une  grande  et  haute  maison 
percde  de  fendlres  rares  etdont  les  murs  eleves,  massifs,  noircis  par  la 
pluie,  erai  116s  par  le  soleil,  sont  relies  depuis  plus  d’un  sifecle  par  de 
grosses  clefs  de  fer.  Une  porte  baute  et  large,  precedee  d’un  perron  de 
deux  marches,  donne  entree  dans  un  long  vestibule,  au  fond  duquel  un 
lourd  escalier  en  pierre  brille  au  soleil  par  une  fendtre  colossale  et 
monte  d’dtage  en  d’dtage  pour  desservir  de  nombreux  et  profonds  ap- 
partements.  C’est  la  maison  ou  jesuis  ne.  » ( Confidences , III.) 

L’histoire  de  Macon  ressemble  beaucoup  a celle  de  CMlon.  Avant  la 
conqudle  romaine,  e’etait  une  ville  importante  des  Eduens,  Cesar  y eta- 
blit  un  castrum.  Sous  la  domination  romaine,  sa  prosperitd  ddcrolt  au 
profit  de  Lyon  et  d’Autun.  Tous  les  peuples  barbares,  Allemands,  Ba- 
gaudes,  Burgundes,  Vandales,  Huns,  la  ddtruisent  tour  a tour.  Les  Sar- 
rasins  l’incendient  (732).  Lotliaire  la  prend,  la  pille  et  la  brule  en  834. 
Les  Hongrois  la  saccagent  en  924.  Les  Braban$ons  la  ruinent  en  1140. 
Cette  sdrie  de  desaslres,  commencee  au  mc  s.,  ne  Unit  qu’au  xmc. 

En  1228,  Jean  de  Braine,  qui  avait  epousd  Alix,  la  petite-fllleducomle 
Guillaume  V,  et  qui  perdait  l’cspoir  d’avoir  des  lidriliers,  vendil  le  eomte 
de  MAcon  au  roi  de  France  moyennant  une  somine  de  10000  livres  et 
une  pension  viagere  de  1 000  livres  pour  Alix.  Ce  marchd  conclu,  il  partit 
pour  la  Terre  Sainte,  oil  il  mourut  on  1229.  Alix  allafinir  ses  jours  dans 
le  monastere  du  Lis  (prds  de  Melun),  dont  elle  dtait  devenue  abbesse,  et 
MAcon  fut  incorpore  au  domaine  royal.  Au  sidcle  suivant,  le  regent,  de- 
puis Charles  V,  la  edda  au  due  Jean  de  Berry  comme  augmentation 
d’apanage,  et  l’annde  suivante  (1359),  il  drigea  le  comtd  en  pairie.  En 
1416,  Jean  de  Berry  dtant  mort  sans  enfants,  elle  fit  de  nouveau  retour 
A la  couronne;  mais,  buit  ans  apres,  Charles  VII  la  donna  au  duede 
Bourgogne,  Philippe  le  Bon,  pour  solde  de  la  dot  de  Michelle  de  France. 
Cclui-ci  n’en  prit  toutefois  possession  qu’aprds  le  traitd  d’Arras  (1435). 
Enfin,  aprds  la  mort  de  Charles  le  Tdmeraire,  Louis  XI  la  reunit  au  do- 
maine royal,  dont  elle  ne  devait  plus  dtre  separdc. 
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Lore  de  la  rcforae,  Mdcon  devint  le  quartier  g6u6ral  des  huguenots 
dans  la  Bourgogne.  Gaspard  de  Saulx,  marquis  de  Tavannes,  lieutenant 
de  la  province  pour  le  roi,  ayant  vainement  ten  16  de  s’en  emparer  par  la 
force,  la  prit  par  ruse  en  1562. 11  y lit  aussitOt  commencer  une  ciladclle 
destiu6e  « a fortifier  cette  place  pi einede  huguenots,  voisine  desSuisses, 
frontiere  du  due  de  Savoie. » Le  gouverncur  qu’il  y laissa,  Guillaume  de 
Saint-Point,  y noya  un  grand  nombre  de  protestants 1 et  se  contenta  de 
piller  les  catholiques.  En  1567,  les  protestants  la  reprirent,  mais,  assie- 
gee  bienlOt  par  le  due  de  Nevers,  elle  fut  obligee  de  capituler;  elle  pay  a 
une  contribution  de  guerre  de  30000  ecus.  Malgrd  les  execs  auxquels 
s’etaient  dej  a livres  les  deux  partis,  la  Saint-Bar  thdlemy  n’y  fit  aucune 
victime,  grace  a la  courageusc  resistance  que  le  bailli  Philibert  de  la 
Guiche  opposa  aux  ordres  secrets  de  la  cour. 

Macon  avail  embrassd  des  le  debut  le  parti  de  la  Ligue;  elle  resta 
longlemps  fidfele  5.  la  sainte-union : toutefois,  en  1594,  elle  se  soumit  au 
roi.  A dater  de  cetle  epoque,  son  histoire  n’a  plus  qu’un  interdt  local. 
Aujourd’hui  Macon  est  le  chef-lieu  du  departement  de  Sa6ne-et-Loire. 
Sa  population  s’elfeve  §L  17453  hab. 

Mdcon  est  tout  k la  fois  une  ville  industrielle  et  une  ville  com- 
merijante.  Elle  possfede  des  fabriques  de  toiles  a voiles,  deux 
fonderies  de  cuivre  trks-considdrables  qui  occupent  chacune 
plus  de  100  ouvriers,  plusieurs  imprimeries,  une  faiencerie, 
des  tanneries,  des  teintureries,  des  tuileries,  etc.  Elle  vend  sur- 
tout  des  vins,  des  grains,  des  merrains,  des  cercles.  Les  mar- 
ches se  tiennent  au  faubourg  de  Saint-Laurent  (Ain),  sur  la  rive, 
g.  de  la  Sa6ne.  Ils  offrent  aux  artistes  une  curieuse  collection 
des  costumes  de  la  Bresse  et  du  Mdconnais. 

Avant  la  Revolution,  Mdcon  possedait  un  6v6ch6  dont  l’ori- 
gine  remontait,  dit-on,  au  ve  ou  au  vi®  s.,  et  qui  n’a  pas  ete 
rdtabli.  On  y comptait  douze  eglises.  Napol6on,  pour  se  conci- 
lier  l’affeclion  des  Mdcohnais,  qui  l'avaient  pourtant  brfoie  en 
effigie  lorsqu’il  s’dtait  fait  nommer  consul  k vie,  leur  accorda  ce 
qui  restait  de  biens  nationaux  non  vendus  dans  le  departement, 
sous  la  condition  d’en  consacrer  le  produit  k la  construction 
d’une  6glise.  Cetle  6gHse,  commenc6e  en  1810,  ne  fut  achevee 


i.  chaque  jour,  lorsque  tout  etait  dispose  pour  ce  barbare  spectacle,  on 
allait  avertir  M.  le  gouverneur  que  la  farce  eto.il  preste;  de  la  viont  la  locu- 
tion proverbialc  : farce  de  Saint-Point.  Les  protestants  exercerent  de  cruelles 
repr6sailles  sur  les  catholiques,  lorsqu’ils  furent  maitros  de  la  ville. 
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qu’en  1816.  Dddide  k saint  Vincent,  elle  s’eldve  sur  une  place 
carrde  plantde  d’arbres,  en  lace  de  Phdpital.  Elle  ne  mdrite 
pas  un  regard.  — L'eglise  Saint-Pierre,  construite  en  1866, 
par  M,  Berthier,  vis-k-vis  de  l’kdtel  de  ville,  est  une  vaste  basi- 
lique  romane  k 3 nefs,  avec  transsept  et  galeries,  qui  a prds  do  , 
100  mdtres  de  longueur.  — Les  archdologues  n’auront  done  a 
| visiter  k Mkcon,  en  fait  d’ddifices  religieux,  que  les  derniers  de- 

bris del’ancienne  cathddrale  Saint-Vincent.  Cette  dglise,  fondde 
on  ne  sait  pas  au  juste  k quelle  epoque,  rebktie  au  xiir  s.,  avait 
seule,  avec  l’eglise  colldgiale  de  Saint-Pierre,  survdcu  aux  guer- 
res  religieuses  du  xvi®  s. ; elle  a dtd  ddmolie  pendant  et  depuis 
la  Revolution,  Une  halle  s’dldve  sur  la  place  qu'elle  occupait;  il 
n’en  reste  que  la  facade,  une  parlie  des  deux  tours  et  le  narthex 
. (mon.  hist.).  La  facade  n’a  rien  de  remarquable;  la  porte  prin- 
cipale  est  surmontde  d’une  ogive  du  xv°  s.‘,  mais  les  deuxportes  | 

latdrales  sont  cintrdes  et  flanqudes  de  colonnes  romanes,  Les  j; 

| fours,  trds-elevdes  pour  leur  base,  sont  de  deux  epoques : la  par-  |: 

tie  infer  ieure,  k petit  appareil  irrdguiier,  appartient  k l’dpoque  1 | 

romane;  lapartie  supdrieure  date  du  xm°  ou  du  xiv®  s.  Lenar-  i 
the x,  dont  on  a fait  une  chapelle  en  1855,  et  qui  se  trouve  plaqud 
contre  les  tours,  est.  du  xnc  s.  On  y a ddcouvert,  quand  on  l’a 
| restaur 6 en  1840,  quelques  traces  de  peiniures  murales  et  des 

sculptures  dont  les  saillies  les  plus  fortes  avaient  dtd  brisdes. 

Les  peiniures  nouvelles  ne  nous  semblent  pas  heureuses.  En 
1858,  des  fouilles  ont  mis  k jour  une  sdpulture  dpiscopale  qui 
paratt  dater  du  xme  s.  De  P autre  cOtd  de  ce  curieux  monument 
de  ^architecture  romane,  un  petit  jardin,  fermd  par  une  grille, 

‘ contient  des  ddbris  de  colonnes  sculptdes  retrouvdes  dans  les  j' 
fouilles,  des  futs  de  colonnes,  une  porte  romane,  et  des  ddbris 
d’un  vieux  cloitre;  mais  le  mur  plat  qui  rdunit  les  deux  tours 
i fait  un  effet  bien  disgracieux. 

Les  edifices  cwils  de  Macon  n’ont  rien  d’intdressant  pour  un 
dtranger.  Vhdtel  de  la  Prefecture , ancien  palais  dpi’scopal,  a dtd 
J rebctti  avec  luxe  en  1866.  — Le  palais  de  justice  dtait,  avant  la 

j Revolution,  Ph6tel  du  marquis  de  Chevrier  d’Igd.  Cet  hdtel  avait  l 

dtd  bkti  en  1716.  — La  prison  date  de  1817.  — Vhdtel  de  ville,  ; 

qui  renferme  la  mairie,  ia  bibliothdque  publique,  un  projet  de  r 

1 ' 
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musde  et  une  salle  de  spectacle,  a did  construit,  en  1765,  par- 
le  comte  de  Montrevel,  ddputd  de  la  noblesse  du  Mkconnais  aux 
dtats  gdndraux  de  1789. — Le  lycde  Lamartine , agrandi  en  1840, 
1848  et  1870,  occupe  les  b&timents  de  l’ancien  colldge  des  Jd~ 
suites,  construit  de  1670  k 1676.  — Vh6tel-Dicu  (en  face  de 
l’dglise  Saint-Vincent)  a etd  eleye  sur  les  dessins  de  Soufflot  et 
inaugurd  en  1770.  — L 'hospice  de  la  Providence  (rue  Rambu- 
teau)  date  de  1736;  V hospice  de  la  Charite , de  1680.  — Vasile 
departemental,  qui  renferme  un  ddp6t  de  mendicitd,  un  hospice 
des  invalides,  un  quartier  d’incurables  et  un  quarlier  correction- 
nel  pour  les  jeunes  Giles  ddtenues  en  vertu  de  F article  66  du 
Code  pdnal,  a dtd  lermind  en  1842.  Une.  petite  dglise  romane  a 
trois  nefs,  avec.choeuY  et  chapelles,  dans  le  style  du  xnc  s.,  y a 
dtd  ajoutde  en  1853.  A cotd  de  1’asile,  sur  la  route  de  Flacd,  s’d- 
ldve  Vdcole  normale.  — N’oublions  pas  de  signaler  dans  la  rue 
Dombey,  prds'du  quai,  une  cl \ arm  an  te  mai son  de  bois  sculptde. 

Mkcon  possede  une  Societe  d' Agriculture  et  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres , etune  Sociele  d' Horticulture. 

Les  anciens  remparts  de  Mkcon  ont  dtd  abattus  depuis  long- 
temps  et  remplacds  par  des  alldes  d’arbres ; mais  la  promenade 
la  plus  agrdable  de  Mkcon  sera  toujours  son  beau  quai  du  Sud , 
bciti  de  1658  k 1837.  On.  y ddcouvre  de  jolis  points  de  vue.  Un 
jardin  public  a dtd  dtabli,  en  1864,  prds  de  l’hdtel  de  ville;  il  est 
ornd  d’un  jet  d’eau.  Le  pont  de  douze  arches,  qui  rdunit  la  ville 
a son  faubourg  de  Saint-Laurent  (ddpartement  de  l’Ain),  a dtd 
bkti,  dit-on,  au  xi°  s.,  mais  reconstruit  et  dlargi  k diverses  epo- 
ques,  notamment  en  1843.  La  levde  de  la  Madeleine,  a laquelle  il 
aboutit,  date  de  17-35.  — La  nouvelle  dglise  ogivale  de  Saint-Lau- 
rent renferme  des  bas-reliefs  sur  bois  exdcutds  par  le  ciird,  qui 
a fondd  prds  de  son  presbytdre  une  ecole  de  sculpture. 

EXCURSION  DE  MACON  A CLUNY. 

24  kil.  Chemin  de  fer.  Trajeten  l h.  et  1 h.  15  min.  1”  cl.,  2 fr.  95  c.; 
2°  cl.,2  fr.  20  c. 3°  cl-,  1 fr.  65  c.  Billets  d’allfer  et  retour  valables  pen- 
dant 48  h.  : 1"  cl.,  4 fr.  40  c.  j 2C  cl.,  3 fr.  25  c. ; 3*  cl.,  2 fr.  .25  c. 

Au  sortir  de]  la  gare  de  Mkcon,  le  chemin  de  fer  de  Cluny 
laisse  k g.  celui  de  Lyon  et  le  faubourg  de  Saint -Cldment 
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pour  prendre,-  en  decrivant  une  grande  courbe,  la  direction  du 
N.  0.  et  la  vail ee  de  la  Petite-Grosne, 

6 kil.  Charnay-Condemine , nom  empruntS  au  chdteau  de  Con- 
demine,  qui  s’dl&ve  pr6s  'du  cherain  de  fer,  a dr.,  et  au  v.  de 
Gliarnay  {1837  hab.),  situd  du  meme  cotd,  k 1500  mfet.,  sur  la 
route  de  terre.  Cette  station  dessert  aussi,  vers  TO.,  Davayd 
(3  kil.)  et  Solulrd  (4  kil.1).  Davayd,  c.  de  561  hab.,  rdcolte  de 
bons  vins  rouges,  par- 
mi  lesquels  on  cite  le 
Torrent- de-la- Croix  et 
1 e Bourg -de- Davaye . 

Solulrd  et  son  annexe 
Pouilly  (538  hab.)  pro- 
duisent  des  vins  blancs 
renommds.  Un  rocher 
escarpe,  dleve  a pic  de 
plus  de  100  mkt..  au- 
dessus  de  la  vallde,  et 
qui  portaitjadis  un  cha- 
teau, domine  Solutrd. 

Sur  ses  flancs  a did  dd- 
couverte  une  cavern e 
renfermant  des  sque- 
lettes'd’hommes  et  des 
instruments  en  silex.  . 

9 kil.  Pris&e,  v.  de 
1432  hab.,au  S.  duquel 
(1500  mdt.)  S dleve  la  sa:nt-Vincent  avaut  les  dernieres  reslaui'fltions 
ferme  de  Chevigne,  an- 

cien  prieure  donnd  aux  moines  de  Cluny  par  Rodolphe'II,  roi  de 
Bourgogne  Transjurane.  Abelard  y sdjourna  deux  ans,  pour  es- 
say er  d’y  rdtablir  sasantd. 

On  croise  deux  fois  la  route  de  terre  de  Macon  k Cluny,  la 
seconde  fois  prds  du  point  d’embranchement  de  la  route  de 
Charolles,  puis  le  chemin  de  fer  quitte  la  Petite-Grosne  et  fran- 
chit  la  File,  un  de  ses  affluents,  dont  elle  longe  la  rive  dr. 

12  kil.  Saint-Sorlm-Milly , station  dtablie  au  hameau  du  Chau- 


266 


DE  PARIS  A LYON. 


clier.  Saint-Sorlin  (1227  hab.)  est  le  village  dont  le  groupe  prin- 
cipal et  le  clocher  attirent  l’attention  k dr.  sur  une  hauteur.  De 
Saint-Sorlin  dependent  Sommerey  et  Montceau,  villages  conti- 
guSj  situGs  a 1 kil.  a l’E.  du  bourg,  et  connus,  le  premier  pour 
ses  vins,  le  second  pour  son  chateau,  ancienne  propridti  de 
Lamartine. 

Milly  (372  hab.)  est  le  village  dont  on  voit  le  clocher  k 1 kil, 
a g.  du  chemin  de  fer,  aprGs  avoir  depassG  la  station.  « Un  clo- 
cher de  pierres  grises,  en  forme  de  pyramide,  y surmonte  sept 
k huit  maisons  de  paysans,  » parmi  lesquelles  se  cache,  au  fond 
d’une  cour,  celle  de  Lamartine.  « Bktie  dans  le  creux  d’un  large 
pli  du  vail  on,  a dit  le  poete  dans  ses  Confidences,  dominie  de 
toutes  parts. par  le  clocher,  par  des  Mtiments  rustiques  ou  par 
des  arbres,  adossGe  k une  haute  montagne,  ce  n’est  qu’en  gra- 
vissant  cette  montagne  et  en  se  retournant  qu’on  voit  en  has 
cette  maison  basse,  mais  massive,  qui  surgit  comine  une  grosse 
borne  de  pierre  noirktre,  a 1’extrGmilA  d’un  Gtroit  jardin.  Elle 
est  carrde,  elle  n’a  qu’un  Stage  et  trois  larges  fenGtres  sur  cha- 
que  face.  Les  mui’s  n’en  sont  point  crdpis;  la  pluie  et  la  mousse 
ont  donnd  aux  pierres  la  teinte  sombre  et  sGculaire  des  vieux 
cloitres  d’abbaye....  » 

D’une  fenGtre  du  salon,  ouverteau  N.,  le  regard  plonge  « sur 
un  horizon  de  montagnes  sombres  et  presque  toujours  nGbuleux, 
d’oh  surgit,  tantdt  GclairG  par  un  rayon  de  soleil  orange,  tantot 
du  milieu  des  brouillards,  un  vieux  chkteau  en  ruines  (BerzG-le- 
Chktel),  enveloppG  de  ses  tourelles  et  de  ses  tours.  C’est  le  trait 
caractGristiqiie  de  ce  paysage....  Le  derriGre  de  la  maison  donne 
sur  le  jardin,  petit  enclos  de  pierres  brunes  d’un  quart  d’ar- 
pent.  Au  fond  du  jardin,  la  montagne  commence  k s’elever  in- 
sensiblement,  d’aboi'd  cultivGe  et  verte  de  vignes,  puis  pelGe, 

• grise  et  nue,  comme  ces  mousses  sans  terre  YGgGtale  qui  crois- 
sent  sur  la  pierre  et  qu’on  ne  distingue  presque  pas.  Deux  ou 
trois  rochers  terries  la  pierre  aussi  tracent  urie  lGgGre  dentelure 
a son  sommet.  Pas  uri  arbre,  pas  mGme  un  arbuste  ne  dG 
passe  la  hauteur  de  la  bruyGre  qui  la  tapisse.  Pas  une  chau- 
miGre,  pas  une  fumde  ne  l’anime....  » 

Lamartine  a souvent  cGlebrG  cette  maison  de  Milly,  oil  s’G- 
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coula  une  partie  de  son  enfance,  et  qu’il  a eu,  en  1861,  le  re- 
gret de  vendre  h des  strangers.  Comment  rdsister  au  plaisir  de 
rappeler  ici  ces  beaux  vers,  dont  le  sujet  est  la  terre  natale,  sur 
les  lieux  monies  auxquels  rGvait  le  poete  en  les  6crivant? 

....  Et  c’est  la  qu’est  mon  coeur ! 

Ce  sont  la  les  s6jours,  les  sites,  les  mages, 

Dont  mon  &mc  attendrie  dvoque  les  images, 

Et  dont,  pendant  les  nuits,  mes  songes  les  plus  beaux. 

Pour  enchanter  mes  yeux,  composent  leurs  tableaux. 


La,  mon  coeur  en  tout  lieu  se  retrouve  lui-mfeme ! 

Tout  s’y  souvient  de  moi,  tout  m’y  connait,  tout  m’aime  1 
Mon  ceil  trouve  un  ami  dans  tout  cet  horizon, 

Chaque  arbre  a son  liistoire  et  chaque  pierr.e  un  nom. 

Qu’importe  que  ce  nom,  comme  Thbbe  ou  Palmyre, 

Ne  nous  rappellc  pas  les  fastes  d’un  empire, 

Le  sang  humain  verse  pour  lechoix  des  tyrans, 

Ou  ces  fl6aux  de  Dieu  que  l’homme  appelle  grands? 

Ce  site  ou  la  pensde  a rattache  sa  trame, 

Ces  lieux  encor  tout  pleins  des  fastes  de  notre  ame, 

Sont  aussi  grands  pour  nous  que  ces  champs  du  destin, 

Ou  naquit,  ou  tomba  quelque  empire  incertain. 

Rien  n’est  vil ! rien  n’est  grand  1 l’toe  en  est  la  mesure ; 

Un  coeur  palpite  au  nom  de  quelque  humble  masure, 

Et,  sous  les  monuments  des  h6ros  et  des  dieux, 

Le  pasteur  passe  et  siffle  en  d6tournant  les  yeux. 

16  kil.  La  Croix- Blanche,  station  qui  dessert  (1  kil.  h g.)  So- 
logny,  v.  de  833  hab.,  et  (1  kil.  cl  dr.)  Berzd-la^V-ille,  v.  de 
725  hab.  Berz6  et  la  Croix-Blanche  sont  dominos  par  unc  col- 
line  qui  porte  & son  sommet  un  grand  batiment  flanqu6  d’une 
tour  carr6e.  C’dtait  la  maison  de  campagne  du  college  dirig6,  a 
Cluny,  par  les  Bdn&lictins;  elle  est  encore  nommde  le  chdteau 
des  Moines. 

De  la  Croix-Blanche,  la  voie  s'61feve  par  une  pente  assez  roide 
jusqu’en  vue  de  Berzd-le-Chdtel , v.  de  161  hab.,  dont  on  remar- 
que,  ct  dr.,  sur  une  ai&valion,  le  pittoresque  chateau  f6odal,  en- 
core flanqu6  de  ses  tours  et  couronnd  de  ses  machicoulis.  Cette 
forteresse  soutint  plusieurs  sieges  pendant  les  guerres  des  xiv°, 
xv°  et  xvie  s.,  et  ses  chatelains  ne  furent  pas  toujours  pour  les 
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moines  de  C.luny  des  voisins  accommodants.  Elle  est  bientot  ca- 
chde  par  une  longue  tranchde  qui  aboutit  a un  tunnel  de 
1604  met.,  par  lequel  la  voie  redescend  vers  Cluny.  En  entrant 
dans  la  valine  de  la  Grosne,  on  c6toie  sur  l’espace  de  2 kil.  le 
chemin  de  fer  de  Cluny  a Paray-le-Monial,  qui  court  h un  ni- 
veau un  peu  plus  bas,  et  on  le  rejoint  a 800  mfet.  en  deqa  de  la 
gare. 

24  kil.  Cluny'1,  ch.-l.  de  c.,  V.  de  4989  hab.,  est  situde  sur  la 
Grosne,  dans  une  large  vallde,  entre  des  montagnes  bois&es  au 
sommet,  couvertes  de  vignes  et  de  prairies  a la  base  \ 

Cluny  n’dtait,  au  xe  s.,  qu’une  maison  de  chasse  bfitie  sur  les  ruines 
d’un  elablissement  romain  et  dans  une  foret'  appelee  la  ValMc  noire. 
Guillaume  le  Pieux,  due  d’Aquitaine,  d (ant  devenu  possesseur  de  cette 
vallee,ehfit  donation,  en  910,  a Bernon,  abbd  dela  Balme  et  de  Gigny,  a 
la  condition  d’y  fonder  un  monaslere.  Odon,  successeur  de  Bernon,  re- 
forma  pour  son  abbaye,  en  930,  la  rdgle  de  saint  Benoit;  ce  fut  la  pre- 
mise cause  de  la  grandeur  de  Cluny:  de  nombreux  monasteres,  en 
France,  en  Europe,  el,  apres  les  Croisades,  j usqu’en  Orient,  adoptdrent 
le  nouvel  institut,  puissamment  recommandd  par  les  vertus  et  les  ta- 
lents que  deployment  Odon,  Mai'eul,  Odilon,  Hugues  et  Pierre  le  Vene- 
rable, honoris  par  PEglise  coramc  saints  ou.  comme  bienheureux.  De 
toutes  les  maisons  de  l’ordre,  Cluny  portait  seule  le  titre  d’abbaye,  les 
autres,  a moins  de  privilege  consacre  par  le  temps,  n’etaient  que  des 
prieurds.  A la  fin  du  xi°  s.,  et  pendant  la  plus  grande  partie  du  xnc, 
Cluny  devint  comme  le  centre  de  l’Eglise  et  lacapitale  intellectuelle  de 
toute  l’Europe.  « Cluny  est  le  berceau  de  la  civilisation  moderne,  * dit 
M.  Viollet-le-Duc  ( Dictionnaire  raisonne,  t.  I,  p.  250).  C’cst  en  effet 
dans  cette  abbaye  oudans  ses  prieurds  les  plus  cdldbres,  comme  Saint- 
Denis,  la  Charitd-sur-Loire,  que  se  formerent  la  plupart  des  savants  qui 
prdpardrent  ou  accomplirent  la  renaissance  intellectuelle  des  xu°et  xm® 
,s.  La  construction  de  la  merveilleuse  basilique  de  Saint-Pierre,  entre  les 
anndes  1089  ct  1131 , et  les  traditions  de  luxe  monumental  que  suivaient 
les  clunistes  donnerent  un  essor  immense,  dans  l’E.  de  la  France,  au 
talent  des  architectes,  et  er  derent  ou  developperent  la  puissante  dcolo 
roraaiie  de  la  Bourgogne.  L’influence  religieuse  et'politique  de  Cluny, 
au  temps  de  sa  splendour,  eut  a peine  desbornes.  Relevant  directement 
du  Saint-Sidge.  et  comblee  par  lui  de  privileges,  Cluny  vit  sortir  de  son 
sein  trois  papes  celdbres : Gregoire  VII,  Urbain  II  et  Pascal  II.  De  nom- 

1.  Nous  recommandons  aux  personnes  qui  veulenfc  visiter  Cluny  en  detail 
Pouvrage  intitule  Cluny , la  mile  et  V abbaye,  par  A.  Penjon,  professeur  a l’ficole 
normale  (Cluny,  Mm'e  Felix,  libraire  ; prix,  2 fr.). 
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breuses  assemblees  y furent  tenues  et  ses  abbes  devinrent  les  conseil- 
lers  les  plus  dcoutes  des  pontifes  et  des'  rois.  Plusieurs  monarques  y 
vinrent  mdme  finir  leurs  jours.  Saint  Bernard  rdagit  violemment  contre 
le  luxeet  la  vanitddes  moines  de  Cluny,  qui  dejacommencaient  a abu- 
ser de.leui*s  richesses ; mais  il  trouva  dans  Pierre  le  Venerable  un  ad- 
versaire  digne,  par  sa  saiutete ' el  son  Eloquence,  de  lutter  avec  lui. 
Toutefois  l’influence  politique  et  religieuse  passa  quelque  temps  chez 
les  Cisterciens;  l’institution  des  universites  et  des  ordres  prdcheurs 
porta  aux  uns  et  aux  autres,  A la  fin  du  xn°  s.  et  au  commencement  du 
xmc,  un  rude  coup,  dont  ils  ne  purent  jamais  se  relever,  Malgrd  ce 
commencement  de  decadence,  Cluny  ne  perdit  encore  l ien  de  sa  supre- 
matie  hidrarchique,  de  ses  richesses  ou  de  ses  biens  lerritoriaux. 

Aprds.la  mort  de  Pierre  le  Vdndrablc,  Cluny  eut  souvent  A souffrirdes 
injustes  agressions  des  seigneurs  voisins,  et,  vers  la  fin  du  xu*  s.,  il  fal- 
lut  ceindre  de  murailles  le  monastere  et  l’abbaye.  En  1245,  saint  Louis 
eut  une  entrevue  a Cluny  avec  Innocent  IV  au  sujet  du  diffdrend  qui 
s’etait.eleve  entre  le  souverain  pontile  et  l’empereur  Frederic  II.  L’ab- 
baye, bi.en  qu’elle  contint  300  a 400  religieux,  putloger  le  roi  de  France, 
le  pape,  12  cardinaux,  les 'patriarches  d’Antioche  et  de  Constantinople, 
17  eydques  ou  .archevdques,  la  reine  mdre,  le  comte  d’ Artois,  le  prince 
d’Aragon,  l’empereur  de  Constantinople,  le  prince  de  Castille,  le  duede 
Bourgogne,  le  comte  de  Bourbon,  et  une  foule  d’ecclcsiastiques  et  de 
seigneurs  de.  tous  les  rangs,  sans  que  les  moines  dussent  quitter  leur 
do.rtoir,  leur  refectoire,  ni  aucun  des  lieux  reputes- cod ventuels. 

Sous  le  regne  de  Philippe  de  Valois,  l’abbe  Pierre  de  Chaslellux 
ac.hela.le  palais  dcs  Thermes,  a Paris,  sur  PemplaGementduquelsessue- 
cesseurs,  Jean  de  Bourbon,  fils  natural  de  Jean  I,  comte  de  Bourbon;  et 
Jacques  d’Amboise,  firent  elever  l’hdlel  de  Cluny. 

A la  fin  du  xv°  s.,  beaucoup  d’abbayes  Atant  tombdes  en  commende, 
cellq  .de  Cluny  echut  A la  maison  de  Lorraine  ou  de  Guise,  qui  la  garda 
jusqu’au  temps  ou  Richelieu  puis  Mazarin  se  la  firent  octroyer,  Les 
guerres.religieuses  du  xvi°  s.  pillerenl  les  tresorsde  l’abbaye  etrenver- 
sdrent  les  bd-timents  claustraux,  mais  elles  epargnerent  l’eglise.  Vers 
1750,  le  cardinal  Dominique  de  La  Rochefoucauld  fit  relever  les  b'Ati- 
ments;.  La  lid  volution  les  ddtruisitde  nouveau  en  par  tie;  la  bibliothbque 
fut  alors  presque  entierement  brulee;  les  cloches,  envoyees  A Macon, 
y furent  . fondues;  l’dglisc  enfin  fut  vendue  en  1798  comme  proprietd 
nationale;  et  ddmolie  par -parties,  de  1801  a 1811,  malgrd  les  efforts 
devoues  de  Padministration  municipale. 

L’eglisfe  abbatiale  de  Cluny,  dddide  a saint  Pierre,  dtait,  aprds 
Saint-Pieri*e  de  Rotate,  le  plus  vaste  ddifice  de  l’Occident.  Tout 
ehtiere  du  style  roman,  elle  comprenait  cinq  nefs,  deux  trans- 


septs,  c’esba-dire  quatre  croisillons,  et  un  rond-point  a cinq  ab- 
sidioles.  Sur  le  grand  transsept  s’eievaient  trois  clochers,  un 
quatrifcme  surmontait  la  seconde  crois6e.  La  longueur  de  l’ddi- 
fice  etait  de  127  mfet.jla  voftte,  d’une  hauteur  extraordinaire  ! 

pour  l’dpoque  ou  elle  fut  construite,  depassait  33  met.  En  1220  ] 

fut  construit,  dans  un  style  ogival  melange  de  roman,  un  vaste  \ 

narthex  fianqud  de  deux  tours  carries,  qui  donna  a la  basilique  \ 

la  longueur  totale  de  171  mfet.  Saint-Pierre  de  Rome  n’a  que  j 

1 2 mfet.  de  plus ; Saint-Paul  de  Londres  mesure  5 met.  de  moins.  { 

L’dglise  abbatiale  fut  commenc6e  par  saint  Hugues,  sous  la  j 

direction  des  moines  Gauzon  et  I16zelon,  et  consacree  en  1131  . j 

par  Innocent  II.  Par  suite  des  demolitions  successives  operees  { 


i 


v-s 

i 


Abbuye  de  Cluny. 

de  1801  k 1811,  il  n’en  reste  plus  que  quelques  debris  du  mur 
meridional  de  la  nef,  contre  lequel  s’appuient  des  Mtiments 
conventuels,  une  partie  du  croisillon  droit  du  petit  transsept,  le 
bras  meridional  du  grand  transsept,  avec  sa  belle  tour  octogo- 
nale  et  une  tour  carr6e  plus  petite,  qui  servait  de  cage  d’esca- 
lier,  la  sacristie  (1750),  la  magnifique  chapelle  des  Bourbons,  la 
c hapelle  Saint-Martial  et  la  chapelle  de  la  Congregation.  Ges  trois 
chapelles  sont  du  xv°  s. 

Les  Mtiments  de  ? abbaye  j reconstruits  Oil  pirtie  au  xvlnc  S; 
suivant  les  dispositions  academiques  en  usage  k cette  epoquej 
ont  ete  la  plupart  conserves.  Quelques-uns  datent  des  xme,  xivc 
et  xvc  s.  Ils  sont  affectes,  depuis  1866,  k Pfccole  normale  profes- 
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sionnelle,  crdde  par  une  loi  du  21  juin  1865.  Get  etablissement, 
comme  son  nom  l’indique,  est  destind  k former  des  professeurs 
pour  les  sciences  et  les  arts  industriels;  elle  compte  environ 
100  dldves.  Un  college , pour  le  mdme  enseignement,  lui  est  an- 
riexd ; le  nombre  des  dldves,  qui  s’accroit  tous  les  jours,  dd- 
passe  kOO. 

^emplacement  de  la  grande  dglise  et  le  pare  de  Pabbaye  sont 
occupes  par  un  haras.  — Le  monast&re  fut  entourd,  du  xn°  au 
xiv°  s.,  (Tune  enceinte  fortifiee.  L’entrde  principale,  construite 
en  meme  temps  que  la  basilique,  s’elevait  a quelques  pas  en 


avant  du  narlliex.  11  en  reste  les  deux  belles  arcades  en  plein 
cintre,  k colonnes  canneldes,  autrefois  surmontdes  d'un  attique 
a petites  arcades,  comme  les  poiies  gallo-romaines  d’Autun  et 
de  Langres.  A g.  de  cette  belle  porte  s’dldve  Pancien  palais 
ahbatial , composd  de  deux  parlies  distincles,  baties,  Pune  par 
Jean  de  Bourbon  k la  fin  du  xv°s.,  l’autre  par  Jacques  d’Amboise 
au  commencement  du  xvi°  (Renaissance).  La  partie  la  plus  an- 
cienne,  donnde  a la  ville  par  la  veuve  d’un  savant  arclieologue, 
M..Ochier,  renferme,  depuis  186k,  un  musde  et  la  bibliotheque 
de  la  ville,  composdeprincipalement  des  ddbris  delabibliolhdque 
des  moines,  et  riche  en  archives  (800  chartes).  Dans  le  musee 
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(s’adresser  au  concierge),  on  remarque  de  nonibreux  debris 
sculptds  et  un  plan  en  relief  de  Pdglise  abbatiale,  de  magnifiques 
fragments  du  mausolGe  projete  du  cardinal  de  Bouillon  (en 
marbre  blanc),  d’anciennes  gravures,  des  dessins  de  Prud'hon 
et  son  portrait,  peint  par  lui-mfime,  un  violon  ay  ant  appartenu, 
dit-on,  a Charles  IX,  etc.  Des  anciens  remparts  il  reste  encore  la 
tour  carr&j  du  Moulin , du  c6t£  de  la  ville,  la  belle  tour  Ronde 
(xm°  s.)  et  la  tour  Fabri  (xiv°  s.).  — Venceinte  urbaine  a conserve 
aussi  trois  portes  du  xnc  et  du  xm°  s.,  et  de  longues  courtines. 

D6s  le  xiK  s.,  Cluny  comprenait  trois  paroisses:  Saint-Mai'eul, 
Notre-Dame  et  Saint- Marcel.  Vcglise  Saint- Mdieul  est  en  ruines; 


i on  y.  remarque  un  pan  de  mur.du  x°  s.  — Notre-Dame  (mon. 

\ hist,  du  xme  s.)  appartient,  dit  M.  Viollet-le-Duc,  au  meilleur 

j style  de  la  haute  Bourgogne.  Elle  s’appelait  autrefois  Notre-Dame 

1 des  Panneaux  (de  Panicellis),  parce  qu’on  y conservait  les  dtalons 

de  toutes  les  inesures  destinies  a la  venle  des  grains.  Elle  se 
■■j  compose  de  trois  nefs,  prec6d6es  d’un  portail  dont  les  riches 

i sculptures  ont  <516  gravement  mutil£es  par  la  suppression  du 

i porche.  — Saint-Marcel  n’offre  d'interessant  que  son  choeur  et 

;|  son  clocher  pyramidal  (1159)  copie  sur  ceux  de  l’dglise  abbatiale. 

j Vhdpitaly  reb&ti  au  xvii®  s.,  n’a  6te  achev6  qu’en  1828.  On  y 
i voit  plusieurs  statues  trfes-remarquabies,  destinies  autrefois  k 

18 


liglise  Nolre-Dame,  ft  Cluny. 
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faire  partie  du  magnifiquo  mausolee  que  le  cardinal  de  Bouillon, 
abbd  de  Cluny,  voulait  faire  exdcuter  pour  ses  parents,  le  due  et 
la  duchesse  de  Bouillon.  Ce  monument  paraissait  consacrer  des 
pretentions  orgueillenses  qui  blessdrent  Louis  XIV  et  le  porte- 
rent  a en  ddfendre  I’ Erection.  Une  gravure,  dans  le  musde  de  la 
ville,  le  reprdsente  tel  qu’il  devait  etre  s’il  avait  dtd  termind.  Les 
fragments  qu’on  admire  a Thopital  sont  ddposds  au  centre  de 
l’ddifice,  dans  la  chapelle  (entrde  toujours  permise),  oil  Von  re- 
marque  aussi  un  tableau  de  l’dcole  flamande. 

Cluny  possdde  les  maisons  particulieres  les  plus  anciennes 
de.la  France.  Dix  a douze  remontent  aux  xi°  et  xn«  s.;  il  y en 
avait  davantage  au  commencement  du  sidcle;  celles  qui  reslent 
sont  trds-mutilees.  Les  plus  inleressantes  avoisinent  la  porte 
romane.  de.  l’abbaye.  Ces  maisons  prdsentent,  au  premier  ou  au 
second  dtage,  de  belles  sdries  d’arcades  avec  colonnes,  pilastres 
cannelds  et  frises  historides.  Dans  le  mur  d’une  maison,  rue 
Belle-Pierre,  a die  encastrd  un  singulier  bas-relief,  provenant 
peuLdtre  de  la  basilique.  Quatre  ou  cinq  maisons,  du  xniu  b., 
sont  bien  moins  belles  et  moins  remarquables.  Les  autres  mai- 
sons anciennes  datent  des  xv°  et  xvi°  s.;  toiites  sont  en  pierre. 

De  la  promenade  dite  du  Fovcltin , on  jouit  d’un  beau  coup 
d'ceil  sur  la  ville  et  la  vallde  de  la  Grosne. 

Cluny  est  la  patrie  du  peintre  Pierre-Paul  Prud’hon.  Une 
plaque  de  marbre  indique  la  maison  oil  est  nd  ce  grand  artiste 
(pres  de  Saint-Marcel). 

EXCURSION  A SAINT-POINT. 

35  kil.  — Chemin  de  fer  de  Mftcon  a Sainte-Cecilo  (29  kil.).  Trajeten  1 h. 
15  min.  et  1 h.  30  min.  lrc  cl.,  3 IV.  05  c. ; 2c.cl.,  2 fr.  30c.;  3C  cl., 
I fr.  “JO  c.  Aller  et  relour : lr0  cl.,  4 fr.  55  c. ; 2e  cl.,  3 fr.  40  c. ; 3e 
cl. , 2 fr.  50  e;  — Voitures  decorresp.  de  Sainte-Cecile  il  Saint-Point 
(6  kil.  pour  60  et  80  c.). 

24  kil.  Cluny  (V.  ci-dessus).  — On  prend  a Cluny  le  chemin 
de  fer  de  Paray-le-Monial.  qui  se  confond  d’abord  avec  celui  de 
Mdcon,  puis  le  longe  assez  longtemps,  le  laissant  un  peuplus 
haut,  4 g.,  et  suivant  la  Grosne,  4 dr. 

29  kil.  Sainte-Cecile  : le  v.  de  ce  nom  (4J8  hab.)  se  trouve 
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& 1 kil.  k l’O.  de  la  station;  prks  de  eette  dernifere,  on  prend  le 
chemin  vicinal  de  Cluny  a Tramayes. 

La  valine  de  la  Valouze,  dont  on  remonte  la  rive  dr.,  n oasis 
d’dto,  dit  M.  de  Lamartine  {Gours  familier  de  litterature , lvii0  en- 
tretieri),  enCouie  derrikre  les  montagnes  qui  encadrent  le-  bassin 
de  la  Sa6ne,  du  Charolais  juscpi’aux  Alpes,  m6rite  en  ktdun 
coup  de  crayon  du  paysagiste....  Cette  vallee  se  glisse,  tantfit 
61argie  par  des  golfes  de  prairies  au  confluent  des  ravines,  tantdt 


figlise  do  Saint-Point  et  tombenn  de  la  famille  de  Lamartine. 


rdtrdcie  par  des  caps  de  roches  teinldes  de.  violet  sous  leurs 
bruykres,  entre  deux,  chaines  de  hautes  montagnes....  » On  tra- 
verse Bourgvilain  (32  kil.  de  Mkcon),  v.  de  637  hab.,  puis  on 
passe  au  bameau.de  la  Roche , et  on  laisse  a g.  Joucc,  avant  d’at- 
teindre 

35  kil.  Saint-Point,  v.  de  982  liab.,  en  avant  duquel  s’dlkve  le 
chateau  de  Lamartine.  Nous  empruntons  au  poete  la  descrip- 
tion de  ces  lieux  dont  il  fit  son  skjour  de  predilection  ; 
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« Au  milieu  de  la  valine,  un  monticule,  detach 6 des  deux 
chalnes  latdrales.  se  renfle  pour  porter  le  chateau  et  l’Gglise.  Le 
clocher,  en  fleche  aigue  de  granit,  bruni  et  moussu  par  les  so- 
cles, porte  sa  date  de  1300  dans  ses  ogives.  Les  grosses  touts 
decapitees  duchetteau,  cr^neldes  seulement de  nids  d’hirondelles, 
s’eifcvent  lourdemeut  sous  leurs  tuiles  plates,  aux  deux  extremi- 
ties d’un  massif  de  murs  surbaisses,  perc^s  de  rates  ouverlures  a 
croisillons,  in6gales  dotages. 

« Une  galerie  extdrieure,  en  pierres  de  taille,  bordde  d''une  ba- 
lustrade k trifles , unities  grosses  tours  entre  elles  et  sert  de 
communication  aux  apparlements.  Les  lierres,  les  sureaux,  les 
flguiers,  les  lilas  croissenten  fouillis  au  pied  de  cette  galerie,  en 
cachent  aux  yeux  les  arcades,  etdebordent  comme  une  6cume  de 
vegetation  sur  les  parapets.... 

« A l’ex ceplion, d’un  vieux  portique  de  colonnettes  accoupiees 
enfaisceaux,  qui  deborde  le  seuil  de  la  galerie  ex terieure  portae 
par  de's.  arcades  massives,  et  d’une  tourelle  k fleche  aigue  qui 
i'end.le  ciel  a un  angle  occidental  du  vieux  cMteau,  rien  n’y  rap- 
pelle  ii  l’oeil  une  construction  de  luxe  : c’est  I’aspect  d’une  large 
ferme,  creusde  pour  des  usages  rustiques,  dans  le  bloc  6’pais 
d’un  manoir  abandonne.... 

« Le  .seul  charine  de  ce  s6jour,  c’est  son  site  : de  quelquecOtd 
qu’on  porte  ses  regards,  aux  quatre  horizons  de  ce  monticule, 
on  s’dgare,  depui3  lefond  de  la  valiee  jnsqu’au  ciel,  sur  desflancs 
de  montagries  a pentes  ardues,  entrecoupdes  de  forMs,  de  clai- 
riferes,  de  genets  dories,  . de  ravines  creuses,  de  hameaux  suspen- 
dus  aux  pentes,  de  ch&taigniers,  d'eaux  ecumantes,  d’6cluses,de 
moulins,  de  vignes  jaunes,  de  piAs  verts,  de  mai's  cuivrds,  de  bie 
noir,  d’6pis  ondoyanls,  de  hultes  basses  de  bficherons  et  de  che- 
vriers,  a peine  discernables  du  rocher  au  dernier  sommet  des 
montagnes, habitations  qui  ne  ser6vfelent  que  par  leur  fum6e....  » 

A un  millier  de  pas  du  cMteau,  on  voyait  autrefois  un  grand 
bois,  comptant  trois  cents  pieds  de  chfines  de  cent  ou  deux  cents 
ans.  « J’espSrais  les  respecter  toujours  et  les  rdscrver  k d’autres 
generations,  pour  la  gr&ce  du  paysage : heias ! lanecessite  cr-uelle 
en  a abal'tu  sous  la  cogn6e  le  plus  grand  nombre....  En  1848, 
j’en  avais  conserve  soixante  des  plus  beaux,  comme  une  reserve 
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de  paix  efc  d’obscurite  pour  les  jours  d’CtC;  Cette  annCe  j’ai  Cte 
contraint  de  sacrifier  le  reste  a la  nCcessitC,  plus  exigeante  en- 
core. Je  n’en  ai  conserve  que  treize,  en  mCmoire.des  treize  poi- 
riers  de  Laerte,  dans  Ho  mere.  Parmi  ces  treize  chines  se  trouve 
celui  qu’on  appelle  dans  le  pays  l’arbre  de  Jocelyn,  parce  que 
c’est  sous  ses  feuilles  et  assis  sur  ses  racines,  que  j’ai  ecrit  ce 
poeme,  au  murmure  du  vent  d’automne  dans  ses  rameaux.  » 
Vcglise  de  Saint-Point,  l’ancienne  cliapelle  du  chateau,  pos- 


Saint-Point,  chateau  dc  Lamartine. 


sede  deux  statues,  sainte  Genevifeve  et  sainte  Elisabeth,  dues  au 
ciseau  de  Mine  de  Lamartine.  — En  face  de  l’Cglise,  dans  une 
partie  du  pare,  qui  touche  au  cimetifere  du  village,  Lamartine  a 
fait  Clever  une  chapelle,  avec  celte  inscription  : « Speravitanima 
mea,  » qu’il  a lCguCe  a la  commune  et  dont  le  caveau  funCraire 
conlient : Mme  de  Lamartine  (mfcre  du  poete),  Mme  Birch  (mCre 
de  Mme  A.  de  Lamartine),  Julia  (fille  de  Lamartine),  Mme  A;  de 
Lamartine,  qui  y a ete  inhumee  le  23  mai  1863;  enfin,  depuis 
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le  mois  de  mars  1869,  le  poete  lui-meme,  ddcedd  k Paris  le  28 
du  mois  prdcddent.  On  remarque  dans  cette  chapelle  une  ma- 
gnifique  statue  d’Adam  Salomon,  representant  Mme  A.  de 
Lamartine  dtendue,  dormant  du  sommeil  de  la  mort  et  pressant 
sur  sa  poitrine  V Imitation  de  Jesus-Christ. 

DE  MACON  A LYON. 

Aprks  avoir  ddpassd,  au  dela  de  la  gare  de  Macon,  l’annexe  de 
Saint-CUment-lez’Mdcon , dont  la  crkme  est  renommde,  on  laisse 
k g.  le  chemin  de  fer  de  Mkcon  k Genfcve  par  Bourg , qui , a la 
distance  de  1 kil.,  franchit  la  Sadne  sur  un  beau  pont  et  se  di- 
rige  k.  Test  a travers  les  vastes  prairies  de  la  Bresse.  Sur  la  dr., 
lacdte  mkconnaise  apparalt bientdt  plus  grande,  plus  belle,  plus 
riante  encore,  plus  peuplde.  On  franchit  la  petite  Grosne  qui,  k 
2 kil.,  se  jette  dans  la  Sadne  en  face  de  la  petite  Veyle.  Farennes 
(297!  hab.)  se  montre  a g.,  pres  de  la  rive  dr.  de  cette  riviAre. 
Deux  chkteaux  atlirent  les  regards,  sur  la  dr.,  au  milieu  des  .in- 
nombrables  habitations  qui  couvrent  la  plaine  et  la  cote  et  qui 
foment  les  communes  de  Vinzel/cs,  Loche,  Chaintrc  et  Cf unites. 

59®  STATION.  — CRECHES. 

7 kil.  dc  MAcon.  — 448  kil.  do  Paris.  — 64  kil.  de  Lyon. 

Creches  (1228  hab.)  est  situd  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
Sadne.  Son  eglise,  duxvic  s. , a ete reconstruite  en  majeure  partie. 
Le  c hdteau  dcs  Tours  (k  g.)  est  occupd  aujourd/hui  par  une  dis- 
tilleriede  betteraves. — G’est  sur  la  plaine  qui  s’dtend  entre  Gre- 
ches et  Romanfcche,  que  Louis  et  Carloman,  qui  venaient  d’assie- 
ger  Mkcon,  rencontrkrent  et  ddfirent  Bozon,  roi  de  Provence. 

• On  franchit  le  ruisseau  d'Arlois,  puis  un  autre  petit  cours  d’eau 
au  dela  duquel  on  voit  le  petit  chateau  cles  Nuguets , presque  vis- 
k-vis  du  chdteau  de  Lot'se,  entourd  d’un  .beau  pare. 

60°  STATION.  — PONTANEVAUX- 

4 kil.  de  Greclies.  — 452  kil.  de  Paris.  — 60  kil.  de  Lyon. 

Pontanevaux  est  un  hameau  dependant  de  la  ChajicUe-de-Guin- 
chay , chi-1,  de  c.  de.2136  hab.,  situd  a 5 kil.,  sur  deux  coteaux 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


CRfiCIiES.  — PONTANEVAUX.  — ROMANECHE.  279 

paralleles  entre  lesquels  coule  un  ruisseau  appeld  la  Mauvaise. 
Un  grand  nombre  d’antiquites  romaines  y ont  6t6  ddcouverles.  . 
Ses  vins  sont  estimds. 

Quand  on  a Ranchi  la  Mauvaise,  on  decouvre  une  trks-belle 
vue  k dr.  sur  lac6te  maconnaise,  qui  s’est  rapprochee  et  relevee 
en  m6me  temps;  k g.,  entre  la  route  de  terre  et  la  Saone,  on 
laisse  Saint-Symphorien-d'Ancellcs  (820  hab.)  et  Saini^Romain 
(420  hab.),  qui  a 6t6  ddtruit  entikrement  par  Tinondation  de  la 
SaOne  en  1840.  L’dglise  seule  etait  restee  debout.  Un  pont  sus- 
pendu  y a 6t£  etabli.  Saint-Romain  possede  unescierie  k vapeur 


SaiaHiomuiu. 


et  de  vasles  entrepfits  de  bois  de  construction,  de  briques,  de 
cliaux,  de  pierre  a bktir  et  de  fourrages. 

6le  STATION.  — ROMANECHE. 

4 kil.  do  PontanevaiiX.'—  45G  lcil.  de  Paris.  — 54  kil.  de  Lyon. 

Romaneche*  (Roniana  esca),\.  de2698  hab..  existait  du  temps 
des  Romains.  Vers  le  milieu  du  xv°  s.  on  y a trouvd,  dans  les 
ddcombres  d’une  maison,  l’inscription  suivante : Matronis  roma- 
niscis.  Souvent  encore  on  decouvre,  au  lieu  dit  les  Matties,  des 
debris  de  mosalques  et  de  marbre  sculptd.  Cette  importante 
commune  rdcolte  des  vins  estim^s  (du  Moulin-d-  Vent  et  des  The- 
rms) dont  elle  fait  un  commerce  considerable;  elle  exploits  des 
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carrieres  de  pierre  granitique  et  d’abondantes  mines  de  manga- 
nese, divides  en  trois  concessions. 

Thoissey,  cb.-l.  de  c.  de  1609  hab.  (Ain),  est  situ6  sur  la  rive  g. 
de  la  Sa6ne,  pres  de  Tembouchure  de  la  Chalaronnes.  Un  pont 
le  met  en  communication  avec  la  rive  dr. 

On  sort  du  depart,  de  Sa6ne-et-Loire  pour  entrer  dans  celui  du 
Rhone,  et,  s’Sloignant  de  la  Saone,  on  traverse  une  vaste  plaine 
remar  quablement  fertile  et  peuplee.  Au  dela  de  Lane  id  (865  hab.) 
on  laisse  a dr.  Corcelles  (761  hab.);  puis  a g.,  Saint- Jean-d'Ar- 
dieres  (1438  hab.),  prfes  de  la  riviere  de  ce  nom,  que  le  chemin 
de  fer  francliit  sur  un  pont  de  trois  arches.  Le  paysage  devient 
de  plus  en  plus  riche  et  varie;  sur  la  rive  g.  de  la  SaOne,  dont 
on  s’est  rap'proclui,  s’elevent  de  charmanls  coteaux  couverts  de. 
villages  h demi  caches  dans  des  nids  de  verdure  : Mogneneins , 
Peyzieux , Genouilleux , Gmreins , et  les  nombreux  liameaux  qui 
en  dependent. 

62°  STATION.  — BELLEVILLE. 

8 kil.  de  Uomaneciic — 4G4  kil.  de  Paris.  — 48  kil.  de  Lyon. 

Belleville,  ch.-l.  de  c:,  petite  ville  de  3271  hab.,  est  situ^e  a 
1500  met.  du  chemin  de  fer,  eth  1 kil.  de  la  rive  dr.  de  laSafine. 
Eile  occupe  Tern  placement  d’une  ville  romaine  nominee  Lunna, 
station  interm^diaire  entre  Anse  et  Macon.  Entouree  d’une  en- 
ceinte qui  ne  Pempfecha  pas  d’etre  souvent  prise  et  reprise,  elle 
6tait,  avant  la  Revolution,  la  seconde  prdv6t6  du  Beaujolais.  On 
y reinarquait  une  belle  abbaye  commanditaire  de  chanoines  r6- 
guliers  de  l’ordre  de  Saint- Augustin,  fondle  en  1160  par  Hum- 
bert II,  sire  de  Beaujeu.  L’eglise(mon.  hist.),  qui  date  du  xnus., 
contenait  les  lombeaux  de  plusieurs  princes  de  la  maison  de 
Beaujeu.  Elle  se  compose  d’une  nef  et  de  deux  bas  c6t6s  sans 
chapelles,  d’un  transsept,  d’un  chceur  remanid  au  xivc  s.,  et  de 
cinq  absides.  Deux  tours  carries  s’616vent  au-dessus  des  extrd- 
mitdsdu  transsept;  celle  du  N.  est  inache  vde. 

L’inondation  de  1840  avait  detruit  190  maison s 4 Belleville. 
Ges  ddsastres  sont  -repares ; aujourd’hui  Belleville  s’enrichit  en 
fabriquant  des  toiles  de  coton,  des  tonneaux,.  des  broderies,  et 
en  faisant  le  commerce  des  vins.  Elle  a un  port  sur  la  Sa6ne. 
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Un  pont  suspendu  la  relie  k la  rive  g.  Elle  poss.ede  un  h6pital 
richement  dote,  et  de  nombreux  eiablissements  de  bienfaisance. 
Sur  la  rive  g.  de  la  Saone,  on  apergoit  Montmerle,  bourg  de 
1981  liab.,  dont  l’6glise  et  la  tour-belvddfere  couronnent  une 
hauteur  boisfe.  G’est  une  ancienne  station  romaine.  Un  pont 
suspenda  le  relie  a la  rive  dr.  Sa  foire  de  septembre,  qui  dure 
15  jours  (du  9 au  24),  est  trfes-frdquentde. 

On  traverse  la  Mezerine,  le  Saucillon  et  la  Vauxonne. 


Mon  lm  eric. 


63°  STATION.  — SAINT-GEORGES-DE-RENEINS- 
5 kil.  de  Belleville.  — 469  kil.  de  Paris.  — 43  kil.  de  Lyon. 

Saint-Georges-de-Reneins*,. bourg  de  3190  hab.,  estsitue  a g.. 
du  chemin  de  fer  et  a 2 kil.  de  la  Sa6ne,  sur  la  Vauxonne.  II 
poss&de  une  chapelle  dedi^e  a Notre-Dame-des-Eaux,  qui  attire 
une  grande  affluence  de  fiddles  dans  les  temps  de  s6cheresse.  Au 
sortir  d’une  tranche,  longue  de  plus  d’un  kil.  et  haute  de  3 m&t. 
86  c.,  on  dScouvre  k g.  une  jolie  vue,  en.traversant,  sur  unreni- 
blai,  Tancien  lit  de  la  Vauxonne.  Le  cMteau  de  Boitray , entoure 
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cTim  beau  pare,  se  trouve  situA  a peu  pres  a Agale  distance  de  la 
route  de  terre  et  de  la  Sa&ne  (l  kil.  environ).  Au  dela  du  bois 
Baron , on  croise  la  route  de  terre,  prAs  dMrnas,  qu’on  laisse 
a dr.  Sur  la  rive  g.  de  la  Safine  se  montrent  Fareins  et  Beaure- 
gard. On  traverse  le  Nizerand,  puis  au  dela  d’une  moitie  de  Vil- 
lefranche, le  Morgon. 

64c  STATION.  — VILLEFRANCHE. 

9 kil.  de  Saint-Georges.  — 478  kil.  dc  Paris 34  kil.  de  Lyon. 

Villefranche  % actuellement  cli.-l.  d’arrond.  du  depart,  du 
Rh6ne,  a AtA  la  capitale  du  Beaujolais.--  Dans  le  principe,  il  se 
batit  un  certain  nombre  de  maisons  prAs  d’une  tour  oil  les  sei- 
gneurs de  Beaujeu  faisaient  percevoir  les  droits  de  pAage  et 
taille  foraine.du  grand  ciiemin  de  Bourgogne  a Lyon.  Ge  village 
devint  un  bourg,  puis  une  ville  qui  prit  le  nom  de  Villefranche, 
quand  Guicliard  Ior,  sire  de  Beaujeu,  lui  eut  accordA,  en  1151, 
des  franchises  confirm  Aeset  Atendues  par  Guicliard  II  et  Hum- 
bert III.  Parmi  ces.  privilAges,  nous  citerons  les  suivants  : «<  Le 
seigneur  doit  avoir  crAdit.a  Villefranche  pour  douze  jours  seule- 
ment...,  Tout  habitant  de  Villefranche  a le  droit  de  baltre  sa 
femme  pour  vu  que  la  mort  ne  s'ensuioe  pas....  » Cette  derniere  bu- 
rn unitAattira  sans  doute  un  grand  nombre  d’habitarits  dans  la 
ville-  nouvelle,  qui  s’entoura  de  murs  et  qui,  vers  le  milieu  du 
•xu.i®.  s.y  possAdait  dAj&y  outre  urie  Aglise.paroissiale,  plusieurs 
Atablissements  de  bienfaisance.  Les  seigneurs  de  Beaujeu  res- 
pectArent  toiijours  ses  privilAges.  Sous  la  domination  des  dues 
de  Bourbon,  elle  devint,  de  fait,  la  capitale  du  Beaujolais,  et 
quand  le  Beaujolais  eut  AtA  rAuni  a la  couronne,  elle  conserva 
ses  privilAges. 

Vers  la  fin  du  xvnc  s.  (1695),  une  AcadAmie,  qui  a joui  d’une 
certaine  cAlebritA,  se  fonda  k Villefranche.  Le  RAgent.  s’en  dA- 
clara  le  protecteur,  et  ce  titre  a AtA  portA  depuis  par  les  chefs  de 
la  famille  d’OrlAans.  Si. Ton  doit  en  croire  certains  Acrivains, 
e’est  d’elle  que  Voltaire  aurait  dit : C'est  une  honnSlc  fille  qui  n’a 
jamais  fait  purler  d'elle. 

La  population  de  Villefranche  s’AlAve  a 12  469  hab.  G’est  une 
ville . indus'trielle  et  commergante ; elle  fabriqtle  des  tissus  de 
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cotoil,  des  toiles  estimdes,  des  basins,  des  nankins,  des  toiles 
peintes,  etc.;  elle  possfede,  en  outre,  des  tanneries,  des  teintu- 
reries,  des  indienneries , des  filatures ; elle  vend,  surtout  des 
chanvres,  des  lins,  du  coton,  de  la  draperie,  de  la  mercerie  et 
des  bestiaux.  Ses  marclids  du  lundi  sont  tres-frequentds. 

On  remarque,  dans  la  rue  principale  (la  route  de  terre),  outre 
Vhatel  dc  ville , ancienne  maison  de  la  Renaissance,  plusieurs 
maisons  de  la  meme  dpoque,  n°>  142,  150  (!es  cours  du  cafd  du 
Grand-Cerfet  du  n°202  sont  surtout  curieuses),  etl’dglise  Notre- 


Bords  de  la  Saune,  pres  de  Yillel'rauchc.  . 


Dame-des-Marais  (mon.  hist.),  drigde  en  colldgiale  le  25  1A- 
vrier  1683.  Cette  eglise  a dd,  d’apres  la  ldgende,  son  origihe  a 
une  statue  de  la  Vierge  qui,  ddcouverte  par  des  bergers  dans  un 
marais  et  transports.  dans  l’eglise  de  Sainte-Madeleine,  re- 
tourna  dans  son  marais,  oh  on  lui  dleva  une  chapelle  devenue 
depuis  Pdglise  actuelle.  Gommencde  dans  les  dernibres  annbes 
du  xive  s.,  elle  n’a  dtd  terminde  qu’au  xvie  s.  Sa  facade  se  com- 
pose de  trois  parties  de  diffdrentes  epoques.  A dr.  s’dldve  une 
tour  construite  en  1518.  Elle  dtait  surmontde  d'une  flfeche  en 
plomb  trbs-dlevde.  Le  feu  y prit  en  1566  par  la  negligence  d’un 
plombier  et  la  consuma.  A l’aspect  des  flammes,  le  plombier  se 
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sauva  a toutes  jambes.-  On  se  mit  k sa  poursuite ; il  fut  rattrape 
a Liergues,  traine  devant  l’dglise  et  brule  vif  sans  autre  forme 
de  proces,  aux  acclamations  de  la  populace.  Pendant  ce  temps 
le  cloclier  brCilait  aussi  et  tombait  sans  endommager  les  maisons 
voisines.  Cette  fleche  a ete  reconstruite. 

Les  autres  parties  de  la  fagade,  le  porlail,  la  fenfire  et  la  rose 
qui  le  surniontent,  le  riche  arc-boutant  festonne,  sont  de  la  fin 
du  xvc  s.  D’importantes  restaurations  y ont  dtd  faites  sous  la  di- 
rection de  M.  Desjardins.  Sept  statues  nouvelles  y ont  die  pla- 
cees.  Ses  jolies  portes  de  bois  sculptd  mdritent  d’altircr  l’atlen- 
tion.  Sur  le  clioeur  s’dleve  une  tour  carrde  du  xmc  ou  du  xivc  s., 
encore  empreinte  de  rdminiscenees  romanes. 

La  rue  Rationale,  qui  s’ouvre  pres  de  l’dglise,  conduit  a la 
place  de  la  Sous-Prdfecture,  qui  est  ornee  d’arbres  et  d’une 
fontaine,  et  dont  Vh6tel-Dieu  (1666)  forme  l’un  des  cdles. 

Dans  la  parlie  haute  de  Villefranche,  du  cdtd  du  chemin  de 
feivs’ouvre  a droite  une  vaste  place  plantde  d’arbres  et  ornee 
d’une  fontaine.  De  la  terrasse  qui  termine  cette  promenade,  on 
ddcouvre  un  paysage  animd,  termine  par  les  montagnes  du 
Beaujolais.  En  face  de  soi,  on  a le  ch&ieau  de  Belle- Roche,  qui 
appartient  a M . de  Belle-Roche ; sur  la  droite  s’dleve  le  seminaire, 
qui  a etd  construit  en  1853  par  les  jesnites  et  qui  com  pie  250 
, eldves.  De  nombreuses  maisons  de  campagne  entourdes  d’arbres 
s’dtagent  sur  les  deux  versanls  de  la  vallde  de  Morgon. 

Le  premier  couvent  de  Cordeliers  dtabli  en  France  fut  fonde 
k Villefranche’  pai*  Guichard  III,  a sonTetour  d’une  ambassade  a ^ 
Constantinople.  — L 'Ecole  normale  primaire  du  ddpartement  du 
Rh6ne  a dtd  dtablie  k Villefranclie. 

Ars,  v.  de  561  hab.  (Ain),  situd  k 9 kil.  a l’E.  de  Villefranche, 
et  desservi  par  des  voitures  de  corresp.,  est  dei'enu  cdlfebre  de 
nos  jours  par  les  vertus  du  vdnerable  curd,  M.  Vianney,  mort  • 
en  1858.  Sur  son  tombeau,  que  viennent  visiter'  de  nombreux 
pdlerins,  M.  Bossan  construit  une  magnifique  eglise,  dddide  a 
sainte  Philomdne,  et  dont  le  chceur  est  achevd. 

Quand  on  s’eloigne  de  Villefranche  par  le  chemin  de  fer,  on 
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commence  a bicn  voir  sur  la  gauche,  le  beau  groupe  du  Mont- 
d’Or.  Au  delii  d’une  longue'  tranchde  haute  de  pr&s  de  5 m6t. . 
on  ionge  sur  la  droite  la  route  de  terre,  qui  avait  donnd  lieu  a 
ce  proverbe  bien  connu.  mais  certainement  exag6r6  : 

. De  Villefranche  a Anse, 

. La  plus  belle  lieue  de  France. 

On  apercoit  k dr.  Limas  et  Pommiers.  dont  les  carridres  ont 
fourni  pendant  douze  sifccles  des  pierres  tila  ville  de  Lyon,  et, 
sur  la  rive  g.  de  la  Saonc,  Saint-Bernard,  qu'un  pont  relie  a la 
rive  dr.,  puis  on  entre  dans  unelrancMe,  haute  de  5 met.  65  c. 
et  longue  de  plus  de  800  met.,  k I’extr6mit6  de  laquelle  se 
1-rouve  etablie  la  station  d’Anse. 

65°  STATION.  — ANSE. 

4 kil.  de  ViHcfrancho.  — 48a  Icil.  de  Paris.  — SO  kil.  de  Lyon. 

Anse  (Ansa  Paulini  oil  Anlium,  Ansa  au  moyen  i\ge),ch.-l.  dec. 
de  2046  lmb  . 6tait  une  station  romaine  pour  les  troupes  qui 
voyageaient  par  6lapes.  On  y voit  encore,  au  milieu  des  habita- 
tions modernes,  des  pans  de  murs  romains  trfes-consi durables : 
des  anti  quills  remarquables  y ont  6te  plusieurs  fois  rlecou- 
verles.  Auguste  y avait  fait  61ever  un  palais,  dont  les  derniers 
diibris  servirent  a la  construction  d’une  chapelle.  transformee 
actuellement  en  magasin. 

11  se  tient  k Anse  ties  inarchtis  importants  (le  vendredi),  et  les 
habitants  y exploilent  de  belles  carrieres,  qui  ont  fourni,  dit-on, 
les  pierres  de  la  cathedrale  de  Lyon.  Le  chdleau  d’Anse  est 
occup6  par  une  caserne  de  gendarmerie;  1‘une  de  ses  lours  a 
616  lransform6o  en  prison.  Vcglm  a 6l6rebi\tie,  dans  le  style  dn 
xmc  s..  d’apr&s  les  plans  de  M.  Desjardins.  Le  chceur,  orn6  de 
beaux  vitraux,  renferme  une  riche  boiserie  k jour. 

Anse,  qui  possede  cinq  fonlaines,  dont  qualre  ne  tarissent 
jamais,  est  arrose  par  l’Azergues,  charmante  rivifere  qui  descend 
des  montagnes  du  Beaujolais,  et  que  la  voie  ferree  franchit  k 
1 kil.  env.  de  la  station,  sur  un  pont  de  quatre  arches.  On 
s’61oigne  de  la  Sa&ne,  inais  on  ne  perd  pas  de  vue  lescoLcauxde 
la  rive  g.  Sur  Tun  des  coteaux,  Trevoux  se  montre  de  loin.  A 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


286  DE  PARIS  A LYON. 

la  dr.  du  chemin  de  fer  s’dtendent  de  belles  prairies  entourkes 

d’arbres,  et  au  milieu  desquelles  se  trouve  Amberieux  (162  hab.). 

66°  STATION-  — TREVOUX. 

5 kil.  d’Anse.  — 'i87  kil.  de  Paris.  — 25  kil.  dc  Lyon. 

Trevoux,  ch.-l.  d’arrond.  du  depart,  de  l’Ain.  est  une  V.  de 
2655  hab.,  agrdablement  6tagee  sur  une  colline  de  la  rive  g,  de 
la  Saone,  que  couronnent  les  debris  d’un  chateau,  fdodal.  Un 
pont.suspendu  la  relie  k la  rive  dr.  Vue  de  laSadne,  elle  offre  un 
aspect  pittoresque  et  riant;  mais  le  panorama  que  l’on  y d6cou- 
vre  est  encore  plus  beau,  car  on  a dev, ant.  soi  le  Mont-d’Or. 

Trevoux,  appelde  Trivulcium  ( Tres  Voltse , trois  voultes  on 
coudes,  dit  un  etymologiste,  a cause  des  poudes  de  la  Sa6ne;, 
n’obtint  le  titre  de.ville  qu’en  '1300,  puis  elle  devint  la  capital© 
d’une  principality  inddpendante  qu’on  appelait  la  Dombe  ou  les 
Dombes.  Elle  ne  fut  d6fmitivemen.t  rdunie  a la  couronne  que  le 
31  aout  1762.  Louis-Charles  de  Bourbon,  qui  la  posskdait  alors, 
l’echangea  con  Ire  le  duche  de  Gisors,  en  Normandie. 

Trevoux  poss6da  un  parlement  (Vlabli,  en.  1696,  par  le  due  du 
Maine,  et  supprime  en  1771.  L’hdtel  oil  siegeait  ce  parlement 
est  aujourd’hui  le  palais  de  justice . On  y remarque  la  grande 
salle,  peinte  k fresque,  par  P.  Sevin.  LouisXIY  y erda  une  impri- 
merie  qui  publia,  en  1704.  la  premiere  edition  du  dictionnaire 
universel  connu  sous  lenom  de  dictionnaire  de  Trdvoux.  En  1701, 
les  jesuites  y avaient  fonde  un  journal  qu’ils  y dirigerent  pen- 
dant trente  ans,  et  qui  parut  ensuite  k Paris  en  conservant  son 
ancien  nom  de  Journal  de  Trevoux. 

Un  atelier  monetaire  avait  ete  etabli  k Trevoux,  en  1304.  Les 
princes  de  Dombes  continukrent  debattremonnaiejusqu’enl674. 
.Aujourd’hui  Trevoux  posskde  une  des  trois  argue s qui  existent 
en  France*.  Avantla  Revolution,  le tirage  d’or  et  d’argent  occu- 
pait  k Trevoux  plus  de  600  personnes.  Cette  industrie,  bien 
deebue,  surlout  depuis  1815,  ne  fait  gukrevivre  aujourd’hui  plus 
de  60  individus. 

i.  Les  argues  sont  destinecs  au  tirage  des  lingots  d’or  et  d’argent;  eiles  de- 
pendent de  la  commission  des  monnaies  pour  la  partie  d’art,  et  de  I’adminis- 
tration  des  contributions  indirectes  pour  la  comptabilite ; des  controleurs  et 
des  receveurs  y sont  attaches. 
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On  laisse  a g.  Quincieux  (1100  hab.),  village  situd  a 1 kil.  de 
la  Saone,  puis  on  se  rapproclie  de  cette  rivifere,  dont  les  bords 
offrent  de  beaux  paysages.  Au  dela  de  Tile  Benne  se  montre, 
pres  dela  rive  g.,  le  village  de  Parcieux.  A dr.  dela  voie,  le 
Mont-d’Or  atlire  et  reiient  les  regards  charmes.  On  franchit  le 
ruisseau  de  la  Grande-Gorge,  et  on  laisse  h g.  le  Port-Macon , 
liameau  en  face  duquel  le  Grand-Ruisseau  se  jettedansla Saone; 
a dr.  se  ddtache  le  chemin  de  fer  de  Lyon  & Roanne.  De  nombreu- 
ses  el  liautes  tranchdes  se  succddent  presque  sans  interruption. 

6T  STATION.  — SAINT-GERMAIN  AU  MONT-D’OR. 

5 kil.  de  Trcvonx.  — 492  kil.  de  Paris.  — 20  kil.  de  Lyon. 
Saint-Gerraain-au-Mont-d’Or  (863  hab.)  est  situd  a dr.  de  la 
station,  au  pied  septentrional  de  la  montagne  dont  il  porte  le 
nom.  Chasselay  (1320  hab.),  qui  se  trouvea  4 kil.  al’ouest,  pos- 
sdde  une  mine  de  plomb  sulfurd,  ddcouverte  vers  1760  et  exploi- 
Ide  avec  profit.  Le  sou  t errain  a plus  de  65  mdt.  de  profondeur. 

On  laisse  a dr.  le  village  de  Curts  (424  liab.),  situd  au  pied  du 
Mont-d’Or  (V.  Environs  de  Lyon),  et  ou  l’on  remarque  un  beau 
c hdleau. 

68'  STATION-  — VILLEVERT-NEUV1LLE- 
3 kil.  de  Saint-Germain.  — 495  kil.  de  Paris.  — 17^  kil.  de  Lyon. 
Neuville,  cli.-l.  de  c.  de  l'arrond.  de  Lyon, est  une  ville  indus- 
trielle  et  commerqante  de  2936  liab.,  sitnde,  sur  la  rive  g.  de  la 
Saone,  en  face  de  Villevert,  liameau  qui  ddpend  d’Albigny  (F. 
ci-dessous).  Un  beau  pont  suspendu  met  en  communication  le 
liameau  et  la  ville. 

Neuville,  appeld  longlemps  Vi  my  ( Vimiacum) , dtait  jadis  la  ca- 
pitate du  Franc- Lyonnais,  espdce  de  rdpublique  dont  les  habi- 
tants, au  nombre  de  4000  environ,  jouissaient,  entre  autres  pri- 
vildges  et  immunitds,  de  l’exemption  des  gabelles,  des  droits 
d’aides,  de  la  rnilice,  de  la  taille  et  de  tous  les  autres  impOts 
perqus  dans  le  royaume.  Son  dglisc,  Mtie  en  1680,  contient  un 
groupe  en  bois  sculpts  repr6senlant  VAssomption  et  plac6  au- 
dessus  de  la  boiserie  du  chceur. 

« Ne  cherchez  plus  aujourd’hui  k Neuville,  6crivait  en  1843 
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L6on  Boitel  dais  V Album  du  Lyonnais,  le  vaste  et  magnifique 
chkleau  seigneurial  dont  le  P.  de  Bussikres  fit  une  description 
latine,  moitieen  vers,  moiti6.cn  prose;  tout  a disparu.  tout  est 
tombe  impitoyablement  sous  les  coups  de  la  pioche  de  labande 
noire.  j>  Aujourd'hui  Neuville  posskde  ungrand  nornbre  de  villas. 
On  y trouve  en  outre  une  manufacture  de  ratines  tres-renom- 
m6es,  deux  manufactures  de  coton  fil6,  des  blanchisseries  de 
toile,  un  moulin  k soie,  etc. ; et,  deux  foispar  semaine.  ilsevend 
sur  ses  marches  des  bestiaux.  des  grains,  des  chanvres  et  d’au- 
tres  denrdes. 

A 1 kil.  env.  de  la  station  de  Yillevert-Neuville,  on  laisse  a 
dr.  Albigny,  v.  de  910  hab.  qui  doit,dit-on,  son  nom  k Albin,  le 
compAtiteur  de  Severe ; car,  selon  plusieurs  hisloriens,  ce  serait 
dans  les  environs  de  ce  village  qu’aurait  eu  lieu,  entre  ces  deux 
rivaux,  la  bataille  qui  d6cida  du  sort  de  rempireromain.  Des  de- 
bris d’armes  et  des  mddailles  du  temps  de  Severe  y ont  6t6  de- 
couvertes.  On  longe  prks  d’Albigny  le  nouveau  d6p6t  de  mendi- 
city. La  vallde  de  la  Sa6ne  s’est  rdlrdcie ; la  rivikre  coule  entre 
deux  coteaux  tr&s-rapprochds  el  couverts  de  villas  et  de  jardins. 
Son  lit  est  parsemd  d'iles  boisees.  Sur  la  rive  g.  semonlre  Fleu- 
rieu-sur-Sadne  (465  hab.) ; sur  la  rive  dr.,  des  coteaux  plan  ids 
de  vignes  et  des  carrieres  de  pierre  forment  la  base  du  Mont- 
d’Or.  Une  hauletr  an  elide  precede  la  station  de  Couzon. 

G9C  STATION.  — C0U20N- 

2 kil.  de  Villevcrl-Neuvillo.  — 497  kil.  de  Palis.  — 15  kil.  deLyon. 

Couzon,  v.  de  1268  hab.,  possfede  une  belle  eglise,  bktie  par 
M.  Bossan,  dans  un  style  original  et  qui,  a vrai  dire,  n’est 
qu’une  compilation  de  differenls  syslkmes  d’arcliitecture.  Cette 
dglise  est  dddide  a saint  Maurice,  queM.  Fabisch  a sculpld  en  ca- 
valier sur  letympan  de  la  grande  porte.  Surlesimpostes,  depetils 
personnages  debout  figurent  des  martyrs  de  la  Idgion  Thdbaine, 
compagnons  de  saint  Maurice.  A dr.  et  k g.  delaporte,  dans  des 
niches,  sont  les  statues  de  saint  Laurent  et  de  saint  Vincent.  La 
tour  roman  e qui  s’dlkve  a dr.  de  la  fagade  est  un  reste  de  Pan- 
cienne  dglise.  A Tintdrieur,  les  fcrois  nefs  dgales,  supportdes  par 
de  belles  colonnes,  sont  peintes  en  rouge,  innovation  hardie,  qui, 
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ainsi  que  lcs  couronnes  peintes  au-dcssusdes  piliers,  a pour  but 
de  rappeler  la  gloire  du  martyre  obtenue  par  saint  Maurice.  Les 
vitraux  sontde  M.  Lobin,  de  Tours.  Les  bas-reliefs  de  la  chaire 
reprdsontent  le  Christ  enlre  saint  Jean,  symbolisant'la  foi  sim- 
ple et  docile,  et  saint  Thomas  d’Aquin,  figurant  la  foi  raisonn&e. 
Ces  sculptures,  ainsi  que  presque  toutes  celles  qui  sont  a 1’intA- 
|rieur,  ont  dt6  exdcutdes  par  un  artiste  de  talent  quesa  modestie  > 
"seule  empfeche  d’etre  plus  connu,  M.  Dufraine.  M.  Fournereauj 
peintre  lyonnais,  616ve  de  Janmot  etd’HippolyteFlandrin,  a ex6- 
| cute,  dans  le  chceur,  une  grande  fresque  historique.  Le  devant 
du  grand  autel  est  d6cor<$  des  figures  de  saint  Maurice  et  de  saint 
Denis  l’Areopagite  entourant  J6sus-Christ.  On  admire  les  belles 
sculptures  de  l’autel  de  la  Yierge,  a dr.  L’autel  de  g.  est  dedte  a 
M saintJoseph. 

M1  En  sortant  par  la  porte  laterale  qui  s’ouvre  a g.  de  l’6glise,  et 
tl  en  prenant  un  sentier  parallhle  a P6difice,  on  peut  regagner  la 
J||  station  de  Couzon,  situ6e  k environ  400  metres  au  N.  du  vil- 
lage. 

Au  sortir  d’une  tranches  longue  de  1 kil.  env.  et  haute,  4 son 
point  culminant,  4e  9 met.  70  c.,  on  apergoit,  sur  la  rive  g.,  /?o- 
c hetailUe,  v.  de  343  liab.,  ainsi  nomnte,  dit-on,parce  qu’Agrippa  y 
fit  couper  un  rocher  pour  rendre  plus  facilement  navigable  le  lit 
de  la  Saone.  Mais  les  g^ologues  pensent  que  la  rupture  de  ces 
immenses  bancs  derochers  est  due  a des  courants  antediluviens. 
En  gravissant  les  coteaux  voisins  de  ce  village,  on  ddcouvre  de 
magnifiques  points  de  vue.  En  face  de  RoclielailMe,  a dr.  de  la 
voie,  est  Saint-Romain-de-Couzon  (277  hab.).  Les  paysages  deT 
viennent  de  plus  en  plus  charmants,  de  plus  en  plus  varies.  En 
se  retour  nant  sur  tout,  on  aperqoit  a g.  le  Mont-d’Or,  qui  domine 
les  belles  carrihres  de  Couzon.  Malheureusement  les  talus  des 
tranches  sont  de  plus  en  plus61eves.  Bient6tm£me  on  s’enfonce 
dans  un  tunnel,  celui  de  la  Pilonnierc , long  dc  1 60  m6fc. 

70'  STATION.  — COLLONGES-FONTAINES. 

3 kil.  de  couzon.  — 5oo  kil.  de  Paris.  — 12  kil.  de  Lyon. 

Collonges,  qui  donne  son  nom  h la  station,  est  un  v.  de  1026 
hab.,  dont  Wglise  est  situee  a plus  de  1 kil.  4 dr.,  au  pied  du 
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Mont-Ceindre.  II  possdde  une  raffinerie  de  sucre.  En  face,  surla 
rive  gauche,  se  trouve  Fontaines  (8 1 2 hab.),ainsi  nommd  a cause 
de  ses  belles  eaux  qu’il  a dtd  un  moment  question  de  conduirea 
Lyon,  et  qui  descendent  a laSa&ne  paries riantsvallons deBuis- 
son  et  de  Petit-Moulin.  C’est  un  village  industriel  (on  y remar- 
que  surlout  des  fabriques  d’indicnnes,  des  moulins  a bid,  une 
usine  a fabriquer  l’huile) ; aussi  a-t-il  rdpard  presque  compldte- 
ment  les  ravages  qu'y  avait  faits  I’inondalion  de  1840.  Un  tiers 
de  ses  maisons  avait  etd  emport6  par  la  Sadne.  Une  belle  eglise 
y a dtd  construite. 

Des  tranchees  cachent  Pile  Barbe(a  g.),  que  dessert  la  station 
de-  Saint-Rambert. 

71°  STATION-  — SAINT-RAMBERT- 
4 kil.  de  Collonges.  — 504  kil.  de  Paris.  — 8 kil.  de  Lyon. 

Saint-Rambert,  v.  de  1265  hab.,  possdde  depuis  le  x°  s.  les  re- 
liques  du  saint  dont  il  porle  le  nom.  Son  eglise  datait  du  xie 
ou  du  xne  s.  ; elle  a dtd  rdcemment  reconstruite  dans  lememe 
style.  Un  escalier  de  36  marches  conduit  au  portail  principal.  Le 
portail  lateral,  au  S.,  estun  reste  remarquable  (mon.  hist.)  de 
rancienne  dglise.  Les  ornements  de  son  arclii volte  rappellent 
Parchitecture  antique.  Au  tympan  est  sculptd  le  Christ  enlre 
deux  anges;  des  traces  depeinture  sur  le  linteau  paraissent  avoir 
figurd  les  Apdtres.  Sur  une  des  pierres  des  jambages,  une  ins- 
' cription  gravde  a la  pointe  du  couteau  (on  en  voit  d’analogues  5. 
la  fagade  de  l’dglise  de  Belleville)  rappelle  que,  « le  2 fdvrier 
1714,  a pied  sec, on  a traverse  la  Sadne  sur  le  gravier  de  Saint- 
Rambert.  » A Pintdrieur  de  Pdglise,  l’abside  de  g.  renferme  un 
autel  roman  rdcemment  enlumind  et  dont  les  sculptures  reprd- 
sentent  V Annonciation  et  la  Visitation. 

Un  pont  suspendu  (pdage)  fait  communiquer  Saint-Rambert 
avec  la  rive  g.  de  la  Sadne ; ce  pont  traverse  la  pointe  S.  de  Pile 

JBarbe. 

L’ile  Barbe  est  ddcrile  aux  excursions  de  Lyon. 

On  traverse  le  tunnel  de  Saint-Rambert  (250  met.),  auquelsuc- 
cdde  le  tunnel  de  la  Mignonne , long  de  53  mdt.  Au  sortir.deia 
dernifere  tranchde,  on  est  entourd  de  hautes  chemindes  qui  lan- 
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cent  dans  les  airsd’6pais  tourbillons  de  fumde  noirklre.  Les  usi- 
nes  ont  remplae6  les  villas. 

LYON  (VAISE). 

3 kil.  de  Saint-Rambert.  — 507  kil.  de  Paris.  — 5 kil.  de  Perrache. 

La  gare  de  Vaise,  qui  a 6t6  ouverte  longtemps  avant  celle  de 
Perrache,  occupe,  sur  la  rive  dr.  de  la  Saone,  k rextr6mit6  du 
faubourg  dont  elle  porte  le  nom,  une  superfici'e  de22  hect.  : ter- 
rains bktis,  3 hect, ; terrains  non  Mtis,  19  hect.  Ges  chiffres  di- 
senU  assez  quelle  est  son  importance.  Un  buffet  y a 616  6tabli. 
Elle  contient  une  gare  des  voyageurs  et  une  gare  des  marchan- 
dises,  un  grand  depdt  et  un  petit  atelier  de  machines. 

Pour  aller  de  la  gare  de  Vaise  a celle  de  Perrache,  le  chemin 
de  fer  passe  sous  le  tunnel  de  Saint- Irenee.  Ge  tunnel  a 2175  m6t. 
de  longueur;  il  se  trouve  k92  m6t.,  au-dessous  du  point  de  la 
montagne  qui  lui  donne  son  nom.  On  Tappelle  aussi  tunnel  de 
Fuurviere , et  encore  tunnel  de  la  Qaarantaine,  parce  qu’il  d6bou- 
che  prfes  d’une  16proserie  6tablie  sur  ce  point  au  xvie  s.  Pour  le 
percer,  il  a fallu  creuser  six  puits  detraction  de  60a90m6t. 
de  profondeur,  qui  ont  travers6  des  nappes  d’eau  consid6rables. 
11  a 8 m6t.  de  largeur  au  niveau  du  rail  et  5 m6t.  70  c.  de  hau- 
teur sous  clef  de  voute.  — Au  sortir  de  ce  soutorrain,  on  fran- 
chitlaSadne  sur  le  pont  en  t61e(trols  trav6es)  de  la  Quarantaine. 

La  gare  de  Perrache  est  situ6e  vers  Pextr6mit6  m6rldionale 
de  Lyon,  entre  la  Sa6ne  etle  RhOne,  k 17k  mfct.  36  c.  au-dessus 
du  niveau  de  lamer,  1 mfct.  au-dessus  du  niveau  de  celle  de 
Vaise.  Cette  gare  occupe  unesuperficiede  8 hect.  (terrains  bktis, 
1 hect.;  terrains  non  bktis,  7 hect.).  Elle  est sp6cialement affec- 
t6e  aux  voyageurs.  Sa  construction  a n6cessit6  d’immenses 
remblais,  car  elle  s’616ve  kune  grande  hauteur  au-dessus  du  sol 
de  tous  les  quartiers  environnants.  Les  voitures  y monteht  ou 
en  descendent  par  deux  belles  rampes  macadamis6es,  les  pis- 
tons par  des  escaliers.  Le  cours  Charlemagne  passe  sous  le  hkti- 
ment  principal.  Les  trois  passages  vout6s  qui  ont  dh  6tre  cons- 
truits  pour  le  service  des  voitures  etdes  pi6tons,  ont223m6t.  50  c. 
de  longueur;  On  n’y  compte  pas  moins  de  25  trav6es.  • 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheq 


292  DE  PARIS  A LYON. 


LYON. 

Situation.  — Aspect  general.  — Population. 

Notre-Dame-de-Fourviere. 

Lyon,  la  premiAre  ville  de  France  apres  Paris, . par  son'  6 ten-  ' 
due,  sa  population,  son  importance  politique,  son  industrie  et  , . 
son  commerce,  autrefois  la  capitale  du  Lyonnais,  aujourd’hui  le 
ch.-l.  du  depart,  du  Rhfine,  est  situAe  de  170  a 310  mAt.  au-des-  \ 
sus  du  niveau  de  la  mer,  au  confluent  de  la  Sadne  et  du  Rh&ne, 
par  2°  29'  long.  E.  et  45°  46'  lat.  N.  Un  dAcret  du  24  mars  1852  . 1 

a rduni  Ala  commune  de  Lyon  proprement  dite  ses  anciens  fau- 
bourgs, les  communes  de  la  GuillotiAre,  de  la  Croix-Rousse  et 
deVaise.  Elle  se  divise  en  six  arrondissements  municipaux,  etla 
population  de  V agglomeration  lyonnaise , telle  est  la  designation 
officielle,  s’AlAve  a 323417  hab.  (chiffre  de  1872). 

Depuis  un  quart  de  siAcle,  Lyon  a subi  une  transformation  si 
merveilleuse,  qu'on  a peine  a le  reconnattre : hommes  et  choses, 
tout  y est  change.  De  la  vieille  ville,  il  ne  reste  plus  que  cer- 
tains quartiers  sur  la  rive  dr.  de  laSaOne,  aux  environs  de  Saint- 
Nizicr  et  de  la  place  des  Terreaux  (F.  ci-dessous,  Rues).  De  lar- 
ges et  longues  voies  de  communication  ont  ete  ouvertes  A tra- 
vers  des  massifs  de  maisons  et  des  passages  elroits  oil  la  circu-  t 
lation  devenait  impossible.  Silarue  Centrale  a mAritA  de  sAvAres  > 
critiques,  la  rue  de  Lyon  et  la  rue  de  rHotel-de-Yille  peuvent  ri- 
Yaliser  avec  la  rue  de  Rivoli. 

Pour  bien  comprendre  la  position  de  Lyon,  il  faut  l’avoir 
examinee  du  haut  du  clocher  de  FourviAre.  Nul  ne  regrettera 
le  temps  employe  A cette  Atude  prAliminaire.  Le  panorama  de 
FourviAre  vaut  A lui  seul  le  voyage  de  Paris  A Lyon.  j 

Notre-Dame-de-Fourviere  couronne  la  colline  de  la  rive-dr. 
de  la  Saone,  au  pied  de  laquelle  s’AlAvent  la  cathAdrale,  l’arche-  J 
VAchA,  le  palais  de  justice  et  la  loge  du  Change.  De  nombreux 
chemins  y conduisent.  En  gravissant,  derriAre  la  loge  du  Change , 
une  rue,  ou  plutot  un  escalier  qui  monte  en  ligne  droite,  on  ne 
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tarde  pas  k atteindre  la  montde  Saint- Barthdlemy,  animde,  le 
matin  surtout,  par.de  nombreux  pdlerins  aux  costumes  varies. 
Cette  montde  abojitit  k.  la  place  de  VAntiquaille . II  faut  alors 
tourner  a dr.,  suivpe.la  rue  Cldberg , puis  prendre  encore  k dr. 
une  auire  tub,  la  mpntde  de  Fourvicrc,  garnie  de  boutiques,  qui 
aboutita  la  chapel  le.  Au  milieu  de  la  montde  Saint-Barthdlemy 
(n°  36),  s'ouvre  en  outre  1 a. passage  abrdgd  du  Rosaire  (5  cent, 
de  pdage),  c’est-k-dire  un  agr6ablG;  sen  tier  habilement  tracd, 
construit  a travers  les  jardins,  et  qui  aboutit  sur  la  terrasse 
mdme  de  Notre-Danie  de  Fourvidre.  M.  Fabiscli  y a sculp  td  et 
fait  peindre,  sur,  de  petils  monuments  dessinds  par  M.  Bossan, 
les  quinze;  mystdres  du  Rosaire.  Un  autre  passage,  le  passage 
Gay  (5  cent..),  conduit  en  outre  du  liaut  de  la  monUe  des  Carmes , 
n°  27,  a,  Fourvidre.  C'est  dans  ce  passage  que  se  trouye  un 
observatoire  (entrde  50  cent.),'d’ou  Ton  jouit  d’un  coup  d’ceil 
peut-Gtre  unique  au  monde.  Lyon  s’y  ddcouvre,  pour  ainsi  dire, 
dans  tout  son  entier  et  dans  toute  sa  splendeur.  La  Yue  s’dtend 
au  delk.jusqu’a  ,une  distance  de  40  lieues  pour  no  s’arrdter,  au 
nord,  qu-au  Mont-d’Or,  k l’ouest,  aux  montagnes  d’lzeron,  a 
Test,  aux  .times  du  Mont-Blanc,  et  au  sud,  k celles  du  Mont- 
Pilat.  Deg  lunettes  k grande  portde  permettent  de  fouiller  les 
diverses  c.ontrees  des  ddpartements  du  Rh6ne,  de  l’Ain,  de 
ITsdre,  de..la  Lo.ir.e,  etc.  Le  propridtaire  met  en  outre  k la 
disposition  des  visiteurs  des  sterdoscopes  amdricains,  avec  une 
varidtd  infinie  des  sites  les  plus  remarquables  de  la  Suisse,  de 
l’ltalie  et  du.:Nou.yeau-Monde.  De  nombreux  vestiges  romains 
ont  dtd  ddcouvertS;,dans  ce  passage.  On  ddjeune  bien  dans  le 
restaurant-  Gay y situd  k cotd  de  l’observatoire. 

L’dglise  Notre-Dame  de  Fourvidre  doit  son  nom  au  Forum 
remain  qui  s’dlevajt  jadis  k l’endroit  qu’elle  occupe  aujourdTiui. 
En  840,  ce  forum  s’dcroula;  avec  ses  ddbris,  on  construisit  une 
chapelle  dddide  k la  Vierge  et  appelde  Fourvidre,  de  foro  vetere , 
l’ancien  forum.  Op  la  nomma  d'abord  Notre-Dame  de  Bon- 
Conseil.  Agrandie  vers  1168,  dddide  en  1173  a saint  Thomas  de 
Cantorbdry,  qui  en  avait  vu  jeter  les  nouveaux  fondements, 
dlevde  en  1192  au  rang  de  colldgiale  par  Jean  de  Bellesme  et 
fitiennede  Saint-Amour,  eilereguten  1476  la  visite  de  Louis  XT, 
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qui  crda  Notre-Dame  de  Fourvikre  « ch&telaine  de  25  villages. » 
Les  protestants  la  d6vastferent  en  1562.  Elle  fat  longtemps 
abapdojnnde.  Au  xvn®  s.  seu lenient,  la  foule  y revint  a la  suite 
d’unepeste.  Ellefut  agrandie  au  xviii°s.  La  Revolution  P6pargna, 
tout  en  la  ddpouillant  de  ses  ornements.  R6ouverte  en  1782  par 
des  schismatiques,  elle  fat  ferm6e  aprfes  le  concordat,  sur  l’ordre 
du  cardinal  Fescli,  qui  la  racheta  en  180^  pour  23703  fr.,  eten 
donna  la  direction  k deux  cliapelains.  En  1805,  le  pape  Pie  Yil 
y monta  pour  benir  la  ville  (19  avril).  Depuis  elle  a vu  constam- 
ment  s’accroilre  le  nombre  des  fideles  qui  viennent  y prier  et  y 
apporter  desecc-uoio.  Leur  nombre  d6passe  1500  000  par  an.  Elle 
est  en  ce  moment  en  voie  de  reconstruction  complete,  sur  un 
plan  grandiose  et  original  de  M.  Bossan.  Les  souscriptions  et 
les  dons  pieux  suffiront  a dlever,  en  peu  de  temps,  un  remarqua- 
ble  monument  k la  Vicrge  pour  laquelle  Lyon  professe  une  de- 
votion parti  culiere. 

L’ancienne  dglise  n’offre  de  remarquable  que  sa  haute  tour 
romane  (52  met.  50  cent.),  edifice  moderne  que  couronne  une 
statue  en  bronze  de  la  Vierge  (5  met.  60  cent.),  fondue  en  1851 
par  MM.  Lanfray  et  Constant  Baud,  sur  le  modeie  de  M.  Fa- 
biscli. 

Les  nombreux  tableaux  ou  autres  ex-voto  qui  tapissaiont  les 
murs  et  les  piliers  de  l’dglise,  et  la  faisaient  ressembler  k une 
galerie  de  musde,  seront  replaces  dans  le  nouvel  edifice,  mais 
ils  .n’offrent  rien  de  remarquable,  si  ce  n’est  peut-btre  le  tableau 
de  M.  Martin-d’Aussigny,  execute  k I’encaustique,  et  destind  k 
rappeler  l’inondation  de  1840.  La  ville  de  Lyon,  figur6e  par  une 
femme,  s'est  refugee  avec  son  lion  sur  des  ruines  que  les  eaux 
vont  recouvrir,  et  se’recommande  k la  sainte  Yierge,  auprks  de 
laquelle  saint  Potbin,  saint  Irdnee  et  saint  Jean-Baptiste  (k  dr. 
du  spectateur)  intercfedent  pour  elle,  et  qui,  exaugant  leurs 
pribres,  ordonne  a un  ange,  arme  d’un  glaive  de  feu,  de  terrasser 
le  Rh6ne  et  la  Sadne.Derrifere  ces  deux  figures  symboliques,  on 
apergoit  la  Peste  qui  d6laye  ses  poisons  et  la  Famine  qui  se 
ronge  les  bras.  Sainte  Blandine  montre  Marie  aux  fideles,  et 
■les  nuages  entr’ouverts  laissent  voir  la  chapelle  de  Fourvi&re 
dominee  par  1’arc-en-ciel. 
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Le  clocher  de  Fourvidre  (25  cent,  d’entrde)  offre  un  admirable 
panorama,  quand  le  temps  est  clair.  A sa  base,  entre  deux  col' 
lines  couvertes  de  maisons,  de  jardins,  de  forteresses,  la-Sadne, 
traversde  par  de  nombreux  ponts,  retenue  captive  par  ses  deux 
lignes  de  quais ; enlre  la  Saone  et  le  Rhone,  la  ville  de  Lyon, 
conquise  sur  la  nature  et  dominde  par  ceite  montagne  abrupte 
et  dlevde  de  Saint-Sdbastien  que  couronne  la  Croix-Rousse;  sur 
la  rive  g.  du  Rhone,  les  Brotteaux  et  la  Guillotiere;  puis  de 
vastes  plaines  verdoyantes,  des  collines  et  une  cliatne  de  mon- 
tagnes  au-dessus  de  laquelle  se  montrent  les  sommets  neigeux 
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des  Alpes;  h dr.,  au  dela  des  coteaux  de  Saint-Just,  de  Saint- 
Irdnde  et  de  Sainte-Foy,  a rextrdmitd  de  la  presqu’ile  de  Per- 
rache,  la  jonction  de  la  Sa&ne  etdu  Rhone,  la  vallde  du  Rhdne 
qui  se  perd  h i’horizon,  toute  la  chains  du  Dauphind  et  la  cime 
majestueuse  du  Mont-Blanc;  a g.,  le  beau  groupe  du  Mont-d’Or 
tout  scintillantde  villas;  par  derriere,  enfin,  la  chaine  d’lzeron, 
les  montagnes  du  Forez  et  le  Mont-Pilat  forment  un  des  plus 
merveilleux  spectacles  du  monde. 

Prds  de  Fourvidre  est  la  maison  Cailley  d’oii  le  pape  Pie  VII 
a donnd  sa  bdnddiction  k la  ville  de  Lyon.  M.  l’abbd  Gaille 
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(ddc6d6  en  1841),  qui  lui  a donnd  son  nom,  y a fondd  une 
Providence  pour  les  petits  gargons.  On  ddcouvre  une  belle  vue 
de  la  terrasse.  En  face  est  le  pavilion  Nicolas , qui  jouit  encore 
d’un  plus  beau  point  de  vue  et  appartient  an  passage  Gay. 

Le  coteau  de  Saint-Irenee  et  de  Saint-Just  a servi  d’assiette 
i l'anciennc  ville  romaino.  Des  dtablissements  religieux,  des 
maisons  de  campagne  lui  donnent  une  physionomie  particu- 
lifere. 

Avant  de  descendre  dans  l’agglomdration  lyonnaise,  pour 
l’dtudier  en  detail,  il  iraporte  de  bien  se  rendre  compte,  du 
haut  de  Fourvifere,  des  principaux  groupes  dont  elle  se  com- 
pose. 

Vaise  est  une  ville  industrielle  et  commergante,  situde  sur  la 
rive  dr.  de  la  Saone,  et  oil  viennent  aboutir  les  routes  de  Pa- 
ris. Elle  fut  ddtruile  en  partie  par  l’inondation  de  1840,  recon- 
struite  depuis.  Elle  n’a  rien  d'intdressant  pour  un  dtranger,  si 
ce  n’est  sa  nouvelle  dglise  (F.  ci-dessous). 

En  face  de  Vaise:  s’ dtend  le  faubourg  de  Serin,  entrepdt  des 
vins  du  Beaujolaisy  que  dominent  les  hauteurs  des  Chartreux 
et  de  la  Croix-Rousse,  le  quartier  des  ouvriers.  Aprfes  la  cons- 
piration d’Amboise,  le  cardinal  de  Tournon,  arclieveque  de 
Lyon,  ordonna  des  processions  solennelles  pour -ddtourner  les 
fldaux  de  l’hdresie  et  de  la  guerre  civile.  L’une  de  ces  proces- 
sions s’arrdta  sur  le  plateau  de  Saint-Sdbastien,  ou  elle  dcouta 
le  sermon  d’un  prddicateur;  en  ce  lieu  fut  drigde  une  croix  en 
pierre  de  couleur  jaune,  tirant  sur  le  rouge,  qui  fit  donner  plus 
tard  le  nom  de  Croix-Rousse  au  quartier  construit  it  l’en- 
tour. 

La  ville  de  Lyon,  proprement  dite,  occupe  tout . Pespace 
compris  entre  la  Croix-Rousse  et  la  jonction  du  Rh6ne  et  de  la 
Sabne.  Au  pied  de  la  Croix-Rousse,  sur  les  pentes  du  coteau, 
aux  environs  de  lh  place  des  Terreaux,  dans  les  quartiers  Saint- 
Clair  et  des  Capucins,  sont  Gtablis  les  fabricants  ou  plut6t  les 
negotiants.  De  la  place  Bellecour  a la  gare  de  Perrache,  s’etend 
le  quartier  de  la  bourgeoisie  et  de  l’aristocratie,  qui,  depuis  la 
Revolution,  ont  abandonne  au  barreau  et  aux  ouvriers  la  rive 
dr.  de  la  Sa6ne.  Au  dclk  de  la  gare  de  Perrache,  s’dlevent,  sur 
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la  prosqu’ile  Perrache',  un  certain  nombre  d’dtablissements 
industrials;  une  dglise  (Sainte-BIandine,  V.  ci-dessous);  des 
docks,  une  gare  pour  les  bateaux,  un  arsenal,  un  abattoir,. une 
prison  y out  6td  construits. 

Les  Brotteaux  {rive  g.  du  Blidne),  aujourd’hui  un  des  plus 
beaux  quarters  de  Lyon,  ne  datent  que  du  commencement  de 
ce  siecle.  Ce  n’dtait  k cette  dpoque  que  des  prairies  mardca- 
geuses  qui  furent  ldgudes  aux  hospices  de  la  ville.  L’adminis- 
tration  desdits  hospices  a,  depuis,  vendu  une  certaine  quantity 
de  terrains  pour  faciliter  le  ddveloppemont  de  la  ville  qui  ten- 
daitk  s’agrandir  de  ce  cflte;  une  dtendue  considerable,  qu’elle 
loue  par  parcelles  (baux  a longs  termes)  ou  qu’elle  vend,  au  gr6 
des  preneurs,  lui  appartient  encore.  De  magnifiques  maisons 
s’dlevent  chaque  annde  sur  ses  larges  avenues  (le  cours  Bour- 
bon, le  quai  de  l’Est,  le  cours  Morand,  l’avenue  de  Saxe),  et 
dans  ses  rues  tiroes  au  cordeau,  Mties  & angles  droits.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  lieux  de  reunion  et  de  plaisir  : res- 
taurants, jar  dins  publics,  l’Alcazar,  et  enfin,  h TextrSmitd  de 
l’avenue  de  Saxe  prolongde,  le  pare  de  la  Tbte-d’Or. 

Les  Brotteaux  touchent  k la  Guillotiere,  ville  populeuse, 
laide,  malpropre,  que  traverse  la  route  du  Dauphind,  de  la  Sa- 
voie et  de  l’ltalie,  mais  oil  les  etrangers  n’ont  rien  a voir,  si  ce ! 
n’est  la  ligne  que  l’inondation  de  1856  a marquee  sur  toutes  les 
maisons,  et  quelques  dglises  nouvelles. 

Histoire. 

La  position  de  Lyon  est  si  favorable  et  si  belle  qu’elle  dut  Stre  occu- 
pee  des  les  temps  les  plus  recules.  590  ansavant  Jesus-Christ,desGrecs, 
chassds  des  bords  de  l’Hdrault  paries  Massiliens,  obtinrent  des  Segusia- 
ves,  assurent  certains  ecrivains,  la  permission  de  s’y  etablir.  Lenom,  tout 
gaulois,  de  Lugdunum,  fut  donne  a la  bourgade  qu’ils  y fonderent.  Ce- 
pendant  quand  Cesar  eut  conquis  la  Gaule,  il  ne  parla  pas  dans  ses  Com - 
mentaires  de  cette  bourgade  ou  ville  gallo-grecque,  Mtie  sur  la  colline 
de  Saint-Sebastien  (la  Croix-Rousse). 

1.  Autrefois  le  Rh6ne  se  reunissait  a la  Sa6ne  pres  d’Ainay.  En  1770,  un 
sculpteur,  nomme  Perrache,  consul  le  projet  de  reculer  leur  jonction  au  point 
oil  elle  alien  aujourd’hui.  II  cxecuta  ce  projet  avec  un  succes  complet,  etle 
quartier  qu’il.  a conquis  ainsi  sur  les  deux  rivieres  a,  depuis  lors,  porte  son 
nom. 
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L’an  deRome  710,  L.  Munatius  Plancus  vint,  suiyant  les  ordres  du  s6- 
nat  do  Rome,  construire  des  habitations  permanentes  a la  colonie  ro- 
maine  quo  les  Allobroges  avaient  chassee  de  Vieime  pendant  les  guerres 
de  Cesar  et  de  Pompee,  et  qui  s’etait  refugiee'au  confluent  de  la  Saone 
et  duRbdne,  surla  colline  de  Fourvifere.  Telle  fut  l’origine  de  la  ville 
romaine. 

Cette  ville,  si  bien  situ6e,  ne  devait  pas  tarder  a prendre  des  develop- 
pements  considerables.  Agrippa  en  fit  le  point  de  jonction  des  quatre 
grandes  voies  dont  il  ordonna  la  construction  a travers  la  Gaule.  Au- 
guste y sSjourna  trois  ans  dans  un  palais  oil  deyaient  naitre  plus  tard 
Claude  et  Caracalla,  et  qu’a  remplace  depuis  l’bospice  de  FAntiquaille 
De  magnifiques  aqueducs  y amenerent  toutes  les  eaux  des  campagnes 
enyironnantes ; des  temples  et  un  theatre  s’y  eleyferent;  elle  eut  uii  S6- 
nat,  et  un  college  des  Soixante qui  rendait  la  justice:  elle  deyint,  en  un 
mot,  la  capitaledela  Celtique,  qui  prit  bientfit  le  nom  de  Lyonnaise. 
Aussi,  pour  temoigner  a Auguste  leur  reconnaissance  de  tant  de  bien- 
faits,  soixante  nations  des  Gaules  y construisirent  en  son  honneur  et  en 
l’honneur  de  Rome  un  autel  magnifique,  inaugure,  l’an  744  de  Rome, 
par  Drusus,  et  qui  devint  bientdt  cdlebre. 

Caligula  elablit  dans  ce  sanctuaire  des  combats  d’ eloquence  grecque  et 
latine,  sous  la  bizarre  condition  que  tout  poete  ou  orateur  qui  entrerait 
en  lice  et  qui  serait  vaincu  donnerait  une  recompense  au  vainqueur  et 
en  ferait  l’eloge ; que  ceux  qui  prtsenteraient  de  mauvais  ouvrages  de- 
yraient  les  effacer  avec  une  6ponge  ou  avec  la  langue,  et  qu’en  cas  de 
refus,  ils  seraient  frappbs  de  verges  ou  m6me  precipit6s  dans  le  Rhdne. 
Toutes  les  nations  des  Gaules  prenaient  part  k ces  solennit&s.  En  outre, 
aux  alentours  du  temple  d’ Auguste,  se  groupaient  les  riches  habitations 
des  pontifes  augustaux  et  d’autres  grands  personnages,  ainsi  que 
l’attestent  les  belles  mosaiques  qui  y ont  6te  trouvees  (Y.  le  Muste). 

Les  premiers  empereurs  romains  rdunirent  en  une  seule  ville  la  colo- 
nie romaine  et  le  municipe  gaulois,  qui  6taient  encore  s6pares.  Ils  ac- 
cordferent  a leurs  habitants  le  droit  de  faire  partie  du  Senat  de  Rome. 
Lyon  jouissait  deja  de  cette  prerogative,  lorsque  l’empereur  Claude,  de- 
sirant  l’fitendre  a tous  les  peuples  de  la  Gaule,  pronomja  ce  discours, 
qui,  grave  sur  une  table  d’airain,  et  retrouYe  en  1528  sur  la  c6te  de 
Saint-Sebastien,  est  actuellement  depos6  au  mus6e  des  Antiques  du.  pa- 
lais des  Arts. 

En  59,  la  ville  romaine  tut  enticement  detruite  par  un  incendie.  Ne- 
ronla  rebcd.it  plus  belle.  En  102,  Trajan  y fit  construire,  sur  l’emplace- 
ment  actuel  de  Fourvierc,  un  marche  couvert  qui  ressemblait  k un  pa- 
lais, et  qui  s’4crouIa  sous  son  propre  poids  en  840.  Adrien  et  Antonin  le 
Pieux  se  plurent  aussi  k l’embellir,  lui  accorderent  de  nouveaux  privi- 
leges, y creerent  des  foires  annuelles  qui,  faisant  affluer  dans  son  cn- 
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ceinle  les  marchandises  de  l’Europe  et  de  FAsie,  lui  rendirent  bienlot 
sa  premiere  prosp6rit6.  Les  relations  com merci ales  avec  l’Orient  intro- 
duisirent  le  christianisme  dans  ces  contrdes;  et,  avec  le  christianisme 
commencerent,  vers  177,  les  persecutions  et  Fh6roi'smc  des  martyrs. 

Saint  Pothin,  disciple  de  saint  Polycarpe,  qui  dtait  vena  du  fond  de 
la  Grece  precher  l’Evangile  dans  la  Gaulc,  s’etait  construit  ou  plutdt 
creuse  un  oratoire  au  milieu  d’un  marais,  dont  F6glise  St-Nizier  occupe 
actuellement  la  place.  Marc  Aurele  donna  Fordre  d’exterminer  les  clire- 
tiens.  Saint  Pothin,  persecute,  subitun  effroyable  mavtyre  avec  un  grand 
nombre  de  femmes  et  d’enfanls,  ct  uncjeune  esclave  nommdc  Blandine. 
Puis  la  persecution  se  ralenlit  pour  recommencer  bienldt  avec  une  nou- 
velle  violeuce.  Quand  Septime  Sdvfere  eut  vaincu,  dans  les  environs  de 
Lyon,  son  competiteur  Albin  (197),  il  revint  4 Lyon  qui  s’etait  declare 
contre  lui : et,  non  content  de  la  livrer  aux  flammes,  il  en  fit  egorger 
tous  les  habitants.  Saint  Irenee  et  dix-huit  mille  chrdliens  perirent 
dans  ces  massacres. 

A dater  de  ce  moment,  Lyon,  ravagd  par  les  Barbares,  abandonne 
par  les  empercurs,  reste  au  rang  d’un  simple  municipe  jusqu’au  jour  ou 
les  Bourguignons  en  font  la  capilale  de  leur  royaume  (478);  puis  les 
Francs  s’en  cmparent  el  s’y  etablissent ; les  Sarrasins  le  ravagent  apres 
l’avoir  occupd ; et  si  Charles  Martel  les  en  cliasse,  il  ne  peut  pas  y ef- 
facer  les  traces  douloureuses  de  leur  passage. 

Sous  Charlemagne  seulcment,  Lyon  se  releve  de  ses  ruines.  Et  apres 
la  mor.t  de  ce  prince,  il  devient  la  capilale  du  royaume  de  Provence. 
En  1024,  apres  avoir  subi  de  nombreuses  vicissitudes  inutiles  a rappeler 
ici,  Lyon  estun  fief  de  l’empire  d’AUemagne.  Mais,  dans  la  confusion  qui 
suit  la  mort  de  Rodolphe  le  Faineant  (1032),  un  grand  nombre  de  vas- 
9aux,  les  dauphins  du  Viennois,  les  comtes  de  Savoie,  les  sires  de  Beaujeu, 
les  seigneurs  de  Villars,  les  comles  du  Lyonnais  et  Forez,  se  ren- 
dent  independants,  el  l’archevSquc  de  Lyon,  primat  des  Gaules,  Bur- 
chard  II,  fils  de  Conrad  le  Pacifique  et  de  Matliilde  de  France,  frere 
cadet  de  Rodolphe,  le  Faineant,  usutpant  le  pouvoir  temporel,  devient 
de  fait  le  souverain  de  la  ville. 

Cependant,  bien  qu’elle  eiit  6t6  reconnue  par  l’empereur  Conrad  le  Sa- 
lique  et  confirmee,  un  sifccle  plus  tard  (1167),  par  Freddric  Barberousse, 
oette  usurpation  souleva,  4 diverses  reprises,  les  protestations  des  com- 
tes du  Forez.  Des  luttes  sanglantes  s’engagerent;  elles  eurent  pour  re- 
sultat,  en  1173,  une  transaction  en  vertu  de  laquelle  le  comte  du  Forez 
ceda  definitiVement,  moyennant  cerlaines  sommes  d’argent,  tous  ses 
droits  ou  pretendus  droits  sur  la  ville  et  sur  son  territoire,  4 1’avchevS- 
que  et  a ses  chanoines,  qui  prirent  tous  des  lors  indistinctement  le  tilre 
’de  comtes.  A partir  de  ce  moment,  l’archevequc  et  les  chanoines,  se 
croyant  sfLrs  de  l’impunite,  abuserent  indignement  de  leur  pouvoir. 
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C’est  une  longue  el  interessante  histoire  que  cellc  de  la  latte  de  la 
bourgeoisie  lyonnaise  conlie  l’archevdchd  et  lc  cliapilre.  Cette  lutle, 
commencee  en  1228  ct  souvent  inierrompue  par  des  trdves  a la  suite  de 
combats  sanglants,  ue  sc  tcrmina  ddfinilivcmotit  qu’en  1320.  Mais,  des 
la  seconde  moili6  du  xiuc  s.,  l’archevdque  ot  le  cbapitrc  avuienl  etd  ' 
vaincus  par  la  bourgeoisie  et  par  le  roi  de  France.  En  1269,  Louis  IX 
avail  profitd  d’une  terrible  dineute,  pour  saisir  la  justice  de  la  ville  et 
en  atlribuer  l’exercice  k son  bailli  de  Macon.  Mais  cette  justice  fut  ren- 
due  a l’Eglise  par  Philippe  le  Hardi,  en  1272.  En  1312,  Philippe  le  Bel 
contraignit  l’archeveque  Pierre  de  Savoie,  que  Louis  le  Hutin  avait 
force  de  serendre  a discretion,  a lui  odder  la  justice  seculiere  en  echange 
de  fiefs  dloignds,  et  trois  ans  apres,  il  etablissait  a Lyon  une  sendchaus- 
see  royale,  a laquelle  ii  annexa  celle  de  Beaucaire  et  une  partie  du  bail- 
liage  de  Macon.  De  leur  cdte,  les  bourgeois  obtinrent  du  meme  arcbe- 
veque  la  reconnaissance  de  la  commune.  Ddsormais  la  ville  se  gouverna 
elle-mSme  par  des  consuls : on  donna  ce  noin  aux  douze  conseillers 
qu’elisaient  librement  tous  les  bourgeois  (1320).  Pendant  ces  querelles 
intestines  du  xm°  s.,  deux  conciles  imporlanls  sc  tinrent  a Lyon,  dans 
l’eglise  SL-Jean,  alors  en  construction.  Le  premier  concile,  en  1245,  eut 
pour  rdsultat  la  deposition  de  l’empereur  Frederic  II  : il  fut  prdsidd  par 
le  pape  Innocent  IV,  que  la  guerre  des  investitures  avail  force  de  quit- 
ter Pltalie.  Le  concile  de  1274  porte  le  titre  d’oecumenique,  il  fut  prdsidd 
par  Gregoire  X.  Cinq  cents  evdques  y assistereut ; saint  Bonaventure, 
Pune  des  lumieres  de  1’lSgliso  4 cette  epoque,  y parla  avec  eloquence  et 
y succomba  a ses  fatigues.  Ces  grandes  assises,  qui  avaieut  pour  objet 
la  reunion  des  Eglises  grecque  ctlatine,  n'obtinrent  pas  le  succes  dd- 
sird. 

En  1305  eut  lieu  a Lyon  lecouronnementdu  pape  Clement  V,  qui  fut 
signaldpar  une  catastrophe.  Une  muraille,  supporlantuneterrasse  char- 
gee de  spectateurs,  s’eGroula  sur  le  cortdge  et  tua  plusieurs  personnes. 
En  1316,  le  successeur  de  Cldment  V,  Jean  XXII,  fut  dlu  a Lyon,  par  les 
cardinaux  que  Philippe  le  Bel  avait  fait  enfermer  dans  le  couvent  des  Ja- 
cobins. 

A partir  de  l’annde  1320,  l’industrie  et  le  commerce,  favorisds  par  une 
liberte  entiere,  prirent  a Lyon  des  developpements  considerables.  Les 
guerres  civiles  d’ltalie  y amenerent  un  grand  nombre  de  families  qui 
lui  apporierent  tout  a la  fois  des  procedds  de  fabrication  et  d’immenses 
capitaux  pour  les  exploiter.  Des  foires,  instituees  par  Charles  VII,  or* 
ganisdes  par  Louis  XI,  augmenterent  encore  sa  prospdrite  croissante. 
Aussi,  aux  xiv*,  xv»  etxvi0  s.jLyondevint  l'une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes  de  France,  par  ses  imprimeries,  sa  chapellerie,  sa  tannerie,  ses 
fabriques  de  drap  d’or,  d’argent  et  de  soie. 

Les  guerres  d’ltalie,  si  ruineuses  pour  la  France,  furent  d’abord  favo- 
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rabies  & Lyon,  qui  resta  pendant  longtemps  le  sejour  de  la  courj  mais 
quand  Francois  I*r  eut  ete  vaincu  4 Pavie,  le  commerce  diminua,  l’in- 
dustrie  se  ralentit,  les  imputs  augmenterent  ] il  fallut  fortifier  la  ville 
menaces  d’un  sidge : cette  nouYelle  depense  acbeva  d’epuiser  les  res- 
sources  des  habitants.  La  famine  vint  accroilre  la  misere  gene  rale.  Le 
25  mai  1529,  une  violente  dmeute  dclata.  Le  peuple  soulevd  se  livra  aux 
plus  graves  exces.  ^ 

En  1560,  les  protestants  s’emparercnt  un  instant  de  Lyon  par  surprise,  V 

mais  ils  ne  purent  pas  s’y  maintenir.  En  1562,  ils  l’occuperent  de  nou-  i. 

veau  sous  la  conduite  du  celebre  baron  des  Adrets.  De  persecutes  ils  de-  5 

vinrent  persfecuteurs.  Ils  devaslerent  toutes  les  eglises  et  tous  les  cou-  4 

vents]  ils  detruisirent  completement  l’cglise  des  Machabees  et  l’abbaye  | 

fortifide  de  Saint-Just.  Leurs  represailles  n’etaient  que  tvop  justifiees  • ^ 

par  les  violences  et  les  crimes  des  catlioliques.  Elies  allaient,  d’ailleurs,  3 

dtre  suivies  d’autres  represailles  encore  plus  horribles.  En  1563,  ils  s’6-  f 

taient  vus  contraints  de  remettre  la  ville  aux  mains  des  officiers  du  roi,  \ 

mais  ils  avaient  obtenu  1’autorisation  de  s’y  bfitir  trois  temples.  Les  ca-  ' 
tboliques  demolirent  bientdt  deux  de  ces  temples,  en  proferant  des  me- 
naces terribles  eontre  ceux  qui  les  avaient  construits  et  qui  osaient  les  . 
frequenter.  « Tout  dtait  prfit  pour  une  explosion  (1572),  a dit  M.  Grand- 
perret,  l’archiviste  de  la  ville,  lorsqu’on  apprit  la  sanglante  catastrophe  < 
de  laSaint-Barthelemy.  C’dtait  le  dimanche  suivant.  Aussit6t  Mandelot, 
le  lieutenant  du  gouverneur,  qui  etaitle  due  de  Nemours,  fitfermer  les 
portes  de  la  ville  et  donna  l’ordre  d’incarcerer  les  protestants,  sous  pre-  \ 

texte  de  les  proteger  eontre  les  fureurs  de  la  populace.  Peut-Stre  vou-  ! 

lait-il  reellement  les  sauver ; mais  il  lui  fallait  plus  de  vertu  qu’il  n’en 
. avait  pour  decliner  les  ordres  de  la  cour.  Aussi  laissa-t-il  des  bandes 
d’assassins  se  jeter  sur  les  couvents  oil  les  hdrdtiques  dtaient  entassds, 
et  immoler  p61e-m61e  tous  ces  infortunes.  Ne  voulant  point  paraitre  au- 
toriser  de  telles  horreurs  par  sa  presence,  il  se  porta  avec  sa  garde  au 
dela  de  la  Guillotiere,  sous  le  pr 6 texte  d’un  soulbvement  en  Lauphind, 
et,  dans  cet  intervalle,  trois  cents  protestants,  enfermes'  k l’archevechd, 
tombaient,  comme  le  bdtail  a l’abatloir,  sous  les  coups  d’abominables  si- 
caires  recrutes  dans  le  corps  des  arquebusiers,  qui  etait  compose  de 
Lyonnais  et  dTlaliens.  Les  honnetescitoyens,  les  officiers  de  la  garnison, 
le  bourreau  lui-mSme  avaient  refuse  d’intervenir  dans  cette  boucherie.  s 
Il  perit  en  ce  jour  nefasle  pres  de  mille  victimes.  » j 

Aprils  l’assassinat  du  due  de  Guise,  Lyon  se  declara  hautement  pour 
la  Ligue.  Le  due  de  Nemours,  qui  s’etait  6vad6  des  prisons  du  roi,  vint  ; 
prendre  possession  de  son  gouvernement.  Quand  Henri  III  fut  tomb6  • 
sous  le  couteau  de  Jacques  Clement,  le  due  de  Nemours  con$ut  le  projet  j 
de  se  rendre  maitre  de  ce  pays  dont  il  n’dtait  que  le  gouverneur,  et  de  j 
le  ddtacher  de  la  France  afin  de  s’en  former,  avec  une  partie  de  la  Bour-  ! 
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gg-gne  et  da  Daupliine,  un  royaume  a part,  si  les  6 tats  gencraux,  convo- 
quds  a Paris  par  Mayenne,  ne  le  nommaient  pas  roi  de  France.  Mais  les 
Lyonnais  ne  voulaient  point  se  separer  de  la  France ; ils  fore  event  le  ' 
due  de  Nemours  de  s’enfermer  dans  le  cMleau  fort  de  Pierre-Scise.  Me- 
nacee  par  les  Ligueurs  et  les  Royalties,  Lyon  se  declare  pour  Henri  IV 
(1594),  qui  en  eut  une  grande  joie  et  qui,  cn  reconnaissance  de  la  re- 
ception clialcureuse  et.  splcndide  que  les  Lyonnais  lui  avaiont  laile,  les 
priva  de  leurs  liberies  municipalcs. 

Une  effroyable  inondation  (1711),  des  incendies,  des  emcules  oeca- 
sionnees  par  la  misere  des  ouvriers  et  par  des  questions  de  salaire,  des 
decouvertes  industrielles,  tels  sont  les  principaux  dvdncments  qu’ont  a 
raconter  les  historiens  lyonnais  pendant  le  xvm*  s.,  jusqu’au  jour  ou 
dclata  la  Rdvolution  frangaise. 

Lyon  avail  d’abord  embrassd  avec  ardeur  la  cause  de  la  Rdvolution. 
Les  cahiers  donnds  aux  deputes  des  trois  ordres  lors  de  la  convocation 
des  dtats  gdndraux,  surlout  eeux  du  tiers  dial,  contenaient  cn  substance 
to u les  les  modifications,  reformes,  institutions,  que  l’Assemblde  consli- 
tuanto  ne  tarda  pas  a.  convertir  cn  lois.  Mais  bicnlut  des  exeds  furent 
commis  par  le  parti  ultra-rdpublicain  qui  voulut  s’emparer  du  pouvoir. 
De  nouvelles  luttes  s’engagerent,  une  rdaclion  violente  eut  lieu,  et,  en 
1793,  Lyon  se  souleva,  cn  mdme  temps  que  Marseille  et  Bordeaux  pre- 
naient  les  ar.ncs.  Le  rdcit  suivant  cst  empruntea  M.  Mignet,  qui  a re- 
sumd  l’insurrection  et  le  siege  de  Lyon,  dans  son  H-istoirc  dc  la  Revolu- 
tion frangaisc. 

• Les  royalistes  s’empardrenL  presque  partout  du  mouvement  que  les 
Girondins  avaient  commence.  Ils  cherchorenl  surtout  a diriger  l’insuv- 
reciion  de  Lyon,  pour  en  faire  lc  centre  des  mouYemenls  du  midi.  Cette 
ville  dlait  fort  attacbee  & l’aocien  ordre  de  choses.  Ses  manufactures  de 
soic  et  de  brodcrics  en  or  et  cn  argent,  son  commerce  de  luxe,  la  ren- 
daient  ddpemlanle  dos  haules  classes.  Ellc  devait  done  se  ddclarer  de 
boune  heuro  conlre  un  changemcnt  social  qui  derangeait  les  anciens 
rapports  etruinait  scs  manufactures  en  abaissantla  noblesse  et  lc  clerge. 
Aussi  Lyon,  dos  1790,.  sous  la  Constituante  mdme,  lorsque  les  princes 
emigres  etaient  dans  le  voisinage,  A lacour  de  Turin,  avaitfait  deslen- 
lalives  de  souluvement.  Ces  tentalives,  di'rigees  par  les  prdtres  et  par 
les  nobles,  avaient  ete  reprimecs;  mais  l’espril  dlait  restd  le  mdme.  LA, 
comme  ailleurs,  on  avail  voulu,  apres  le  10  aotlt,  faire  la  rdvolution  de 
la  multitude,  el  dtablir  son  gouvernement.  Chalior,  fanatique  adm ira- 
te ur  de  Marat,  etait  a la  lete  des  jacobins,  des  sans-culoltes,  et  de  la 
municipal! le  de  Lyon.  Son  audace  s’elait  accrue  apres  les  massacres  de 
septembre  et  du  21  janvier.  Cepcndant  rien  n’avait  ete  decide  encore 
entre  la  classe  infdrieure  rdpublicaine  et  la  classe  moyenne  royalisle, 
dont  Fune  avait  le  siege  de  son  pouvoir  a lamunicipalite,  et  l’autredans 
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les  sections.  Mais,  les  debats  dtant  devenus  plus  grands  vers  la  fin  de  . 
mai,  on  se  battit,  et  les  sections  l’cmporterent.  La  municipality  fut  as- 
si6g6cet  prise  d’assaut.  Chalier,  apres  s’fitre  evade,  fut  pris,  et,  aubout 
do  quelque  temps,  execute.  Les  seclionnaires,  n’osant  pas  encore  se- 
couer  le  joug  de  la  Convention,  s’excuserent  aupres  d’elle  de  la  neces- 
sity ou  les  jacobins  et  les  municipaux  les  avaient  mis  de  combatlre.  La 
Convention,  qui  lie  pouvait  se  sauver  qu’i.  force  d’audacc,  et  qui  en  ce- 
dant etait  perdue,  ne  voulut  rien  entendre.  Sur  ces  entrefaites,  les  eve- 
nements  de  juin  survinrent.  L’insurrection  du  Calvados  fut  connue,  et 
les  Lyonnais,  encouragys,  ne  craignirent  plus  de  lever  l’etendavd  dc  la 
revolte.  Ils  mirent  leur  ville  en  etat  de  defense ; ils  elevercnt  des  fortifi- 
cations, ils  formerent  une  armde.  ils  regurent  les  emigres  au  milieu 
d’eux,  donncrenl  lc  commandement  de  leurs  forces  au  royaliste  Precy 
et  au  marquis  de  Virieux,  et  conccrtiircnt  leurs  operations  avec  le  roi 
de  Sardaigne. 

« Sur  l’ordre  de  la  Convention,  Lyon  fut  assiegde  par  Kellermann,  g6- 
neral  de  l’armee  des  Alpes ; le  bombardement  commen^a  le  22  aout 
1793,  t-rois  corps  d’armde  la  presserent  bientdt  de  tous  les  cOtes.  Les 
Lyonnais  se  defendirent  ayec  tout  le  courage  du  desespoir.  Ils  comptaient 
d’abord  sur  l’assistance  des  insurges  du  Midi ; mais  ceux-ci  ayant  6t£ 
repoussds  parCarteaux,  ils  toumerent  leurs  dernicres  esperances  ducOlfe 
de  l'annec  pi6monlaise,  qui  tenta  une  diversion  en  leur  faveur,  et  qui 
fut  battue  par  Kellermann.  PrcssCs  plus  vivement,  ils  virent  emporter 
leurs  premieres  positions.  La  famine  se  lit  sentir,  et  lc  courage  les  aban- 
donna.  Les  chefs  royalties,  convaincus  de  l’inutilite  d’une  plus  longue 
resistance,  quilterent  la  ville,  et  Tarmee  republicaine  entra  dans  ses 
murs  (10  octobre),  ou  elle  attendit  les  ordres  de  la  Convention. 

« Le  nom  de  Lyon,  dit  Barrere,  ne  doit  pi  us  exister.  Vousl’appellerez 
Villc-Affranchies  et,  sur  les  ruines  de  cette  infame  cild,  il  sera  61ev6 un 
monument  qui  attesleralo  crime  et  lapunilion  des  ennemis  de  la  liberty. 
Un  seul  mot  dira  tout : • Lyon  fit  la  guerre  a la  liberty,  Lyon  n’est 
« plus.  » 

Pour  realiser  cet  elTrayant  anatheme,  le  Comite  de  salut  public  en- 
voyadans  cette  malhcureuse  ville  un  fanatique  imb6cile,  Couthon;  un 
comydien  qui  avait  a se  venger  des  trop  jusl.es  siffiets  des  Lyonnais, 
Collot-d’Herbois,  et  un  oratorien  defroque,  qui  devait  plus  tard  aider 
Napol6on  dans  son  coup  d’Elat  du  18  brumaire,  et  que  la  Restauration 
ne  rougit  pas  de  prendre  pour  ministre,  Pouchy.  Couthon,  paralysy  des 
deux  jambes,se  fit  transporter  en  grande  cyremonie  a l’angle  sud-est  de 
la  place  Bellecour,  la  frappa  d’un  marteau,  et  donna  de  la  sorte  le  si- 
gnal de  la  dymolition.  Les  proscriptions  commencerent  en  meme  temps. 
Les  Lyonnais  suspects  d’avoir  pris  les  armes  furent  guillotinys  ou  fusil- 
les  au  nombre  de  50  A 60  par  jour.  Puis,  comme  les  moyens  employes 
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ne  lui  paraissaientpas  assezrapides,  Collot-d’Herbois  imagina  d’employer 
la  mine  pour  ddtruire  les  edifices,  la  mitraille  pour  immoler  les  pro- 
scrils,  et  il  dcrivit  a.  la  Convention  que  bienlot  il  allait  se  servir  de  pro- 
cedes  plus  prompts  et  plus  efficaces  pour  punir  la  ville  rebelle. 

Apres  la  chute  de  Robespierre,  la  Convention  rendit  a Lyon  son  an- 
cien  nom,  les  demolitions  furent  interrompues;  la  circulation  reprit; 
les  terroristes,  arrfites,  occuperent  les  cachots  de  leurs  victimes;  une 
rdaction  violente  se  manifesta;  les  membres  des  compagnies  du  Soleil 
et  de  Jesus  se  porterent  aux  prisons,  les  envabircnt,y  egorgerent  k leur 
tour  70  ou  80  prisonniers  reputes  terroristes  et  jelevent  leurs  cadavres 
dans  le  RhOne.  La  garde  nationale  fit  quelques  efforts  pour  empecher  ce 
massacre,  mais  ne  montra  peut-elre  pas  le  zele  qu’elle  eut  deploye  si 
elle  eut  eu  moins  de  rcssenliment  centre  les  victimes  de  celte  mallieu- 
reuse  journee. 

Sous  le  Consulat  et  sous  l’Empire,  Lyon  se  releva  de  ses  mines.  Jac- 
quart  y inventa,  en  1802,  le  metier  qui  porle  son  nom.  Napoleon  reba- 
tit  les  facades  de  la  place  Bellecour,  rendit  les  eglises  au  eulte,  fonda 
les  dcoles  de  dessin,  fit  construire  le  pont  de  Tilsitt;  enfin  dans  toutes 
les  circonstances,  il  tdmoigna  une  predilection  loute  particuliere  pour 
cette  grande  cite  a laquelle  il  reservait  un  r61e  important  dans  son 
vaste  empire.  Mais  son  ambition  et  son  despotisme  precipiterent  une 
premiere  fois  sa  chute,  et  bientOt  les  Autricbiens  menacerent  Lyon, 
qu’Augereau  ne  sut  ou  ne  put  pas  defendre.  Ils  y entrerent  le  21  mars 
1814.  Le  6 aout  et  le  21  octobre  de  la  m&me  annee,  la  duchesse  d’An- 
goulSme  el  le  comte  d’Artois  y furent  aussi  cbaleureusement  accuoillis 
que  Napoldon  devait  l’etre  a son  retour  de  l’ile  d’Elbe,  quand  traversanl 
la  foule  qui  se  pressait  autour  de  lui,  il  dit  avec  toute  l’emotion  qu’il 
dtait  capable  d’eprouver  : « Lyonnais,  jc  vous  aimel  » 

Le  17  juillet  1815,  les  Autrichiens  occuperent  de  nouveau  la  ville  de 
Lyon.  La  reaction  s’y  montra  cruelle.  Le  general  Mouton-Duvernet,  qui 
s’otait  l’un  des  premiers  rallie  A l’Empereur  lors  de  son  retour,  mais 
qui  s’etait  empvessd,  apres  la  capitulation  de  Lyon,  de  faire  sa  soumis- 
sion  au  gouverncment  royal,  fut  traduit  devant  un  conseil  de  guerre, 
condamnd  S.  mort  et  fusille  a Fentrde  du  chemin  des  Etroits  (1816). 
Deux  ans  apres,  la  cour  prcv6 tale  fut  instituee  pour  juger  des  complots 
imperialistcs,  qui  ne  presentment  alors  pour  la  Restauration  aucun 
danger  serieux.  La  rdpression  n’en  fut  pas  moins  impitoyable. 

L’ovation  faite  k Lyon  au  general  La  Fayette,  en  1829,  par  le  peuple 
et  par  la  bourgeoisie,  ehl  dH  dclairer  la  Restauration  sur  l’dlat  de  l’opi- 
nion  publique  dans  la  seconde  Yille  du  royaume.  Mais  de  funestes  con- 
scils  l’entrainaient  a sa  perte.  La  nouvelle  de  la  revolution  de  Juillet 
fut  accueillie  avec  satisfaction  par  la  majoritd  de  la  population  lyon- 
naisej  le  changcment  de  gouvernement  ne  couta  pas  une  goutte  de 
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sang  : aprcsunc  hcure  de  pourparlers,  la  garde  nalionalc  fut  admise  k 
prendre  possession  de  1’hdtel  de  ville,  conjointemcnt  avec  la  troupe  do 
lignc.  Malheureusemont,  line  crise  commeroialc  nc  tarda  pas  k delator, 
et  quelques  fabricants  refusdrent  de  se  soumettre  a un  larif  nouveau 
qui,  rddige  avec  ^approbation  des  autorites  locales,  avail  ete  accepts 
par  un  grand  norabre  do  leurs  confreres.  Les  ouvriers  s’insurgdrent  au 
mois  donovembre  1831  (le  21),  arborant,  un  drapeau  noir  qui  porlait 
cctte  inscription  : « Vivre  en  travaillant  ou  mourir  en  combaltanll  • et 
en  poussant  ces  cris  : « Du  travail  ou  la  mort!  • La  lulle  fut  sanglante; 
les  ouvriers  triompherenl;  ils  maintinrent  l’ordre;  ils  iirent  respecter 
les  propridtds;  mais  divisds  bienlCit  entre  eux,  ils  ne  surent  rien  orga- 
niser. Le  3 decembre,  le  due  d’Orldans  et  le  marcchal  Soult  reprirent, 

& la  tfite  d’une  nombreuse  armde,  possession  de  la  ville,  que  la  garnison 
avait  du  cvacuer.  Le  tarif  pe  fut  pas  execute,  la  garde  nationale  fut  dis- 
soute,  une  forte  garnison  rcmplaga  cclle  qui  avait  dd  se  rclirer;  des 
forts  s’clcvdrent  de  tous  ctiles. 

En  1834,  une  nouvelle  insurrection  eul  lieu.  Cette  fois,  elle  n’clait  pas 
sculement  industrielle  : elle  etait  devenue  politique.  La  Societc  des 
Vroits  de  Vhomme  prit  fait  et  cause  pour  la  Sociele  dcs  Mulucllistcs, 
dont  neuf  membres  dtaient  accuses  de  coalilion.  La  lulte  dura  plus 
longtemps;  elle  fut  acharnee;  le  desastre  fut  immense;  le  nombre  des 
morls  et  des  blcssds,  tant  du  cflle  de  la  troupe  que  de  celui  des  insur- 
ges,  s’eleva  k plus  de  mille.  Plusieurs  quariicrs  furent  enlieremeut  de- 
truits  par  le  canon. 

Lyon  avait  a peine  efface  les  traces  de  cette  guerre  civile  qu’une 
inondation,  plus  terrible  que  toutes  cclles  dont  on  avait  garde  le  souve- 
nir, vint  y causer  d’affreux  ravages.  Le  faubourg  de  Vaise  presque  tout 
entier  fut  emportd  par  les  eaux ; on  alia  en  bateau  dans  la  plupart  des 
rues  de  la  ville.  Le  Rh6ne  et  la  Sa6nc  se  rejoignirent  sur  les  places  Bel- 
lecour  et  de  la  Prefecture.  Mais  l’inondation  de  1856  fut  encore  plus 
desastreuse.  Le  18  mai,  la  SaOne  deborda  et  envaliit  loute  la  partie  de 
la  ville  comprise  entre  les  places  des  Terreaux  et  Bellccour.  Le  21 , elle 
atteignit  son  maximum  d’elcvation,  puis  elle  baissapour  grossir  de  nou- 
veau le  30.  Mallicureusement,  la  cruc  du  Rhone  prit  des  proportions 
formidables;  le  31  mai,  ses  eaux,  renversant  la  levee  de  la  T&tc-d’Or, 
Brent  irruption  sur  le  territoire  des  Charpennes  et  envahirent  les  Brot- 
teaux  et  la  Guillotiere.  De  nombreuses  maisons  s’ecroulferent,  cnglou- 
tissant  sous  leurs  ruines  une  partie  de  leurs  habitants.  Vingt  mille 
individus  durent  camper  sur  les  points  que  l’inondation  n’avait  pu 
atteindre.  Les  pertes  furent  immenscs;  mais  des  souseviptions  s’ou- 
vrirent  de  tous  cdtes,  et  l’empereur  Napoldon  III  vint  apporter  aux 
inondds  des  consolations  et  des  secours. 

Lyon,  dont  la  tranquillite  n’avait  6l6  qu’un  inslant  troublde  en  1849 
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par  une  emeuto  sou!ev6e  a la  Croix-Rousse  et  hienlot  reprimee,  tra- 
versa  de  tristos  dpreuves  en  1870  et  1871.  Depuis  le  4 septembre  1870, 
1’anar.chie  faillit  plusieurs  fois  amener  a la  guerre  civile.  Les  passions 
populaires,  mal  conlenues  pendant  les  jours  nefastes  de  notre  guerre 
avec  la  Prusse,  linirent  par  bclater.  Les  elections  du  30  avril  servirent 
de  prdtexte  a celte  explosion  pr6paree  par  les  imissaires  de  la  Com- 
mune de  Paris.  Le  sang  coula  dans  les  rues  de  la  Guillotiere.  La  lutte 
fut  courte  heureusement.  Le  lendemain,  l’ordre  6 tai  t retabli  grS.ce  a 
l’energie  de  la  troupe. 

Lyon  a vu  naitre  un  grand  nombre  de  personnages  illustres  ou  dis- 
tingues.  Nous  citerons  Germanicus  et  les  empereurs  Claude,  Marc- 
Aurele,  Caracalla  ct  G6ta;  au  iv*  et  au  ve  s.,  saint  Sidoine  Apollinaire 
et  saint  Ambroise  de  Milan  ; dans  les  temps  modernes,  parmi  les  littera- 
teurs : Louise  Labfe,  la  Sapho  lyonnaise  (1525-1566),  surnommee  la  belle 
Cor di<!re}  le  Pere  Menestrier,  Lemontey,  Ballanclic,  le  baron  de  Ge- 
rando,  MM.  Bignan,  Jal,  Carmouche,  Aim  6-Marlin ; le  physicien  Am- 
p&re;  le  mdcanicien  Truchet;  les  medecins  et  les  chirurgiens  Ch.  Spon, 
P6tetin,  Richerand,  Falconnet,  Bouchet,  Vitet,  Antoine  Petit,  Ch.  Du- 
mas, Gilibert,  Poutheau,  Rbcamicr,  Bonnet;  les  naturalistes  Laurent, 
Bernard  et  Joseph  de  Jussieu,  Bourgclat,  fondateur  des  ecoles  veteri- 
naires;  le  malhdmaticicn  Bareme;  Yiconomislc  J.  B.  Say;  les  impri- 
meurs  Gryphc,  Barbou,  de  Tournes,  Louis  Perrin;  les  archilectes  Phili- 
bert Delorme  et  Auxerre;  les  sculpteurs  Coysevox,  Nicolas.  Coustou, 
Lemot,  Chinard,  Lege ndre-H 6 ral d ; les  peintres  Stella,  Blanchet,  Pille- 
ment,  Revoil,  Dubost,  Artaud,  Orsel,  de  Saint-Jean,  Paul  et  Hippolyte 
Flandrm ; les  graveurs  Claude  Germain,  Gerard  Audran,  les  soeurs  Stella, 
Thomassin,  J.  J.  Boissieu,  Galle;  le  comidi cn  Perlel;  les  gdniraux  Du- 
phot,  Martin  et  Suchet;  enfin,  Roland,  le  minis  Ire  girondin;  1’  orateur 
Camille  Jordan;  Vavocat  Sauzet;  les  philhcllene's  Eynard  et  Y6meniz; 
Anthelme  Solve,  connu  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Soliman-Bey ; Jac- 
quart,  l’inventeur  du  metier  qui  porte  son  nom;  Morel,  le  dessinateur 
de  jardins;  Parmontier,  le  propagateur  de  la  pomme  de  terre;  Mme  So- 
phie Gay;  Mme  Recamier,  etc. 

Chemins  de  fer. 

Lyon  est  le  centre  de  sept  lignes  de  chemins  de  fer  aboutis- 
sant  k quatre  gares  principales. 

Les  deux  prcmi&res  vont  l’une  au  N.  vers  Paris,  l’autre  au  S. 
vers  Marseille;  elles  ne  sont,  b.  vrai  dire,  que  les  trongons  de 
la  grande  ligne  de  Paris  A la  M6diterran6e.  Celte  ligne  a deux 
gares  importantes  : Vaise  et  Perrache,  d6ja  ddcrites  (p.  291). 

Les  autres  lignes  mettent  Lyon  en  communication  avec  Gre- 
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noble,  — Saint-filienne  et  le  Bourbonnais,  Tarare  et  Boanne, 

— Geneve,  — Bourg. 

Une  nouvelle  lignc  (concessionnaire  Mangiui)  se  dirigeant  sur 
Montbrison,  par  la  vall6e  de  la  Bre  venue,  et  ayant  sa  gat  e dans 
le  quartier  Saint-Paul,  prfes  de  l’6glise  de  ce  nom  et  du  pont  de 
la  Feuillee , sera  procliainement  livrec  au  public. 

De  la  gare  de  Perrache,  dans  la  presqu’ile  meme,  se  d6tache 
la  ligne  de  Suint-Etienne,  qui  traverse  la  grande  gare  d’eau, 
puis  la  Saone  sur  le  pont  de  la  Mulatifcre  (F.  p.  3T6).  < 

A la  Guillolibre  se  trouvent  les  magasins  de  la  Gompagnie  des 
chemins  de  fer  de  Lyon ; une  gare  de  voyageurs  y btait  fitablie 
avant  la  construction  de  celle  de  Perrache.  Bien  au  dela  de  la 
Guillotikre,  la  ligne  de  Grenoble  se  separe  de  celle  de  Mar- 
seille. 

Prfes  des  magasins  de  la  Guillotifere,  la  ligne  de  Lyon  a Ge- 
neve vient  se  raccorder  & celle  de  Paris  a la  Mddilerran6e,  par 
un  embranchement  de  3 kil.,  qui  part  de  la  gare  spcciale  des 
Brotteaux.  On  d61ivre  cependant  des  billets  a la  gare  de  Per- 
rache. De  la  gare  couverte  des  Brotteaux,  le  chemin  de  fer  de 
Genfeve  longe  le  pare  de  la  Tftte-d’or,  a l’E.,  et  franchit  le  Rhone 
on  amont  du  cours  d’Herbouville.  11  possfcde  une  seconde  gare 
h Saint- Clair. 

Entre  la  place  Sathonay  et  le  square  qui  remplace  l’ancien 
Jatdin  des  plantes,  s’blfcve  la  gare  du  chemin  de  fer  des  Dom- 
bes ; en  face  de  cette  gare  cst  une  lialle  couverte  servant  d’em- 
barcadfere  poor  le  chemin  de  fer  de  la  Croicc-Roussc.  Ce  chemin 
de  fer,  appel6  vulgairement  a Lyon  la  Ficelle , et  qui  n’a  gukre 
plus  de  bOO  met.  de  longueur,  conduit,  par  une  pente  trfcs-ra- 
pide  (16  cent,  par  mfet.),  jusqu’aux  hauteurs  de  la  Croix-Rousse; 
il  a 6tA  6tabli  d’aprbs  un  syslihnc  particulier.  Les  voiturcs  y 
sont  remorqu6es  par  une  machine  fixe  et  des  cordages  en  fer; 
et,  tandis  qu’un  train  monte,  il  cn  descend  toujours  un  autre. 
La  construction  de  ce  singulier  chemin  de  fer  a nbcessitd  d’im- 
menses  travaux  d’art.  et  l’invention  dc  freins  nouveaux.  Il  tra- 
verse le  square  a ciel  ouvert,  et  passe  presque  constamment 
dans  des  tunnels  jusqu'au  plateau  de  la  Croix-Rousse.  Il  aboutit 
a un  d6barcad£re  en  forme  de  balls,  h cbtd  de  la  station  oil 
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commence  le  chemin  de  fer  de  Sathonay,  suivi  de  la  ligne  des 
Dombes. 

Quais  et  ponts. 

Les  quais  sont  une  des  principales  curiositds  de  Lyon.  IlS  . 
offrent  tous  des  points  de  vue  pittoresques.  Aucune  ville  n’eii 
possdde  d’aussi  beaux,  tanl  par  leurs  grandioses  proportions 
que  par  leur  ddveloppement,  qui  est  d’environ  38  kil.  Nous  ne 
saurions  trop  engager  les  strangers  a se  promener,  soit  h pied, 
soit  sur  l’impdriale  d'un  omnibus,  soit  dans  une  voilure  ddcou- 
verte,  des  quais  de  Vaise  et  du  cours  d’Herbouville  k la  Mula- 
tiere. 

Quai  et  ponts  de  la  Saflne. 

La  belle  rue  du  Ponl-de-la-Gare  conduit  de  la  gare  de  Vaise 
au  pont  suspendu  de  la  Gare , long  de  170  mdt.,  et  divisd  en 
deux  travdes  par  une  pile  en  pierre.  En  aval  de  ce  pont,  la 
Sa6ne  est  bordde  a dr.  par  le  quai  de  Jayr,  sous  lequel  le  petit 
ruisseau  d’Ecully  vient  se  jeter  dans  la  riviere,  .et  a g.  par  le 
quai  de  Serin , le  Bercy  de  Lyon.  Le  premier  seul  se  termine  au 
pont  suspendu  du  Port-Moutov , d’ofi  part  le  quai  de  Vaise;  le 
quai  de  Serin  se  prolonge  jusqu’au  troisi&me  pont , celui  de 
Serin,  b4ti  en  pierres,  en  1815,  et  long  de  113  mfet.  sur  8 m&t. 
50  c.  de  largeur. 

C’est  aupres  des  maisons  qui  bordaient  autrefois  le  quai  de 
Serin  que  s’arrdta,  apr&s  un  quart  d’heure  de  marche,  le  bateau 
k vapeur  du  marquis  de  Jouffroy  (1783).  Get  essai  fut  irifruc- 
tueux,  l’Acaddmie  -des  sciences  ayant  alors  refuse  son  approba- 
tion. Le  malheureux  invenleur  mourut  pauvre,  triste  et  rdsignd 
& l’Hotel  des  lnvalides  de  Paris,  aprfes  une  seconde  tentative 
dgalement  inutile  qui  fut  faite  en  1816. 

Au  deladupont  de  Serin,  on  trouve,  a dr.,  le  quai  de  Pierre- 
Seise,  sur  lequel  sont  situdes  l’Ecole  vdtdrinaire  et  sa  chapelle', 
et  que  dominent  le  fort  de  Loyasse  et  les  batteries  de  Pierre- 
Scise. 

Pierre-Scise,  en  latin  Petra  Scissa,  est  un  roeber  qu’Agrippa 
fit  couper,  dit-on,  lorsqu’il  construisit  les  voies  militaires  aux- 
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quelles  il  donna  son  norn.  Un  chlteau  fort  qui  s’dleva  plus  tard 
& son  sommet  fut  longtemps  la  residence  des  archev'6ques,  puis 
il  servit  de  prison.  Parmi  les  personnages  c6l6bres  qui  y furent 
enferm6s,  on  cite  le  due  de  Milan,  Louis  Sforza,  le  baron  des 
Adrets,  le  due  de  Nemours,  qui  s’en  6vada  sous  les  habits  de 
son  valet  de  cliambre,  De  Thou  et  Cinq-Mars,  qui  n’en  sortirent 
que  pour  6tre  conduits  k l’6chafaud  dress6  sur  la  place  des  1 
Terreaux.  En  1792,  le  peuple,  s’en  Slant  emparS,  en  commenga  | 
la  demolition.  Il  n’en  reste  aucun  dSbris;  le  roclier  lui-mfime  z 
fmira  par  disparaitre.  On  en  enlfeve  chaque  annSe  d’Snormes  - 
blocs  qui  le  diminuent  et  en  modifient  sans  cesse  les  aspects. 

Un  peu  au-dessous  de  la  batterie  s’eleve,  dans  un  enfoncement  ; 
du  rocher  creus6  en  forme  de  grotte,  la  statue  de  Jean  Cle- 
berger,  surnomm6  Yhomme  de  la  Roche  et  le  bon  Allemand.  A 
en  croire  la  tradition,  le  bon  Allemand,  qui  vivaitk  Lyon  sous 
le  rfcgne  de  Frangois  lcr,  et  qu’on  appela  Jean  ICl6berg,  puis 
Cl6berger,  nom  qui  lui  est  YestG,  d6pensait  une  notable  partie 
de  sa  fortune  a-doter  les  jeunes  filles  pauvres  de  son  quartier. 

Ce  fait  est  douteux;  mais  ce  qui  est  certain,'  e’est  que  G16berg, 
n6gociant  de  Nuremberg  (peut-6tre  le  Bergues  de  Genfeve), 
devint,  en  1548,  conseiller  de  la  ville  de  Lyon,  et  qu’il  distribua 
si  l’AumOne  g6n6rale  des  sommes  considerables  pour  cette 
6poque,  dans  les  temps  de  disette.  La  reconnaissance  populaire 
lui  avail  jadig  elev6  une  grossifcre  statue  de  bois.  Celle  que  l’on 
voit  aujourd’liui  a 616  6rig6e  en  1849  avec  le  produit  d’une 
souscription.  Elle  est  de  M.  Bonnaire,  sculpteur  lyonnais. 

A g.  du  pont  de  Serin  commence  le  quai  Saint-Vincent , domin6 
par  le  fort  Saint-Jean,  le  cours  de  Rouville  et  l’6tablissement 
des  Chartreux ; sur  ce  quai  se  trouvent  une  caserne  et  la  manu- 
tention  des  vivres. 

Dela  passer  elle  Saint-Vincent,  pont  suspendu  emport6  par  l’inon- 
dation  de  1840  et  reconstruit  en  1841  (90  m6t.  de  longueur), 
descendent, k dr.,  leguai  de  Bondy , k g.,  la  continuation  du  quai 
Saint-Vincent,  qui  se  .termine  au  pont  suspendu  de  la  Feuillde 
(102  mkt.  de  longueur),  dont  chaque  extr6mit6  est  orn6e  de 
deux  lions  en  fonte  tourn6s  vers  la  riviere.  Au  delk,  k g.,  rfegne 
le  quai  de  la  Pdchene. 
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L’ancien  pont  au  Change  ou  pont  dc  Pierre , qui  datait  du 
xn°  s.,  et  qui  portait  des  maisons  a ses  extr6mit6s,  a 6tA,  en 
1846,  remplacA  par  un  beau  pont  de  6 arches  d’une  largeur  de 
15  mkt.  (ingdnieur,  Jordan).  On  l’appelle  le  pont  de  Nemours , 
parce  que  le  due  de  Nemours  en  posa  la  premiere  pierre.  II  j' 
existait,  il  y a quelques  ann&es,  imin6dialement  en  aval  de  cc 
pont,  un  ilot  de  rochers  dont  Fexistence  rendait  la  navigation  % 
difficile.  On  parvint  a Fextraire  apres  des  travaux  consid6ra- 
bles,  non  toutefois  sans  exciter  les  regrets  de  la  population 
lyonnaise.  C’etait  autour  de  ces  rochers  que  se  formal  en  t ces  ‘Jj 

generations  d’habiles  et  intr6pides  uageurs  si  appr^ciAs  dans  g 
nos  arm&es.  | 

Au-dessous  du  pont  de  Nemours,  s’dlend  sur  la  rive  g.  le  $ 
quai  Saint- Antoine,  le  plus  beau  quai  de  la  Sadne,  plants  d’arbres  v 
et  bordd  autrefois  d’eldgants  magasins,  les  plus  beaux  de  la 
ville.  Sur  la'  rive  dr.  se  d&veloppe  le  quai  de  VArchcvfohe.  Le 
palais  de  justice  a donnd  son  nom  au  pont  qui  le  met  en  communi- 
cation avec  le  port  du  Temple.  Ce  pont  suspendu,  lourd  et  dis- 
gracieux,  est  compost  ‘de  5 traYdes ; il  a 163  mkt.  88  c.  de  lon- 
gueur et  6 met.  de  largeur. 

Le  quai  des  Cilestins , a g.,  relie  le  pont  du  Palais  au  pont 
Tilsitt , ou  de  VArchev6che,  qui  est  en  pierre,  et  dont  la  recon- 
struction  date  de  1864.  A dr.  se  continue  le  quai  de  l’Archev&chd,  | 
qui  laisse  voir  l’abside  de  la  cathddrale  et  le  palais  arch i 6-  | 
piscopal.  | 

Le  parcours  des  quais  Fulchiron,  k dr.,  et  Tilsitt,  k g.,  est 
interrompu  par  la  passerelle  Saint-Georges , suspendue,  qui  dd-  ^ 
bouclie  au  pied  de  l’dglise  de  ce  nom  (rive  dr.).  Au-dessous  du  g 
pont  d'Ainay  (5  arches  en  bois,  114  mfct.  50  c.  de  longueur), 
construit  en  1818  et  reslaurd  en  1835,  commence,  k g.,  le  quai 
d1  Occident,  tandis  que  le  quai  Fulchiron,  a dr.,  va  se  terminer  f 
seulement  au  pont  du  Midi,  qui  est  suspendu  et  soutenu  par 
deux  piles. 

On  trouve  ensuite,  a g.,  le  cours  Iiambaud , plants  d’arbres, 
et,  k dr.,  la  route  des  Etroits  ou  de  la  Mulaliere.  Ces  quais  sont 
bientdt  interrompus  par  le  pont  en  t61e  de  la  Quarantaine , qui 
porte  le  chemin  de  fer  de  Paris  a Lyon.  Sur  le  cours  Rambaud 
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sont  situ6s  l’arsenal,  le  gazometre  et  de  nombreuses  usines ; 
suit*  ;les  hauteurs  qui  dominent  la  route  des  Etroits,  de  nom- 
breuses  mai&ons  de  campagne  et  un  6tablissement  liydrotli6ra- 
pique.  Cette1  route  n’dtait  nagufcre  qu’un  cliemin  qui  s’avangait 
davantage  vers  l’intdrieur  de  Lyon , et  a l’entrde  duquel  fut 
fusilld,  en  1816,  le  gdndral  Moulon-Duvernel.  Jean- Jacques 
Rousseau  l’a  immortalise  dans  ses  Confessions  (lrcpartie,  livre  V, 
1732).  11  y passa  une  nuit,  n’ayant  pour  toute  fortune  que  deux 
pieces  de  six-blancs  dans  ses  poclies. 

« La  soiree  elait  charraante,  dit-il;  la  rosee  humectait  l’herbe  fleu- 
rie;  point  de  vent;  unc  nuit  tranquille;  Pair  etait  frais  sans  Stre 
froid;  1c  soleil,  aprfes  son  couclier,  avait  laisse  dans  lc  ciel  des  vapeurs 
rouges  dont  la  reflexion  rendait  l’eau  couleur.  de  rose  ; les  arbres  des 
ten-asses  dtaient  charges  de  rossignols  qui  se  repondaient  de  l’un  a 
I’autre.  Je  me  promenais  dans  une  espece  d’exlase,  livrant  mes  sens 
ctmon  coeur  a la  jouissance  de  tout  cela,  et  soupirant  seulement  un 
peu  du  regret  d’cn  jouir  seul.  Absorbe  dans  ma  douce  reverie,  je  pro- 
longeai  fortavant  dans  la  nuit  ma  promenade,  sans  m’apercovoir  que 
j’etais  las.  Je  m’en  apei'Qus  enfin.  Je  me  coucliai  voluptuedsement  sur 
latablette  d’unc  espece  do  niche  ou  de  fausso  porte,  enfoncee  dans  un 
mur  de  terrasse;  le  ciel  de  mon  lit  elait  forme  par  les  teles  des  arbres; 
un  rossignol  6tait  precisement  au-dessus  de  moi;  je  m’endormis  & son 
chant;  mon  sommcil  fut  doux,  mon  reyeil  le  fut  davantage.  II  etait 
grand-  jour;  mes  yeux,  en  s’ouvrant,  viront  l’eau,  la  verdure,  un 
paysage  admirable.  Je  me  levai,  me  secouai,  la  faim  me  prit;  je  m’a- 
cheminai  gaiement  vers  la  ville...  J’6tais  de  si  bonne  humeur  que 
j’allais  chantant  lout  le  long  du  cliemin.  » 

Prfcs  de  l’endroit  ou  Rousseau  passa  une  nuit  si  ddlicieuse, 
s’ouvrait  une  grotte  qui  a 616  r6cemment  combl6e  ou  d6lruite 
pout*  faire  place  a des  maisons. 

La  s6rie  des  quais  de  la  Saone  se  termine,  prfes  de  la  points 
de  Perracbe,  au  pont  de  la  Mulati&re  ou  d’ Orleans,  construit  par 
l’ancierine  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Elienne.  II  a 
175  m6t.  de  longueur  sur  10  met.  70  de  largeur  et  se  compose 
de  quatre  arches  en  fonte.  Des  barrieres  de  fer  le  s6parent  en 
deux  parties,  destindes,  l’une  au  chemin  de  fer,  l1  autre  aux 
pidtons  ;et  aux  vditures. 

Pour  arrdter  l’impdtuositd  avec  laquelle  la  Saone  se  jetait 
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dans  le  Rhone,  une  digue  a 6td  rdcemment  construite'  & la  pointe 
de  Perrache,  au-dessous  du  pont  de  la  Mulatifere. 

Quais  et  pouts  du  Rhdne. 

Au-dessous  do  la  collino  qui  supporte  la  Croix-Rousse,  le 


Ancicnuc  grolle  dcs  lilroi... 


long  de  la  rive  dr.  du  RhOne,  s’dtend  le  Cours  d'Herbuuville,  qui 
domine  le  fleuve  et  dont  la  longue  avenue. plan L6e  d’arbres  ma- 
gnifiques  6tait,  il  y a quelques  anndes,  la  promenade  favorite 
des  Lyonnais.  La  compagnie  de  Lyon  ii  Genfeve  a jetd  sur  lc 
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Rh6ne,  en  amont  de  ce  quai,  en  1857,  un  beau  pont  construit  en 
pierre  de  Villebo’is  de  grand  appareil  et  compose  de  7 arches, 
cliacune  de  34  metres  d’ouverture. 

En  face  du  cours  d’Herbouville  se  developpent  le  quai  de  la 
TSte-d'Or^  bordant  le  pare  de  ce  nom,  et  1 'avenue  du  Parc. 

Le  cours  d'Herbouviile  vient  se  terminer  au  pont  Saint- Clair f 
pont  suspendu  k deux  piles,  d'ofi  partent,  k dr.,  le  quai  Saint- 
Clair , favor  isd  d’une  vue  magnifique  et  l’un  des  plus  beaux  de 
Lyon,  et,  a g.,  le  quai  de  VEst.  Les  places  Morand  (a  g.)  et  Tho- 
lozan  (k  dr.),  qui  terminent  ces  deux  quais,  sont  relives  par  le 
pont  Morand , qui  met  en  communication  la  plus  grande  partie 
de  la  ville' de  Lyon  avec  les  Brotteaux.  Cepont  a du  son  nom  k 
l’architecte  qui  le  fit  construire  en  1774,  quand  les  Brotteaux 
n’6taient  encore  qu’une  vaste  prairie.  II  se  compose  de  16  tra- 
vdes,  qui  ont  de  9 mkt.  a 13  met.  85  c.  d’ouverture.  Sa  longueur 
est  de  209  mfet.,  sa  largeur  de  13  met.  II  est  entikrement  en 
bois.  Chaque  pile,  formee  d’une  travee  de  poteaux,  n’oppose 
aux  eaux  du  Rhone  qu’une  Ires-faible  6paisseur.  En  1825,  des 
radeaux  emporlerent  trois  arches,  contre  lesquelles  ils  dtaient 
venus  se  briser  pendant  une  forte  crue.  Mais  le  pont  a rdsistd 
k l’inondation  de  1840.  Au  delk  de  la  place  Morand,  a laquelle 
aboutit  le  pont  de  ce  nom,  s’ouvrent  les  cours  Morand  et  Vitton , 
bord6s  de  belles  maisons. 

Entre  le  pont  Morand  et  le  pont  La  Fayette  (beaux  bains  du 
Rh6ne),  s’dtendent : sur  la  rive  dr.,  le  quai  de  Retz  ; sur  la  rive 
g..  le  quai  des  Brotteaux.  (ancien  cours  Bourbon).  Le  quai  de  Betz 
a 6t6  terming  par  l’ingenieur  De  Ville  en  1745.  Vers  le  milieu 
s’dlkve  le  bktiment  lourd  et  enfumd  qui  contient  le  lycfee  et  la 
bibliothkque  de  la  ville,  et  en  face  duquel  a 6te  construite  une 
passerelle  suspendue,  avec  deux  piles,  la  passerelle  du  College , 
aboutissant  par  la  rue  Bugeaud  h l’dglise  Saint- Pothin.  Cette 
passerelle  est  orn6e,  k ses  deux  extrdniitds,  de  deux  lions  en 
pierre. 

Le  pont  appelS  tour  a tour  Charles  AT,  du  Concert  et  de  La 
Fayette , a dtd  commencS  en  1826*  achevd  en  1828;  il  se  com- 
pose de  huit  piles  en  pierre  et  d’arches  en  bois  ; sa  longueur  est 
de  289  mkt..  sa  largeur  de  11.  On  y d^.convre  une  belle  vue; 


I 
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c’est  par  cepont  que  La  Fayette  fit  son  entree  & Lyon.  Une  rue, 
ouverte  en  face,  le  met  en  communication  avec  le  quai  Saint- 
Antoine. . 

Le  quai  de  VHdpUal , qui  succede  sur  la  rive  dr.  du  Rhone  au 
quai  de  Retz,  en  face  dd  quai  de  la  Guitlolicre  (rive  g.),  longe  la 
majestueuse  fagade  de  l’hotel-Dieu ; h son  extremity  inf6rieure, 

I o .pont  de  VHdtel-Dieu^  pont  suspendu,  avec  deux  piles,  long 
de  208  m&t.  et  large  de  7 mfct.,  a etc  conslruit  en  1839. 

Le  pont  de  la  Guillotiere  a remplac6  un  pont  en  bois  jete  en 
aval  et  qui  s’dcroula  lors  du  passage  des  armees  de  Philippe- 
Auguste  et  de  Richard  Coeur^de-Lion  allant  guerroyer  en  Pales- 
tine, en  1190 ; il  comprend  onze  arches inAgulifcres  en  pierre,  avec 
fermes  en  fonte  reposant  a leurs  exlr6mitds  dans  des  corps  de 
magonnerie  Alev6s  sur  les  avant  et  arriere-becs  des  piles.  II  a 
dtA.elargi:; et  raccourci  en  1839,  par  l’ing^nieur  Jordan.  II  a 
main  tenant  10  mfet.  80  c.  de  largeur,  et  351  met.  29  c.  de  lon- 
gueur., II  avait  auparavanl  17  arches  et  493  mfet.  de  longueur. 

Le  13j_.pctobre  .1611,  lepontde  la  Guillotiere  fut  le  theatre  d’ur. 
eflroyable. accident.  Plus  detrente  mille  personnes  etaient  allies 
k lafetede  Saint-Denis-de-Bron,  fete  bizarre  qui  s’est  perp6- 
tu6e  jusqu’ii  la  fin  du  premier  Empire  '.  Quand  la  cloche  an- 
nonga  la  fermeture  des  porles,  la  foule  se  precipila  vers  la  ville. 
Deux  voitures  s’accroch&rent  sur  le  pont ; il  y eut  un  encomb.re- 
ment  tel,  que,  lorsque  la  circulation  put  Glre  rdlablie,  on  releva 
deux  cent  trente-huit  cadavres,  sans  compter  parmi  les  morls 
tous  ccux  qui,  montds  sur  les  parapets,  avaient  die  preoipil6s 
dans  le  RhOne.  Quelques  jours  apres,  on  pendit  le  sergent  Tho- 
mas Michel,  surnommd  Ucl-Air , qui  commandait  la  garde  co 
soir-la.  L’indignation  publiq-ue  voulait  une  viclime.  'On  uccusa 
le  sergent  Bel-Air  d’avoir  fail  sooner  la  relraile  avant  1’heure, 
pour  fermer  les  porles  et.  percevoir  une  retribution  sur  tous 
ceux  qui  voudraient  renlrer  en  ville ; rnais  cette  accusation  ne 
put  pas.  6lre  prouvde. 

Au-dessous  du  pontde  la  Guiljotifere,  que  la  rue  de  la  Barre 
relie  d’un  c6l6  a la  place  Bellecour  et  que  le  cours  de  Brasses 

1.  Les  maltrcs  y servaient  les  domostiques,  et  toos  les  passanls,  ile  quclque 
rang  qu’ils  fussent,  avaient  le  droit  de  sc  dire  les  plus  grossiferes  injures. 
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met  de  l’autre  en  communication  avec  la  rue  de  la  Guillotidre 
(la  route  de  la  Savoie,  du  Dauphind,  du  Midi  et  de  l’ltalie), 
s’ouvrent  ci  g.  le  quai  de  la  Vitriolerie,  d dr.  le  quai  de  la  Cha- 
rite , le  long  do  quel  viennent  s’amarrer  les  bateaux  a vapeur 
faisant  le  service  du  bas  Rhdne,  et  qui  se  termine  au  pont  du 
Midi,  vers  la  manufacture  des  tabacs.  Vhdpital  de  la  ChariU , 
do.nt  les  immenses  bailments  se  deroulent  sur  le  quai,  lui  a 
donnd  sonnom. 

C’est  immddiatement  en  aval  du  pont  de  la  Guillotine  que.  se 
fit,  a Lyon  (3  mars  1827),  un  nouvel  essai  de  bateaux  a vapeur. 
Cette  experience  fut  encore  malheureuse  et  ne  donna  aucun  bon 
rdsultat;  elle  futinterrompuepar  une  epouvantable  catastrophe. 
Au  moment  du  le  bateau  se  mettait  en  marcbe,  la  chaudidre 
dclata,  tuant  et  blessant  un  grand  nombre  de  personnes. 

Au  dela  de  l’hdpital  de  la  Charitd,  on  remarque  l’liopital  mi- 
litaire.  Al’extremitd  infdrieure  de  cequai,  plante  d’arbres  comme 
tous  les  quais  du  Rhdne,  a dtd  construct,  il  y a peu  d’anndes,  le 
pont  du  Midi,  pont  suspendu  avec  deux  piles  intermediaires. 

A peu  de  distance  du  pont  du  Midi  se  trouve  le  pont  du  chemin 
de  for  de  Lyon  d la  Mediterranee . Ce  beau  pont,  compose  de  5 
arches  dont  les  piles  sont  en  pierre  et  les  travdes  en  fer,  porte 
cette  inscription  : Georges  Martin,  Emile  Martin,  Fourcham- 
bault,  1855.  II  est  prdcedd  de  deuxviaducs  de  3 arches  en  pierre, 
pour  le  passage  des  pidtons  et  des  voitures  le  long  des  deux 
rives  du  fleuve. 

Au  dela  du  viaduc  du  chemin  de  fers’ouvre  le  cours  P err  ache, 
plantd  d’arbres  et  qui  se  continue  jusqu’a  la  jonction  du  Rliflne 
et  de  la  Sadne,  sur  une  longueur  de  2 kil.  En  descendant  cette 
belle  avenue  on  laisse  successivement  h dr.  : la  prison  Saint- 
Joseph,  en  face  du  fort  de  la  Vitriolerie,  l’abaltoir  et  une 
caserne.  On  ddcouvre  de  jolis  points  de  vue  sur  le  cours- du 
Rhdne. 

Places.  — Statues.  — Fontaines. 

Dans  les  premidres  anndes  du  xvne  s.,  la  place  Bellecour,  ou 
Louis^le^Grand,  dtait  encore  une  prairie  appartenant  d l’abbaye 
d’Ainay  et  souvent  inondde.  En  1713,  la  ville,  qui  avail  acquis 
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cette  prairie  eu  1617,  fit  tracer  la  place  actuelle,  une  des  plus 
belles  de  l’Europe  (310  m&t.  de  longueur,  200  m&t.  de  largeur). 

Deux  facades  monumentales,  construites  sur  les  dessins  de 
Mansart  h l’E.  et  l’O.,  demolies  apr&s  le  siege  de  1793,  furent 
reb&ties  seulement  sous  le  Consulat  dans  un  style  un  peu  diffe- 
rent; et,  en  1825  (6  novembre),pour  remplacer  l’ancienne  statue 
ddtruite  en  1792,  eutlieu  l’inauguration  dela  statue  equestre  de  | 

Louis  XIV,  qui  decore  actuellement  le  milieu  de  cette  place.  1 

Cette  statue,  digne  de  sa  reputation,  est  du  sculpleur  Lemot. 

Elle  fut  eievee  avec  le  produit  d’une  souscriplion  ouverte  dans 
tout  le  departement  du  RhOne.  Fondue  a Paris,  elle  fut  trans-  • 

port6e  a Lyon  sur  un  fardier  traine  par  vingtclievaux.  Le  trajet  ' 

se  fit  en  treize  jours.  Les  groupes  en  bronze  du  Rhdne  et  de  la  £ 

Sadne  accompagnaient  autrefois  le  piedestal  ( V.  p.  352). 

La  place  Bellecour,  sur  laquclle  ont  616  batis  un  cafe-restau- 
rant, un  chalet-laiterie,  un  corps  de  garde,  et  cr66s  r6cemment  \ 

des  jardins  bien  entretenus  et  des  jets  d’eau,  est  a Lyon  la  pro-  ; 

menade  a la  mode.  La  musique  militaire  s'y  fait  entendre  tous  ’ 

les  jours  de  Pann6e;  un  orchestre,  dirigd  par  J.  Luigini,  y joue  • 

pendant  l’ete,  de  8 & 10  li.  du  soir,les  dimanches,mardis,  jeudis 
et  vendredis  (entrde  : 50  c.).  Le  marche  aux  fleurs  y a 6t6  ela- 
bli ; enfin,  c’est  la  qu’ont  lieu  les  grandes  revues  militaires. 

La  place  des  Celestins  est  enlour6e  de  cafds  et  orn6e  d’une  fon- 
taine  en  fonte.  Un  passage,  heureusement  fort  court,  lameten 
communication  avec  la  rue  Saint-Dominique. 

La  place  des  Cordeliers , limit^e  par  la  rue  de  Lyon  et  le  quai, 
et  dont  un  cot6  est  occupe  par  le  palais  de  la  Bourse  et  le  mar- 
ch6  couvert,  6tait  jadis  ornde  d’une  colonne  cannelee,  de  20  mfet. 
de  hauteur,  erigde  en  1633,  etquesurmontait  une  statue  d’Uranie 
indiquant  le  m6ridien. 

La  place  de  V Hippodrome  , a Perrache,  a 6t6  rdduite  de  plus 
des  deux  tiers,  par  suite  de  la  translation  du  champ  de  courses 
au  Grand-Camp.  L’6glise  Sainte-Blandine  en  est  le  principal  or- 
nement. 

La  place  des  Jacobins,  autrefois  place  de  la  Prefecture , place 
Confort  et  place  de  t'Impcrairice , a 6t6  orn6e  d’un  square  avec 
statues  et  fontaines  sculptees  en  pierre. 
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Lb.  place  de  Lyon  a ouverte,  en  1856,  dans  la  rue  de'ce 
nom j & l’endroit  ou  cette  rue  fait  un  coude;  une  assez  jolie 
fontoine  monolithe,  en  pierre  de  Crussol,  la  d^core.  Le  passage 
de  l’Argue  et  la  galerie  de  l’H&tel-Dieu  viennent  y aboutir. 

La  place  Morand,  situee  au  d6bouch6  du  pont  Morand  (Brot- 
teaux)  et  plantde  de  quatre  massifs  d’arbres,  a et6  ddcor^e,  le  15' 
aout  1865,  d’une  belle  fontaine  monumentalc  en  pierre,  d’aprfes 
les  dessins  de  M.  Desjardins,  composde  de  2 grands  bassins  et 


Sainl-Uonavcnlure  et  la  place  dos  Cordeliers  avant  la  construction 
de  la  rue  de  Lyon. 

de  5 petits,  surmontds  de  gdnies,  reprdsentantles  anciens  arron- 
dissements  (il  y en  a six  actuellement)  de  Pagglomdration  lyon- 
naise.  Au  sommet  se  dresse  la  statue  de  la  Yille  de  Lyon, 
par  M.,  Bonnet.  (Musique  militaire  le  jeudi  et  le  dimanche.) 

La  place  Pcrrache , autrefois  place  Louis  XV III,  et  ensuite 
place  Napoleon,  6tait  d6cor6e,  depuis  1852,  d’une  statue  equestre 
deNapoldon  I®*1  (par  M.  Niewerkerke),  qui  a 6td  renvers^e  apr^s 
le  k septembre  1870.  La  place  est  orn6e  de  jolis  squares. 
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La  place  des  Terreaux,  dont  l’hdtel  de  ville  foi4me  le  c6td 
oriental,  le  massif  des  Terreaux  le  cotd  occidental  et  ;le  palais 
des  Arts  le  c'6te  meridional,  a dtd  crdee  en  1555.  G’estdu  moins  a 
cette  date  queles  dames  de  Saint-Pierre  concdddrent  les  terrains 
ndcessaires,  sous  la  condition  expresse  et  particulidre  d’y  etablir 
une  grande  place  qui  servirait  a 1’utilite  et  a la  decoration  de  la 
ville.  Son  nom  lui  vient  des  terreaux  qui  servirent  k combler 
un  canal  reliant  le  Rh6ne  et  la  Sa6ne  et  qui  la  traversait  alors. 

En  1856,  une  jolie  fontaine  en  bronze  y a dtd  inaugurde.  La 
musique  militaire  s’y  fait  entendre  deuxfois  la  semaine  pendant 
Pet6,  les  dimanches  et  les  jeudis. 

La  place  Saint-Jean  est  la  place  qui  se  trouve  devant  la  cathe- 
drale  (F.  p.  335);  le  marche  aux  fruits  y a ete  6tabli.  Au  milieu 
s’dldve  un  charmant  monument  en  marbre  blanc  servant  de  fon- 
taine, et  execute  sur  les  dessins  de  M.  Dardel,  dans  le  style  de 
la  Renaissance.  Sous  lacoupole,  supportde  par  quatre  pilastres, 
est  un  groupe  de  bronze  couie,  par  le  sculpteur  Say6,  d'aprds  le 
module  de  ,M.  Bonnassieux,  de  Lyon.  Ge  groupe  represente  le 
liapUme  de  J6sus-Christ. 

La  place.  Sathonay  servait  autrefois  d’entrde  au  Jardin  des 
plantes.  Au  milieu,  au-dessus  d’une  fontaine,  s’dldve  une  statue 
en  bronze  de  Jacquart,  par  M.  Foyatier. 

Le  15  aodt  1858,lasfaiuedumcm3c/iaJ  Suchet- , par  M.  Dumont, 
a ete  drigde  sur  la  place  Tholozan , pres  de  laquelle  se  trouve  la 
maison  ou  le  futur  due  d’Albufdra  passa  dans  l’obscurite  d’un 
comptoir  les  premieres  anndes  de  sa  jeunesse.  Cette  statue  a dte 
coulee  en  bronze,  dans  les  ateliers  de  MM.  Eck  et  Durand. 

Les  autres  places  de  Lyon  ne  se  distinguent  ni  par  leur  dten- 
due,  ni  par  leurs  souvenirs,  ni  par  leurs  monuments. 

Boulevards.  — Rues.  — Passages. 

Le  boulevard  de  la  Groix-Rousse,  nouvellement  pered  k la 
Croix-Rousse,  entre  le  pont  Saint-Clair  et  le  fort  Saint-Jean, 
remplace  la  ligne  des  fortifications  qui  ddfendait  de  ce  c6td  la 
ville  de  Lyon  et  qui  a dte  reportde  plus  loin.  On  jouit  d’une  belle 
vue  de  ce  boulevard ; une  jolie  petite  mairie  y a did  construite 
nour  le  VIc  arrondissement. 
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Le  cours  de  Rouville  ou  des  Chartreux,  dont  la  situation  est 
magnifique,  horde  une  chaine  de  rochers  a pic  qui  surplombcnt 
au-dessus  du  quai  Saint- Vincent;  il  est  domind  lui-mdme  par 
l’etablisseinent  des  Ghartreux.  Pendant  la  belle  saison,  la  musi- 
que  militaire  y joue  deux  fois  par  semaine. 

Le  cours  du  Midi,  le  plus  large  boulevard  de  Lyon,  plante 
de  plusieurs  alldes  d’arbres,  sdpare  la  place  Perrache  de  la  gare 
du  mdnie  nom.  — De  ce  cours  part,  en  passant  sous  la  gare, 
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le  cours  Charlemagne  , qui  se  termine.a  la  grande  gare  d’eau, 
prfcs  du  conflueut  du  Rhftne  et  de  la  Sa&ne. 

Le  cours  Morand,  aux  Brotteaux,  part  de  la  place  Morand,  et 
le  cours  de  Drosses,  la  Guilloti&re,  du  pont  de  la  Guillotidre. 
De  belles  maisons  s’y  construisent  tous  les  jours.  — Le  cours 
Bourbon  va  du  cours  deBrosses  au  quai  des  Brotteaux,  et  l’a- 
venue  de  Saxe  du  cours  de  Brosses  au  cours  Morand.  L’awenue 
Noailles  continue  l'avenue  de  Saxe  jusqu’k  l’avenue  du  Parc. 
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'Vaverne  de  Vcnddme  communique  au  Parc  pour  aboutir  a la 

Guillotine. 

Les  plus  belles  rues  de  Lyon  sont  : — la  rue  de  Lyon , nagufcre 
rue  Fmperiale , percde  en  1855  et  1856.  Cette  rue  rdunit  la  place 
de  laComddieala  place  Bellecour.  Elle  n’estpas  lout  a fait  droile, 
elle  fait  un  coude  prds  de  l’Hotel-Dieu,  et  la  place  appelde 
place  de  Lyon  la  sdpare  en  deux  parties.  Sa  largeur  est  de  22 
mdt.,  sa  longueur  de  1200  mdt.  La  Banque  et  le  palais  du  Com- 
merce y ont  dtd  biltis.  Elle  est  bordee  de  beaux  et  riches  maga- 
sins;  — la  rue  Centrale,  percee  en  1847,  mais  trop  dtroite,  reliant 
la  place  Saint-Nizier  a la  place  des  Jacobins ; ses  deux  prolonge- 
ments  sont  la  rue  Gasparin , de  la  place  des  Jacobins  4 la  place 
Bellecour,  et  la  rue  Saint-Pierre , de  la  place  Saint-Nizier  4 la 
place  des  Terreaux;  — la  rue  de  VH6teUde-Ville , allant  du  palais 
des  Arts  k la  place  Bellecour  par  la  place  des  Jacobins;  — la  rue 
Bourbon,  de  la  place  Bellecour  a la  gare  du  chemin  de  fer;  — la 
rue  de  la  Bourse,  de  la  rue  du  Garet  k la  place  des  Cordeliers  ; — 
la  rue  Saint -Dominique,  entre  la  place  Bellecour  et  celle  des 
Jacobins;  — la  rue Grenelte,  allant  de  la  rue  de  Lyon  au  quai 
Saint- An  toine ; — la  rue  de  la  Barre , du  pont  de  la  Guillotine 
k la  place  Bellecour ; — la  rue  Lafont,  de  la  place  des  Terreaux 
k celle  de  la  Comddie. 

Les  amateurs  de  vieilles  maisons  en  trouveront  encore  un 
certain,  nombre,  des  xvc  et  xvic  s.,  dans  les  anciens  quartiers 
de  la  noblesse  et  de  la  magistrature,  c’est-a-dire  le  long  de 
la  rive  droite  de  la  Saone,  au-dessous  de  Fourvikre,  entre  les 
dglises  Saint-Paul  et  Saint-Georges. 

Nous  signalerons  particulierement : — rue  Saint-Jean  : n°  1 
(trois  lions  sculptds),  n°  7 (trois  diages  de  fendtres  k accolades), 
nos  29,  37  (pinacles  k la  fagade  et  puits  de  la  Renaissance  dans 
la  cour) ; du  n°  24  de  la  rue- Saint- Jean  k la  rue  des  Boeufs,  n°  1, 
rdgne  un  couloir  ogival  vofttd  d’ardtes  et  donnant  accdsdansun 
assez  bel  escalier  ; — la  rue  Juiverie  (Renaissance) ; — place  du 
Cfiange,  le  n°  2,  dont  la  fagade  est  dclairde  par  trois  belles  fe- 
ndtres  en  ogive,  du  xve  s.,  avecmeneau;  — montee  Saint-Bartlic- 
lemy , n°  1,  un  escalier  de  la  Renaissance  oftunbusted’HenrilV 
rappelle  que  ce  prince  a couchd  dans  cette  maison  (?) ; — rue 
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Grcnette , au  n°  14,  on  peut  voir  encore  au  lcr  Stage  une  grille 
en  fer,  ou  Staient  exposes  autrefois  les  banqueroutiers ; — les 
quais  de  Bondy  et  de  I'Archevfohd. 

La  partie  de  la  ville  qui  s’Stend  entre  la  Croix-Rousse,  le  pa- 
lais du Commerce  etla  Saone a conserve  aussi des maisons  des  xvc 
et  xvi°  s.  : nous  citerons  seulement  les  rues  Dubois  et  Luherm ; 
et,  derriere  Saint-Nizier,  un  passage  voutS  a nervures  qui  fait 
communiquer  deux  cours 

' I . . I _ 

mfenc  de  la  place  de  Lyon  viciiics  maisons,  a Lyon, 

au  quai  de  PHStel-Dieu, 

est  plus  large  et  plus  belle,  mais  moins  frSquentee  que  la  ga- 
lerie  de  1’ Argue. 

Le  service  des  eaux. 

Jusqu’k  l’annde  1856,  la  ville  de  Lyon,  qui  a si  souvent  et  si 
cruellement  souffert  des  inondations  de  ses  deux  fle.uves , a 
manqu6  d’eau.  Le  15  aoflt  1856,  eut  lieu  l’inauguration  du  ser- 
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vice  general,  concddd  en  1853  k la  Compagnie  generate  des  eaux 
de  France , et  organ  isd  par  M.  Bonnet,  ingdnieur  en  chef  de  la 
voirie  de  Lyon,  et  M.  Aristide  Dumont,  ingdnieur  des  ponts  et 
chaussdes,  auteur  du  projet.  L’acte  de  concession  avait  dtd  basd 
sur  nne  distribution  de  20  000  met.  cubes  d’eau  par  2k  heures, 
soit  100  litres  par  jour  etpar  habitant.  La  Compagnie  peutfour- 
nir  30000  met.  cubes  par  jour,  et  cependant  Ies  ddpenses,  dva- 
ludes  a 7 500  000  fr.,  n’ont  pas  ddpassd,  dit-on,  6 millions  1/2. 

Le  puisurd,  construit  en  bdton  de  ciment  romain,  a dtd  dtabli, 
en  amontde  Lyon,  aux  Petits-Brotteaux. 

Le  service  se  divise  en  haut  et  bas.  Le  6as  service  est  alimenle 
par  un  rdservoir  dtabli  sur  le  flanc  du  coleau  de  Montessuy.  Ce 
rdservoir,  divisd  en  deux  parties,  con  tenant  chacune  5000  rnfet. 
cubes,  est  & k8  mdt,  au-dessus  de  l’etiage.  Un  rdservoir  spdcial 
de  5000  mdt.  cubes  a dtd  construit  en  outre  au  Jardin  des  plan- 
. tes  pour  l’arrosage  public.  Un  des  rdservoirs  du  haut  service  se 
trouve  au  sommet  du  coteau  de  Montessuy,  il  est  a 106  met.  au- 
dessus  de  Pdtiage,  II  a une  capacild  de  6000  met.  Un  autre  rd- 
servoir a dtd  dtabli  au  sommet  de  la  colline  de  Fourvidre.  L’eau 
est  montde  de  la  galerie  de  filtration  dans  ces  deux  bassins  par 
deux  machines  k vapeur  de  la  force  de  170  clievaux  chacune. 

La  Compagnie  a posd  plus  de  100  000  mdt.  de  conduits  de 
fonte  d’un  diamdtre  qui  varie  de  0m,60  k 0m,081,  et  construit 
20  000  met.  d’dgouts.  Elle  entretient  k,  ses  frais  175  bornes-fon- 
taines,  et  plus  de  700  bouches  d’arrosage. 

Des  fonlaines  ont  ddjk  dtd  dtablies  sur  les  places  des  Terreaux, 
de  Lyon,  des  Jacobins,  des  Cdlestins,  Saint-Michel,  Morand  etde 
la  Croix-Rousse.  Des  bassins  et  des  jets  d’eau  ddcorent  la  place 
Bellecour  et  la  place  Perrache. 

Fortifications. 

Le  systdme  de  fortifications  qui  couvre  Lyon  et  les  villes  sub- 
urbaines  se  compose  de  trois  parties  distinctes:  celle  de  la  rive 
. gauche  du  Rh6ne,  qui  entoure  la  Guillotiere  et  les  Brotteaux; 
celle  de  la  rive  droite  de  la  SaOne,  qui  defend  l’acces  de  Vaise, 
de  Fourvidre  etde  Sainte-Foy;  enfin  celle  d’entre  Saone  et 
RJione,  qui  protdgela  Croix-Rousse  et  la  ville  proprement  dile. 
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La  premiere  partie  comprend,  en  allant  du  N.  au  S.,  le  fort  de 
la  Tdte-d'Or,  quiest  le  plus  rapproclid  du  liaut  Rhone;  puis  les 
forts  des  Gharpmnes , des  Brotteaux , de  la  Part-Dieu , de  Villeur - 
banne , de  Lamotte,  du,  Colombier,  et  enfin  celui  de  la  Vitriolerie, 
situd  au  bord  du  Rhone,  prfes  du  chemin  defer  de  Lyon  a laMe- 
dilerrande.  Ces  forts,  rdunis  par  une  enceinte,  s’dld  vent  peuau- 
dessus  du  terrain  environnant : ils  ne  sont  curieux  qu’au  point 
de  vue  de  l’art  mililaire  et  ne  mdritent  pas  une  visite. 

Entre  les  Brotteaux  et  le  fort  dela  Part-Dieu,  s’dldve  depuis 
1846  un  grand  etablissement  d'arlilUrie , remarquable  par  son 
importance  et  par  son  aspect  monumental. 

La  deuxidme  partie  se  compose  du  fort  Sainte-Foy,  situd  pres 
du  village  de  ce  nom,  des  forts  de  Sainl-Irenee , de  Loyasse , de 
Vaise,  et  de  celui  dc  la  Duchere,  qui  occupe  une  dminence  situde 
kTO.  de  la  gare  de  Yaise.  Ces  ouvrages  sontsoutenus  par  une 
enceinte  continue  qui  commence  au-dessus  du  pont  d’Ainay  par 
le  fort  Saint-J  ust,  contourne  le  plateau  de  Fourviere,  et  se  ter- 
mine  sur  le  rocher  de  Pierre-Scise. 

Ces  diverses  fortifications,  placdes  dans  un  terrain  accidente 
etdans  des  positions  dlevdes,  dominent  les  environs  de  Lyon, 
etpermettent  au  voyageur  qui  a le  temps  de  les  visiter,  d’ad- 
mirer  de  magnifiques  panoramas.  Du  fort  Saint-Just  surtout,  la 
vue  est  trds-belle. 

Au  fort  Sainte-Foy,  d'ou  Ton  ddcouvre  une  plus  grande  par- 
tie  du  cours  infdrieur  du  Rh6ne,  on  pourra  visiter,  avec  la  per- 
mission du  commandant,  les  casemates  basses,  dontla  construc- 
tion est  trds-remarquable. 

Derridre  le  fort  Saint-Irdnde  s’dldvent  quelques  piles  d’un  aque- 
duc  romain  (F.  p.334). 

Les  forts  de  Loyasse  et  de  Vaise  se  distinguent  des  autres, 
surtout  par  la  grandeur,  et  Foriginalitd  de  leurs  parties  con- 
struites  en  ma^onnerie.  Le  premier  de  ces  forts  domine  l’extrd- 
mitd  septentrionale  du  tunnel  du  chemin  de  fer  de  Paris,  et  per- 
mit de  voir  au  loin  le  cours  superieur  de  laSadne. 

La  troisidme  partie  du  systems  de  fortifications  comprend 
l’ence inf e continue  de  la  Croix-Rowse , reconstruite  h l'extrdmitd 
3e  la  Croix-Rousse.  L’ancienne  enceinte  est  remplacde,  depuis 
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deux  ou  trois  ans,  par  le  boulevard  de  la  Croix-Rousse  (7. 
p.  326). 

En  avant  de  cette  enceinte,  ont  GtGGlevds  les  deux  forts  de  Ga- 
luire  et  de  Moniessuy.-  Ge  dernier  jouit  d’une  vue  fort  GLendue 
sur  le  Rh6ne,  le  Grand-Camp,  les  Brotteaux,  le  DauphinG  ctlcs 
Alpes.  De  Caluire,  on  dGcouvre,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saone, 
Fontaine,  Collonges,  Caluire,  etc.,  au  milieu  de  la  rivi&rc,  Vile 
Barbe  avec  ses  charmantes  villas  et  les  restes  de  son  ancienne 
abbaye,  et  enfln  sur  la  rive  droite,  Saint-Rambert,  la  eliaine  du 
Mont-d’Or  et  une  partie  du  Beaujolais. 

L’enceinte  qui  renferme  les  forts  a 26  kil.  de  tour. 

Antiquites. 

Les  aqueducs  qui  alimentaient  Lugdunum  Gtaient  au  nom- 
bre  de  trois  principaux ; on  les  distingue  tant&t  sous  les  noms 
des  pays  d’oii  ils  parlaient,  tantot  sous  ceux  des  villages  qui  en 
ont  conscrvG  les  debris  les  plus  remarquables.  Ce  sont  les  aque- 
ducs de  Montroman  ou  de  Graponne,  du  Mont-d’Or  ou  d’Ecully, 
el  du  Mont-Pilat.  EndommagGs  pendant  le  sac  de  Lyon  sous  S6- 
vfere,  il  furent  presqne  enti&rement  renversds  par  les  Sarrasins 
au  vine  s.  Depuis,  le  vandalismc  et  la  cupidite  des  paysans  les 
ont  singulidreraent  diminuGs. 

Vaqueduo  de  Montroman  ou  da  Craponne  a GtG  Vobjet  d’un 
savant  mdmoire  d’ Alexandre  Flacheron,  couronnG  en  1835  par 
l’AcadGmie  de  Lyon. 

« Aprfes  avoir  suivi  pas  k pas  les  traces  de  cet  aqueduc,  j’en 
trouvai,  dit-il,  la  naissance  dans  une  vallGe  Gtroite  el  rapide,oii 
coule  l’Orgeole,  sur  la  commune  de  Duerne,  au-dessous  de  la 
grande  route  de  Bordeaux  et  k 500  mfct.  plus  loin.  Cet  aqueduc, 
, partout  souterrain,  recueillait  d’abord  les  eaux  de  ce  ruisseau, 
enlagait  ensuite  toute  la  eliaine  de  montagnes  qui  est  plus  au 
nord,  en  traversant  les  communes  de  Saint-Genis-VArgentiere, 
de  Montroman  (Mows  Romanus ),  oil  il  passait  a 80  met.  au-dessus 
du  village  de  ce  mom ; de  lk,  il  se  dirigeait  sur  le  territoire  de 
Courzieux,  de  Chevinay,  de  Saint-Pierre-la-Palud,  de  Sour- 
cieux  et  de  Lentilly ; sur  cette  dernifcre  commune,  il  franchis- 
sait  la  eliaine  en  passant  sur  le  col  le  moins  GlevG,  et  venait  re- 
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parattre  sur  la  Tour-de-Salvagny,  Sainte-Consorce,  Pollionay, 
Yaugneray,  Grezieux,  Grapomie  et  Tassin,  ou  il  aboutissait 
aprfes  avoir  recueilli,  sur  une  longueur  de  40  000  met.  environ, 
une  grande  partie  des  eaux  qui  coulent  sur  les  flancs  de  ces 
montagnes.  » 

Vaqueduc  du  Mont-d'Or  ou  d'Eculhj,  dont  la  construction  a fetfe 
attribute  b Antoine,  descendait  du  Mont-d’Or,  traversaitle  ruis- 
seau  d’Ecully,  franchissait  le  profond  vallon  de  Grangeblanche 
sur  un  magnifique  pont  a siphons,  compose  de  plusieurs  arches 
(Hancees  et  d'une  dimension  considerable,  qui  s’est  fecroule  en 
1827,  puis,  aprfes  avoir  remonte  la  colline  des  Massues,  se  diri- 
geait  sur  le  plateau  de  Saint-Irfenfee. 

Vaqueduc  du  Mont-Pilal  ne  dut  6tre  entrepris  qu’aprfes  ceux 
d’Ecully  et  de  Montroman,  quand,  la  population  s’etant  accrue, 
ces  derniers  devinrent  insuffisants.  C’est,  du  reste,  le  plus  im- 
portant des  trois.  Sa  longueur  lolale  etait  de  84  000  met.  II 
recueillait,  selon  certains  domains,  les  eaux  du  Janon  et  du 
Langonan ; selon  d’autres,  celles  du  F urens ; et  dans  l’opinion 
de  M.  de  Gasparin,  celles  du  Gier  seul.  II  avail  nfecessitfe  la 
construction  de  quatorze  ponts-aqueducs  etdequatre  ponts  b si- 
phons, dans  les  vallons  de  Saint-Genis-Terre-Noire,  du  Garon, 
deBonnant  et  de  Saint-Irfenfee,  etil  venait  aboutir  a de  vastes 
rdservoirs  places  pr6s  de  Fourvifere.  II  pouvait  fournir  500  000 
hectol.  d'eau  par  24  h.  On  voit  encore  les  debris  de  cetaqueduc 
au-dessus  de  Fourvifere,  a Saint-Irfenfee,  a Bonnant.h  Chaponost, 
a Brignais,  b Soucieu,  a Mornant,  a Saint-Maurice-snr-Dar- 
goire,  a Saint-Genis-Terre-Noire,  a Chaignon  et  a la  Petite-Ya- 
rizelle. 

Au  chapitre  Excursions , nous  dirons  quelques  mots  des  ma- 
gnifiques  ruines  de  l’aqueduc  du  Mont-Pilat  qui  se  trouvent 
prfes  de  Bonnant,  de  Chaponost  et  de  Soucieu;  pour  visiter  les' 
debris  d’aqueducs  les  plus  voisins  de  Lyon,  void  l’itinferaire  le 
plus  commode. 

Bescendu  de  Notre-Dame-de-  Fourvifere  b la  place  de  ce  nom, 
b quelques  pas  h l’O.  de  l’feglise,  on  prend  a g.  la  rue  du  Juge- 
dc-Paix , etk  son  extremity,  prfes  de  la  porle  de  Fourviere , on 
Irouve  les  resles  de  sept  arcades  dont  la  ligne  forme  un  coude 
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4 angle  droit  pour  franchir  la  rue  et  reprendre  une  direction 
paralldle.  Les  reins  de  ces  arcades  et  leurs  piliers  sont  appa- 
reillds  en  petites  pierres  cubiques  posees  sur  la  pointe  comme 
des  losanges  : ce  systeme,  appeld  opus  reticulatum,  fait  recon  * 
naftre  dans  ces  restes  une  portion  de  l’aqueduc  du  Mont-Pilat. 
II  est  mdld  de  chain es  de  briques. 

Si,  apres  dtre  sorti  par  la  porte  de  Fourviere,  on  gagne,  k dr., 
la  place  de  Trion , pour  suivre  la  rue  des  Fossds-de-Trion  , on  ar- 
rive sur  un  chemin  vicinal  qui  longe  le  fort  Saint- Jrdndc;  et, 
derridre  la  caserne  de  ce  fort,  on  voit  des  debris  encore  plus 
beaux  du  m&me  aqueduc,  et  le  commencement  de  la  sdrie 
d’arcs  rampants  qui  formaient  le  pont  k siphon  du  vallon  de 
Saint-Irdnde.  En  continuant  de  suivre,  4 dr.,  le  chemin  qui 
longe  le  fort  Saint-Irdnde,  on  arrive,  apres  un  trajet  de  plus  de 
1 kil.,  hVdglise  du  Puint-du-Jour,  de  style  roman  moderne;  on 
prend  a dr.,  devant  l’dglise,  le  chemin  des  Aqueducs-dcs~Massucs , 
qui  aboutit  ii  quatre  autres  arcades,  dont  Tune  commengait  la 
descenle  versle  ruisseau  d’Ecully.  Ce  tronqon,  en  petit  appareil 
ordinaire  entrecoupdde  chaines  de  briques,  appartenait  a l’aque- 
duc  de  Montroman. 

Au  quartier  Saint-Just,  au-dessus  de  la  place  des  Minimes, 
on  voit  encore,  dans  un  clos  qui  appartient  k l’OEuvre  des  Jeu- 
nes  pdnitenles,  les  mines  de  l’hdmicycle  d’un  thd&lrc.  Les  res- 
tes des  gradins  sont  enfouis  sous  une  dpaisse  couche  de  terre 
vdgdtale.-  Ce  thdktre  reposait  sur  un  sol  d’alluvion ; et  l’archi- 
tecte,  redoutant  un  tassement  partiel,  avait  construit  une  ligne 
circulaire  de  chambres  voutdes,  qui  dtaient  adossees  k l’hdnii- 
cycle,  et  sur  lesquelles  il  avait  dlevd  son  monument. 

En  1859,  a Tangle  de  la  place  des  Terreaux,  sur  Tem place- 
ment de  Tancien  hotel  du  Parc,  ont  did  ddcouverts  les  restes  de 
Thdmicycle  d’un  thedtre  dont  les  fondations  dtaient  intactes  et 
qui  devait  avoir  18  met.  de  diametre  sur  2 mdt.  de  hauteur. 

De  Miribel  k Lyon,  le  long  de  la  rive  dr.  du  Rhone,  on  trouve 
de  nombreux  vestiges  d’un  canal  souterrain , dans  lequel  un 
homme  pouvait  se  tenir  debout.  M.  Flachernn  a pensd  que  cct 
immense  canal  dtait  un  chemin  de  ronde  pour  faire  arriver  les 
troupes  d’un  point  k l’autre.  M.  Comarmond  a combattu  cetle 
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opinion.  « J’ai  visits,  dit-il,  les  diffErentes  parties  de  ce  canal, 
j’ai  sum  sa  direction,  et  je  suis  arrivE,  d’aprEs  les  dilTErents 
travaux  qui  se  sont  faits  sur  son  long  trajet,  k prouver  que 
c’etait  un  aqueduc  important  qui  prenait  les  eaux  du  Rhdne  au- 
dessous  de  Neyron  et  les  conduisait  a la  naumachie  du  Jardin 
\ des  plantes.  » Cette  naumacliie,  dont  Artaud  a reconnu  la  di- 
| mension,  et  dont  la  forme  elliptique  est  encore  dessmEe  sur  le 

* terrain,  avait  81  met.  de  largeur  sur  93  mEt.  de  longueur.  La 

circonfErence  de  ramphithEktre,  en  y comprenant  les  gradins  et 
les  portiques,  Etait  de  266  met. 

I Sur  le  parcours  du  passage  Gay  (F.  p.  294),  on  voit  encore  des 
| debris  d’antiquites  (conduits  d’aqueducs,  restes  de  bains,  sculp- 
q tores,  cippes,  autels  votifs,  etc.)  soigneusement  indiquEs  et  ex- 
pliquEs  par  des  inscriptions. 

» On  peut  demander  a visiter,  dans  l’hospice  de  l’Antiquaille 
t (1’entrEe  est  sur  la  place  de  1’Antiquaille,  au  sommet  de  la  mon- 
$ tee  Saint-BarthElemy),  les  resles  des  cachots  du  palais  des  em- 
poreurs  et  la  colonne  ok  fut  attachEe  sainte  Blandine. 

ii  Edifices  religieux. 

L'eglise  primatiale  (mon.  hist.),  dEdiee  k saint  Jean,  s’ElEve 
sur  la  place  Saint-Jean,  au  pied  du  coteau  de  FourviEre.  Son 
| chevet,  dont  on  a une  belle  vue  a partir  du  pont  Tilsitt,  est 
tourne  vers  la  Sa6ne. 

Par  son  architecture,  la  cathddrale  de  Lyon  est  un  des  Edifi- 
ces les  plus  curieux  de  la  France  enliEre,  enmEme  temps  que, 
par  ses  dimensions,  elle  dEpasse  toutes  les  vieilles  cathEdrales 
du  DaupliinE  et  de  la  Provence,  celle  de  Vienne  exceptEe. 

Ce  qui  fait  1’originalitE  de  la  catliEdrale  de  Lyon,  c’est  la 
•aeon  tout  a fait  particuliEre  avec  laquelle  s’y  m&lent  les  deux 
'■{  styles  roman  et  ogival.  Les  premiers  fondements  en  furent  jetEs 
| vcr-s  1173  ou  1174,  aussit&t  aprEs  que  l’Eveque  et  les  chanoines 
eurent  rEglE  k leur  avantage  leurs  difTErends  avec  les  comtes  du 
?!  Forez.  A cette  Epoque  s’Elevaient,  dans  le  domaine  royal  et  la 
Champagne,  suivant  les  rEgles  d’un  style  indigene,  qui  s’es- 
* sayait  encore,  et  pourtant  avec  une  ampleur  inconnue  aupara- 
t|  vant,  les  cathEdrales  de  Paris,  de  Laon,  de  Noyon,  de  Senlis,  de 
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Meaux  et  de  Sens.  Cet  immense  mouvement  artistique,  connu, 
mais  inegalement  apprficie  de  touie  la  France,  ne  fat  pas  indif- 
ferent au  clerg6  lyonnais,  qni,  le  premier  dans  le  S.  E.,  voulut 
profiter  de  la  nouvelle  architecture  pour  donner  k la  m£tropole 
projetde  plus  d’616gance  et  de  grandeur.  Les  provinces  du  S.  E. 
de  la  France,  qui  relevaient  alors  du  Saint-Empire,  n’enten- 
dpient  pas  toutefois  abandon  ner  enti&rement  leur  ancien  style  . 
romano-byzautin,  plus  beau  cliez  elles  quedans  le  Nord,  etsuffi- 
samment  approprid  a leur  climat.  Elies  en  gardfcrent  done 
plus  ou  moins  les  formes  gdnerales  et  quelquefois  les  profils  et 
les  details.  Le  compromis  menage  k Saint-Jean  entre  les  deux 
styles  tient  a la  fois  k I1  ensemble  et  aux  details ; mais,  ce  qhi  ne 
se  voit  qu’h  Lyon,  du  moins  avec  un  caractbre  aussi  intention- 
nel,  ce  sont  des  stages  d’ouvertures  ou  d’arcades  alternative- 
ment  romans  purs  et  gothiques  purs.  Pour  mieux  faire  ressor- 
tir  le  caractere  architectural  de  la  cath6drale  de  Lyon,  au  lieu 
de  suivre  en  la  decrivant  l’ordre  dans  lequel  elle  doit  Gtre  par- 
courue,  nous  prendrons  pour  base  les  dates  chronologiques,  et 
nous  considdrerons  en  meme  temps  ses  difiSrentes  parties  dans 
leurs  details  int§rieurs  et  exterieurs. 

Saint-Jean  se  compose  de  trois  ners,  d’un  transsept  et  d’un 
chceur  avec  abside  depourvu  de  rond-point.  Sa  longueur  intd- 
rieure  est  de  79  met.  La  construction  fut  commence  par  le 
chceur  vers  1174,  et  terming  par  la  nef  aux  xmc  et  xiv6  s.  Mal- 
gr6  la  longueur  des  travaux,  le  plan  est  d’une  parfaite  units,  et 
les  premiers  projets  ne  paraissent  avoir  dt6  modifies  que  dans 
certains  details,  d’un  style  ogival  plus  avancA 

Le  chceur  comprencl  deux  travees  rectangulaires  et  une  ab- 
side k sept  pans.  A dr.  et  h g.  de  la  premiere  trav^e  rectangu- 
laire  s’ouvrent  deux  chapelles  carries,  prolongement  des  has 
cdtds  de  la  nef.  En  dhsvation,  le  chceur  est  partage  en  quatre 
zones  horizontales.  La  premiere  et  la  troisikme  zones  sont 
orndes  d’arcades  en  plein  cintre  avec  decoration  romane ; k la 
seconde  et  k la  quatrieme,  s’ouvrent  d’assez  grandes  fenfires 
ogivales.  G’est  Ik  qu’on  saisit  le  mieux  l’alternance  des  deux 
styles ; mais  un  detail  des  fenfctres  supdrieures  vient  bientdt 
captiver  l’attention.  Ges  fen&tres  sont  partag6es  en  deux  baies 


Calliedralc  de  Lyon. 

H ^mur  de  la  travde  du  cbceur  qui  prdcfede  immddiatement  l’ab- 
•|  side,  des  arcatures  trilobdes,  supportdes  par  des  pilastres,  et 
i donl  un  des  chapiteaux  historids  reprdsente,  & g.,  un  cavalier  ou 
f.  un  singe  monid  sur  un  chameau.  En  outre,  dans  les  fendtres 
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parunmeneau;  etlerdseau,  ou  tympan,  au  lieu  d’dtre  ajourd 
en  forme  de  rosace,  est  coupe  en  simple  trilobe.  Ce  trdfle,  ou- 
vert  ou  rdtrdci  a la  base,  fait  penser  involontairexnent  & l’archi- 
lecture  arabe":  on  y songe  encore  plus  lorsqu’on  apergoit,  dans 
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supdrieures  de  la  partie  rectangulaire  du  chceur,  disposes  en , 
triples  bales,  les  arcs  latdraux  prdsentent  la  forme  d’un  trilobe 
vdritablement  oriental  et  qui  ne  se  voit  gudre  en  France,  que 
dans  le  Roussillon,  pays  soumis,  aux  xic,  xn®,  et  xm°  s.,  a une 
influence  arabe  manifeste.  Ge  trilobe  se  distingue  par  le  diamd- 
tre  relativement  fort  petit  du  cercle  supdrieur. 

Trois  styles  seraient  done  rdunis  dans  le  cliceur  de  Saint-Jean 
de  Lyon.  II  ne  faut  pas  cependant  exagdrer  la  part  de  l’influence 
arabe.  A notre  sens,  les  'trilobes  des  fendtres  supdrieures  de 
l’abside  et  du  chceur,  les  uns  par  leur  position  insolite  dans  un 
rdseau,  les  autres  par  leur  forme,  sont  seuls  particuliers  k la 
cathddrale  de  Lyon;  et,  s’ils  ne  sont  pas  1’effet  d’une  combi  - 
naison  inventde  par  l’architectc  prenant  pour  base  les  arcs 
trilobds  aveugles  de  la  partie  rectangulaire,  ils  doivent  rdelle- 
ment  dtre  rapportds  k Finfluence  arabe.  Quant  k ces  derniers 
arcs  trilobds,  ils  sont  romans,  non  pas  peut-dtre  par  leur  origine, 
mais  parce  que  le  style  roman  s’etait  depuis  longtemps  assimile 
'des  arcs  semblables.  On  en  voit  un  grand  nombre  dans  les 
Edifices  de  FAuvergne,  du  Nivernais,  du  Vivarais,  du  Forez,  du 
Lyonnais  et  du  Dauphind,  antdrieurs  au  xiv®  s.  Leur  prdsence  a 
Saint-Jean  est  done  toute  naturelle.  La  reprdsentation  d’un 
chameau  sous  un  de  ces  arcs  ne  prouve  pas  non  plus  une 
tendresse  spdeiale  de  l’architecte  ou  du  ddcorateur  pour  les 
arts  de  l’Orient.  Aprds  les  premidres  croisades,  les  mceurs,  les 
costumes,  les  animaux  et  les  arts  de  FOrient  dtaient  connus 
bien  ailleurs  qu’k  Lyon,  et  cela  n’amenait  pas  toujours  des 
imitations.  A la  naissance  d’une  des  tours  de  Notre-Dame,  k 
Paris,  est  accroupi  un  dnorme  dldpbant,  et  pourtant,  dans  tout 
l’ddifice,  aucun  ddtail  ne  rappelle  Fart  arabe  ou  Fart  byzantin. 

' Au  reste,  comme  disposition  de  vofttes,  le  chceur  de  Saint- 
Jean  et  toute  la  nef  sont  compldtement  gothiques.  Au-dessus 
du  triforium,  mais  k Fextdrieur,  un  passage  rdgne.au  niveau  de 
l’appui  des  fendtres  supdrieures,  qu’encadre,  k l’abside,  une 
■ dpaisse  voussure  reliant  les  contre-forls  et  supportant  la  corniche 
avec  sa  balustrade. 

Le  transsept,  moins  large  que  la  grande  nef,  tres-caractdrise 
k l’intdrieur,  se  dissimule  a Fextdrieur  sous  la  forme  de  deux 
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tours  carries  dont  l’dtage  supdrieur  a dtd,  surtout  dans  celle 
du  S.,  retravaille  au  xv°  s.  La  tour  du  N.  sort  de  clocher.  A 
moitii  dldvation  de  ces  tours,  deux  rosaces  dclairent  les  croi- 
sillons.  Une  troisidme  rosace  est  percde  dans  le  mur  qui  relie 
la  voute  du  chceur  a celle  de  la  nef,  beaucoup  plus  dlevde.  Le 
triforium  du  transsept  est  encore  roman. 

Le  style  du  xmu  s.  s’accuse  de  plus  en  plus  dans  la  grande 
nef,  a mesure  que  Ton  avance  du  transsept  vers  la  facade.  La 
nef  comprend  liuit  travdes,  dont  les  mattresses  vofites  sont 
sexpartites,  c’est-h-dire  a six  nervures,  et  cmbrassent  par  con- 
sdquenl  chacune  deux  Iravees.  Cette  disposition  qui,  a Lyon, 
paratt  dater  du  milieu  du  xm«  s.,  elait  alors  ddjh  abandonnde 
dans  le  domaine  royal  et  la  Champagne;  elle  prouve  ici  la 
fidelitd  des  architectes  au  projet  primitif.  Dans  les  bas  cdtds, 
plusieurs  dGtails  des  piliers  et  des  chapileaux  sont  encore 
romans;  peut-Gtre  ces  parties  inferieures  furent-elles  Glevdes 
en  mime  temps  que  le  chceur.  Deux  porches  latGraux,  dont 
Tun,  au  N.,  a GIG  transform^  en  sacristie,  et  dont  l’autre,  au  S., 
conduit  a la  cour  de  1’archevGchd,  sont  encore  k moitid  romans, 
soit  par  leurs  profils,  soit  par  l’emploi  du  marbre,  matidre  qui 
no  se  prdtait  gudre  aux  constructions  ogivales. 

Les  proportions  de  la  grande  nef  sont  fort  belles.  Sa  largeur 
d’axe  en  axe  est  de  12  k 13  mfet.;  sa  hauteur  sous  clef  de  voute, 
de  32  met.  La  diffdrence  de  hauteur  entre  la  nef  et  le  cliceur  est 
une  disposition  purement  romane ; mais  il  est  possible  que, 
dans  le  premier  plan,  l’dldvation  de  toutes  les  parties  de  Tdglise 
f£kt  uniforme.  Les  tours  de  force  qui  s’exdcutaient  au  xmc  s,  k 
Chartres,  k Beauvais,  k Amiens,  a Reims,  etc.,  et  sur  lesquels 
les  Lyonnais  tenaient  l’ceil  attentif,  durent  exciter  leur  dmula- 
tion  et  les  porter  k ddpasser  l’dldvation  d’abord  projetde.  Les 
progrds  du  nouveau  style  apparaissent  surtout  dans  lc  triforium 
et  dans  les  fendtres  hautes.  Les  arcades  du  triforium  sont 
formdes  d’ogives  gdmindes  avec  tympan  plein  vers  le  chceur  et 
tympan  ornd  d’une  rosace  vers  la  facade.  Les  fenelres  supdrieures 
sont  composdes  chacune  de  trois  baies  dont  l’ensemble  est  sur- 
montd  de  trois  rosaces  disposdes  en  triangle.  Cette  ordonnance, 
d’abord,  ne  remplit  pas  la  largeur  de  la  travde  et  ne  s’eucadre 
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point,  k rextdrieur,  d’un  grand  arc  rdpondant  au  formeret; 
mais,  k mesure  que  1'on  avance  vers  le  portail,  les  baies  s’dlar- 
gissent,  les  meneaux  deviennent  gr61es,  le  grand  arc  se  dessine 
4 l’extdrieur,  et  l’espace  compris  entre  les  Irois  rosaces,  les 
arcs  des  baies  et  ce  grand  arc,  devient  un  veritable  rdseau 
completement  percd  k jour. 

Dans  la  grande  nef,  le  passage  qui  regne  a l'appui  des  fendtres 
et  l’dpaisse  voussure  qui  les  encadre  se  trouvent  a fintdrieur. 
Cette  disposition  s’dtait  introduite  en  Champagne  pendant  le 
cours  des  travaux  de  Sainb-Jean,  et  c’est  probablement  de  14 
qu’elle  fut  transported  a Lyon. 

Des  arcs-boutants  robustes,  ornds,  du  cotd  de  rarchevdclid, 
de  quelques  statues,  soutiennent  les  grandes  voutes.  La  ba- 
lustrade qui  couronne  la  nef  et  le  chceur  est  formde  de  demi- 
cercles  ren versus,  et  ddpourvue  d’appui. 

La  nef  dut  Gtre  achevde  vers  1240,  annde  de  la  consecration 
du  grand  autel  par  Innocent  IV.  La  fin  du  xme  s.,  le  xiv°  et  le 
xvc  s.,  ont  travailld  k la  fagade.  Cette  fagade  comprend  trois 
grandes  portes,  une  galerie,  un  dtage  moyen  percd  d’une  rose, 
et  deux  tours  trop  courtes  sdpardes  par  un  gable.  Les  trois 
portes  sont  encadrdes  et  relides  entre  elles  par  des  niches  dd- 
peuplees  qui  se  qontinuent  sur  les  j ambages.  Le  trumeau  de  la 
porte  centrale  a dtd  supprimd,  son  tympan  n’a  plus  qu'uh  bas- 
relief  detestable  du  xvmc  s. ; seules,  les  voussures  des  trois 
portes  ont  garde  leurs  statuettes.  Les  piddestaux  des  niches, 
fort  dlevds,  sont  ornds  des  mddaillons  histories  dont  il  faut 
chercher  la  suite  dans  le  sens  horizontal,  en  passant  d’une  niche 
k l’autre.  On  y reconnatt  des  scenes  de  l’Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  et  en  particular  l'histoire  d’Adam  et  d'Eve.  La  re- 
gion moyenne,  en  retraite  sur  la  galerie,  est  laissde  un  peu 
trop  nue  par  Tabsence  de  contre-forts.  Les  meneaux  de  la  rose 
centrale  sont  flamboyants.  Les  deux  tours  et  le  couronnement 
de  la  fagade  ne  furent  terminds  qu’en  .1480.  Le  pignon,  aigu  et 
plus  dlevd  que  les  tours,  dtait  destind  sans  doute,  avec  la  fendtre 
qu’il  encadre,  a demeurer  isold  et  k cacher  un  toit  presque 
plat,  trds-compatible  avec  le  climat  lyonnais.  Malheureusement 
M.  Desjardins,  Tarcliitecte  chargd  des  travaux  de  rcstauration, 
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a cru  devoir  refaire  toute  la  toiture  de  la  nef  d’aprAs  l’incli-  • 
naison  de  ce  pignon.  Aujourd’hui,  les  quatre  tours  s’eflacent 
| complAtement  4 c6tA  de  ce  comble  Anorme  plus  elevA  qu’elles ; 

) et,  vue  latAralement,  la  cathedrale,  dApourvue  de  mouvement, 

\ semble  toujours  attendre  un  docker.  D’apres  un  mAmoire  de 
i m.  Savy  [Recherches  sur  le  caractere  architectural  de  la  cathddrale 
} de  Lyon),  auquel  nous  avons  empruntA  plusieurs  dates,  les  tours 
| de  la  facade  auraient  AtA  destinAes  a recevoir  des  ft  Aches. 

1 Les  parties  infArieures  du  ckceur  et  du  transsept  sont  exAcu- 
| tAes  en  grands  matAriaux  provenant  sans  doute  d’Adifices  plus 
1 anciens.  Quelques-uns  de  ces  blocs  sont  taillAs  en  bossages. 

| On  peut  en  voir  d’analogues  dans  les  soubassemenls  de  Saint- 
! Maurice  de  Vienne.  Nous  ne  saurions,  du  reste,  trop  engager 

Sles  personnes  que  l’histoire  des  origines  et  de  la  propagation 
du  style  ogival  intAresse,  k visiter  cette  derniAre  catliAdraleaprfes 
celle  de  Lyon  : ils  y verront  une  juxtaposition  analogue,  mais 
moms  caractAristique,  des  architectures  romane  et  gotliiquc.. 
Nous  signalerons  aux  touristes  dans  1’intArieur  de  Saint-Jean  : 
i les  deux  croix  placAes  a.  dr.  et  a g.  de  l’autel,  parce  qu’elles  y 
1 sont  conservAes  depuis  la  tenue  du  concile  genAral  de  1274,  en 
'ft  signe  de  l’union  projelAe  des  deux  Eglises,  latine  et  grecque, 
,'cj  les  magnifiques  viiraux  des  xmc  et  xivc  s.,  restaurAs;  de  beaux 
S viiraux  modernes;  — Vhorhge  aslronomique,  construite  en  1598, 
| par  Nicolas  Lippius,  de  BAle,  rAtablie  et  considArablement  aug- 
J mentAe,  en  1 660,  par  Guillaume  Nourisson,  en  1780  par  Cliarmy, 
^ habile  horloger  de  Lyon,  et  rAparAe  derniArement  par  M.  Mau- 
rier ; — un  curieux  retable  du  xvi°  s. , dans  la  chapelle  du  clocher ; 
V'4  — la  chapelle  Saint-  Vincent-de-Paul;  — une  chaire  en  marbre 

d blanc,  d’aprAs  les  dessins  de  M.  Chenavard;  — une  copie  d’unta- 
bleau  du  Dominiquin,  le  Martyre  de  saint  Barihelemy  ; — un  magni- 
fique  tableau  de  Victor  Orsel  (au  has  du  collatAral  nord),  placA  d’a- 
'M  bord  a F ourviere,  et  representant  la  Ville  de  Lyon  ApargnAe  par  le 
| 1 cholAra,  grdce  a la  sainte  Vierge,  aupres  de  laquelle  sont  saint 
S|-  Pothin,  saint  IrAnAe  et  sainte  Blandine ; — deux  statues  en  marbre 
||  blanc  reprAsentaut  saint  Jean  et  saint  Etienne,  et  une  Vierge 
•ji  par  un  AlAve  de  Canova ; — la  stalle  de  VarchevSque,  sculpture  en 
bois  exAcutAe  d’apres  les  dessins  de  M . Bossan ; Vorgue,  excellent 
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petit  instrument,  sort!  des  ateliers  tie  MM.  Merldin  et  Scluitzc, 
avec  nn  joli  buffet  de  M.  Bossan;  — mais  surLout  la  chapelle 
de  Saint-Louis  ou  des  Bourbons,  balie  au  xv«  s.  par  le  cardinal 
de  Bourbon  et  son  frdre  Pierre,  gendre  de  Louis  XI ; c’esl  la 
premiere  a dr.  en  entrant.  En  la  restaurant,  on  a ddcouvert  le 
corps  du  cardinal  de  Bourbon,  parfailement  conserve.  Dans  la 
balustrade  placde  en  face  de  l’autel,  les  lettres  du  mot  Charles 
(prdnom  du  cardinal  de  Bourbon)  sont  remarquablement  en- 
lacdes  aux  ornements.  <r  Elle  se  distingue,  a dit  M.  Mdrimde, 
par  des  ornements  d’une  ddlicatesse  et  d’une  precision  qui  rap- 
pellent  les  tours  de  force  de  Brou,  pres  de  Bourg.  Les  chardons 
(on  dcrivait  autrefois  c herdons),  qui  se  reproduisent  dans  tous 
les  ornements,  sont  un  jeu  de  mots  en  sculpture.  On  pi  A Lend  quc 
Pierre  de  Bourbon  voulait  exprimer  ainsi  que  le  roi  lui  avail 
fait  un  c her  don  en  lui  donnant  sa  fille.  Le  calembour  est  detes- 
table, mais  la  ciselure  est  mervcilleusc. » Les  vilraux  de  cetle 
ravissante  cliapelle  sont  des  chefs-d’oeuvre  de  M.  Mareclial. 

Les  executions  de  la  chapclle  musicals  fondde  par  le  cardinal 
de  Bonald,  etdont  le  nombreux  personnel  est  placd  sous  l’liabile 
direction  de  M.  l’abbd  Neyrat,  mdri  lent  d’etre  signal6es  aux 
dirangers. 

Le  tresor  de  la  sacristie  est  riche  en  rcliques,  en  objets  d’or- 
fdvrerie  du  moyen  age  ou  de  la  Renaissance  et  en  ornements 
sacres. 

La  tour  du  clocher  renferme  un  des  plus  gros  bourdons  qu’il 
y ait  en  France.  Celte  cloche,  fondue  en  1662,  pose  10000  Icilog. 
(le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris  en  pese  13000). 

Sur  le  prolongcment  de  la  facade,  au  S.,  s’eldve  un  large 
frontispice  lapissd  d’arcatures  du  xiu  s.,  et  dont  la  porte,  ornde 
de  briques  incrustees,  est  surmontde  d’une  croix  dessinde  aussi 
par  des  incrustations.  C’est  la  seulc  parlie  remarquable  de 
l’ancienne  maneednterie  (maison  des  chantres,  du  latin  mane 
cantare , chanter  matin),  qui  a dtd  mulilde  par  les  protestants 
en  1562,  et  dont  plusieurs  restaurations  modernes  ont  altdre  le 
caractere. 

L’ancien  palais  deschanoincs , qui  tient  au  palais  arcliidpiscopal, 
a dtd  commencd  en  1768. 
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4 L 'ArchcofoM,  construit  dans  les  derniferes  anndes  du  xv°  s.,  ' ; ’ 

| restaurd  par  Soufflot,  n’a  rien  de  remarquable  quo  la  vue  de  sa  - 

iterrasse  et  sa  tourelle  gothique.  On  vante  la  chapelle  queM.  Des- 
jardins a ddcorde  ii  la  suite  de  la  salle  des  Pas-Perdus ; cette  . ■ 

p derniere  salle  renferme  un  certain  nombre  de  portraits  des 
% archev&ques  de  Lyon  depuis  Renaud  du  Forez  (1193-1226).  _ . . 

.;!  Le  diocese  de  Lyon  comprend  dans  sa  circonscription  les  deux  . 


•-f  Fiijadc  de  l’cglise  d’Ainay. 


||  ddpartements  du  Rlibne  et  de  la  Loire  (la  ville  de  Saint-lSlienne 
■Vj  a adressd,  en  mars  1870,  une  petition  au  gouvernement  pour 
obtenir  un  siiige  Episcopal).  L’archevGque  prend  le  titre  d’ar- 
jf  clieveque  de  Lyon  et  de  Vienne,  et  de  Primat  des  Gaules. 
||  L’institution  en  remonte  aux  premiers  temps  du  christianisme, 

I car  elle  a 6t6  inaugur^e  par  saint  Pothin  au  ne  s.  Les  6v6ch6s 

| suffragants  de  l’archeveque  de  Lyon  sont  ceux  d’Autun,  de 
Langres  de  Dijon,  de  Saint-Glaude  et  de  Grenoble.  La  liturgie 
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Iyonnaise  se  distingue  par  son  caractAre  tout  particular  d’an- 
eiennetA. 

Saint-Martin-d'Ainay  (mon.  hist.),  rue  de  FAbbaye-d’ Ain  ay , 
entre  la  place  Bellecour,  la  place  Perraclie  et  le  quai  d’Occident, 
est  FAglise  la  plus  ancienne  de  Lyon,  et  la  plus  remarquable 
aprAs  la  cathAdrale.  Construite  au  commencement  du  vi°  s., 
dans  un  lieu  appelA  Alhanacum,  ou  sainte  Blandine  et  ses  com- 
pagnons  de  martyre  avaient  AtA  ensevelis,  elle  fut  rebalie  aux 
x°  et  xi°  s.,  et  consacrAe  en  1106  par  le  pape  Pascal  II. 

L’Aglise  d’Ainay  parait  avoir  eu  d’abord  trois  nefs,  un  trans- 
sept et  trois  absides.  Au  xii°  ou  xiii«  s.,  furentajoutAsdeux  col- 
latAraux  qui  donnerent  h l’Aglise  cinq  nefs.  Deux  tours  carrees 
dominent  le  monument : l’une  s’AlAve  sur  le  centre  dela  facade, 
l’autre  entre  la  nef  et  le  chceur.  La  pyramids  quadrangulaire 
trapue,  en  pierre,  qui  surmonte  le  clocher  de  la  facade,  est  en- 
tourAe  de  quatre  aero t Ares  triangulaires  rappelant  par  leur 
aspect  ces  cornes  qui  dAcorentles  angles  destombeaux antiques. 
Cette  forme  d’acrotAre,  que  tous  les  ouvrages  publiAs  sur  Lyon 
signalent  comme  une  singularitA,  estpourlant  un  des  caractAres 
. de  Farcliitecture  des  bords  du  Rhin  et  de  la  Bourgogne,  a la- 
quelle  se.rattache  celle  du  Lyonnais. 

Des  incrustations  rouges  en  losanges  decorenl  FexlArieur  des 
absides  et  la  partie  central e de  la  facade,  dont  les  3 portes  en 
ogive  romane  ont  AtA  restaurAes,  ainsi  que  toute  la  basilique, 
par  M.  Questel.  A c6tA  de  1’entrAe  de  g.,  se  lit  une  inscription 
en  vers  rimAs  trAs-ancienne. 

AprAs  avoir  franebi  cette  memo  porte,  on  trouve  encore  ras- 
semblAs  contre  la  muraille  des  dAbris  et  des  inscriptions  des 
Apoques  romane  et  ogivale. 

Les  trois  nefs  primitives  sont  sAparees  par  des  colonnes  mo- 
nocylindriques  et  voutAes  en  berceau.  La  par  lie  centrale  n’est 
AclairAe  que  par  des  fenAlres  en  plein  cintre,  percAes  au-dessus 
des  collatAraux  extrAmes.  Ceux-ci  sont  sAparAs  desbas  c6tAs  pri- 
mitifs  par  des  piliers  cruciformes,  et  vout  As  Agalement  en . ber- 
ceau. L’abside  du  collatAral  extrAme  de  g.  est  remplacAe  par  un 
mur  droit.  Sur  les  deux  portes  latAralos  de  la  facade  rAgnent 
des  tribunes. 


nationale  de 
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Les  qualre  grosses  colonnes  qui  soutiennent  la  coupole  octo- 
gonale  centrale,  portae  sur  des  trompes,  passent  pour  celles  qui 
s’dlevaient  de  chaque  cot6  de  Pautel  d’ Auguste. 

Les  trois  chapelles  absidales  sont  ddcorees  de  remarquables 
peintures  sur  fond  d’or,  par  II.  Flandrin.  Au  milieu  le  Christ , 
a dr.  Saint  Badulfe , a g.  Saint  Benoit.  Une  belle  mosatque,  de 
l’dpoque  du  pape  Pascal  II,  a 6t6d6couverte  dans  le  cliceur. 


Le  maitrc-aatel , en  bronze  dor<§,  par  ,M.  Poussielgue,  a pour 


Saint-Martin-d’Ainny. 


| marchepied  une  magnifique  mosai'que  exdcutde  par  M.  Morat. 
| M.  Queslel  a aonn6  les  dessins  de  ces  remarquables  ceuvres 
d'art. 

La  c hapelle  de  la  Vierge  contient : une  belle  statue,  de  Bonnas- 
| sieux,  sur  Pautel  sculpts  par  M.  Fabisch ; des  bas-reliefs  de 
M.  Fabisch ; un  confessionnal  du  style  byzantin,  qui  estun  clief- 
| (Pceuvre  de  menuiserie  et  de  sculpture,  etc.  Du  c6t6  opposd  h la 
I chapelle  de  la  "Vierge,  en  regard  d’un  beau  portail  roman  qui 
forme  Pentree  de  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  s’ouvre  la 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


DE  PARIS  A LYON. 


346 

chapelle  dc  Saint-Martin,  construite  par  M.  Pollet,  et  dont  la 
voute  est  dGcoree  de  fresques.  Dans  les  niches  rGservdes  cntre 
les  colonnes,  aux  sculp  lures  varices,  sont  re  prison  Ids  Jcsus- 
Christ  (au  milieu},  Saint  Baiulfe , Sainte  Clotilde,  Sainte  Blandinc, 
et  Saint  Pothin. 

A coti  de  la  chapelle  absidale  de  g.,  se  trouve  la  chapelle  de 
Saint-Michel  ( xv°  s.),  dont  la  voule  a conserve  les  traces  d’an- 
ciennes  peintures. 

A dr.  de  la  chapelle  absidale  de  dr.,  une  ancienne  iglise  ren- 
due  au  culte,  et,  remontant,  dit-on,  au  ixc  s.,  sert  de  sacristie. 
Au-dessous  s’itend  une  cryple;  l’humiditd  qui  yregne  dilruiten 
partie  les  fresques  midiocres  dont  les  murs  avaient  eli  recou- 
verts  lors  de  leur  derniere  restauration. 

La  cure  a iti  reMtie  dans  le  style  de  l'dglise. 

Pris  de  l’oratoire  fondi  a Ainay  par  les  premiers  chritiens, 
s’itait.  etablie  une  abbaye  qui,  ddtruite  par  les  Huns,  relevie  au 
. vc  s.  sous  l’invocalion  de  saint  Marlin,  saccagec  par  les  Van- 
dales,  puis  par  les  Sarrasins,  et  peut-Gtre  par  les  Ilongrois, 
mais  louj  ours  recon  struite,  adopta,  au  commencement  du  vn«  s., 
la  r&gle  de  saint  Benoit,  acquit  au  moyen  dge  de  grandes  ri- 
chesses  et  une  immense  puissance,  fut  ravagie  en  1562  par  les 
protestants,  rebltie  une  dorni&re  fois  par  les  clianoines,  et  difi- 
nitivementrasie  en  1793,  pour  faire  place  a de  nouvellcs  rues. 
Le  palais  abbatial  ayait  coinpld,  parmi  ses  liotes,  Innocent  IV, 
1’archiduc  d’Aulriclie  Philippe  le  Beau,  Francois  Ier,  Henri  II, 
Louis  XIII,  Marie  de  Midicis,  Anne  d’Autriche. 

Saint-Nizier  (mon.  hist.),  rue  Gentrale,  a iti  la  premi&re  ca- 
thidralede  Lyon.  Saint  Pothin  y cilibrait  les  saints  mystbrcs 
dans  une  cryple  quisubsisle  encore,  et  dont  les  resles  fort  inti- 
ressants,  restauris  au  xvic  s.,peuvent  Glre  visitis  (s’adresser  au 
sacristain,  au  croisillon  de  g.).  Saint-Nizier  date  du  xvc  s.,  et  fut 
Glevde,  dil-on,  par  les  libGralitds  d’un  ndgociant  de  la  paroisse 
et  de  ses  Mriliers.  Elle  se  compose  d’une  nef  avec  bas  cotGs, 
d’un  transsept  moi ns  large  que  lanefcentrale,etdetrois  absides. 
Lafagade  est  percde  de  trois  porles.  Laporle  du  centre  est  un 
6norme  et  lourd  placage  indignede  la  reputation  deson  archileclc, 
Philibert  Delorme.  Le  pignon, aussi aigu  que celui  de  lacatliedrale, 
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est  une  restauralion  moderne.  Au  sommet  du  pignon  s'dldve  la 
statue  de  la  Heim  des  Gieux,  par  Bonnassieux;  les  statues  de 
Sainte  Anne  et  de  Saint  Joachim , places  au-dessous,  c.t  la  sta- 
tue de  Saint  Niziei',  qui  orne  le  fronton  du  portail  central, 
sont  de  M.  Fabiscli.  Les  tours,  barlongues,  sont  couronndes  de 
filches : celle  de  g.,  en  pierre  et  en  briques,  est  uneassez  pauvre 
construction  du  xv°  s.;  celle  de  dr.,  tout  en  pierre  et  4 jour, 
est  une  oeuvre  moderne  remarquable. 

De  beaux  arcs-boutants  soutiennent  la  nef  centrale.  Les  con- 
tre-forts  sont  couronnds  de  pinacles.  Au  sommet  des  murs 
regne  une  balusti’ade  analogue  a celle  dela  cathddrale;  uno  autre 
balustrade  orne  les  appuis  des  fendtres  supdrieures.  Les  fend- 
tres  du  chceur  sont  cncadrdes  par  d'dpaisscs  embrasures. 

Al'intdrieur,  la  nef  comprend  six  travdes.  Un  triforium  obscur, 
dclaird  autrefois  par  des  meurtridres,  rdgne  danstoutc  la  partie 
moyenne  de  l’ddifice,  mdme  autour  de  l’abside,  dont  il  sdpare 
les  deux  dtages  de  fendtres.  Cette  riclie  galerie  est  d'un  dessin 
tout  particulier  a l'dglise  Saint-Nizier.  Elle  se  compose,  a cliaque 
travde,  de  trois  arcades  en  anse  de  panier  avec  tympans  4 jour 
sous  rarchivolte,  accolades  au-dessus  et  pinacles  latdraux.  Au 
choeur  et  au  transsept,  il  y a 4 chaque  travde  une  arcade  seule, 
mais  plus  large.  A la  base  du  triforium  et  h l'appui  des  fendtres 
supdrieures,  ou  se  trouve  un  autre  passage,  de  riches  balustra- 
des captivent  l’attention  par  la  varidtd  de  leurs  dessins.  Les 
croisillons  n’ont  point  d’entrdes  particulieres ; ils  sont  percds  de 
roses  d'un  tracd  fort  original.  La  voute  de  la  grande  nef  est  dd- 
corde  d’dcussons  colorids ; dans  la  croisde  et  dans  le  chceur,  la 
voflteest  sillonnde  de  nervures.  La  cliapelle  de  la  Vierge  (4  dr. 
du  chceur)  contient  une  belle  slatue  de  la  Vierge  par  Antoine 
Goysevox ; le  maltre-autel,  du  style  gothique,  en  marbre  blanc 
de  Carrare,  est  ddcord  de  statues,  exdcutdes  par  le  sculpteur 
Blandin,  d’aprds  les  dessins  de  l’architecte  Pollet.  La  statue  de 
saint  Pothin,  qui  a dtd  placde  dans  lachapelle  de  g.,  est  d'un  ar- 
tiste lyonnais  nomtnd  Chinard.  Les  boiseries  du  chceur  sont 
belles,  mais  elles  caclient  une  partie  des  fendtres  infdrieures.  La 
chaire  est  assez  remarquable. ' 

Saint-Pierre , rue  Saint-Pierre,  23,  est  une  dglise  d’ordre  co- 
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rinthien  (xvnc  s.),  qui  n’a  de  remarquable  que  son  portail  roman 
(mon.  hist.),  prdc&dd  d’un  porche  voutd  en  aretes  et  d’une  porte 
exterieure.  Chaeune  de  ces  deux  portes  comprend  deux  archi- 
voltes  assez  riches  reposant  sur  deux  colonnes  et  sur  deux 
gros  pilastres  cannelds  4 cliapiteaux  corintliiens.  Sur  ce  porche 
s’elkve  une  tour  carr&e,  moins  elev6e  que  Ies  maisons  qui  l’en- 
cadrent;  un  nouveau  clocher  fut  construit  au  xvmc  s.  Saint- 
Pierre  appartenait  a une  puissante  abbaye  de  Bdnddictines, 
dont  nous  aurons  k parler  plus  loin  (F.  Palais  des  Arts ). 

Saint-Bonaventure  (mon.  hist.),  place  des  Cordeliers,  est  un 
vaste  vaisseau  du  xvc  s.,  qui  a 6t6  en  grande  partie  assez  pau- 
vrcmentreconstruitetqui  manque  d’exterieur.  Lafaqade,  presque 
enlikrement  modernc,  est  percde  de  trois  portes  et  ddpourvue  de 
clocher.  La  decoration  intdrieure  de  Saint-Bonaventure  est  fort 
riche.  Les  vitraux  des  longues  fendtres  de  l’abside,  parM.  Thi- 
| baud,  et  ceux  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph , exdcutds  par 
M.  Steinheil  dans  le  style  des  miniatures  du  xv°  s.,  sont  d’une 
couleur  ravissante.  Des  balustrades  flamboyantes,  de  dessins 
varies,  closent  les  cliapelles.  Les  chapelles  terminates,  de  cha- 
! que  c6td  du  chosur,  posskdent  de  magnifiques  autels  surmontds 
• de  retables  en  pierre  de  Cruas.  L’autel  de  la  chapelle  de  la 
;s  Vierge,  a g.,  dontle  bas-relief  reprdsente  la  Des  cento  do  laoroix , 
:!  et  le  relable  la  Vio  do  la  Vierge , a dtd  execute  par  M.  Robert,  sur 
;!  les  dessins  de  M.  Benoit.  L’autel  de  la  chapelle  de  dr.,  de 
■!  M.  Bellot,  estdedid  au  Sacrd  Cmur;  V Adoration  des  Bergers  est 
; sculptde  sur  le  devant.  Le  maltre-autel  est  ddcord  de  statues, 
■j  L’orgue,  de  MM.  Merldin  et  Schiitze,  est  justement  renommd. 

■ i Saint-Bonaventure  possdde  le  corps  de  saint  Donatien,  retrouvd 
:?  dans  les  catacombes  de  Rome.  Le  patron  de  cette  dglise,  saint 
i Bonaventure,  une  des  lumieres  du  concile  cecumdnique  deLyon, 
’]  y avait  dtd  enseveli;  elle  appartenait  alors  k un  couvent  de  Cor- 
| deliers.  Visitde  par  les  rois  deFrancc  Charles  VII,  Charles  VIII, 
| Bcnri  IV,  les  reines  Anne  de  Bretagne  et  Anne  d’Autricke,  elle 
| fut  converlie  en  magasin  a fourrages  et  a grains  pendant  laRdvo- 
lution.  En  1834,  les  insurgds  y dtablirent  leur  quartier  gdndral ; 
| Plusieurs  d’entre  eux  furent  tuds  sur  le  maitre-autel. 

4 Saint- Georges  (quai  Fulchiron),  fondde  au  vi°  s.,  a dtd  recon - 
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struite  dans  le  style  du  xvc  s.  par  M.  Bossan.  — Saint -Just,  fon- 
dle par  saint  Patient,  date  de  1761  (statues  de  saint  Irdnde  et 
de  saint  Just,  par  Legendre-Hdrald;  pierre  tombale  duxiv0  s.). — 
Saint-Irdnee , moderne,  renferme  deux  pierres  iombales  des  xiv® 
et  xve  s.,  et  une  crypte  construite  ou  restaurde  par  saint  Pa- 
tient, au  ve  s.,  et  trop  souvent  remaniee  (tombeaux  des  saints 
Irdnee,  Epipode  et  Alexandre ; ossements  de  martyrs,  piscine  et 
bdnitier  anciens,  etc.;  s’adresser  au  gardien,  h.  g.  du  chceur  de 
Pdglise,  dans  une  cour).  Une  autre  crypte,  du  xc  s.  (?.),  existe 
sous  le  calvaire  en  marbre  dlevd  derriere  le  clievet,  et  d’ou  l’on 
decouvre  une  tres-belle  vue.  Le  grand  b&tiinent  voisin,  construil 
par  Soufflot  pour  les  Genovdfains,  est  actuellement  une  maison 
de  refuge  pour  les  lilies  repenties.  — Saint- Paul  (mon.  hist.), 
complete  au  xvu  s.,  presente  des  parties  romanes  tres-intdres- 
santes,  notamment  un  portail  lateral,  le  transsept,  la  tour  cen- 
trale  et  sa  coupole.  — Saint- Poly carpe  (rue  Vieille-Monnaie), 
construite  en  1760,  agrandie  depuis,  presente  une  belle  chapelle 
du  Sacre-Coeur,  une  decoration  intdrieure  executde  sous  la  di- 
rection de  M.  Desjardins  et  des  peinlures  de  M.  Denuelle.  — 
Saint-Bruno  (sur  les  hauteurs,  pres  de  la  Groix-Rousse) , an- 
cienne  dglise  des  Chartreux,  fut  commencee  en  1590.  On  y re- 
marque  de  singulidi'es  dispositions  intdrieures,  un  autel,  en 
marbre  prdcieux,  ricliement  decore,  et  deux  statues,  par  Sarazin 
{Saint  Jean-Bap  lisle  et  Saint  Bruno).  A c&ldde  cette  dglise  s’dleve 
Yinslilution  des  Chartreux , qui  occupe  1’ emplacement  de  Pancien 
couvent  de  cet  ordre,  et  qui  est  dirigde  par  des  eccldsiastiques. 
La  chapelle  de  cet  dtablissement,  a deux  dtages,  imitation  du 
xiii®  s.,  renferme  des  peintures  de  MM.  Tyr,  elfeve  d’Orsel,  et 
Sublet,  de  beaux  vitraux,  du  xni°  s.,  et  des  orgues  de  MM.  Mer- 
Min  et  Schiitze.  — Prds  des  Chartreux,  les  religieuses  de  Saint- 
Joseph  laissent  facilement  visiter  leur  joliec/iapei/e  romane,  mo- 
derne,  d’une  ravissante  decoration  intdrieure  (fresques  de  MM.  Tyr 
et  Sublet).  — Veglise  de  VH6tel-Dieu  (enlrde,  place  de  PHopital) 
est  un  bel  ddifice  de  1637,  flanqud  de  deux  clochers  & ddme,  et 
renfermant  : un  bas-relief  et  deux  groupes  de  M.  Fabisch  (Notre- 
Dame-de-Pitid) ; la  magnifique  cMsse  de  sainte  Valentine,  mar- 
tyre;  des  boiseries  de  chapelles  et  une  ehaire  remarquables.  — 
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Veglise  de  la  Charite,  ddpen dance  de  l’hdpital  de  ce  nom,  a dtd . 
bcLtie  en  1617  ei  restaurde  en  1843.  — Saint-Franpois-de-Sales 
{rues  Saint-Joseph  et  Sala)',  construite  en  1688 , restaurde  par 
M.  Benoit,  est  surmontde  d’un  clocher  et  d’une  coupole  octogo- 
nale.  On  y remarque  des  peintures  de  MM.  Denuelle  et  Janmot, 
un  orgue  restaurd  par  M..  Cavalhe-Goll,  et  une  belle  chapelle  de 
la  Vierge.  — Saint-Pothin,  anx  Brotteaux  (architecte,  M.  Grd- 
pel),  est  d’ordre  dorlque  4 la  fagade,  d’ordre  composite  k l’intd- 
rieur.  — Dans  le  monument  des  Victimes  du  siege  (aux  Brotteaux) 
reposent  les  restes  de  210  prisonniers  qui  furent  mitraillds  par 
Collot-d’Iierbois,  en  1793.  La  fagade  forme  une  pyramide. 

La  chapelle  de  I’dcole  vdtdrinaire,  qui  a remplacd  l’ancienne 
Observance,  quai  de  Pierre-Scise,  a dtd  peinte  a l’intdrieur  par 
M.  Jobbd-Duval ; Saint-Clair , a Serin ; Saint-Denis,  k la  Croix- 
Rousse;  Saint-Euoher,  a Saint-Glair;  Saint-Louis,  prds  du  pont 
de  la  Feuillde;  Saint-Louis  et  Saint-Maurice , a la  Guillotiere, 
n’ont  aucune  importance. 

Les  dglises  construites  dans  ces  dernidres  anndes,  k limita- 
tion du  moyen  Age,  sont  gdndralement  remarquables.  Ge  sont  : 
Sainte-Blandine,  a Perrache  (beau  style  du  xin°  s.;  architecte, 
M.  Tisseur);  — Saint-Arulre,  a la  Guillotidre,  et  Saint-Bernard, 
cote  Saint-Sdbastien  (style  du  xni*  s.;  par  M.  Desjardins);— 
Saint-Joseph,  des  Jesuites,  rue  Sainte-Hdldne,  12  (style  roman 
trop  fleuri) ; — Vlmmaculee-Conception,  aux  Brotteaux  (style  ro- 
man original,  par  M.  Bossan);  — V Enfant- Jesus,  aux  Brotteaux 
(style  ogival  flamboyant;  architecte,  M.  Faivre);  — les  Domini- 
cains,  aux  Brotteaux  (architecte,  M.  Bresson;  style  du  xmc  s.; 
ravissantes  verridres) ; — la  Redemption , aux  Brotteaux,  inache- 
vde  (style  du  xm°  s.) ; — Saint-Picrre-es-Liens , k Vaise  (style  ro- 
man; magnifique  autel,  dessind  par  M.  Desjardins  et  sculptdpar 
MMi  Bonnet  et  Fabisch) ; — la  chapelle  de  la  maison  des  Jesuites } 
situde  k Four  vidro  (style  roman) ; — la  chapelle  de  la  Visitation , a 
Fourvidre  (romane) ; etc. 

La  loge  da  change,  bitie  sur  la  rive  dr.  de  la  Saone,  h l’extrd- 
mitd  du  pont  de  Nemours,  servit,  dans  l’origine,  aux  ndgociants., 
qui  s’y  assemblaient  pour  traiter  leurs  affaires  commercialese  et 
surlout  les  changes ; elle  sert,  depuis  1810,  de  temple  aux  pro- 
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testants.  Elle  a elds  construite  en  1749,  sur  les  dessins  de  Souf- 
flot, etrestaurde  depuis.  — Tout  rGcemment,  out  6t 6 bcLlis  un 
temple  evangelique , rue  Lanterne,  10,  une  chapelle  anglicane , 
avenue  du  Parc  et  rue  Godefroy,  et  une  synagogue , quai  Til- 
sitt,  13. 

Edifices  civils. 

L’hotel  de  ville  de  Lyon  (la  pr&recture  du  Rh6ne  y est  dtablic) 
fut  construit,  de  1646  a 1645,  par  un  architecte  lyonnais,  nommG 
Simon  Maupin,  sur  le  lit  d’un  ancien  canal  qu’on  avait  cornble 
en  grande  partie  avec  des  teireaux.  Get  emplacement  servait 
alors  aux  jeux  de  l’arquebuse  et  de  l’arbalGte.  Les  protestants  y 
avaient  GlevG  un  temple  qui  fut  ddlruit  en  1562.  En  1642,  Riche- 
lieu y avait  fait  ddcapiter  Cinq-Mars  et  De  Thou. 

L’hOtel  de  ville  forme  le  cot6  E.  de  la  place  des  Terreaux.  Bien 
qu’un  peu  lourd  peut-Gtre,  il  ne  manque  pas  d’une  certaine  gran- 
deur; du  reste  il  a subi,  depuis  sa  construction,  d’importantcs 
modifications.  En  1674,  un  incendie  dGtruisit  une  partie  de  la 
fagade  et  de  la  toiture.  Blanchet  venait  4 peine  d’ach ever  la 
grande  salle,  dont  il  avait  fait  un  clief-d’ceuvre.  En  1702,  Ma'n- 
sart  le  rGpara  et  le  gata  beaucoup  en  voulant  TembeUir.  Il  a GtG 
restaurG  entiferement  sous  la  direction  de  M.  Desjardins,  archi- 
tecte de  la  ville.  Il  se  compose  d’une  fagade  principale,  donnant 
sur  la  place  des  Terreaux,  d’une  seconde  fagade  sur  la  place  de 
la  GomGdie,  et  de  deux  ailes  en  retour  formant  les  rues  Lafont 
et  Puits-Gaillot.  La  facade  principale  a 40  mfct.  de  largeur;  la 
partie  centrale  de  l’attique  est  occupde  par  une  statue  Gquestre 
d’Henri  IV,  oeuvre  du  sculpteur  lyonnais  Legendre-Hbrald.  Les 
sculptures  de  la  balustrade  en  pierre  qui  couronne  FGdifice  sont 
de  MM.  Fabisch,  Bonnaire  et  Bonnet. 

Un  perron  de  quatorze  marches  monte  a la  grande  ports,  qui 
donne  acc6s  dans  le  vestibule , dont  la  vodte  en  arc  surbaissG  est 
d’une  grande  hardiesse,  et  aux  extremitbs  duquel  se  voient  au- 
jourd’hui  les  estimables  groupes  en  bronze  de  la  Sadne  et  du 
Rhdne , par  les  freres  Coustou,  qui  ornaient  autrefois  les  cGtGs  de 
la  statue  Gquestre  de  Louis  XIV  sur  la  place  Bellecour.  Du  ves- 
tibule, on  passe  dans  une  premiere  cour,  ’exhaussGe  de  prGs  de 
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5 mfefc.  au-dessus  du  sol,  pavde  en  dalles,  et  d’un  aspect  impo- 
sant.  Cette  cour  est  sdparde  d’une  seconde  par  un  peristyle  | 
demi-circulaire  de  trois  arcades  surmontd  d’une  galerie  couverte,  f 
ornee  de  statues,  de  caissons  et  d’une  fontaine  jaillissante;  on  y 5 
descend  par  un  perron  de  quinze  marches.  j 

La  facade  qui  regarde  la  place  de  la  Comedie,  plus  dldgante  et 
plus  gracieuse  que  cell©  qui  donne  sur  la  place  des  Terreaux,  a 
did  totalement  restaurde  en  1858.  Elio  est  formde  de  plusieurs 
arcades  que  surmonte  une  galerie  avec  balustrade,  en  pierre. 
Dans  le  milieu  a dtd  placd  un  petit  jet  d’eau  jaillissant  d’une  co- 
quille. 

Un  jardin  occupait  autrefois  l’emplacement  que  remplissent 
actuellement  la  place  de  la  Comddie  et  le  Grand-Thdatre. 

On  peut  visiter  A l’interieur  de  l’h6tel  de  ville  la  s alle  des  Ar- 
chives, qui  renferme,  outre  une  riche  collection  d’archives  (on  y 
trouvera  des  plans  de  Lyon  atoutes  les  dpoquesde  son  histoire), 
un  musee  liisloriqua  formd  par  M.  Rosaz,  et  acquis  par  la  ville* 

La  salle  des  deliberations  du  conseil  municipal  est  orn6e  des 
portraits  do  Jacquart,  par  Bonnefond,  et  de  l’abbe  Rozier,  l’agro- 
nome,  par  Genod.  Une  fresque  de  Blanchet,  VIncendie  de  Lug- 
dunum,  au  temps  de  Neron,qui  decore  le  plafond  du  grand  esca-r- 
lier,  avait  6t6  fort  endommagde  par  l’incendie.de  1674.  La 
restauration  de  cette  interessanle  oauvre  d’art  a 6te  confide  de- 
puis  kM.  Odier. 

Sous  le  nom  de  Massif  des  Terreaux,  une  Compagnie  a dlevd, 
sur  les  dessins  de  M.  Ginids,  un  grand  et  bel.  edifice,  en  face  do 
l’hfitel  de  ville.  C'est  dans  ce  massif  qu’est  pratique  le  passage 
des  Terreaux,  dont  l’entrde  est  ddcorde  des  statues  colossales  de 
Philibert  Delorme  et  de  Simon  Maupin , dues  au  ciseau  d’un 
jeune  artiste  de  Lyon,  M.  Guillaume  Bonnet. 

Le  palais  des  Beaux- Arts  ou  Palais  Saint-Pierre , l’ddifico 
civil  le  plus  incessant  de  Lyon,  forme  le  c6td  S.  de  la  place  ' 
des  Terreaux,  et  comprend  actuellement  : les  Facultds  des 
sciences ; et  des  lettres,  l’Ecole  des  beaux-arts  et  les  Cours  qui 
en  dependent  (P.  ci-dessous,  Instruction  publique),  les  inusdesde 
statues  et  de  tableaux,  les  musdes  archdologiques , le  musde 
d’histoire  naturelle  et  la  bibliolhdque  des  beaux-arts  (P.  ci-des- 
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sous,  Musees) ; les  bureaux  d’architecture  cle  la  ville  y sont  aussi 
installs  ainsi  que  ceux  (auxiliaires)  de  la  poste. 


llolel  dc  ville 

Vers  le  jv«  s.,  un  gouverneur  de  Lyon,  nomm'tf  Albert  ou 
Adelbert,  s’&tant  converti  au  cliristianisme,  fonda,  dit-on,  un 
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reduserie  ou  Radegutide  et  Aldegonde,  ses  deux  filles,  et  Sibylla, 
sa  nidce,  se  consacrdrent  a Dieu.  Ce  couvent  dtait  b&ti  dans  le 
lieu  qu’occupe  actuellement  l’eglise  Saint-Pierre' — une  tie  con- 
verte  de  bois.  — Enrichi  par  de  nombreuses  donations,  detruit 
en  732  par  les  Sarrasins,  dol6  en  805  par  le  roi  Lothaire,  il  prit 
une  importance  considerable.  On  l’appelait  le  iuonastere  de 
Saint-Pierre-les-Nonnains.  Les  religieuses  avaient  adopts  la 
rfegle  de  saint  Benoit;  elles  etaient  tenues,  pour  6 1 re  admises, 
defaire  preuve  de  noblesse.  Des  le'  xinc  s.,  l’abbesse  prenait  le 
titre  d'abbesse  par  la  grdce  de  Dieu,  et,  en  signe  de  pouvoir  absolu, 
le  chapelain  portait  une  crosse  devant  elle  dans  les  processions. 
Elle  recevait  Phommage  des  seigneurs  de  la  Tour-du-Pin,  dont 
les  descendants  ont'rdgnd  sur  le  Dauphind,  et  des  comtes  de 
Savoie,  fondateurs  de  la  maison  r6gnante  de  Sardaigne. 

Les  religieuses  de  Saint-Pierre  soutinrent,  an  xivc  s.,  une 
vigoureuse  lutle  contre  les  archev&ques  et  les  chanoines,  au 
sujet  de  la  vente  de  leurs  vins.  Ges  conteslations'  se  terminfc- 
rent  k leur  avantage,  et  le  cours  de  leur  prospdrild  ne  fut  plus 
interrompu  que  pendant  les  guerres  de  religion  : leur  couvent 
fut  saccage  en  1562  par  le  fameux  baron  des  Adrels.  Elies  lo 
reMtireiit  aussitdt  sur  l'emplacement  qu’il  occupe  aujourd’hui, 
et  le  firent  driger  en  abbaye  royale  noble.  Dfes  lors,  protdgdes 
par  les  parlements,  les  rois  et  les  princes,  elles  augmentdrent 
constamment  leur  puissance  et  leurs  ricliesses ; elles  lultdrent 
souvent  contre  la  ville  mdme.  En  1667,.  l’abbesse  Anne  d’ Albert 
de  Chaulnes  fit  construire  par  un  gentilhomme  d’Avignon, 
nommd  Francois  de  Royer  de  la  Valfenidre,  le  palais  qu’elles 
ont  habitd  jusqu’a  la  Rdvolution,  et  qui,  sauvd  de  la  destruc- 
tion par  M.  Cochard,  administrates  du  ddpartement  du  Rhone, 
en  1798,  fut  cddd  & la  ville  en  1802.  On  l’avait  appeld  le  palais 
du  Commerce  et  des  Jr/s,  car  la  Bourse  y avait  dtd  installde; 
mais  ce  n’est  plus  maintenant  que  le  palais  des  Arts. 

Le  palais  des  Beaux-Arls,  dans  son  etat  actuel,  est  un  vaste 
ddifice  carrd,  dont  la  facade  s’dtend  sur  tout  le  c6td  S.  de  la 
place  des  Terreaux.  Cette  facade,  longue  de  202  mdt.,  offre  une 
superposition  assez  heureuse  des  ordres  dorique  et  corinthien. 
Un  entablement  d’un  bel  effet,  surmonte  d’une  dldgante  balus- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


lyon.  — Edifices  civils.  357 

trade,  rfegne  dans  toute  sa  longueur,  et  sur  le  corps  du  milieu 
s’61eve  un  gracieux  belvedere  a l’italienne.  Deux  autres  belve- 
deres s’dlevent  sur  les  deux  angles  meridionaux.  On  enlre  dans 
le  palais,  par  un  portail  orne  de  deux  colonnes.  La  cour  int6- 
rieure  est  d'un  beau  developpement,  et  ^architecture,  bien 
qu’incorrecte,  offre  un  aspect  imposant.  Au  milieu  est  un  has- 
sin  avec  une  statue  d’ Apollon,  par  Vietti.  Tout  autour  regnent 
des  portiques  en  avant-corps  sur  le  batiment,  et  qui  soutien- 
nent  de  larges  terrasses  ddcouvertes.  Ils  sont  orn6s  d’une  frise 
oil  sont  reproduits  des  bas-reliefs  antiques,  principalement 
ceux  du  Parthenon.  Sous  ces  portiques-  se  trouvent  rang£es, 
par  ordre  chronologique,  les  pieces  nombreuses  et  intdressantes 
qui  constituent  le  musdc  lapidaire  (F.  ci-dessous,  Musdes  ct  col- 
lections). 

Le  palais  du  Commerce  et  de  la  Bourse,  muvre  remarquable  ■ 
de  M.  Dardel  (le  plan  en  fut  adopt6  a la  suite  d’un  concours), 
forme  un  paralldlogramme  dont  les  cotes,  correspondant  exac- 
lement  aux  quatre  points  cardinaux,  ont  65  m&t.  45  c.  de  lon- 
gueur, sur  57  met.  80  c.  de  largeur,  soit  3783  unit.  carr6s  de 
superficie.  Son  axe  est  dans  la  direction  du  N.  au  S. ; il  a deux 
fagades  qui  rivalisent  de  magnificence,  l’une  sur  la  place  de  la 
Bourse,  l’autre  sur  la  place  des  Cordeliers.  La  rue  de  Lyon  a 
l’O.,  la  rue  de  la  Bourse  a l’E.,  competent  un  encadrement  que 
Ton  voudrait  plus  vaste  : on  ne  peut  pas  embrasser  d'assez 
loin  l’ensemble  de  l’ddifice  pour  juger  de  son  elfet  g6n6ral. 

Le  palais  du  Commerce  et  de  la  Bourse,  construit,  tant  a 
Tinldrieur  qu'a  Texterieur,  avec  des  matdriaux  de  premier 
choix,  est  flanqud  aux  angles  de  quatre  pavilions : deux  autres 
pavilions  s’&event  au  milieu  des  fagades  principales.  Les  qua- 
tre corps  de  Mtiments  encadrds  par  les  pavilions  d’angle  sont 
perces  d’arcades  au  rez-de-chaussde  et  dlevds  de  deux  stages. 
Sur  les  fagades  principales,  de  larges  arcades  encadrent  les 
bales  des  fenfctres  et  une  terrasse  r&gne  au  deuxifeme  6tage  en- 
tre  les  pavilions  d’angle  et  celui  du  centre. 

Deux  perrons  de  douze  marches  conduisent  au  seuil  du  pa- 
lais. Le  grand  vestibule  se  trouve  du  c6t6  de  la  place  de  la 
Bourse.  11  donne  accfes,  au  centre,  a la  cour  et  aux  salles  de  la 
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Bourse,  qui  dccupertt  le  rez-de-chauss6e.  Deux  railgs  de  porti-  | 
ques  et  un  dtage  de  fendtres  entourent  la  cour  cenlrale,  dont  le  | 
plafond  vitre,  haut  de  21  met.  45  c.,  est  soutenu  par  des  caria-  I 
tides  en  gaine  de  proportions  colossales.  Ces  figures,  an  nom-  1 
bre  de  vingt-qualre,  ont  did  sculptees  sur  bois,  sur  des  modeles  | 
executes  par  M.  G.  Bonnet.  0 

Les  portiques  sont  decords  de  liuit  statues  en  pierre  repre- 
sentant  les  Elements  et  les  Saisons , par  MM.  Bonnassieux,  Fa~ 
biscli  et  Roubaux,  artistes  lyonnais. 

Au  premier  dtage,  M.  Bonnassieux  a sculptd  un  grand  et  ma- 
gnifique  encadrement  d’horloge  en  marbre  blanc,  ou  les  trois 
Hcures  de  la  vie,  l’heure  passde,  l'beure  prdsente  et  l’heure  a 
venir,  sont  symbolisdes  par  trois  femmes. 

De  chaque  cote  du  vestibule,  un  escalier  monumental,  ddcore 
de  sculptures  en  pierre  de  Gruas  et  de  peintures  dues  a 
M.  Beuchot,  conduit  aux  elages  supdrieurs  occupds,  le  premier 
par  le  tribunal  de  Commerce  et  le  conseil  des  Prud'hommes,  le 
second  parle  musde  industriel  (K.  ci-dessous,  Musiics). 

M.  Hesse  a execute  a Paris  une  magnifique  toile  symholisant 
le  Commerce  et  qui  orne  la  salle  d’audience  du  tribunal  de 
Commerce. 

Le  palais  de  Justice  a dtd  construct  sur  l’emplacemcnt  qu’oc- 
cupait  autrefois  le  palais  de  Iioanne,  ainsi  nommd  des  comtes 
de  Forez  et  de  Roanne  qui  y avaient  rdsidd  et  fait  rendre  la 
justice  en  leur  nom,  avant  la  domination  des  archcveques.  II 
fut  commence  en  1835,  par  M.  Baltard,  aux  frais  communs  de 
l’Elat,  du  ddpartement  et  de  la  ville,  qui  y ont  ddpensd  plus  de 
6 millions.  Sa  fagade,  tournde  vers  la  Sadne,  consiste  en  une 
colonnade,  corintliienne  (24  colonnes),  portde  sur  un  soubasse- 
ment  en  pierre  detaille,  de  3 mdt.  k 3 mdt.  50  c.  environ  de 
hauteur.  Son  entablement  est  surmontd  d’un  lourd  attique 
hors  de  proportion  avec  cette  base.  « On  ne  ddcouvre  dans  cet 
ddifice,  dcrivait,  en  1843,.  M.  Victor  de  Laprade,  ni  caractere 
expressif  d’une  idee,  ni  harmonie  de  composition,  ni  aucunc 
habilete  de  distribution  intdrieure,  et  surtout  rien  de  saisissant, 
rien  d’dlevd,  rien  de  podtique.....  C’est  une  maison  quelconquc 
plaqude  d’une  colonnade c’est  une  tete  d’Apollon  sur  lc 
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.Ironc  de  Phomme  de  la  Roche,  c’esl  le  casque  d’Achille  sur  le 
fourniment  d’un  garde  national. ...L' adoption  du  style  grcc  a 
entraine  unc  foule  de  disparates  qui  blessent  le  gout  et  nuisent 
a la  commodile.  Que  si,  gravissaut  ces  marches  roides  et 
fetroites,  plus  seml)lables  aux  fechelons  d’un  marcbepied  qu’aux 
degrfes  d’un  escalier  monumental,  on  entre  dans  la  salle  des 
Pas-Perdus,  aprfes  avoir  admire  l’ensemble,  on  est  frappe  du 
mauvais  goftt  et  du  ridicule  mfeme  de  la  plupart  des  orne- 
ments,  et  puis  cette  salle,  qui  ne  peut  Glre  ni  chauflee  ni  fer- 
mfee  (elle  Test  aujourd’hui),  et  a qui  son  orientation  et  la  dis- 
position de  ses  ouvertures  ne  permetlent  que  de  recevoir  fort 
peu  de.soleil,  cette  salle  est  impraticable  pendant  cinq  mois  de 
l’annfee;  il  y fait  plus  humide  et  plus  froid  que  dans  la  rue.... 
En  general,  toutes  les  pieces  sont  froides,  sombres  et  liumides 
comme  des  caves ; lout  le  monde  se  plaint,  magistrats,  avo- 
cats,  avoufes  et  greffiers.  » Des  ameliorations  rfecentes  ont 
change  l’aspect  de  la  salle  des  Pas-Perdus ; mais  les  autres 
salles  manquent  encore  d’air  et  de  In  mi  fere. 

La  Cour  d’appel  de  Lyon  comprend,  dans  son  ressort,  trois 
departements  : le  Rbfene, l’Ain  et  la  Loire;  dix  tribunaux  civils 
de  prcmifere  instance  et  quatre  tribunaux  de  commerce. 

Nous  mentionnerons  maintenant  un  certain  nombre  d’fedi- 
fices  publics  qui  ne  meritent  pas  la  visile  des  fetrangers,  mais 
qui  copendant  attireront  plus  ou  moins  leurs  regards  pendant 
leur  promenade  k travers  la  ville. 

L 'h6lel  de  la  division  militain  (k  Tangle  de  la  rue  Boissac  et 
de  la  rue  Sala)  est  Tancien  hotel  Vorissan. 

La  manufacture  des  i abacs  forme  Tangle  du  quai  de  la  Charitfe 
et  du  cours  du  Midi.  C’est  une  ancienne  fabrique  d’indiennes. 

La  manutention  militaire  est  un  bkliment  conslruit  sur  le 
quai  Saint-Vincent  (rive  g.  de  la  Saone),  en  face  de  Pierre-Scise. 

Uabatioir,  qui  s’felfeve  sur  le  quai  de  Perrache,  a fetfe  construit 
sur  les  dessins  de  M.  Dupasquier  ; mais  Taugmentation  crois- 
sante  de  la  population  l’ayant  rendu  insuflisant,  un  autre  plus 
vaste  a fetfe  Mti  a Vaise. 

Le  beau  march's  convert , construit  sur  la  place  des  Cordeliers, 
est  Toeuvre  de  M.  Desjardins. 
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L 'arsenal  d'artilleric  (sur  la  rive  g.  de  la  Sa6ne,  en  aval  du 
chemin  de  fer),  Tun  des  plus  considerables  de  France,  a <il6  Mti 
de  1840  a 1850  par  M.  Baltard.  Ce  n’est  point  un  d£pot  d’armes ; 
c’est  un  vaste  atelier  compost  de  sept  corps  de  bktiment,  oil  se 
fabrique  tout  le  materiel  qui  peut  elre  necessairc  a une  armee 
nombreuse.  LMnferieur  n’olTre  rien  de  parti culierement  interes- 
sant  aux  etrangers,  qui  pourront,  d’ailleurs,  en  embrasser  suffi- 
samment  Tensemble  depuis  le  fort  Saint-Just. 

La  ltalle  aux  grains  occupait,  sur  le  quaidu  Rh6ne,  l’emplace- 
ment  de  la  chapelle  desPenileuls  du  Gonfalon  etde  Notre-Dame 
de  Bon-Rencontre.  Elle  a eld  convertie  en  Mont-de-Ptele. 

Dans  de  grandes  lialles,  nouvellement  Mties  k Vaise,  a proxi- 
mity de  la  gare  du  cliemin  de  fer  de  Paris,  et  dans  le  voisinage 
de  Tabattoir,  plus  de  1500  bmufs  peuvent  se  tenir  a couvert, 
et  une  bergerie  de  8000  moutons  peut  §tre  parqude  par  lots  s6- 
parGs.. 

Parmi  les  casernes,  on  remarque  sur  tout  celle  de  Serin  (ca- 
valerie  et  infanterie),  construile  en  1728,  — elle  servait  alors 
de  grenier  d’abondance,  — et  celle  des  Cclinettes  (hOpital  mili- 
taire),  sitifee  sur  le  coleau  de  Saint-Clair,  ancien  couvent  d’ofi 
l’on  ddcouvre  une  belle  vue.  Depuis  1830,  un  grand  nombre  de 
nouvelles  casernes  ont  ete  construites  a Tint6rieur  et  autour  de 
Lyon.  Les  casernes  de  la  Part-Dieu , .les  plus  grandes,  peuvent 
contenir  6000  hommes.  Quant  a la  caserne  particulars  de  la  gen- 
darmerie, elle  a£te  61ev£e  en  1833,  d’aprfcs  les  dessins  de  M.  Gay, 
a Tangle  des  rues  Sala,  Saint-Frangois-de-Sales  et  Sainle-H6- 
lfene.  Une  inscription,  sur  la  rue  Sainte-H61kne,  indique  Tern- 
placement  du  monastfcre  de  Visitandines  de  Lyon,  oil  mourut 
saint  Fraiigois  de  Sales,  le  28  novembre  1622,  dans  la  maison 
du  jardinier. 

11  lTy  a que  deux  prisons  k Lyon,  celle  de  Roanne  (maison 
d’arret  et  de  justice),  transferee  pres  de  celle  de  Perrache,  et 
celle  de  Perrache ; cette  dern'fere  (maison  de  correction),  dont 
le  nom  indique  la  position,  a Ole  construite  en  1831,  sur  les 
dessins  de  M.  Ballard.  — Un  dOpot  de  surefe  a 0t6  Otabli  dans 
la  rue  Luizerne.  — Un  p6ni tender  a 6fe  cr46  k Oullins  pour 
recevoir  les  enfants  de  seize  ans  et  au-dessous,  detenus  par 
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voie  correctionnelle,  en  vertu  de  Part.  66  du  Code  pdnal.  II  est 
tenu  par  les  pretres  de  Saint-Joseph. 

Thdatres.  — Salles  de  concerts  et  de  reunion. 

Le  Grand-Theatre,  situd  entre  l’hdtel  de  ville  et  le  Rlidne,  a 
dtd  construit,  de  1817  a 1830,  sur  les  dessins  de  MM.  Ghenavard 
et  Pollet.  II  occupe  l’emplacement  d’une  autre  salle,  b&tie  en 
1734  par  Soufflot.  Le  rez-de-cliaussee  est  entourd  de  portiques 
occupes  par  des  magasins  et  des  bazars.  L’interieur  en  a dtd 
restaurd  rdcemment  dans  les  styles  de  la  Renaissance  et  de 
Louis  XV,  par  M.  Dardel.  M.  Abel  de  Pujol  enapeint  le  plafond. 
M.  Perlet  en  a ddcord  le  foyer.  On  n’y  joue  que  la  tragddie,  la 
comddie,  le  grand  opdra,  l’opdra-comique  et  le  ballet. 

Le  Theatre  des  Celestins  (place  de  ce  nom,  entre  la  Sadne  et 
la  rue  Saint-Dominique),  construit  en  1792,  sur  l’emplacement 
d'un  ancien  couvent  de  Celestins  que  le  baron  des  Adrets  sacca- 
gea  en  1562,  a eld  ddtruit  par  un  incendie  le  l01'  avril  1871. 11 
s’appela  dans  le  principe  Thddlre  des  Var idles.  On  y jouait  le 
drame  et  le  vaudeville. 

Un  nouveau  thd&tre  (opdrettes  et  fderies),  le  Theatre  des  Va- 
rietes,  a dtd  inaugurd  pendant  1’dtd  de  1866,  aux  Brotteaux; 
mais  il  a souvent  fermd  ses  portes. 

Le  Cercle  musical,  ou  sedonnent  souvent  des  concerts,  a dtd 
construit  par  M.  Flacheron  jeune,  sur  le  quai  Saint-Antoine,  30, 
dans  les  resles  d’une  ancienne  dglise.  — Au-dessus,  dans  le 
mdme  edifice,  est  la  salle  philltarmoniqw,  plus  petite,  mais  plus 
frdquentde,  parce  qu’elle  est  d’une  sonoritd  meilleure. 

Le  Casino  des  Arts,  destind  k un  cercle  musical,  a eld  trans- 
formd  en  un  cafd  chantant  (de  6 h.  a 11  h.);  il  a son  entree 
par  la  rue  de  Lyon,  79.  — VEl-Dorado,  rue  de  la  Belle-Cordidre, 
28  (prds  de  I’li6tel-Dieu),  est  aussi  un  cafd-concert  avec  salle 
de  bal. 

C’est  aux  Brotteaux  que  les  spdculateurs  lyonnais  ont  imitd 
tour  a tour  les  dtablissements  publics  qui  avaient  la  vogue  ii 
Paris’:  Monlagnesrusses,  Montagnes  franqaises,  Jardin  d’Hiver, 
Colisde,  etc.  P.armi  ceux  de  ces  dtablissements  qui  existent 
encore  aujourd’hui,  nous  citerons  : le  Colisde  Alcazar,  depuis 
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1853),  vaste  salle  de  bal  de  forme  circulate,  cntourde  d’une 
serre  vitrAe,  restauree  en  1852  sous  la  direction  de  M.  Exbrayat, 
et  servant  aussi  aux  representations  6guostres,  aux  fetes  d’hip- 
podrome,  aux  festivals,  etc.,  la  Rotonde  et  la  Closerie  des  Lilas • 

Instruction  publique. 

L’Academie  de  Lyon  se  compose  de  quatre  departements  : 


Le  Grund-ThG;Ure, 


Ain,  Loire,  Sa6ne-et-Loire  et  fth6ne  (bureaux,  quai  de  la  Gha- 
rite,  22  et  23). 

L'instruction  sup6rieure  comprend : une  Facultd  de  thdologie 
(1  doyen  et  6 professeurs);  une  Facullc  des  sciences  (i  doyen, 
7 professeurs  et  pi46parateurs);  une  Facultd  des  lettres  (1  doyen, 
5 professeurs  et  1 professeur  honoraire);  uneiWe  de  mddecine  et 
de  pharmacie  (10  cours). 
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Les  6tablissements  destruction  secondaire  sont  le  grand 
Lycee  (ancien  college  de  la  Trim  16),  le  petit  Lyc&e ■,  rdcemment 
construit  aux  Vacques,  prfes  de  Saint-Rambert,  et  VEcule  de 
commerce. 

Parmi  les  dlablissements  destruction  primaire,  nous  men- 
tionnerons:  les  Jic oles  primaires  chriticnnes  pour  les-  gallons 
(l’ancien  Mliment  des  Lazarisles,  montee  Saint-Barlhelemy,  24, 
reunit  les  freres  des  ecoles  cbretiennes) ; les  Ecoles  primaires 
chrdlienncs  pour  les  filles  (le  bcltiment  dit  du  Lieu- Celeste,  montee 
des  Garmdlites,  rdunit  en  communaulO  les  sceurs  de  Sainl- 
Charles , chargees  de  l’enseignement  dans  ces  ecoles) ; deux 
Ecoles  primaires  communales  pour  les  enfanls  des  deux  sexes  du 
culte  protestant. 

La  Societe  dHn  struct  ion  primaire  du  RhCne,  fondee  5.  Lyon  en 
1828  et  auloris<ie  en  1829,  entretient  de  nombreuses  6coles  de 
garpons  et  de  filles ; elle  fait  faire  en  outre  des  cours  spdciaux 
de  dessin,  de  tenue  de  livres,  de  musique  vocale,  etc. 

La  Societe  d' education  de  Lyon,  autorisee  en  1838,  s’occupe 
de  tout  ce  qui  peut  intdresser  l’enfance,  de  son  ddveloppement 
physique,  intellectuel  et  moral.  Son  si6ge  officiel  est  au  Palais 
des  Arts. 

L’ficole  des  Beaux- Arts,  fondee  a Lyon  par  le  ddcretdu  25 
germinal  an  XIII,  dans  le  but  de'fournir  aux  manufactures  d’e- 
toffes  de  soie  des  dessinateurs  habiles,  a beaucoup  con  tribud  a 
rdpandre  a Lyon  le  goutde  Pelude  des  beaux-arts.  Ellese  divise 
enhuit  classes:  de  la  figure,  de  principes  et  de  bosses,  defleurs, 
d’ornement,  de  peinture  et  dessin  d’apres  Je  module  vivant,  de 
sculpture,  statuaire,  ornement  (modele  appliquS  4 la  marbrerie, 
l’orfdvrerie,  les  bronzes,  les  stucs,  etc.),  d’architeclure,  de 
lithograpliie  et  de  gravure  sur  bois.  Les  cours  de  ces  classes 
ont  lieu  tous  les  jours,  exceptd  les  dimanches,  de  9 h.  4 2 h.,  au 
Palais  des  Arts.  Pendant  la  saison  d’hiver,  c’est-a-dire  pendant 
les  mois  de  novembre,  ddcembre,  janvier  et  fOvrier,  une  stance 
pour  l’6tude  d’aprbs  le  modele  vivant,  4 laquelle  les  personnes 
dtrangeres  a l'dcole  peuvent  6tre  admises,  a lieu  de  6 4 8 h.  du 
soir,  tous  les  jours  de  la  semaine,  exceptA  le  samedi.  A l’Ecole 
des  Beaux- Arts  ont  lieu  des  cours  de  gGometrie  pratique,  de 
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g6om6trie  descriptive  et  de  st6r6otomie,  de  perspective,  d’ana-  ' 
tomie  de  l’homme  et  des  animaux  domestiques  appliquee  aux 
beaux- arts. 

Ar.  B.  Les  places  t l’ecole  sont  accord 6es  de  preference  aux 
enfants  denegociants  et  de  fabricants  qui  se  destinent  aux  ma- 
nufactures do  soie. 

VEcole  vcterinaire  (quai  de  Pierre-Scise,'  2),  le  premier  6ta- 
blissement  de  ce  genre  qui  ait  exists  en  France, futfondee  par  un 
Lyonnais  nommii  Bourgelat  et  ouverte  le  lc|,janvier  1762.  Toutes 
les  6coles  vet6rinaires  que  possfcdent  aujourd’liui  les  diverses 
contrecs  de  l’Europe  ont  616  formees  par  des  616ves  de  celle 
de  Lyon,  qui  coinpte  actuelllement  150  61 eves.  Aux  b&timents 
de  cette  6cole  out  6t6  r6unis  un  jardin  botanique  et  des 
salles  de  clinique. 

VEcole  de  la  Mar  tinier e,  fond6ea  l’aide  d’un  legs  que  le  major 
g6n6ral  Claude  Martin  avait  fait  a la  ville  de  Lyon,  pour  venir 
en  aide  aux  classes  ouvriferes  du  d6partement  du  Rhone,  est 
destinde  a Penseignement  gratuit  des  sciences  et  des  arts  appli- 
qu6s  b Pindustrie.  Elio  possfcde  un  musee  industriel,  ouvert  les 
mercrcdis  et  dimanches. 

On  trouve  en  outre  ii  Lyon  une  Institution  de  sourds-nniets 
des  deux  sexes fmont6e  Balmont,  quartierde  Yaise);  un  Gynmase 
civil  (rue  de  Jarente,  13);  une  Ecole  theorique  et  pratique  d’ horti- 
culture. Directeur,C.  F.  Willermoz,  a Ecully. 

Parmi  les  dtablissements  religieux,  nous  mentionnerons  le 
Sdminaire  metropolitan  (r6cemment  rebati  dans  uno  magnifique . 
situation,  et  dont  Pentr6e  provisoire  donne  snr  la  place  des  Mi- 
nimes),  fond6  en  1659;  P Institution  de Noire-Dame des Minimes^en 
face  du  grand  seminaire ; V Institution  des  Chartreux  (rue  Pierre- 
Dupont,  56) ; le  Petit  Sdminaire  de  Saint-Jean , ou  se  recrute  la 
niattrisede  la  cathddrale;  P Institution  de  Saint-Thomas , aOullins, 
tenue  paries  Dominicains  et  fond6e  par  le  P.  Lacordaire. 

SocietSs  savantes. 

L 'Academic  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  a 6t6 
fondle  en  1700.  Elle  secompose  de  membres  associ6s,  detitu- 
laires.  de  titulairos  6m6rites  et  de  titulaires  ordinaires.  Ses 
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deux  classes,  sciences,  belles-lettres  et  arts,  se  subdivisent : la 
premiere,  en  trois  sections,  la  seconde,  en  quatre ; elle  siAge  au 
Palais  des  Arts  et  possede  une  bibliothAque  particuliAre  de  plus 
de  5000  volumes  que  lui  a lAguAe,  le  23  octobre  1763,  M,  Adamoli, 
et  qui  a depuis  etA  augments  par  de  nombreuses  donations*. 

La  Society  d' agriculture,  d'histoire  naturelle  et  des.  arts  utiles , 
fondAe  en  1761,  siAge  au  Palais  des  Arts.  Elle  publie  tous  les 
deux  mois  le  rAsultat  de  ses  travaux,  sous  le  titre  d'Annales 
des  sciences  'physiques  et  naturelles,  d1  agriculture  et  dHnduslrie . 
Ces  annales  torment  chaque  annAe  un  volume.  La  SociAte  pos- 
sAde  k Ecully  une  ferme  consacrAe  a des  experiences  agricoles. 

La  Societe  litteraire  de  Lyon  a AtA  fondle  en  1807,  sous  le  titre 
de  Cercle  UtUraire.  Elle  compte  45  membres  titulaires.  Les 
•S ocietes  de  medecine , de  pharmacic , linneeane,  ne  meritent  qiPune 
simplemention.  La  Societe  acaddmique  d1  architecture,  fondAe  en 
1830,  « propose  chaque  annAe  un  sujet  de  concours  pour  Pen- 
couragement  de  Part  dont  elle  s’occupe.  » La  Societe  d'horti- 
culture  jn'atiquedu  departement  du  Rhdne,  autorisAe  en  1844,  fait 
une  exposition  tous  les  ans  et  une  exposition  gAnArale  tous  les 
cinq  ans.  Elle  publie  un  bulletin  mensuel. 

fitablissements  de  bienfaisance  et  de  prevoyance. 

L’hotel-Dieu  de  Lyon  (quai  de  PHOpital),  ou  l’hfjpital  general 
des  malades,  a AtA  .fondA  vers  lo  commencement  du  viB  s.,  par 
le  roi  Childebert,  fils  de  Clovis,  et  sa  femme  Ultrogothe.  II  regoit 
dans  ses  vastes  .bktiments  les  malades  fiAvreux  ou  blesses  des 
deux  sexes  et  de  tout  pays ; mais  les  enfants  au-dessous  de  seize 
ans.  n’y  sont  point  admis.  Toutes  les  maladies  y sont  traitdes, 
excepts  celles  qui  sont  jugAes  incurables,  les  maladies  secretes, 
mentales,  cutanAes,  et  PApilepsie.  En  outre,  les  malades  externes 
qui  ne  veulent  pas  y entrer,  ou  dont  la  maladie  n’est  pas  assez 
grave  pour  qu’ils  soient  admis,  sont  visitAs  les  mardis  et  same- 
dis  par  les  mAdecins  et  chirurgiens,  dans  une  salle  spAciale,  et 
la  pharmacic  leur  dAlivre  gratuitemeritles  mAdicaments  presents. 

1.  On  lira  avec  inldrSt  le  discours  prononce,  le  3 janvicr  1857,  dans  la  seance 
publique  de-  l’Acaddmie  des  sciences,  belles-lettres  ct  arts  de  Lyon,  par 
M.  Bouillier,  president,  intitule  : V Academic  de  Lyon  au  xvin®  siecle. i 
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prise  en  1820,  et  terming  seulement  en  1842  par  la  construction 
de  l’aile  miridionale,  oil  est  itablie  maintenant  r.Eco<e  secon- 
dare de  medecine  et  de  pharmacie.  En  1843,  des  demolitions  faites 
dans  la  rue  du  Bourg-Chanin  ont  permis  d’itablir  un  prome- 
noir  pour  les  convalescents.  Les  frontons  des  odtis  de  la  facade 
sont  ornis  des  groupes  du  RhOne  et  de  la  Sa6ne,  aux  armes  de 
la  ville,  sculptis  par  M.  Carle  Elsclioet;  au  milieu  de  la  fagade, 
et  au-dessus  du  grand  portail,  ont  iti  placies  les  statues  du  roi 
Childebert  et  de  la  reine  Ultrogothe,  par  MM.  Charles  et  Prost. 
A l’intirieur,  on  doit  visiter  le  grand  ddme. 


LYQN.  — HOSPICES.  367 

L’hOtel-Dieu,  encore  ricerament  agrandi,  contient  1200  lits,  150 
jits  pay  ants  k 1 fr.  25  c.  par  jour,  et  plusieurs  chambres'  a un 
seul  lit,  du  prix  de  12  fr.  par  jour.  Le  service y est  fait  par  8 mi- 
decins,  6 midecins  suppliants,  1 cliirurgien-major,  1 aide-major, 
21  ilives  chirui*giens  internes,  noinmis  au  concours,  150  sceurs 
hospitalikres,  et  les  freres  hospitaliers  sounds,  comme  les  sceurs, 
a 1’autoriti  de  l’administration. 

La  faqade  de  l’hOtel-Dieu,  qui  se  diveloppe  le  longdu  quai  du 
RhOne  sur  une  itendue  de  325  met.,  a iti  commencie  en  1737, 
sur  les  dessins  de  Soufflot,  suspendue  avant  la  Revolution,  re- 
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On  peut  voir  dans  le  jardin  de  la  pharraacie  de  l’hdlel-Dieu  la 
pierre  tumulaire  d’Eliza  Lee,  belle-filled’Young,  que  le  po6te  a 
c616bree  sous  le  nom  de  Narcissa1.  Dans  une  des  cours,  une  sta- 
tue en  bronze  a 616  61ev6e  au  chirurgien  Bonnet. 

L’hospice  de  la  Charite  (rue  de  ce  nom),  qui,  suivant  les  let- 
tres  patentes  de  1729,  « a servi  de  module  a tous  les  autres  hfi- 
pitaux  du  royaume,  et  m&mea  1’hOpital  g6n6ralde  Paris,  » s’ap- 
pela  d’abord  VAuin6ne  generate  de  Lyon.  Sa  fondalion  date  de  la 
famine  de  1531.  Fait  incroyable  s’il  n’etait  appuy6  par  les  plus 
s6rieux  documents  et  qui  justifie  k bon  droit  la  r6putation  pro- 
verbiale  de  charit6  dont  jouit  Lyon,  il  he reslait(l 8 janvier  1533), 
dans  la  caisse  6puis6e  de  Tadministration  municipale,  apr6sla 
famine  dont  il  vient d’etre  fait  mention,  que  296  Iivres,  2 sols, 

7 deniersl  C’est  avec  ce  capital  que  cette  me  me  administration 
congut  le  projet  de  fonder  un  asile  perp6tuel  pour  l’entrelien  et 
le  soulagement  des  pauvres ! Les  Iib6ralil6s‘  des  rois  de  France, 
des  gouverneurs  de  Lyon,  des  principaux  corps  d’6tat,  des  ad- 
ministrateurs  et  des  habitants  Pont  fait  tel  qu’on  l’admire  aujour- 
d’hui.  Son  but,  qu’il  remplit  jusqu’a  la  devolution,  6tait  : l°d’a- 
dopter  les  orphelins  pauvres  de  la  ville;  2°  de  distribuer  chaque 
•semaine  une  aum6.ne  d’argent  et  de  pain  aux  indigents  quir6si- 
daient  a Lyon  depuis  sept  ans;  3°  de  donner  des  secours  liospi- 
taliers  aux  voyageurs  pauvres  passant  par  cette  ville.  Plus  tard, 
on  se  convainquit  qu’on  ne  pourrait  empeclier  la  mendicit6  tant 
qu’on  ne  retirerait  pas  les  pauvres  dans  un  lieu  d’oii  ils  ne  pus- 
sent  sortir.  En  cons6quence,  de  1614  a 1624,  les  b&tiinenls  ac- 
tuels  s’61ev6rent  aux  frais  de  divers  bienfaiteurs  sur  un  terrain 
acquis  en  1614.  Des  l’ann6e  1622,  1’hospice  de  la  Charite  avait 
6L6  inaugure.il  regoit  surtout  des  vieillards  indigents  des  deux 
sexes,  et  des  enfants  trouv6s  ou  abandonn6s  au-dessous  de  dix 
ans.  On  y recueille  les  filles-mferes. 

L 'hospice  des  Incurables  a 6t6  cre6,  en  1843,  au  cMteau  du 
Perron,  kOullins,  par  radministration  des  hospices  civils  de  Lyon, 

1.  Sur  le  pretendu  tombeau  de  la  pretenduc  Narcissa,  qui  a 616  longtemps 
montre  aux  etrangors  dans  le  jardin  botnnique  dc  .Montpellier,  voir  un  intc- 
rossant  arlicle  dc  M.  Martln-d’Aussigny  dans  la  Re>'iie  flu  Lyonnais  (28  fc- 
vrier  1851). 
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pour  les  infirmes  indigents  et  incurables  qui  sont  domiciles 
dans  l’agglomdration  lyonnaise.  II  contient  115  lits,  y compris 
15  lits  payants  a 350  fr.  par  an. 

L’hospice  de  l’Antiquailie,  actuellement  ad  ministry  par  le 
conseil  g6n6ral  des  hospices  de  Lyon,  regoit : 1°  les  ali<5n<is  des 
deux  sexes ; 2°  les  individus  des  deux  sexes  atteints  de  maladies 
psoriques  ou  secrfetes ; 3°  les  vieillards  des  deux  sexes,  ktitre  de 
pensionnaires  it  1’annSe  ou  k vie.  En  moyenne,  3500  malades  y 
sout  traites  par  an.  Leur  nombre  moyen  s’dlkve  par  jour  a 1100, 
leur  stijour  moyen  est  de  110  jours,  la  moyenne  de  la  mortality 
est  de  1 sur  29. 

L’Antiquaille  se  trouve  situ<Se  sur  le  coteau  de  la  rive  dr.  de  la 
Sadne,  entre  Fourvifrre  et  Saint-Jean.  Ses  vastes  Mtiments  at- 
tirent  de  loin  les  regards  de  tous  les  strangers.  Elle  occupe 
remplacement  de  l’ancien  palais  des  prdfets  du  prdtoire  ou  gou- 
verneurs  des  Gaules,  qui  fut  liabit6  par  plusieurs  empereurs,  et 
oil  naquirent  Germanicus,  Claude  et  Garacalla.  En  1500,  un 
Lyonnais,  nomm6  Pierre  Sala,  construisit  au  milieu  de  ces  mi- 
nes une  belle  maison  dans  laquelle  il  rdunit  un  grand  nombre 
d’objets  antiques,  qui  hii  firent  domier  le  nom  d’Antiquaille. 
Plus  tard,  cette  maison  fut  achelAe  par  M.  de  Sbve  pour  les  reli- 
gieuses  de  la  Visitation,  puis  la  Revolution  supprimale  monas- 
t&re,  et,  en  1802,  le  prdsfet  du  Rh6ne  fonda  l’hospice  actuel  dans 
les  Mtiments  qu’il  racheta,  et  qui  ont  dt£  depuis  augments. 

L’hopital  militaire  (quai  de  la  Charitd)  n’a  6t6  fondd  qu’en 
1831.  11  occupe  les  Mtiments  de  la  nouvelle  douane  et  renferme 
plus  de  1000  lits. 

La  ville  de  Lyon  a construit,en  1861,  avec  le  concours  de  rad- 
ministration  des  hospices,  sur  le  point  culminant  de  la  Croix- 
Rousse,  un  hopital  qui  porte  ce  nom.  On  y regoit  les  malades 
des  deux  sexes  non  incurables  et  atteints  de  maladies  quin’exi- 
gent  pas  un  traitement  chirurgical. 

Une  maison  dHncurables  a 6t6  fondle,  prks  d’Ainay,  par  une 
dame  charitable,  Adelaide  Perrin. 

TJn  hdpital  homccopathique , qui  est,  dit-on,  le  second  de 
France,  a dtd  r^cemment  construit  k la  Guillotikre,  sur  le  quai 
de  la  Vitriolerie. 
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Entre  les  quartiers  de  Loyasse  et  du  Point-du- Jour,  s’dleve  une 
maison  desanle,  dirigde  par  M.  Binet.  — Une  autre  maison  de  J 

santd,  pour  les  dames,  s’dleve  sur  la  route  de  Vienne;  elle  est  | 

dirigde  par  le  docteur  Carrier.  I 

V etablissement  hydrothcrcvpique  (quai  de  Serin,  69),  prfes  l’lle 
Barbe,  a une  situation  admirable  sur  la  rive  gauclie  si  vantee  de 
la  Sadne.  Les  amdnagements  confortables  de  son  intdrieur  en 
font  un  etablissement  de  premier  ordre.  Touty  est  reuni,  Putile 
et  l’agrdable.  Le  directeur  actuel  est  le  docteur  Brochard. 

Vetablissement  orthopddiquc  du  docteur  Pravaz,  route  des 
Etroits,  46,  dans  une  belle-  situation,  a6t6  dtabli  en  1836  pour 
le  traitement  des  difformit&s  et  des  maladies  articulaires  cliez 
les  enfants.  Le  prix  aimuel  de  la  pension  est  de  3000  fr. 

La  maison  de  sante  des  b'rere s de  Saint- Jean  de  Dieu , situde  a la 
Guillotidre,  sur  la  route  de  Vienne,  et  fondde  en  1824,  dans  le 
cMteau  de  Champagneux,  peut  renfermer  600  alidnds. 

VAsile  des  Vieillurds , fondd  en  1851,  a laVillette,  est  desservi 
par  les  Petites-Sceurs  des  pauvres. 

VAsile  des  Convalescents  a dtd  fondeprds  de Saint-Genis-Laval, 
par  Pimperatrice  Eugdnie. 

La  cite  de  V Enfant- Jesus , aux  Brolteaux,  a dte  fondee  principa- 
lement  par  deux  prdtres,  MM.  Camille  Rambaud  et  Paul  du 
Bourg.  Six  corps  de  bailments,  simples  sans  Gtre  vulgaires, 
contenant  actuellement  prds  de  300  cliambres  claires  et  adrdes, 
reqoivent  gratuitement  134  families  pauvres  qui  y apportent  leur 
mobilier  et  leurs  mdtiers,  conservant,  du  reste,  toutes  leurs  re- 
lations et  toule  leur  liberte  aux  seules  conditions  d’etre  rentrees 
& l’heure  de  la  fermeture  des  portes  de  la  citd,  d’avoir  une  con- 
duits morale,  etc.  Be  nombreuses  dcoles  de  filles  et  de  garqons 
y sont  dtablies.  Pr&s  d’un  million  a ddja  dtd  ddpensd  pour  les 
constructions  qui,  une  fois  terinindes,  pourront  abriter  400  fa- 
milies, soit  pres  de  900  personnes. 

VOEuvrc  de  Saint- Leonard  (au  bas  de  Gouzon,  sur  la  ligne  de 
Paris-Lyon).  Nous  devons  mentionner  d’une  manidre  particu- 
lidre  cet  etablissement,  fondd  en  1864  par  Pabbd  Villion,  sou- 
>tenu  par  les  libdralitds  privees.  G’est  un  asile  ou  sont  recueillis 
les  prisomliers  libdres  (de  preference  ceux  du  ddpartement  du 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


LYON.  — CIMETltiRES. 


371 


Rhone).  II  peutrecevoir  120  pensionnaires  qui  y sont  loges  et 
noarris  gratuitement.  On  les  occupe,  selon  leurs  aptitudes,  a 
diff6rents  travaux  pourlesquels  on  leur  donne  ime  gratification. 

Le  catecliisme  leur  est  enseigne,  premier  pas  vers  leur  regene- 
ration, mais  ils  sont  enticement  libres  de  satisfaire,  ou  non,  aux 
aulres  pratiques  religieuses.  Les  dimanches,  ils  ont  une  sortie 
pendant  la  durde  de  laquelle  ils  peuvent  aller  oil  bon  leur  sem- 
ble.  Ils  peuvent,  quand  bon  leur  semble  aussi,  quitter  l’6tablis- 
sement.  Le  directeur  est  tenu,  dans  ce  cas,  de  signaler  immd- 
diatement  aux  autoritds  ceux  qui  se  trouvent  encore  sous  la 
surveillance  de  la  police. 

Les  pensionnaires  qui  ont  ofTert,  aprfcs  un  certain  temps,  par 
leur  bonne  conduite,  des  garanties  sdrieuses  de  rehabilitation 
sont  places  par  les  soins  du  directeur. 

Les  etablissements  de  charite  et  de  prevoyance  que  possfcde 
encore  la  ville  de  Lyon  sont  trop  nombreux  pour  6tre  mGme  . 
dnumdres  ici. 

Lyon  possMe,  en  outre,  un  Monl-de-Piete  inslitue  en  1810,  et 
dont  les  produits  sont  attribu^s  a l’hospice  de  l’Antiquaille ; — 
une  Caisse  d'eparyne  el  de  prevoyance,  rue  de  la  Bourse,  12,  — et 
environ  220  socidtds  de  secours  mutuels  pour  les  ouvriers  en 
soie,  les  employes  de  fabriques,  et  autres  corporations. ' 

Cimeti6res. 

Le  cimetiere  de  Loyasse,  le  plus  grand  cimetiere  de  Lyon,  est 
Situ6  derriCe  Fourviere,ac6te  du  fortde  Loyasse.  11  estouvert, 
suivant  la  saison,  de  6 k 8 h.  1/2  du  matin,  et  ferme  le  soir  de 
4h.  1/2  7 h.  Les  nombreux  et  riches  mausolees  que  l'on  y voit 

ne  se  dislinguent  ni  par  leur  style  ni  par  leurs  inscriptions ; on 
reinarque  pourtant,  a g.  de  Bailee  principale,  sur  un  tombeau 
portant  l’inscription  A.  Trimolet  (le  peintre),  un  beau  bas-relief 
symbolique  de  M.  Bonnet.  Le  monument  du  general  Mouton-Du- 
vernet,  fusilie  en  1816,  n’arien  de  remarquable  dans  son  archi- 
tecture. 

Le  cimetiere  de  la  Madeleine, pourles  hospices,  est  peu  eioigne 
du  fort  de  laMotte,  h la  Guillotiere.  — Lyon  a encore  deux  autres 
cimetieres  : a la  Croix-Rousse  et  a la  Guillotiere. 
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Musses.  — Collections. 

Les  collections  arlistiques  et  cTliistoire  naturelle  sont  rdunies 
dans  le  Palais  des  Arts.  Elies  sont  accessibles  an  public  de  11  h. 
k 41i.,  les  jeudis,  dimanches  et  jours  de  fete.  Les  Strangers  sont 
retjus  les  autres  jours  sur  la  presentation  de  leur  passe-port 
(cette  condition  n’est  pas  toujours  exigde). 

II  n’existe  malheureusement  que  deux  livrets  pour  ces  riches 
collections  : ceux  de  la  Galerie  dcs  peinlres  Lyonnais  (1  fr.), 
et  de  la  Grande  galerie  de  peinlures  (1  fr.},  publics  parM.  Augus- 
tin Tliierriat. 

Lors  de  la  renaissance  des  arts,  un  grand  nombre  de  peintres  fran- 
gais  ou  dtrangers  qui  se  rendircnt  de  Paris  a Rome  passerent  par  Lyon : 
ils  yfirent  de  longues  stations;  ils  y acccpterent  divers  travaux.  Claude 
Lorrain,  Greuze  el  Prud’hon  y sojourn erent  plusieurs  annees;  le  Pous- 
sin y aida  son  ami  Stella,  qui  s’y  elait  fixe,  & peindro  les  fresques  de 
la  facade  de  sa  maison,  rue  Juiyerie.  Ces  fresques,  dont  on  voyait 
encore  les  debris  en  1804,  sont  aujourd’hui  detruites.  Van  der  Kabel 
s’y  elablit;  Carl  Dujardin  et  Jean  Assclyn  s’y  inarierent.  Les  frfercs 
Couslou  y ilecoverent  de  bronzes  le  piedestal  de  la  statue  equestre  de 
Louis  XIV  qu’avait  cxecutce  Desjardins.  Coysevox,  qui  y dtait  ne,  y 
sculpta  des  Vierges  on  marbre  encore  adinirdes  aujourd’hui.  Aussi  de 
riches  cabinets  de  tableaux,  de  livres,  de  gravures  et  de  curiosites 
s’dtaient-ils  formes  dans  les  hautes  classes  quand  la  Revolution  eclata. 
La  pluparfc  de  ces  collections  fuvent  cjdtvuites,  vendues,  dispersees 
pendant  les  dernicres  amides  du  xvm*  s.;  mais  le  xix°  s.  dtait  a peine 
commence  que  deja.  de  nombreux  amateurs  s’occupaiout  a recueiilir 
ces  debris  dpars.  En  1806,  le  maire  et  le  prdfet  eurent  l’idde  de  fonder 
une  galerie  de  tableaux.  La  ville  ne  possddait  alors  cependanl  que  dix 
ou  douze  toiles,  dans  l’infirmerie  de  l’ancien  monastere  des  Dames  de 
Saint-Pierre.  M.  Artaud  fut  noinmc  directeur  du  musce  projete.  On 
construisit  une  galerie  dans  l’aile  mdridionale  de  ce  palais;  puis,  la 
galerie  achevee,  on  pria  le  gouvernement  de  laremplir.  Napoleon,  qui 
venait  de  order  & Lyon  une  ecole  do  dessin,  fit  droit  a cette  demande. 
Dcs  tableaux,  provenant  pour  ia  plupart  des  musees  d’ltalie,  furent 
envoyes  a Lyon.  Des  dons,  des  legs,  des  achats  augmentdrent  cliaquc 
annee  cette  collection,  qui  est  devenue  l’une  dcs  plus  considerables  ct 
des  plus  inleressantes  de  la  province.  Les  catalogues  contiennent  en 
efiet  l’indi  cation  de  446  tableaux;  mais  le  chi  fire  total  doit  dtre  plus 
considerable,  car  un  certain  nombre  dc  tableaux,  donnds,  Idgues  ou 
acquis  dans  ces  demiferes  annees,  ne  portent  pas  encore  de  numero. 
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En  1830,  M.  Artaud  ayant  obtenu  sa.  retraile,  la  direction  generale 
fut  partagee  entre  plusieurs  conservatours.  En  1832,  M.  Prunelle,  maire 
de  Lyon,  crea  unc  salle  de  cours  pour  la  Eaculte,  forma  une  bibliotlld-  . 
que,  fonda  uno  cbaire  de  gravure;  en  1833,  il  crea  deux  galeries  dans 
ratio  occidentals  du  palais,  l’une  pour  la  zoologio,  l’aulre  pour  la 
mineralogie;  enl834,  il  disposaune  galerie  pour  les  statues  dans  l’aile 
orientale,  et  on  commenga  une  autre  pour  les  anciens  tableaux,  qui  ne 
fut  achcvee  que  par  son  successeur,  M.  Martin.  Ce  dernier  crea  le 
musee  des  marbles  modernes  et  la  galerie  des  bronzes  et  antiquites 
egyptiennes,  romaines,  gauloises,  etc.  Eniin,  lc  16  ffevrier  1851,  cut 
lieu  ^inauguration  de  la  galerie  lyonnaise. 

Avant  d’enumdrer  ou  de  ddcrire  les  riches  collections  du 
rausee  de  Lyon, nous  allonsguider  le  visiteur  iitravers  les  salles 
qui  les  ren ferment. 

On  entre  dans  le  Palais  des  Arts  par  la  place  des  Terreaux,  et 
l’on  trouve,  sous  les  arcades  du  rez-de-cliaussde,  le  musdelapi- 
daire.  On  va  prendre  ensuite  a g.  l’escalier  d’angle  qui  conduit 
au  premier  dtage.  On  voit  d’abord,  en  suivant  le  corps  de  Mti- 
ment  du  N.,  qui  donne  sur  la  place,  une  salle  du  musee  de  scul- 
pture, une  salle  de  statuettes  et  objets  antiques  et  trois  salles 
d’objets  du  moyen  age.  A g.  de  ces  salles,  parallelement,  on 
rencontre  snccessivement,  en  retournant  vers  l’escalier,  la  salle 
de  Claude,  le  cabinet  Lambert  (moyen  dge  et  Renaissance),  et 
un  cabinet  d'objets  dgyptiens,  dtrusques,  etc.  Revenu  h l’esca- 
lier,on  peut  visiter  la  grande  galerie  de  sculpture  (aile  de  l’E.), 
et  la  grande  galerie  de  peinture  (aile  du  S.).  Au-dessus  de  la 
galerie  de  sculpture  se  trouve  la  galerie  des  peintres  lyonnais, 
quiperdrait  de  son  inldret  si  elle  n’dtait  visitde  la  premiere. 

Le  musde  d’histoire  nalurelle  occupe  le  premier  et  le  deu- 
xieme  diage  dePailede  TO.  On  en  trouve  l’en tree  sur  la  terrasse, 
en  sortant  de  la  grande  galerie. 

Musee  lapidaire. 

« La  collection  dpigraphique  de  Lyon,  dit-M.  Marlin-d’Aussi- 
gny 1 , est  regardde  gdndralement  comme  une  des  plus-  belles  de 

1.  Les  details  que  nous donuons  sur  les  monuments  antiques  sont  emprun- 
tes  la  plupart  a des  notes  de  M.  Martin-d’Aussigny,  conscrvatcur  do  la  collec- 
t on  dpigraphique,  lues  au  Congres  archeologique  do  Lyon,  en  1853. 
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l’Europe,  non-seulement  par  le  nombre  de  ses  monuments,  mais 
encore  par  leur  importance  historique.Lessavantes  dissertations 
de  MM.  L6on  Renier,  de  Roissieu  et  Artaud,  son  fondateur,  ont 
pu  faire  juger  du  parti  qu’on  en  pourrait  tirer  pour  l’histoire  de 
notre  ville  a l’dpoque  gallo-romaine.  Les  differentes  magistra- 
tures  qui  y sont  ddsi  glides,  les  usages  qu’elle  fait  connaitre,  les 
personnages  dminents  qui  y sont  citds,  les  fonctions  qu’ils  ont 
remplies,  les  honneurs  qui  leur  ont  etd  rendus,  y dtant  men- 
tionnds,  doivent  nous  la  faire  considdrer  comme  devant  occuper 
le  premier  rangparmi  nos  richesses  arclidologiques.o 

1.  Epitaplie  de  Secundus  Octavus,  ecrase  par  une  muraillo  en  por- 
tant  socours  a des  personnes  inccndices.  — 17.  Curieuse  inscription 
d’un  mari  en  l’honneur  de  sa  femme.  — 26.  Riche  sarcophage  trouve 
pres  de  l’eglise  Saint-lrenee  et  veprescntant.  le  Triomphc  de  Bacchus. 

— 109.  Inscription  indiquant  le  nom  de  la  tribu  gauloise  qui  habitait 
le  pays  lyonnais  : les  Segusiaves.  — 199,  200.  Inscriptions  ddsignant 
deux  places  rdservees  dans  l’amphilh6£ltre  de  Lyon  aux  deputes  des 
Arvernes  et  des  Biturigcs.  — 227.  Autel  taurobolique  en  mdmoire  de 
Septime  Severe  et  do  son  fils  Caracalla.  — 247.  Monument  de  Catulinus 
Deciminus,  pretre  de  Rome  et  d’Augusto.  — 287.  Bel  autel  taurobo- 
lique. — 495.  Inscription  autrefois  gravec  sur  le  piddestal  de  la  statue 
dquestre  clevee  4 Tiberius  Anlistius  par  les  trois  provinces  des  Gaulcs. 

— 711.  Magnifique  sarcophage.  — 807.  Epilaphe  de  Julia  Maijana, 
tuoe  par  son  mari.  — 841.  Bustc  de  Lucius  Yorus.  — 842.  Adrien 
jeune  (?).  — 847.  Torse  en  marhre  trouve  en  Grece.  — 862.  Monument 
de  Sabinius  Aquila,  surnomme  Temesitbec,  beau-pbre  de  l’empereur 
Gordien  III.  — 943.  Bel  autel  grcc  trouvd  sur  la  route  de  Vicnno.  — 
Commencement  de  l’inscription  de  l’autel  de  Rome  et  Auguste.— Vases, 

orscs,  hustes,  fragments  d’architecturc,  etc.,  etc. 

145.  Pierre  tombalc  de  Ponce  de  Vaux,  custode  de  l’eglise  Saiutc- 
: Croix  et  pdnitencier  de  Lyon,  mort  en  1307.  — 907.  Epitaphe  d’un  pri- 
micier  de  l’Eglise  de  Lyon,  du  v°  ou  vic  s.  — Inscriptions,  tombeaux, 
sculptures  et  fragments  d’architecture  du  moyen  &ge. 

Musee  de  sculpture,  ou  galerie  des  statues. 

.Statues  moulees  sur  l’antique.  — 1.  Mercurc,  jeune,  assis,  cliaussc 
de  la  caliga;  il  porte  les  talonniercs,  mais  les  ailes  n’existent  plus. 
(L’original  en  bronze,  trouve  a Herculanum,  est  a Naples.)  — 2.  Jeune 
fille  agrafant  la  chlamyde,  connue  sous  le  nom  de  Diane  de  Gabies. 
(L’original,  en  marbre  de  Paros,  est  a Paris.)  — 3.  Bacchus  couronnb 
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de  pampres,  tenant  un  raisin  de  la  main  gauclio  el  un  thyrse  de  la 
main  droite. — 4.  Apollon  au  Idsarcl  (Sauroclono) , imitation  de  la 
statue  en  bronze,  do  Praxitele,  rcprescntant  unjeune  Apollon  lancant, 
de  pros,  une  fleche  contre  un  lizard.  (Lo  marbrc,  de  Paros,  antique,  cst 
au  musee  du  Louvre.)  — 5.  Genie  du  repos  dlernel,  jeune  homme  tenant 
los  bras  evoisds  sur  sa  teto,  le  dos  appuye  contre  un  pin.  (Lc  marbre, 
pentdlique,  antique,  est  au  musee  de  Paris.)  — G.  Achille , de  la  galerie 
Borghose,  nu,  la  Idle  couverte  d’un  casque,  les  cheveux  longs.  — 7. 
Amour  (jrcc,  tenant  une  fleche  do  la  main  droite.  — 8.  U Enfant  d 
Voic;  l’oisoau  veut  fuir,  l’onfant  l’entoure  de  scs  bras  et  le  retient.  — 

9.  Pcrsonnage  romain,  en  Mercure.  — 10.  Diane  Chassercsse,  tirant 
une  flfeche  dc  son  carquois.  C’est  celle  qu’on  nomme  laDiane  a la  biche. 
(L’original,  en  marbre  de  Paros,  est  au  Louvre.)  — 11.  Faunc  vfitu  de 
la  nebrido,  ou  pardoile,  et  une  fleche  a la  main.  — 12.  7c'?ms,  trou- 
vie  A Arles,  en  1651.  (Cette  statue,  en  marbre  du  mont  Eymette,  est  A 
Paris.)  — 13.  Apollon,  jeune,  dit  Apollino. — 14.  Polymnic,  muse  de 
l’eloquence.  (La  statue  en  marbre  est  a Paris.  Rcstaurdc  par  A.  Perma, 
clle  n’a  d’antique  quo  lapartio  inferieure,  et  n’offre  aucun  attribut  qui 
puisse  justifier  la  disignation  sous  laquelle  ellc  est  connuc.)—  15.  Her- 
cvle  (Torse  d’),  du  Belvedere.  Cc  torse  magnifique  faisait  1’ admiration 
de  Michel -Ange,  qui  l’avait  bcaucoup  etudie. — 16.  Laocoon  etses  fils, 
groupe  qui  n’est  pas  celui  quo  vantait  Pline  et  qu’il  designait  ainsi  : ex 
imo  f-opide.’Celui-ci  est  en  trois  morceaux  assembles  avoc  soin;  ce  n’est 
done  qu’une  admirable  copie  antique.  — 17.  Enfanls  lulleurs.  (L’origi- 
nal de  ce  groupe  a eli  trouve  a Vienne  (Iscre).  — 18.  Ceres , assise,  des 
ipis  dans  la  main  gauche.  — 19.  Le  Tircur  d’dpines.  (L’original,  en 
bronze,  est  au  Capitole,  a Rome.)  — 20.  Castor  et  Pollux.  — 21.  Eu- 
terpe (muse),  tenant  une  flute  de  chaque  main.  (L’original,  en  marbre, 
qui  a subi  quelques  reparations,  est  au  Louvre.)  — 22.  Venus  Geni- 
Irix , drapee,  ramenant  son  manteau.  — 23.  Cincinnalus , ou  Jason,  re- 
mettant  ses  ebaussures  et  ayant  un  soc  de  cliarrue  it  ses  pieds.  (L’ori- 
ginal, on  marbre  pentelique,  est  a Faris.)  La  tele  antique  est  rapportde 
et  paralt  un  peu  petite;  elle  est  en  marbre  Greccbetto.  — 25.  Disco- 
bole  s’appretant  a lancer  son  disque.  — 26.  Thesee,  ou  Hcrculo,  figure 
magnifique,  couchec,  lirde  du  fronton  du  Parthenon;  elle  est  l’ceuvre 
de  Phidias.  — 27.  Le  fleur.e  llisstts,  ruisseau  qui  coule  A Athcnes.  C’est 
cgalement  une  ceuvre  de  Phidias.  — 28.  Venus  Genitrix , la  pomme  de 
PAris  dans  la  main  gauche,  vdtue  d’une  tunique  ldgere.  (L’original,  en 
marbre  pentdlique,  est  A Paris.)  — 29.  Amazone,  peut-etre  Antiopc. 
~~  30.  Tlercule , jeune,  couronnc  de  pampres.  — 31.  Anlinoiis  (en  mar- 
bre de  Luni,  musee  Capilolin),  statue  trouvec  A la  villa  Adriana,  pres. 
Rome,  a subi  quelques  restaurations ; la  tete  antique  est  rapportde.  — 
32.  Apollon,  du  Belvedere;  il  vient  de  tuer  le  serpent  Python.  — r 33. 
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Hercule,  jeune,  sans  massue.  — 34.  Gladiatcur,  combattant. — 35.  Vd- 
nus  trouvee  a Milo.  (L’original  dc  ce  clief-d’ceuvre  est  4 Paris.)  —36. 
Gdnie  adorateur.  (L’original,  en  bronze,  est  au  musee  royal  de  Berlin.) 
—37.  Lzitteurs,  groupe.  — 38.  Joueuse  d’ossclcts.  (L’original  est  a.  Berlin, 
au  musSe  royal,  et  a etd  restaure.)  — 39.  ilinerve,  statue  colossale.  — 
40.  Vase  Mddicis.  — 42.  Home,  tete  casquee;  buste  colossal.  (L’original} 
en  marbre  pentdlique,  est  au  musee  du  Louvre.)  — 43.  Faune  caressant 
un  enfant,  provenant  de  la  villa  Borghese;  diverses  restaurations.  — 44. 
Venus  (galerie  Medicis).  — 45.  Faunc  jouanfc.de  la  flute.  — 46.  Cdres, 
debout. — 47.  Cdres,  debout,  des  epis  dans  la  main  gauche. —48. 
Apollon  Sauroctone , demi-nature.  — 49.  Marsijas  (torse  provenant 
de  la  villa  Borghese).  Marsyas,  vaincu  et  attache,  attend  le  moment  de 
son  supplice.  — 50.  Jupiter,  assis.  — 51 . Venus  accroupie.  — 52.  Ceres 
et  Proserpine,  groupe  tird  du  fronton  du  Parthenon  (donne  par  M.’Wil- 
lermoz).  — 53.  Parquc,  tiree  du  fronton  du  Parthenon  (donnee  par  lc 
mfirae).  — 54.  Parques  (meme  provenance  et  doiinees  par  le  meme). 

— 51  et  52.  Hermaphrodites,  du  Louvre. 

Meme  salle. — Bas-reliefs,  moulds  surl’antique,sujets  historiques  ou 
mythologiques;  ornements , moulds  sur  l’antique.  Bas-reliefs  et  orne- 
menls  de  la  Renaissance. 

Statues  en  marbre,  pierre,  albatre.  — 1 . Odalisque  accroupie,  Pra- 
dier.  — 2.  Bacchante  couchee,  Foyalier,  1838.  — 3.  Bacchus  et  Cupi- 
don,  groupe  par  Janton,  1867.  — 4.  Silenc  itwe*  couche,  Legendre- 
Hdrald,  1833.  — 5.  Lrfda,  du  mfirne.  • — 6.  Beatrix  du  Dante,  Fabisch. 

— 7.  ilinerve,  statue  colossale,  par  Legendre-H6rald,  Paris,  1840.  — 8. 
Pandorc,  Cortot,  1819.  — 9.  Eurydicc  blessdc,  Legendrc-Herald,  Rome, 
1821.  — 10.  Petite  fillejouant  avecun  chevreau,  Foyatier.  — 11.  Jeune 
fille  accroupie,  cueillant  des  fleurs,  Delorme.  — 12.  Nymphe  de  la 
Seine,  Vietty.  — 13.  Cam  et  sa  famille,  par  Etcx  (dans  la  grande  ga- 
lerie des  tableaux).  — 14.  Persde  et  Andromede,  oeuvre  non  terminee 
de  Chinard.  — 15.  Laocoon , groupe  d’apres  1’anLique,  petite  dimen- 

■ sion,  du  meme.  — 16  et  17.  Melpomene.  — 18.  Ccntaure  domptd  par 
lc  ginie  de  Vivresse,  Cbinard,  1789.  — 19.  Tircur  d’e'pines,  copie  de 
l’antique.  — 20.  Tigre  ddvorant  une  chevre , groupe  en  pierre  par 
Barye.  — 21.  Buste  de  femme  voilee  (marbre),  Boimassieux.  — 22.  Apol- 
lon du  Belvedere.  — 23.  Venus  de  Mddicis.  Ces  deux  statues  en  alb&tre, 
de  petite  dimension,  sont  actuellement  dans  le  cabinet  du  conserva- 
teur  du  musde.  — 24.  Apollon,  jeune,  copie  sur  I’antique,  par  Yietty. 
II  est  placd  sur  la  fontaine  de  la  cour  du  palais. 

Statues  en  bronze.  — 1.  Le  Ccntaure,  groupe  par  Courlet.  — 2.  Lc 
Joueur  de  fldt le,  Delorme,  1861.  — 3.  Le  Discobolc,  Descliamp.  — 4. 
Chactas  pleurant  Atala,  Durct,  1836.  — 5.  Giotto  enfant,  Legendre-Ile- 
rald,  1842.  — 6.  Milon  de  Crotonc  ddvore  par  des  holes  feroces,  d’apres 
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Pierre  Pugot.  (L’original  est  au  Louvre.)  — 7.  Moise,  d’apres  Michel-  I 
Ange.  (L’oi'iginal  est  a Rome,  dans  l’eglise  de  Saint-Pierre-aiix-Liens.)  ij 

— 8.  La  Force , et  9,  La  Loi,  par  Diebolt,  de  Dijon.  Bas-reliefs  ayant  I 

servi  a la  decoration  du  piedcstal  de  la  statue  equestre  de  Napol&on  Icp  » 
(place  Perraclie).  — 11.  lletour  d’une  fGle  d Bacchus,  par  Leon  Cugnot,  \ 
Rome,  1863. 

Statues,  vases  d’argile. — 1.  Persde  et  Andromede,  groups  par  Chi- 
nard,  modele  de  son  groupe  en  marbre.  — China/rd,  statuette  par  lui-  . 
mdme.  — 3.  L’ enlevement  de  Ddjanirc,  groupe  par  Cbinard/  modele 
pour  son  groupe  en  marbre.  — 4.  Vase.  Apoth6ose  de  l’cmpereur  Na- 
poleon Ior  et  de  Timpdralrice  Josephine  ; modele  du  vase  execute  en 
marbre  pour  les  Tuileries.  — 5.  Los  trots  Grdces , groupe  par  Canova ; 
modele  du  groupe  en  marbre.  — 6.  Childebvrt,  et  7,  UUrogolhe,  petites 
statuettes  par  Charles;  modeles  des  statues  en  pierre  exoculdes  pour 
la  fagadc  de  I’hdtel-Dieu.  — 8.  Psycho,  par  Mmc  de  Sermcsy  (port6e  au 
has  du  grand  escalier). 

Statues  en  platre. — A.  Sparlacns,  par  Foyatier.  (L’original,  en  mar- 
bre, estaujardin  des  Tuileries.)  B.  Chassc  et  PSche;  groupe  d’enfanls, 
par  Chaperonnier  (Naples,  1828).  — C.  Discobole  mourant , par  Jean 
Debay  (1829).  — D.  Le  manchal  Prune,  par  Lanno.  — 13.  Genie  fn- 
ncbre  (est  place  au  bas  du  grand  escalier).  — F.  Leda  accroupie,  par 
Legendre-H6rald  (au  bas  du  grand  escalier).  — F.  bis.  Faune  & la 
Chevre,  par  Lepautre.  — G.  Vaisse,  le  senaleur,  par  Fabisch.  — H.  Lc 
m&me,  par  Roubaud.  — I.  Le  memc,  par  Courlet.  — K.  Mme  Reca- 
mier,  par  Chinard.  — L.  Platon,  par  Mme  de  Sermcsy.  — M.  Leda,  par 
Legendre-Herald  (au  bas  du  grand  escalier) . 

Bustes  en  marbre  des  Lyonnais  celfcbres.  — 1.  Rallanche,  par 
Bonnassieux.  — 2.  Mme  lldcamier,  par  Canova.  — 3.  Louis  Perrin 
(typographo),  parG.  Bonnet  (1868).  — 4.  Inconnu,  par  Elsclioet  (1845). 

— 5.  Marlin  (le  major),  par  Elsclioet  (1845).  • — 6.  Ampere,  par  Bonnas- 
sieux (1849). — 7.  Gilibcrt  (le  doclcur),  par  Legendre-Herald  (1843). 

— 8.  Bernard  de  Jusswu,  du  mdme.  — 9.  Coustou  (Guillaume),  par 
Bonnaire  (1853).  — 10.  liynard  (Ennemond),  mdcanicien,  par  Legen- 
dre-H6rald  (1832).  — 11.  Ozanam  (ledocteur),  par  Fabisch.  — 12.  Flan- 
drin  (Hippolyte),  Fabisch.  — 13.  Orsel  (Victor),  peintre  religieux,  par 
G.  Bonnet  (1866).  — 14.  Bonncfoml  (Jean-Claude),  peintre,  directeur 
et  professeur  de  1’ecole  des  Beaux-Arls,  par  G.  Bonnet  (1866).  — 15.  De 
Gdrando,  par  Bonnassieux. — 16.  Lemol,  par  Foyatier  (1829). — 17.  Louise 
Labd,  poete,  dite  la  belle  Cordiere,  par  Foyatier  (1829).  — 18.  Gensoul 
(chirurgien),  par  G.  Bonnet  (1S62).  — 19.  De  Borssicu,  dessinateur  el 
peintre,  par  Fabisch. — 20.  Paul  de  Neufvillc,  gouverneur  de  Lyon,  par 
Coustou  (1723). — 21.  Bouchet,  chirurgien,  par  Leopold  de  Ruolz  (1842). 

— 22.  Inconnu  (peut-6tre  Dugas-Montbel),  par  Guillot  (1838). — 23.  Per- 
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non  (Claude),  par  Legendre-Herald  (1836).  — 24.  C.  Jordan,  dfiputfe, 
par  Guillot  (1831).  — ; 25.  CL  F.  Me'nestrier,  historien,  par  Legendre- 
Herald  (1840).  — 26.  Couslou,  par  Legendre-Herald  (1836).  — 27.  Gi- 
rard-Audran,  graveur,  par  Charpenlier  (1817). — 28.  Ckinard,  statuaire, 
Guillot  (1834).—  29.  F.  Grogniard,  peintre,  par  Legendre-Iierald  (1825).  , 

30.  Philibert  Delorme,  par  Legendre-Herald  (1836).  — 31.  Vicn,  par 

Charpentier  (1819).  — 32.  Poivre , par  Legendre-H6rald  (1836).  — 
33.  JJourgelat,  directcur  des  mus6es  et  do  l’ccole  des  Beaux-Arts,  par 
Fabisch. — 36.  Marcchal  de  Castcllane.  — 38  et  39.  Lc  Comte  et  la,  Com - 
t esse  Des  Guidi  (Sfebasticn),  par  Roubaud jeune  (1861). 

Musee  des  antiques  du  premier  etage. — Nousy  signalerons 
principalement  : un  coin  pour  la  frappe  des  mddailles  k l’effigie. 
de  Faustine  jeune,  accompagne  d’un  foculus  ou  brasier  portatif, 
pifcce  unique  en  France ; les  bijoux  ddcouverts , en  1841,  sur  la 
colline  de  Fourvikre,  colliers,  bracelets,  bagues  et  pierres  gra- 
vies, et  qui  ont  d^crits  par  M.  Gomarmond,  sous  ce  litre  : 
VEcrin  d'une  dame  romaine.  A ces  ricliesses  sont  venus  se 
joindre  les  magnifiques  bracelets  d’or  portant  des  mMaillons 
de  Lucius  Vdrus,  decouverts  k Ville-sur-Jarnioux  (Rh6ne).  Mais 
la  principale  curiosity  de  co  mus6e,  ce  sont  les  cdlebres  Tables  de. 
bronze  de  Vempereur  Claude , placdes  autrefois  dans  la  galerie  de 
tableaux  et  actuellement  dans  le  vestibule  qui  donne  acc&s  k 
cette  partie  du  mus6e  par  la  galerie  int6rieure  du  Palais.  (Nous 
recommandons  ce  vestibule  k Tattention  des  visiteurs  ; il  est 
remarquable  par  lesmosaiquesquien  dGcorent  toutesles  parois  : 
e’est  le  seul  en  son  genre  en  Europe.)  Ces  tables,  ddcouvertes  k 
Lyon,  en  1528,  sur  la  c6te  de  Saint-S6bastien,  contiennent 
presque  en  entier  le  discours  prononed  au  s6nat  par  l’empereur 
Claude, pour faire  admettreles  citoyens  de  distinction  dela  Gaule 
clievelue  dans  le  sdnatromain,  afin  d’en  remplir  les  vides.  Nous 
citerons  encore  : la  grande  statue  de  Neptune  trouvee  dans  le 
Rhone,  k Lyon,  en  1859;  une  magnifique  tfete  dejunon,  en 
bronze,  d^couverte  en  1859  k Villette-Serpaize,  prfcs  de  Vienne 
(Iskre);  une  magnifique  s&rie  d’armes  de  fabrication  gauloise, 
trouvde  k Vernaison;  enlin  lasfirie  des  vases  6trusques  etgrees, 
consid6rablement  accrue  par  le  don  de  114  pieces  fort  belles, 
provenant  du  mus6e  Campana,  et  par  l’acquisition  de  260  vases 
trouvAs  k Athfenes,  et  rapportds  par  un  architecle  de  la  ville. 
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Ce  musee  a forme  recemment,  suivantles  donndes  de  la 
science,  des  sdries  d’armes  eLd’ustensiles  des  ages  de  pierre, 
de  fer  et  de  bronze. 

* Le  musee  duMoyen  dge  et  de  la  Renaissance , cree  par  le  soin  de 
feule  sdnateur  Vaisse,renferme : les  plus  belles  pieces  de  Ber- 
nard Palissy;  un  bassin  et  des  aiguieres  endmail  sur  cuivre,  du 
xyic  s.;  une  barde  de  cheval,  rune  des  plus  belles  de  l’Europe; 
des  collections  tr&s-riclies  d’armes  de  la  Renaissance  et  d’autres 
curiositds  de  cette  dpoque  (dtoffes  des  xv°  et  xvic  s.;  un  trip- 
tyque  en  dmail  translucide  sur  argent  (nielles  magnifiques);  do 
nombreux  mddailLons  de  bronze  reprdsentant  des  person n ages 
anciens  celebres;  des  sceaux  en  bronze;  une  curieuse  collection 
d’armes  orientales,  et  divers  objets  ayant  appartenu  a Napo- 
ldon. 

Le  cabinet  des  mddailles  se  compose ainsi : Pieces  antiques:  — 
l'p0  sdrie,  la  Gaule ; 2°  Pcuples , villes  et  rots,  Greece , Asie  Mineure; 
— 3°  Epoque  romaine , Moyendgeet  Renaissance;  — 4°  Serie  royale , 
depuis  les  Francs  jusqu’k  nos  jours ; — 5e  NumismaUque  lyon- 
naise ; — 6e  Dauphind; — 1°  Provence;  — 8°  Savoie; — 9 0 Suisse;  — 
10°  Franche-Comtd;  — 11°  Jetons  de  Lyon  et  des  provinces  voi- 
sines;  — 12°  Sceaux  de  Lyon  et  des  provinces  voisines;  — 
13°  Monnaies  modernes;  — 14°  MMailles  commemoraiives. 

La  riche  collection  Lambert,  ldgudek  la  villeen  1850,  comprend : 
un  beau  buffet  avec  sculptures  en  ivoire;  de  nombreux  ivoiresdu 
moyen  age  et  de  la  Renaissance,  des  mddailles,  dmaux,  plats, 
chdsses,  etc. 


Galerie  des  peintres  lyonnais. 

Nousdonnerons  la  sdrie  complete  des  tableaux  que  renferment 
les  deux  galeries  de  peintures. 

1.  Advinent.  Marclie  d’animaux.  — 3-16.  Berjon.  Animaux,  flours  el 
fruits.  —17.  Biard.  Une  Sibylle  disant  la  bonne  avenlure  a des  jeuncs 
Mies.  — Le  mdmc.  Baie  de  la  Madeleine  (au  Spitzborg). — 19.  Bidaull 
Un  Clair  de  lune.  — 20,  21.  Le  m6me.  Oiseaux  moils;  Nature  morte.  — 
22.  Boissieu.  Marclie  d’auimaux.  — 23.  Le  mdmc.  Le  Ballon  (dessin).— 
24.  Le  m£me.  Portrait  de  Montgolfier,  — 25.  Le  memo.  Portrait  de  la 
Salle,  mecanicien.  — 2J.  Le  mdme.  Portrait  de  son  frere,  graveur. 
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— 27.  U mGme.  Vue  de  Ripa-Grande a Rome  (dessin  a l’encre  .de 
Chine).  — 28.  Le  mGme.  Jeune  femme  pin$ant  de  la  mandoline.  — 29. 
Jtonirote.  La  Romayka,  danse  grecque,  a Atlienes.  — 30.  Lc  mGme.  Ori-  . 
gine  de  la  fabrication  des  etoffcs  de  soie  a Lyon,  en  1536.  — 31.  Bon- 
nc  fond.  La  Ceremonie  de  l’eau  saiute  dans  Pcglise  des  Grecs  catlioli- 
ques,  a Rome.  — 32.  Le  mGme.  Un  officier  grec  blesse  devant  les-murs 
d’une  ville  prise  d’assaut.  — 33.  Le  mGme.  Portrait  de  Jacquart.  — 34. 

Le  mGme.  Berger  de  la  campagne  de  Rome  deplorant  la  perte  de  sa 
clievre,  — 35.  Le  mGme . Portrait  de  Coysevox.  — 36.  Le  mGme.  Le  Mau- 
vais  proprifetaire.  — 37.  Lc  mGme.  line  Pelerine  accablee  de  fatigue.  — 
38.  Bony . Un  vase  de  bronze,  rempli  de  fleurs  rares.  — 39.  Lc  mGme. 

Le  Printemps.  — 41.  Cinier.  Le  Printemps.  — 42,  43.  Dubuisson-  Clie 
yaux.  — 44.  Duclawe.  Taureaux  luttant.  — 45.  Le  mGme.  Une  Halte 
d’artistes  lyonnais  a Pile  Barbe.  — 46.  Le  mGme.  Lutte  de  taureaux.  — 
47.  Lc  mGme.  Ecurie  de  la  Tele-d’Or.  — 48.  tfpinat.  La  Fraiche  mati- 
«6e.  — 53.  Flandrin  (Ren  e- Auguste) . Une  Predication.  — 54.  LemGine. 
Portrait  de  Dominique  de  Colonia,  jesuite.  — 55.  Flandrin  ( Uipjjo - 
lyte).  Le  Dante,  conduit  par  Virgilc,  visite  et  console  les  envieux 
frappes  d’aveuglement.  Signe  et  datd  : Rome  1835.  Un  des  plus  beaux 
tableaux  de  cet  artiste.  — 56.  Lc  mGme.  Euripide  ecrivant  ses  trage- 
dies dans  une  grotte  de  Pile  de  Salamine.— 58.  Gallay.  Un  Bouquet;  — 
59.  Genod.  La  Fete  du  grand-pere.— 60.  Lc  mGme.  Les  Adieux  d’un  mili- 
taire  francais.  — 62,  63.  Grobon.  Les  Aqueducs  remains  de  Saint-Just; 
h Cathddrale  de  Lyon  : excellences  toiles.  — 64.  Le  mGme.  Jeune  eleve 
preparant  les  couleurs  de  son  maitre.  — 65.  Le  mGme.  LePigeonnier 
de  Roclie-Cardon,  pres  de  Lyon.  — 66.  Le  mGme.  Le  petit  Remouleur. 

— 67.  68.  Le  mGme.  Moulin  sur  le  Rhfinc;  moulin  dans  la  vallee  de 
Rochc-Cardon. — 69.  Lc  mGme.  UneT&te  d’dtude.  — 70.  Grogniard.  Son 
Portrait  a l’agede  vingt  ans.  — 71.  Guindrand.  Vue  prise  pres  d’Alle- 
vard.  — 72.  Le  mGme.  La  Moisson.  — 73.  Guichard.  La  Mauvaise  pen- 
see. — 74.  Lc  mGme.  Le  Rdve  d’amour,  allegorie.  — 75.  Le  mGme.  Son 
Portrait.  — 76.  Lc  mGme.  Tdte  d’elude.  — 77.  Henneqxiin.  Saul,  la  Py- 
thonisso  d’Endor  et  l’ombve  de  Samuel.  — 78.  Jacomin.  La  bonne 
mere.  — 79.  Lc  mGme.  Portrait  de  Rovoil.  — 80.  Jacquand.  Thomas 
Morus  en  prison,  visite  par  sa  femme  et  sa  fille. — 81.  Le  mGme.  L’Avcu. 

— 82.  Lcymarie.  Vue  de  Saint-Guilhcm-du-Desert.  — 83.  ilk^nm.  Joas 
sauvd  des  massacres  d’Atlialie.  — 84.  Manglard.  Marine.  — 85.  3Ion- 
tessuy.  Une  Fete  de  paysans  dans  les  Etats-Romains.  — 86.  Orsel  (Vic- 
tor), nd  en  1795,  mort  on  1850.  Moisc  prdsente  it  Pliaraon.  Signe  et 
datd  : Rome  1830.  — 87.  Lc  mGme.  Adam  et  Eve  aupres  du  corps  d’ Abel 
(Rome,  1824).  — 88.  Perlct.  Emigration  des  Religieux  de  la  Trappe.  — 
89.  Petit- Jean  (Marie,  nee  Trimolet).  Le  Premier  exploit  d’un  chasseur. 

— 90.  Pillemcnt.  Pont  rustique  construit  sur  des  rochers.  91.  Revoil 


382 


DE' PARIS  A LYON. 


(1776-1842.).  Toumoi  3l  Rennes,  premier  triomplie  de  Dugucsclin.  — 
92.  Lc  mfhne.  Le  due  d’Albret  ensciguant  a.  son  pelil-fils  Henri  IV  a lircr 
de  l’arbalele  (dessin  a i’enere  de  Chine).  — 93.  Le  mdme.  Les  Souve- 
nirs (lime  de  la  Valliisre,  aux  Carmelites,  s’arrfitant  devant  un  lis).  — 
94.  Richard.  Le  Tasso  et  Montaigne.  — 95.  Lc  mthne.  Vert-Vert.— 96.  Lt 
mCme.  Artaud,  antiquairc,  copiant  une  inscription  dans  le  temple  dc 
Diane,  a Nlmes  (dessin  sur  papier  tcinte).  — 97.  Saint- Jean.  Fleurs  cl 
fruits.  — 98.  Le  meme.  Une  Jeune  fille  portant  des  flours.  — 99.  Lc 
mdme.  Flours.  100.  Lc  m6me.  Tete  de  Christ  dans  un  medaillon  en- 
tourd  des  emblemes  eucharistiqucs. — 101.  Le  memo.  Offrandc  ala 
Vierge,  un  des  chefs-d’oeuvre  de  l’artisto.  — 102.  Soulary.  Ugolin  dans  la 
tour  de  la  Faim. — 103.  Stella,  V Adoration  des  Mages.  — 104.  Trimo- 
let.  Intdrieur  d’un  atelier.  — 105.  1 Very.  Vue  de  l’aqueduc  d’Ecully; 
cette  partie  n’existe  plus  aujourd’hui.  — 106.  Allemand.  La  Fin  d’un 
orage. — 107.  Haile.  Fleurs  au  has  d’un  rochcr.  — 108.  Lc  memo.  Kid 
d’oiseaux  groupds  avec  des  flcurs.  — 109.  Rellay.  La  Voiturc  publique. 

— 110-115.  Bcrjon.  Fleurs  et  fruits.  — 116.  Le  mdme.  Tdte  d’dtude. — 
117.  De  Boissmt.  Le  Collier.  — 118.  Douail.  Fleurs.  — 120.  Lc  mdme. 
Portrait  d’liipinat.— < 121 . Flacheron.  V ue  prise  a Subiaco. — 122.  Flandrin 
[Paul).  Les  Pdni tents  de  la  Mart  dans  la  campagne  do  Rome.  — 123.  Lc 
m6me.  Vue  des  bords  du  Rhdne.  — 124.  Genod.  Le  peintre  Stella  dcs- 
sinant  une  Vierge  avec  du  charbon  sur  les  murs  de  sa  prison.  — 125, 
Grobon.  La  Pyramidc  dc  l’Aiguille,  a Vienne.  — 126.  Lc  rndme.  Son 
portraits  l’ftge  de  vingt  ans.  — 127.  Girardon.  Ruines  du  chateau  de 
Grignon.  — 128.  Guy.  Un  marche  d’auimaux.  — 129.  Jacomin.  Por- 
trait du  peintre  Richard.  — 130.  Janmot.  Le  Gdndral  Gemeau.  — 131; 
Martin  d'Aussigny.  La  Vierge  et  l’Enfant-Jesus.  — 132.  Montessuy.  La 
Madone  des  Graces,  a Cerbara  (Etats-Romains).  — 133.  Rcignicr.  Le 
Buste  de  la  reine  Horlense,  au  milieu  des  fleurs.  — 134.  Rcmillieux: 
Coupe  remplie  de  fleurs  et  de  fruits.  — 135.  Servant.  Paysage.  — 130; 
Stella.  Pastorale.  — 137.  Le  memo.  Son  Portrait.  — 138.  Sury.  Bergers. 

— 139.  Thieniat.  Fleurs.  — 141.  Allemand.  Temps  orageux;  — 142: 
Chaine.  Nftpolitains  prdsentant  un  enfant  au  bapteme.  — ; 143.  Cinicr. 
LeLavoir. — 144.  Guindrand.  Vue  de  la  riviere  d’Ain. — 145.  Jacomin.  Son 
Portrait  a 47  ans; — 146.  Lehmann.  Portrait  de  Grobon.  — 147.  MagniA. 
Son  Portrait.— 148.  AppitmiLe  Retour  du  march6.— 149.  Un  temps  gris; 
marais  de  la  Burbanclie  (Ain).  — 150:  Bail.  Le  Petit  peintre.  — 152; 
Bcrjon.  Portrait  en  miniature.  — 153.  Bellet  du  \Poizat.  Les  Hebrcux 
conduits  en  captivite.— 154.  Bruyas.  Fleurs.  — 155. Bony.  Guirlandede 
fleul's.  — 156.  Le  meme.  Vase  de  fleurs.  — 157.  Bonne/'ond.  Le  Vffiu  i 
la  Maddne. — 158.  Chdbal-Dusurgcy.  Vase  de  fleurs.  — 159.  Comic . 
Henri  le  Balafre,  due  de  Guise,  jure  a sa  mere  de  Yenger  lc  meurlre  dc 
soii  pere.  — 160.  F aim c- Duffer.  Le  Vceu  a la  Madone.  — 162.  Genod 
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Scone  dc  l’inondation  de  1856,  a Lyon.  — 163.  Giron.  Son  portrait.  — 
164.  Janies  Bertrand.  Les  Chretiens  retiraut  des  martyrs  noyes  dans  le 
yibre.  — 165.  Le  m&me.  Les  Freres  de  la  Mort  recueillant  un  homme 
assassind  dans  la  campagne  de  Rome.  — 167.  Lays.  La  Vigne  a la  croix. 
—168.  Maisiat.  Roses.  — 169.  Perrachon.  IJne  Cuisine. — 170.  Poncet. 
Portrait  d’Hippolyte  Flandrin.  — 173.  Regnier.  Portrait  de  M.  Arles- 
Dufour,  membre  do  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon.  — 174.  Sebelon. 
Portrait  de  Bonnefond,  peintre.  — 175.  Le  meme.  Portrait  de  Vihert, 
grave ur.  — 176.  Trimolet.  Portrait  de  M.  Germain,  collectionneur.  — 
177.  Lc  widmc.  Portrait  de  Nicolas  Fonville,  peintre.  — 180.  Vollon. 
Le  Singe  a l’accordeon. 

Dans  le  vestibule  ou  paiier  qui  suit  la  galerie  des  peintres  lyonnais, 
sont  rcunics  les  toiles  suivantes  : 40.  Bony.  L’Ete.  • — 49,  50.  Faivre- 
Vuffer.  Jugement  de  M&rsyas;  Jugement  de  Salomon.  — 51,52.  Le 
mdmc . L’ Astronomic,  copie  d’apres  Raphael;  Adam  et  Eve.  — 57.  Fon- 
ville  (Victor).  Yuede  Lyon  en  1842  (prise  des  hauteurs  du  faubourg 
Saint-Clair).  — 61.  Genod.  Le  baron  Maupetit,  commandant  en  chef  au 
siege  de  Zamora.  — 119.  Douait.  Portrait  de  Pierre  Brevet,  graveur 
lyonnais. — 140.  Thicrrial  (Augustin).  Portrait  de  Thierry,  sculpteur 
lyonnais,  d’apres  Largilliere.  — 161.  Flandrin  (Paxil).  Paysage.  — 171. 
Pirn's  de  Chavanncs.  L’Aulomne.— 172.  Hey.  Vienne  sous  les  Romains. 

— 178.  Van  Risambourg.  Son  Portrait.  — 179.  Le  mime.  Une  famille 
de  paysans. 

Deux  grands  tableaux  sont  proYisoirement  places  (juin  1870)  au 
grand  escalier  qui  suit  la  grande  galerie  dc  peintures,  ce  sont  : 151; 
Baron.  L’Enfance  de  Jupiter.  — 166;  James  Bertrand.  Conversion  de 
sainte  Thai's. — 248.  Artaud  (Francois).  Saint  Malthieu. 

Grande  galerie  de  peinture. 

Dans  la  petite  salle  qui  prdeede  la  galerie  : 190.  Dughet  (Guaspre 
dit  Poussin) ; Agar;  — 198*  Tableaux  gothiques,  de  maitres  inconnus; 

— 200;  Zieglen  Judith;  — 206*  Ecolc  de  Van  Dyck:  V Amour.  — 234. 
SchooreeL  Mori  et  Couronnement  de  la  Vierge;  — 249:  Be  Fontcnay. 
Cinq  tableaux  de  Fleurs  etde  Fruits;— 250.  Boxi  Bdullongne.  La  Sortie 
de  l’Arche;  —256:  Bermans:  Une  place  de  Hollande  en  1771: 

ECOLE  FRANQAISE. 

1;  Vouet  (Simon).  Le  Christ  sur  la  croix.  — 2.  Perrier.  David  rendant 
grace  a Dieu  d’avoir  tud  Goliath:  — 3.  Poussin  (Nicolas):  La  Sainte 
Famille  en  repos  (ancienne  copie).  — 4:  Vouet  (Aubin).  Sainte  Paule 
faisant  l’aumdne. — 5. La  Hire.  La  Sainte  Trinitd. — 6;  Mignard:  Son  por- 
trait.— 7.  Bourdon  ( SSbasticri ).  Portrait  d’un  militaire  cuirassd. — 8.  £e 
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mane.  Le  passage  dangereux.  — 9.  Lesucur. ! Marty  re  des  saints  Gcr- 
vais  et  Pro  Lais.  — 10, 11.  Lesucur  (Esquisses  d’apres).  La  Foi,  la  Reli- 
gion. — 12.  Lebrun.  Louis  XIV,  ayant  1 ses  pieds  des  nations  vaincuos, 
est  presente  par  saint  Louis  a Jesus  rcssuscile.  — Sans  n°.  Du  mime. 
Minerve  couronuant  Herculo.  — 13.  Ecole  dc  Lebrun.  Saint  Benoit  el 
sainte  Claire,  soutenus  par  des  anges,  offrenl  leuvs  cceurs  a la  sainle 
Vierge.  — 14.  Courlois,  dit  le  Bourguignon.  General  dormant  l’ordrede 
relever  les  blesses  apres  une  bataille.  — 15.  Pcsnc  (Jean).  Lcs  Sept  Sa-  « 
crements,  dessins.  — 16.  Loir  (Nicolas).  Diane  ctEndymion. — 17  a 20. 
Monnoijcr.  Fleurs. — 21.  Jouvenet  (Jean).  Les  Vendeurs  cliassds  du  tem- 
ple. Ce  tableau,  date  de  1706  et  signe,  passe  pour  un  des  cheJs-d’ceuvre 
de  ce  maiLre.  C’cst  l’un  des  quatre  tableaux  qu’il  pcignit  pour  les  Benc- 
dictins  de  l’abbaye  de  Saint-Marlin  des  Champs,  a Paris.  Les  trois  aulres 
etaient : la  Madeleine  ches  le  Pliarmcn,  la  PGclie  miraculcusc  et  la  in- 
surrection, de  Lasarc,  son  plus  bel  ouvrage  (ces  deux  derniers  sonl  au 
musee  du  Louvre).  Malgre  leur  incontestable  merite,  ces  pcintures 
deplurentaux  Benedictins,  qui  rcCuserent  de  les  recevoir,  disant  qu’ils 
avaient  demande  au  peintre  de  rcpresonler  les  principaux  episodes  de 
la  vie  du  fondateur  dc  l’ordve.  « Quo  vouliez-vous,  leur  repondit  Jouve- 
net, que  je  fisse  de  trente  sacs  a charbon  tels  queceux  que  vous  porlez?» 
— 22.  Le  mime.  Saint  Bruno  en  priere.  — 23.  Parrocel  (Joseph).  Halte 
de  cavaliers.  — 24,  25.  Main.  Fleurs.  — 26,  27.  Jligaud  (Uyacinthe). 
Portraits  de  Leonard  de  Lamet,  docleur  en  theologie,  et  de  Donis- 
Franpois  Secousse.  — 28-30.  Dcsporles  (Francois).  Animaux  et  Fruits.— 
31.  Le  memo.  La  Chasse  au  sauglicr.  — 32-34.  Lc  ni&me.  Aninmux  et 
Fruits.  — 35.  Coypcl  (Antoine).  La  Yille  dc  Lyon,  allegorie.  — 36.  Col- 
lin de  Vermont.  Le  Mariage  de  sainle  Catherine.  — 37.  Vernel  (Claudc- 
Josepli).  Marino,  esquisse.  — 38.  Casanova.  Combat  de  Fribourg.  — 39- 
Perrin.  Le  Christ  au  tombeau,  d’apres  le  Caravage.  — 40.  Le  mime. 
Mort  de  Cyanippe. 

41.  Dunouy.  Vue  do  l’ancien  cMteau  de  Pierre-Scise. — 42.  Gamier. 
Le  Coips  du  Christ,  d’apres  Annibal  Carrache.  — 43.  Fabre  (Lc  Baron). 
Le  Crucifiemcnt  de  saint  Pierre,  d’apres  le  Guide.  — 44.  Lc  mdme.  La 
mort  d’Abel.  —45.  Girodcl-Trioson.  Tele  de  jeuue  femme.  — 46.  Gi- 
rard. Corinne  au  cap  Misene.  Ce  tableau,  que  la  gravure  a rendu  c6)e- 
bre,  fut  acquis  en  1821  par  le  prince  royal  de  Prusso,  puis  donne  a 
Mme  Recamier,  qui  le  legua,  en  1829,  Lyon,  sa  ville  natale. — 47.  Dvcis 
(Louis).  La  mort  duTasse.  — 48.  Granet.  Interrogatoire  de  Savonarolc. 
— 49.  Bouhot.  Vuedc  lacour  du  cMteau  de  Fontainebleau,  prise  sous 
la  porle  Doree. 

50.  Drolling.  Le  Bon -Samari  lain;  salon  de  1822.  — 52.  Swecbach 
per  e.  Vue  du  Tyrol.  — 53.  Bruy  ere  (tHisa) . Vase  a (leurs.  — 54.  Char- 
let.  Episode  de  la  campagne  de  Russie;  le  mcillcur  ouvrage  de  cet  ar- 
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lisle.  — 55.  Marilhat.  Lisiere  d’une  foret  au  bord  d’une  riviere.  — 
56.  Barry.  Marine.  — 57.  Bourgeois.  Vue  de  Rome.  — 58.  Charpcn- 
ticr.  Halle  el  repos  de  l’armec  JVancaise  sur  le  plateau  du  couvent  du 
grand  Sainl-Bernard,  enmai  1800.  — 59.  Cliasal.  Vase  a fleurs. 

60 .' Court.  Une  Scene  du  deluge. — 61 . Heim.  La  Robe  ensanglanlee  de 
Joseph  apporlee  a Jacob.  — 62.  Holstein.  Entire  de  la  foret  de  Saverne. 

— 63.  DesgofJ'e.  Polyphcme  lancant  un  rocher  sur  la  barque  des  eompa- 
gnons  d’Ulysse.  — 64.  De  Lcslang-Paradc.  Derniers  moments  du  peintre 
S&ntorro.  — 65.  Leullier.  Le  Vengeur,  vaisseau  franijais  sous  la  llopu- 
Idiquc.  — 66.  Lehmann.  Le  Pere  du  Cid.  — 67.  Le  in 6me.  Le  Bain.  — 

68.  P.  TknUlier.  Les  rives  de  la  Durolle,  a Thiers  (Puy-dc-Ddine).  — 

69.  Lememc.  Enlr6c  de  la  foret  des  Ardennes.  — 70.  Girodon.  La  Mere 
et  le  dernier  des  sept  freres  Machabces.  —71.  Mongos  (Mine).  Mort 
de  Darius.  ~ 72.  Ziegler.  Le  Songe  de  Jacob.  — 119.  Holstein.  Toilette 
d’une  fiancee.  — 199.  Bourdon  (Sebastien).  Saint  Jeau- Baptiste,  dans  le 
desert.  — 200.  Ziegler.  Judith.  — 201.  Lelcux.  Bedouins  en  voyage.  — 
202.  Souptet.  Lavage  des  moulons.  — 203.  Gigoux.  Marlyre  de  suinlc 
A gallic.  — 204.  Grand.  Chceur  des  Capucins  de  la  place  B&rberini,  a 
Rome.  — 205.  Heim.  Defaite  des  Cimbres  par  Marius. • — 213.  Demarnc. 
Pay  sage. 

219.  Jobbe-Duval.  La  Toilette  d’uno  fiancee.  — 220.  Le  me  me.  Le  Fils 
de  Rubens  point  par  son  pere.  — 222-  Lazergcs.  Inondation  de  1856,  a 
Lyon.  — 224.  Turpin  de  Crisse.  Vue  dc  Pompel.  Dessiu  a la  plume.  — 
225.  Le  mime.  Vue  du  Temple  de  Paoslum.  — 226.  Mitller  (Charles - 
Louis).  Proscription  des  Jeunes  Irlandaisos  calholiques,  en  1655.  — 
227.  Poussin  (Nicolas).  Une  Bacchanals.  Copie.  L’original  esten  Angle- 
terre.  — 228.  Blanchcl.  Notrc-Damo  des  SepL-Douleurs.  — 229.  Greuze. 
Son  portrait.  Copie.  — 230.  David  (Louis).  Portrait  de  sa  maraiehere. 
Donn6  auinusec  en  1861.  — 231.  Delacroix ( Engine) . Deriliures  paroles 
de  Marc-Aurele  mourant.  Donne  au  musSe  en  i860.  — 232.  Muller 
(Fdouard).  Fleurs  et  plantes. 

240.  Jouvcnct  (Jean).  — Le  Repaschez  le  Pharisien. — 241.  Soumy.  Le 
Dedain.  — 242.  Lcm6me.  Tete  de  capuoin.  — 243.  Le  m6me.  La  Creation  ’ 
de  l’hommc.  Dcssin  d’apres  Michel-Ange.  — 244.  "Alex.  La  Mort  d’uii 
boiume  de  genie  ignore. — 245.  Desportes.  Nature  morte,  — 246.  Gcllee. 
dit  le  Lorrain  ( licole  de).  Paysage.  — 247.  Bony.  Fruits  recouverls  d’un 
voile  dc  gaze. — 249.  Dc  Fontenay.  Cinq  tableaux,  fleurs  ct  fruits.  — " 
250.  Boulongnc.  La  Sortie  de  l’archo. 

ECOI/ES  ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET  HOLLANDAISE. 

73.  Diirer  (Albert).  Ex-voto.  L’Empereur  Maximilien  I0r  et  Catherine, 
sa  femme,  sont  a genoux  devant  la  sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jesus,  qui 
poseut  sur  leurs  teles  des  couronnes  deileurs  apportees  par  des  anges, 
PARIS  A LYON.  25 
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Parmi  les  speetateurs  dc  celle  scene,  on  remarque  Albert  Diircr  lui- 
mdrae,  tenant  un  rouleau  de  papier  sur  lequel  il  a dcrit  son  nom.  — 

74.  Stella.  La  Vierge,  l’Enfant  Jesus  et  le  petit  saint  Jcan-Baptistc.  — 

75.  Martin  de  Vos.  Jesus  chcz  Simon  lc  Pharisicn.  — 76.  Tnconnu.  Por- 
trail  d’uue  dame  hollandaise.  — 77,  78,  79.  Mircvclt.  Portraits.  — 80, 
81.  Moreeldse.  Portraits.  — 82.  Rubens.  Saint  Francois,  saint  Domini- 
que et  plusieurs  autres  saints  prdservent  le  monde  de  la  colere  de  Je- 
sus-Clirist.  Ce  tableau,  peint  pour  les  Dominicains  dcGand,  a etc  long- 
temps  expose  au  musee  de  Paris.  II  a 3 met.  51  c.  de  hauteur  et  5 met. 
61  c.  de  largeur.  — 83.  Lc  mcmc.  V Adoration  des  Mages.  Ge  tableau 
vient  de  la  galcrie  de  Munich.  — 84.  Rubens  [Scale  de).  Le  Christ  sur 
la  Croix.  — 85.  Snyders.  Uno  Table  de  cuisine.  — 86.  Van  Mol.  Vicil- 
lard  en  meditation.  — 87.  Craycr  [Gaspard  de).  Saint  JerOme  dans  le 
desert.  — 88.  Boiilcmburg.  Les  Baigneuscs.  — 89,  90,  91,  92.  Breughel 
(Jean-dit  de  Velours).  Les  Qualro  elements.  — 93.  Lc  mcmc.  Le  Repos  de 
la  Sainte  Famillc.  — 94.  Seghcrs.  Unc  Couronnc  de  lleurs.  — 95.  Le 
mcmc.  Vase  de  lleurs  pose  sur  un  autcl  antique.  — 96.  Jordaens.  La  Vi- 
sitation. — 97.  Lc  mime.  J6sus  dans  l’elable.  — 98.  Le  memo.  Mercurc  et 
Argus. — 99.  Van  Dyck.  Deux  Idles  d’etude.  — 100.  Van  Dyck  (Boole  de). 
Le  Christ  raort  sur  la  croix.  — 101.  Inconnu.  Portrait  d’un  archevequo 
de  Cologne.  — 102.  Ilecm  [Dai)id  de).  Fleurs  el  fruits.  — 103.  Le  mcmc. 
Un  dejeuner.  — 104.  Ools  ( Jacques  Fan).  Le  Billet.  — 1 05. 'Philippe  de 
Cliampaigne . Decouverte  des  reliques  de  saint  Gervais  et  de  saint  Pro- 
tais  en  presence  dc  saint  Ambroise,  archevflque  de  Milan,  et  dc  plu- 
sieurs autres  prelals.  — 106.  Lemdmc.  La  Cone.  L’artiste  a repete  plu- 
sieurs fois  le  mfime  sujet  avec  quelques  changemenls. — 107.  Bylcrt 
[Jean).  LaMarchando  d’csclaves. — 108,  109,  110.  Beale  de  Rembrandt. 
MarLyre  dc  saint  Etienne.  Agar  renvoyee  par  Abraham.  Sacrifice  d’A- 
braham.  — 111.  Van  Thnlden.  Le  Christ  sur  la  croix. — 112.  Qucllyn 
(Brattme).  Saint  Jerome  assis  les  mains  jointos.  — 113.  Bcole  d’ Adrien 
Brauwcr.  UneTaverne  hollandaise.  — 114.  Mime  cColc.  Le  Bon  menage; 
— 115.  Tcrburg  (Gerard).  Le  Message;  d’une  charmante  harmonic  de 
couleur.  — 116.  Coninck  (Salomon).  Le  Sacrifice  de  Manue,  pore  de 
Samson.  — 117.  Tiniers  (lejeune).  La  Delivrance  de  saint  Pierre. — 
118.  Bcole  de  Tinier s.  La  Taverno,  — 119.  Boih(Jean).  Paysage.  — 120. 
Vander  Ileht.  Portrait.  — 1 21.  Peelers.  Marine.  — 122.  Bol  (Ferdinmd). 
Le  P;\Lre.  — 123.  Swanevekl  (Hermann).  La  Sortie  d’une  fordt  oi\  l’on 
voit  laFuile  en  ligypte.  — 124.  Belts  (David).  Portrait.  — 125.  Eeckhoul 
(G.  V.).  Portrait.  — 126.  Van  Maas.  LeRctour  au  pays.  — 127.  Weenhuii 
(Jcan-Baptistc).  Le  Repos.  — 128.  Fyl  (Jean).  Gibier  rnort.  — - 129. 
Wouwcnnans.  Une  Route.  — 130.  Backuisen  (Be ole  de).  L’Ouragan.  i— 
131.  lCabel  (Adrien  Van  Der).  Un  Port  de  mer.  — 132.  Inferieur  d’une 
cuisine.  — 133:  Hagen  (Jean  Van).  Inlerieur  de  fordt.  — 134.  Hondo - 
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jwcter.  Le  Poulailler.  — 135,  1 3G . Netscher  (Gaspard) . Portraits.  — 137. 
Bergen.  Le  P&turage.— \3$.Ruysdacl  (Jacques).  Le  Ruisseau.— 139.  Cham- 
paigne (Jean-Baptiste  de).  L’Adoration  des  Bergers.  — 140.  Schalken 
(G.).  Un  Jeune  fumeur  aliumant  sapipe.  — 141.  Weeninx.  Le  Bouquet. 
__14i.  Mignon  (Abraham).  Son  Chat.  — 143.  Bloemcn  (Pierre  Van).. 

L’ Atelier  d’un  marechal  ferrant.  — 144.  Foci  ( Van  Der).  L’lnceudie 
d’un  village. — 145.  Bloemen.  Vue  prise  dans  les  Etats  Roinains. — 146. 
Son  (Jean  Tan).  Fruits.  — 147.  Maitre  inconnu.  Don  Quichotle.  San- 
cho  fait  respirer  des  sels  a son  maitre,  evanoui  a la  suite  d’un  combat 
malheurcux.  — 148.  Wcrbruggen.  Couronne  defleurs.  — 149.  Hamilton. 
Plantes,  reptiles,  insectcs.  — 150.  Iluysum  (Jean  Van).  Le  Printemps. 

« Chef-d’ceuvre  de  minulies  exdcutees  a la  loupe,  plus  propre,  a dit  M. 
A.  J.  du  Pays,  a egarer  le  gout  des  artistes  lyonnais  cultivant  ce  genre 
dc  peinture  qu’a  les  guider  vers  Pesthetiquc  du  monde  vegdtal.  » — 
151.  Grecnenbrxck.  Vue  de  Paris  (1741).  — 152,  153.  Vandael.  La  Tube- 
reuse  cassee.  La  Corbeille  de  fleurs.  — 154.  Brussel.  Fleurs  et  Fruits. 

206  et  207.  ficole  dc  Van  Dyck.  L’Amour.  Portrait  d’unedame.  — 208 
Jordaiins.  Ivrcsse  de  Silene.  — 209.  Heem  (Jean  David  de)..  Groupe  de 
fruits.  — 210.  Rickaert  (David).  L’ Avarice.  — 211.  Van  de r Neulen. 
Cavaliers  en  reconnaissance.  — 212.  Cuyp  (Albert).  Nature  morte.  — 
213.  Dcmarne.  Paysage.  — 214.  Spaendonck  (Kan).  Vase  rempli  de 
roses.  — 215.  Poelcmburg  (Corneille).  Le  llepos  de  Diane.  — 216.  Attri- 
bue  a Paul  Potter.  La  Prairie : un  Berger  et  son  troupeau.  — 217^ 
Winants.  Lisiere  de  forfit.  — 218.  Inconnu.  Portrait  d’un  seigneur.  — 
220.  Rubens.  Portrait  de  son  tils.  — 223.  Huysmans.  Paysage. 

233.  Mcmling  (Jean).  La  Vierge  ct  l’Enrant  Jesus  adore  par  les  anges. 
— 234,  234  bis.  Schoorel.  La  Mort  de  la  Vierge.  La  Vierge  couronnee 
par  le  Pere  eternel.  — 235.  D’apres  Holbein.  Portrait  d’un  seigneur  an- 
glais. — 236.  Waltskapcllc.  Fleurs  el  fruits.  — 237.  Van  Spaendonck. 
Vase  rempli  dc  fleurs. — 251.  Champaigne  (d’apres-  Philippe  de). 
Portrait  du  cardinal  de  Berulle.  — 252.  Kan  der  Meulen.  Cavaliers  al- 
lant visiter  d’anciennes  fortifications.  — 253.  Van  Bloemen.  Le  Cbeval 
blanc.  — 254.  Fyt  (Jean).  Chat  guellant  du  gibier.  — 255.  Champaigne 
(Philippe  de).  Portrait  cl’un  magistral.  — 256.  Heist.  Une  Place  dc  Hol- 
lande  en  1771. 

. ECOLES  ITALIENNES 

155.  Le  Pdrugrn  ( Pietro  Vanucci) . Saint  Jacques  et  saint  Grdgoire.  Le 
volet  d’un  ouvrage  plus  considerable;  — 156.  Le  mdme.  L’Ascension  de 
Jesus  en  presence  de  la  Vierge  et  des  Apfltres.  Ce  tableau,  le  plus  prd- 
cieux  du  musde  de  Lyon,  a dtd  peint  en  1495,  par  le  Perugin,  qui  avait 
alors  quarante-neuf  ans,  pour  la  calhddrale  de  Saint-Pierre  4 Pdrouse; 
Aprds  avoir  fait  partie  du  musee  de  Paris,  il  i’ut  donnd,  en  1805,  par  le 
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gouvernement  imperial,  au  musee  de  Lyon.  Lesallids  le  reclambrent  cn 
1815,  mais  le  pape  Pie  YU  le  donna  aux  Lyonnais  sur  la  demande  do 
M.  Artaud,  alors  directeur  du  musee,  et  de  M.  le  comte  Roger  de  Damas, 
gouverneur  de  la  vllle  : In  alestalo  del  suo  affello  e della  grata  sua 
rimcmbranza  per  la  cilta  di  Lionc.  — 157.  Raphael.  Un  prophele  ct 
deux  anges.  Copie  faite  pour  le  roi  Louis  XVI.  — 158.  D’apres  Raphael. 
Portrait.  — 159.  Lucinio  dit  le  Pordenone.  La  Yierge,  l’Enfant  Jesus  ct 
saint  Jerdme.  — 160.  Sehastiano  del  Piombo.  Le  Repos  de  Jesus.  Ce 
tableau,  assez  mediocre  au  point  de  vue  de  l’exccution,  se  distingue  par 
la  severity  et  l’austeritd  de  son  style.  On  en  a attribud  le  dessin  a Miclicl- 
Ange.  — 161.  Andrea  del  Sarto.  Le  Sacrifice  d’Abraham.  — 162.  Allegri, 
dit  le  Corrdge.  Vierge  au  donalaire.  — 163.  Attribue  au  CorHge.  Lc 
Mariage  de  sainte  Catherine.  — 164-  Bordonc  ( Pdris ).  La  Maitresse  du 
Titien.  — 165.  Tintorel.  Ex-voto.  — 166.  Lc  nUlmc.  Dana6.  Assez  me- 
diocre. — 167.  Paul  Veronese.  Moi'se  sauve  des  eaux.  Ce  tableau  ornait 
le  cabinet  du  roi  Louis  XVI,  avant  1793.  — 168.  Le  m6me.  Bethsabee  au 
bain.  — 169.  Palma  ( lejeune ).  Le  Christ  a la  colonne.  Ce  remarquablc 
tableau,  achete  a Yenise  par  un  a'ieul  de  M.  Joliclerc,  ddcorait  autrefois 
la  chapelle  Sainte-Anne  dans  l’eglise  Saint-Nizier.  — 170.  Carrache 
(Louis).  Le  Bapteme  de  Jesus.  — 171.  Carrache  ( Annibal ).  Admirable 
portrait  d’un  chanoine  de  Bologne.  — 172.  Bassan.  Charles  VII  victo- 
rieux.  — ’173.  Attribue  a Carrache  [Annibal).  Le  Mariage  de  sainte  Ca- 
therine. — 174.  D’apres  Annibal  Carrache.  L’Adoration  des  Bergers.  — 
175.  Lc  Josepin.  La  Presentation  de  la  sainte  Yierge.  — 176.  Schidone. 
J6sus  au  jardin  des  Oliviers.  — 177.  Veronese  (Carletto).  L’Adoralion 
des  Rois.  — 178.  Le  m&me.  LaReine  de  Chypre.  Carletto  Veronese,  mort 
a vingt-six  ans,  a peint  ce  tableau  a vingt-trois  ans. — 179.  Le  Guide 
{ Guido  Rent  dit).  L’Assomption.  — 180.  Albane.  La  Predication  do 
saint  Jean  dansle  ddsert.  — 181.  Le  mcme.  Bapteme  de  Jesus-Christpar 
saint  Jean.  — 182.  Badalocchi.  La  Vierge  et  PEniant  Jdsus  entre  saint 
Georges  et  saint  Benoit.  — 183.  Attribu6  au  JDominiquin.  Saint  Jean. 
— 184.  D’apres  le  Dominiquin.  La  Cbasse  de  Diane.  — 185.  Lanfranc 
[Jean).  Saint  Conrad.  — 186.  Le  Guerchin.  La  Circoncision  de  Jesus- 
Christ.  Ce  tableau,  regardd  comme  un  des  mejlleurs  ouyrages  du  Guer- 
chin, a 6t6  peint  pour  Cento,  patrie  du  mattre.  — 187.  Berretini,  dit 
Pierre  de  Corlone.  Cesar  repudie  Pompeia  et  6pouse  Calpurnie.  — 188. 
Nuvolonc.  — L’lmmaculee  Conception.  — 189.  Pretti , dit  le  Calabrese. 
Mort  de  Sophonisbe.  — 190.  Guaspre  Poussin.  Agar.  — 191.  Ecole  de 
Poussin.  Paysages  et  l'abriques, ' — 192.  Castiglione.  Marche  d’animaux. 
— 193.  Maratte (Carle).  Mater  dolorosa.  — 194.  Giordano  (Luca).  Renaud 
dans  les  bras  d’Armide.  — 195.  Le  mcme.  Saint  Luc  peignant  la  Vierge. 
196.  — Ricci  (Sdbastien).  Sermon  chez  les  capucins  (esquisse). 

238.  Razzi,  dit  le  Sodoma.  Evanouissemenl  extatiquede  sainte  Catlie- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


LYON.  — MUSfiES.  389 

rine  de  Sienne.  Copie  d’aprds  une  fresque.  — 239.  Allori  dit  Bronzino, 
Portrait  de  Cosme  de  Mcdicis.  — 257.  Sasso  Ferralo.  Sotnmeil  de  Jdsus. 

— 258.  Veronese  ( Carletto ).  L’ Adoration  des  Mages.  — 259.  Cardi  dit 
Cigoli.  La  Vierge,  l’Enfant  Jesus,  sain  te  Anne,  saint  Zacliarie  et  saint 
Joseph. 

ECOLE  ESPAGNOLE. 

197.  Zurharan  { Frangois ).  Saint  Frangois  d ’Assise,  place  apres  sa 
mort  dans  une  grotte,  sous  le  maitre  autel  d’une  eglise.  Le  corps  du 
saint  s’y  etait,  dit-on,  conserve  debout,  les  yeux.  entr’ouverts  et  tournds 
vers  le  ciel.  Le  peintre  a represente  cette  scfene  avec  une  effrayante 
verit6.  Ce  tableau  a passe  longtemps  pour  un  Espagnolet.  La  notice  du 
musee,  a laquelle  nous  empruntons  les  details  qui  suivent,  ne  dit  pas 
pourquoi  on  l’altribue  aujourd’hui  a Zurbaran.  Avant  1793,  il  apparte- 
nait  A un  couvent  de  religieuses.  Perdu  pendant  la  Revolution,  il  fut 
adjuge,  en  1802,  a un  inarchand  dc  vieux  meubles,  pour  la  somme  de 
18  francs,  dans  une  vente  aux  encMres.  M.  de  Boissieu  le  vit,  l’acheta  A 
un  prix  minime  et  le  grava  sous  le  titre  des  Peres  du  ddsert.  Le  musee 
de  Grenoble  ayant  manifesto  le  desir  de  l’acheter,  la  ville  de  Lyon  s’em- 
pressa  de  l’acquerir.  M.  de  Boissieu  le  vendit  pour  un  bon  prix;  mais- 
ayant  appris  que  deux  vieilles  religieuses  iniirmes,  seals  restes  du  cou- 
vent qui  avait  jadis  possede  ce  prccieux  tableau,  vivaient  encore  dans 
un  etat  voisin  de  l’indigence,  il  s’empre.ssa  de  leur  porter  la  somme' 
qu’il  venait  de  recevoir.  — 221.  Murillo.  Nature  morte. 

198.  Tableaux  d’artistes  inconnus. 

Tableaux  donnes  par  l’Empeueur  en  1863,  et  qui  faisaient  partie 
du  musee  Campana.  — 260.  Le  Ih-intemps.  Jeune  fille  enlouree  de  fleurs. 
— 261.  Une  grande  couronne  de  fleurs.  — 262.  La  Sainte  Vierge  tenant 
l’Enfant  Jesus.  — 263.  Dalmalio  Scannabcchi.  Descente  de  Croix.  — 
264i  Jicole  ombrmmc.  La  Vierge,  l’Enfanl  Jesus  et  saint  Joachim.  — 
265,  266.  Vile  (Timolliee  delta).  Sainte  Madeleine.  Portrait  du  chevalier 
Marin. 

On  rcmarque,  dans  lc  pave  de  la  grande  galerie,  quatre  mosalques 
antiques  decouvertcs  dans  le  depart,  du  Rhone,  et  qui.sontune  des 
curiosites  principalos  du  musee. 

La  premiere  fut  trouvee  A Lyon  dansle  jar  din  Macors,  prfes  d’Ainay, 
le  18  fevrier  1806  : elle  reprdsente  une  course  de  chevaux  et  de  chars 
usilde  cbez  les  anciens,  dans  1’enceinte  d’un  cirque.  On  distingue  par 
les  couleurs  les  quatre  factions  se  disputant  le  prix  de  la  victqire.  La 
loge  pretorienne,  oh  siegeaicnt  les  juge^  du  concours,  la  spina,  conte- 
nant  un  rang  de  dauphins  et  un  rang  d’ceufs,  les  homes,  metx,  qu’il 
lallait  franchir,  etc.,  les  rinceaux  et  les  ontrelaces  dont  ce  magnifique 
tableau  est  encadre,  attirent  surtoul  l’attention. 
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La  deuxifeme  vient  de  Sainta-Colombe,  village  silueon  face  do  Vionno 
Le  sujct  principal,  representant  la  lutte  de  1’ Amour  et  du  dieu  Pan  osi 
entoure  d’ornements,  d’oiseaux,  de  fruits,  rendus  avecvdrite.  ' 

La  troisieme  avait  ete  ddcouvorte,  en  1616,  dans  un  jardin,  a ia 
montee  du  Gourguillon,  h Lyon ; ello  a 6te  placde  au  musee  en  1822 
Ses  dimensions  sont  de  6 met.  50  c.  de  long,  sur  3 mdt.  25  c.  do  large: 
plusieurs  l)eaux  compartiments  la  composcnt.  Le  tableau  du  centre  re- 
presente la  lutto  de  1’ Amour  avec  le  dieu  Pan  ; nne  divinite,  faisant  les 
lbnctionsde  gymnasiarque,  tient  d’une  mainlapalmedostinee  au  yain- 
queur,  tandis  qu’elle  montre,  de  l’autre,  l’Herme-Athencs  en  face. 

La  quatrieme  provient  de  Saint-Romain-en-Gal..Elle  avait  pres  do  7 
met.  de  long  sur  5 met.  de  large ; mais  son  etat  de  degradation  a de- 
termine l’arliste  qui  l’a  retablie  tVreduire  a douzeles  cinquante  pclils 
compartiments  qui  accompagnaient  le  tableau  principal.  Celui-ci,  plac6 
dans  le  centre,  represente  Orp]i6e,  coifle  du  bonnet  phrygien,  assis  ct 
pingant  de  la  lyre;  les  autres  representent  des  oiseaux  et  des  quadru- 
pedes. 

Le  Musee  d’histoire  naturelle,  ouvert  au  public  les  jeudi  et 
dimanche  de  chaque  semaine,  de  11  li.  a 4 li.,  les  mardi  et 
samedi  aux  mfimes  henres  pour  les  dtudiants,  a pris  depuis 
quelques  anndes  des  develop pements  considerables.  Tous  les 
genres  d’animaux  connus  y sont  reprdsentds,  le  plus  grand 
nombre  en  nature,  quelques-uns  seulement  par  des  dessins.  En 
outre,  les  principaux  types  des  animaux  fossiles  y sont  classds 
avec  les  animaux  vivants  en  prenant  pour  base  de  classification 
le  systdme  nerveux-.  La  galerie  de  mindralogie  renferme  une 
collection  gdndrale  de  mindralogie,  classee  rigoureusement  d’a- 
prds  les  meilleures  bases  scientifiques,  de  gdologie  et  de  paldon- 
tologie,  et  des  collections  spdciales  du  bassin  du  Rh6ne  et  du 
ddpartement. 

Musee  d’art  et  d’industrie. — Ce  musde  nouvellement  dlabli, 
inachevd,  et  dont  aucun  catalogue  n’a  encore  paru,  occupera 
tout  le  2®  dtage  du  palais  du  Commerce.  Le  grand  escalier  qui 
se  prdsente  k dr.  du  vestibule  principal  y conduit.  Ce  musde  a 
dtd  institud  par  ddcision  de  la  Chambre  de  Commerce,  le  24  jan- 
vier  1856;  son  programme  arrete  le  27  septembre  1858,  sur  le 
moddle  des  institutions  du  mdme  genre  qui  se  trouvent  en 
Angleterre  et  surtout  k Londres.  II  fut  inaugurd  le  6 mars  1864. 
II  comprend  trois  ddpartements  : 1°  un  ddpartement  de  l’Art, 


LYON.  — MUSSES. 


391 


compost  de  collections  destinies  !i  montrer  la  beaute  telle 
qu’elle  a6t6  sen  tie  et  exprim6e  par  chaque  nation  et  dans  chaque 
grande  dpoque,  et  par  suite  le  style  et  rornement,  la  forme  et 
le  coloris  qui  en  font  le  caraclere;  des  galeries  de  tableaux  et 
de  photographies  de  fleurs;  2°  un  ddpartement  de  l’lndustrie, 
dont  les  galeries  sont  consacrfees,  ici  aux  cocons,  aux  soies 
grdges  et  ouvr&es,  aux  fils  que  l’on  marie  avec  la  soie,  aux 
soieries,  aux  etoffes  de  soie  mdlangdes  de  laine,  de  coton,  de 
iin,  d’or  ou  d’argent;  lk,  au  materiel  et  aux  produits  necessaires 
a la  prdparation,  au  tissage  et  a la  teinture  de  la  soie,  et  dont 
les  collections  embrassenl  Louies  les  branches  de  Tart  industriel; 
3°  un  ddpartement  Ilistorique  divise  en  deux  sections,  celle  de 
rbistoire  gdndrale  de  la  fabrication  des  soies  et  celle  de  l’liistoire 
particulifere  de  la  fabrique  de  Lyon. 

AiLis  de  l’O.  (rue  de  Lyon).  — Elle  comprondimo  grande  salle  suivie 
de  deux  pctites  sallos  parallelos. 

Grande  salle.  — Cette  salle  est  divisee  en  Irois  travees,  dont  celle  du 
ccnlvo  est  la  principale.  — Choix  d’ornements  Egyplicns,  Assyrians, 
Grecs,  Romains, Byzantins,  Arabcs,  Romans,  Golliiques,  Renaissance  et 
temps  modernes.  Une  par  tic  de  ccs  orncmcnts  sont  empruntds  a.  des 
monuments  veligieux  lyonnais.  — Torres  miles  : oeuvres  originales  et 
cslampes  d’apres  divers  maitres  : Raphael,  Della  Robbia,  Joan  Gou- 
jon, etc.;  parmiles  originaux,  une  magnifique  allegoric  de  haut  relief 
par  Cowsfon.  — Ivoircs  et  hois  sculptcs  : un  curieux  devant  d’aulel  du 
xv€  s.,  cnbois  sculple,  point  et  dore,  represontant  le  Jugement  dernier, 
1c  paradis  et  l’enfer;  deux  tableaux  do  flours  d’un  ebarmant  travail, 
sculptes  par  un  artiste  lyonnais  du  xvih®  s.  — Scrrnrcric  ancicmic  : 
vervoux,  heuvtoirs,  serrures  de  maitrise,  clefs  ouvragdes;  jolie  imposto 
ilc  porte  en  for  forge  de  l’opoquc  do  Louis  XIV.  — Orfdvreric : bron- 
zes, objets  en  for  ciscle;  quclques  bijoux  romains,  plats,  aiguieres,  bou- 
cliors,  des  maitres  de  la  Renaissance  : Benvenuto  Cellini,  Ascauio,  Ber- 
nard Strauss  (reproduction);  beau  plat  en  etain  de  Francois  Briot;  fers 
repousses  du  xvie  s.,  vases  persans  et  indiens  en  metal  niello  d’argent. 
— limaxix  cloisonnes,  incrustes  et  peints  ; plusieurs  vitraux  armories 
ilu  xvi®  s.,  travail  suisse  d’une  grande  beaute.  — Cdramique  : porce- 
laincsde  Cliine  et  du  Japon,  de  Russie,  d’Allemagne  et  de  France; 
faiences  italieunes,  frangaises,  allemandes  et  hispano-moresques;  vases 
de  gres  des  xvi°,  xvn'  et  xvm°  siecles.  — Vcrreries  : quelques  pieces 
anciennes  de  Venise,  de  Bohdme  et  de  France.  — Horlogerie  : un  spe- 
cimen curieux  des  instruments  horaires  du'  xyi°  s.,  signd  Pierre  Noy- 
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tolon  i\  Lyon.  — Cuir.l  repousses,  ostampes  ct  ciscles-:  fragment  reniav- 
quablc  d’unc  tenture  de  la  Renaissance  provenant  du  chateau  de  Fon- 
tainebleau. — Tissus  ancicns  et  modernes  : les  omemenls  d’eglisc,  ta- 
pisseries,  etofles  civiles,  dentelles,  guipures  ct  brodcries  du  moycu 
age  ct  des  temps  posterieurs  occupenl,  dansceLle  salle,  une  large  place. 
Plusieurs  types  inleressanls  de  la  Chine  et  des  Indes,  parmi  lesqucls 
unechantillon  de  damas  jaune  apersonnages,  oiseaux  etfleursimprinies, 
de  fabrication  chinoise,  provenant  d’un  tombeau  egyptien  de  1’epoquc 
des  Pharaons,  morceau  important  pour  l’histoire  de  Part.  La  sorie  des 
etofles  d’amcublcmeht  <\  parlir  dc  Louis  XIII  jusqu’d.  nos  jours,  estl’uiie 
des  plus  completes  qui  cxisLent.  On  y relrouve  les  rouvres  principalcs 
des  artistes  celebres,  Revel,  Philippe  de  la  Salle,  Bony  et  Dechazollcs, 
qui  ont  illustre  la  fabrication  lyonnaise  au  siecle  dernier.  — Dans  la 
section  des  brodcries:  un  Christ  au  roseau,  tableau  a trois  porsonnages, 
veritable  peinture  & l’aiguille,  d’une  merveilleuse  beaute.  Outre  les 
'■etofles  exposcos,  150  portefeuilles  d’eclianti lions  de  tissus  varies.  — 
Au  centre  de  la  3“  travfee,  deux  grands  vases  de  Sevres  decores  par 
Roussel. 

rclites  salles.  — Dans  colle  de  dr. : deux  balnits  Renaissance,  denx 
beaux  tapis  cliinois,  dont  l’un,  broche  sur  fond  rouge,  dale  du  xvi“  s. ; 
belles  etofles  brodees  pour  meublos,  executees  sur  les  dessins  de  Bony. 
— Dans  cello  de  g.  : papiers  peinls  de  Dumont,  Muller,  Dusjance;  cre- 
dence du  xvn“  s.,  d’un  style  original. 

A la  suite  est  un  Iroisieme  cabinet  qui  renferme  des  objels  do  niihnc 
nature  quo  le  precedent,  cl  sur  lequel  s’ouvrcnt  les  bureaux  de  la  direc- 
tion du  musee  ct  la  salle  de  traxail. 

Ailf.  nu  S.  (Place  des  Cordeliers).  Vestibule  : gravures  italienncs : 
colonne  Trajanc,  colonne  Antonino,  loges  do  Raphael.  — Montages  : 
vases  de  Sosibius,  Mincrvc  d’ancien  style  grec.  — Salon.  Peinturos  clu- 
coratives,  fruits  et  flours,  deux  belles  toiles  dc  Carlo  Cignani  el  Mario 
Nuzzi ; fleurs  de  David  de  Heem,  A.  Mignon,  Pillemenl,  dessins  origi- 
naux  des  maitres  lrangais,  i bilious  et  alle mauds;  facsimile  photogra- 
ph iques  do  dessins,  d’apres  les  originaux  des  musees  de  France  ct 
d’Europe ; gravftros  en  portefeuilles.  Belle  chaise  a porteur  duxvps., 
trois  credences  du  xvi°  s.  — Autre  vestibule  : eslampes  decoralives, 
busies  : Prosper  Mcynier  (bronze),  Claude  Bonnet  (marbre). 

Pavillon  S.  E.  — Modeles  de  metiers  representant  l’histoire  du  tis- 
sage  dans  ses  perfectionnements  esscntjels.  — Premiere  machine  a 
coudrc,  d’invontion  lyonnaise,  vers  1830.  — Monographic  du  cocon  du 
ver  a soie,  et  soies  de  toute  provenance"  — esquisses,  pcintes  et  miscs 
en  carles,  de  l’ecole  lyonnaise. 

Les  ailesE.  et  N.  ne  sont  pas  encore  amenagdes. 

La  salle  de  travail,  rdservee  aux  personnes  qui  ddsirent  con- 
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suiter  les  portefcuilles  et  collections,  renferme  une  bibliotheque 
speciale  composee  d’ouvrages  d’art  k figures,  et  d’estampes  dd- 
coratives  d’ornement  classics  par  maitres,  par  dcoles  et  par 
dpoques.  Elle  est  ouverte  les  mardis,  mercredis,  vendredis  et 
samedis,  de  11  h.  S,  3 h. 

Le  musde  est  ouvert  an  public  les  dimancbes,  les  jeudis  et  les 
jours  de  f&tes,  de  11  h.  k 4 h.;  et  les  mardis,  mercredis  et  same- 
dis, aux  m &mes  henres,  avec  des  billets  d’entrde.  Les  strangers 
sont  admis  tons  les  jours,  sur  leur  demande.  M.  Brossard  est  le 
conservateur  intelligent  du  musee  d’Art  et  d’Industrie  de  Lyon. 

Musee  de  la  Propagation  de  la  Foi.  — Place  Bellecour,  31, 
ouvert  tous  les  jours,  excepte  les  dimancbes  et  fetes,  de  8 Ji.  du 
mat.  a 5 h.  du  s.  (les  vendredis,  de  10  h«  Jl  5 li.). 

Nous  signalons  cet  intdressant  musde  moins  en  raison  de  la 
valeur  des  curiosites  qu’il  renferme  qu’en  raison  des  souvenirs 
qui  s’y  rattachent,  tous  ces  objets  dtant  autant  de  dons  faits 
paries  missionnaires  rdpandus  dans  les  cinq  parties  du  monde.- 
Lances,  finches',  casse-tetes,  boucliers,  coiffures  guerrieres, 
etc.,  des  diffdrentes  peuplades  sauvages.  Albums,  manuscrits’ 
cbinois,  indiens,  elc.  Peintures,  etoffes  cliinoises,  etc.  Mddailles, 
herbier  (fiore  de  la  Nouvelle-Zdlande).  Mineraux,  etc.  Divers 
objets  de  curiosity  et  d’art. 

La  partie  la  plus  attachante  est  le  Reliquaire , annales  dmou- 
vantes  de  l’OEuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Instruments  de  tortures,  tels  que  cbalnes,  cordes,  cangues 
ayant  servi  au  supplice  de  divers  missionnaires  dont  les  noms 
sont  relates  ; hache  ayant  servi  a la  decollation.  Tuniques  et  dif- 
ftaents  autres  vetements  ensanglantes  portes  par  les  martyrs 
au  moment  de  leur  execution. 

II  est  regrettable  que  le  local  soit  si  restreint.  Ces  richesses 
de  souvenirs  sont  entassdes  les  unes  sur  les  autres  au  detriment- 
du  coup  d’ceil  et  de  l’instruction. 

Le  Musee  industriel  de  l’Ecole  de  la  Martinifere,  rue  des  Au- 
gustins, 5,  ouvert  le  dimanche  de  li  li.  a 2 h.,  mdrite  dgalement 
une  visite. 

La  Bibliotheque  du  Palais  des  Arts,  dont  le  local  est  insuffi- 
sant,  est  spdcialement  consacrde  aux  sciences  et  a l’industrie. 
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Formfce  dans  l’origine  av.ec  les  ouvrages  relatifs  aux  sciences  et 
aux  arts,  que  possfcdait  la  bibliotheque.  du  lycfce,  elle  s’est  con* 
stamment  accrue  depuis,  soil  par  des  dons,  soil  par  des  acqui- 
sitions (bibliothfcque  sericicole,  donnee  en  1859  par  les  lifcriliers 
de  Pillustte  agronome  Mathieu  Bonnafous,  collection  Thiollifcre 
(livres  gfcologiques)  achetfce  en  1860.  Les  riches  bibliothfcques 
que  lui  ont  leguees  MM.  Lambert,  Prunelle  et  Rougnard,  sont 
instances  dans  des  salles  spfcciales.  Cette  importante  collection 
se  compose  aujourd’hui  de  plus  de  65  000  volumes. 

Les  cabinets  des  estampes  renferment  environ  40  000  pieces, 
dessins  originaux,  gravures,  portraits,  etc.,  sous  verre,  en 
portefeuille  ou  reunies  en  volumes. 

La  Bibliotheque  de  la  ville  ,'ouverte  au  public  tous  les  jours 
non  ffcrifcs,  de  10  h.  du  matin  a 3 h.  du  soir,  a son  entree  sur  la 
rue  de  la  Bourse.  Elle  occupe  la  partie  du  Mtiment  du  lycfce  qui 
donne  sur  le  quai  du  Rh6ne.  Sa  principals  sails  a 48  met.  de 
longueur,  11  mfct.  de  largeur  et  13  mfct.  de  hauteur1;  versle 
milieu  de  cette  salle,  une  grande  arcade  donne  accfcs  dans  uno 
galerie  en  retour  d’dquerre,  qui  a plus  de  5 mfct.  de  largeur  sur 
une  longueur  de  22  mfct. 

La  bibliothfeque  de  la  ville  se  compose  actuellement  de  150  000 
volumes  et  de  2400  manuscrits.  Elle  a acquis  en  1855,  au  prix  de 
40  000  fr.,  la  belle  collection  lyonnaise  de  M.  Coste.  Elle  a ac- 
tuellement pour  directeur  M.  Monfalcon,  medecin,  afiteur  d’une 
Histoire  de  Lyon  et  de  plusieurs  ouvrages  justement  estimfcs. 

Industrie  et  commerce. 

Lyon  est  une  ville  industrielle  et  commergante.  Son  commerce 
embrasse  toutes  les  denrfces  et  tous  les  produits.  Nous  n’avons 
rien  de  particulier  a en  dire  ici ; mais  son  Industrie,  trfcs-varifce 
d’ailleurs,  a deux  specialites,  qui  lui  ont  valu  une  rfcputation  mfc- 
ritfce  : la  charcuterie,  qu’il  nous  sufDra  de  mentionner,  et  la 
soierie,  qui  demands  quelques  renseignements  historiques  et  sta- 
tistiques. 

L’ai't  de  fabriquer  les  fctoffes  de  soie  fut  enseignfc  aux  Lyon- 

1.  On  remarque  un  buste  de  Boileau,  en  marbre,  execute  par  Dclaco- 
onge,  etdonnfe  par  Boiloau  lui-meme  ft  Claude  Brossette,  avocat  ft  Lyon. 
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nais  par  des  Italians  que  des  troubles  civils  (Guelfes  et  Gibe- 
15ns)  avaient  forces  de  s’expatrier.  Cette  Industrie,  favorisdepar 
Louis  XI,  Francois  I01',  Henri  II,  qui  la  reglementa,  et  Ilenri  IV, 
prit  en  peu  de  temps  des  ddveloppements  considdrables.  Toutcs 
les  fois  quo  les  dvdnements  politiques  ou  des  calamitds  publi- 
ques  semblferent  en  compromeltre  I’existence,  la  ddcouverle 
d’une  dtoffe  nouvelle  ou  d’un  nouveau  procddd  vint  au  contraire 
en  augmenter  la  prosperite  croissante.  Ainsi,  en  1608,  le  Lyon 
nais  Daugnon  inventa  une  dtoffe  de  soie  trainee  de  laine  et  dc 
fils  mdlangds  d’or  et  d’argent,  qui,  deux  siecles  plus  lard,  do- 
vint  le  point  de  depart  de  la  fabrication  des  clidles  de  Lyon; 
en  1630,  Ferrand  inventa  les  ferrandines;  en  1655,  on  lustra  les 
etoffes  de  soie  blanche;  le  si  dele  suivant  vit  apparaitre  tour  a 
tour  les  popelines,  les  ras  de  Saint-Maur,  les  velours  k ramages 
ras,  faqonnds  et  figurds  en  soie  pure  ou  melangds  d’or  et  d’ar- 
gent,  les  velours  brochds,  nuaneds  d‘e  toutcs  les  couleurs,  les 
brocatelles,  les  satinades,  les  dtoffes  moirdes  mdldes  d’or  et  d’ar- 
gent,  etc.  Enfin,  au  commencement  de  ce  sifecle,  en  1802,  uu 
ouvrier  de  gdnie,  Jacquart,  opdra  la  revolution  la  plus  heureiisc 
et  la  plus  importante  qui  ait  jamais  eu  lieu  dans  le  tissage  dela 
soie.  Avant  cet  illustre  mdcanicien,  les  machines  employ  des  pour 
la  confection  des  dtoffes  de  soie,  dites  fagonndes,  dtaient  coin- 
pliqudes,  difficiles  ii  manier,  chargees  de  cordes  et  de  pddalos. 
Outre,  l’ouvrier  occupe  du  tissage  proprement  dit,  une  ou  plu- 
sieurs  personnes  dtaient  ndeessaires  pour  faire  mouvoir  ces 
cordes  et  ces  pddales,  et  donner  aux  fils  de  la  cliatne  les  di- 
verses  positions  qu’exigeait  le  brochage  oufagonnage  de  1’dlofTc. 

. On  employait  gdndralement  a ce  pdniblc  travail  des  jeunes  fllles 
appeldes  tireuses  de  lacs,  et  condamndes  h conserver  pendant  des 
journdes  entidres  des  attitudes  foredes  qui  ddformaient  leurs 
membres  et  abrdgeaient  leur  vie.  Le  mdtier  a la  Jacquart,  sans 
cesse  perfectionnd  depuis,  a permis  a un  soul  ouvrier  de  fabri- 
quer  les  tissus  de  soie  fagonnds,  quelle  que  fut  leur  complied 
tion,  avec  autant  de  facilitd  que  s’il  fabriquait  le  plus  simple 
tissu;  en  outre,,  de  confectionner  avec  le  mdrne  appareil,  en 
changeant  seulement  les  cartons  employds,  les  dtoffes  les  plus 
diverses;  et  pourtant  Jacquart,  dont  le  nom  sera  immortel,  et 
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dont  toils  les  ouvriers  b6nissent  aujourd’hui  l’heureuse  ddcou- 
l:  ’ verte,  se  vit  longtemps  nteconnu , insuite,  hai  de  ses  eonci- 

i ;•  toyens,  et  il  n’obtint  du  jury  de  l’exposition  des  produits  de  l’in- 

dustrie,  en  1801,  qu’une  medaille  de  bronze,  coinme  inventeur, 

!•  dit  le  rapport,  d’un  mecanisme  qui  supprime  un  ouYrier  dans  la 

f. . fabrication  des  tissus  brocltes. 

1 • , Les  chiffres  suivants  sont  extraits  du  rapport  fait  par  M.  Arlfcs- 

Dufour,  negotiant  et  membre  de  la  Ghambre  de  commerce  de 
Lyon,  a la  commission  franqaise  du  jury  international  de  l’Ex- 
; position  universelle  de  Londres : 

i'  L’industrie  des  soieries  occupait  a Lyon,  depuis  1650  jus- 

i.  . qu’h  1680,  de  9000  a 12  000  metiers;  apres  la  revocation  de 

l’edit  de  Nantes  jusque  vers  l’an  1760,  ce  nombre  etait  reduit  a 
3000  ou  4000  environ;  de  1760  a 1789,  il  se  relevait  h 18000, 
pour  retomber  A 3000  ou  4000  en  1794;  de  1804  a 1812,  il  re- 
' montait  a 12  000,  et,  en  1816,  a 20  000;  en  1827,  il  atteignait 

27  000 ; en  1837,  il  etait  de  40  000,  et  a Pdpoque  de  la  revolution 
v / de  Fevrier,  57070  metiers  fonctionnaient  a Lyon:  aujourd’hui 

| '•  • le  nombre  des  metiers  s’eieve,  en  pleine  prosp6rite,  ci  70  000, 

j.  . ' chi  lire  donnd  par  la  Ghambre  de  commerce  de  Lyon ; ils  sont 

! disperses  dans  Pagglomdration  lyonnaise,  le  deparlement  du 

• Rh6ne  et  les  departements  voisins. 

| « Il  est  reeonnu  que  chaque  metier  donne  du  travail  a deux 

I personnes,  ce  qui  porte,  par  consequent,  a 140  000  le  nombre 

\ des  ouvriers,  homines  et  femmes,  attaches  a l’industrie  des  soie- 

| ries  et  y trouvant  des  moyens  d’existence.  » ( Diclionnaire  du  com- 

i.  . merce  et  de  la  navigation.) 

j>;  La  production  des  articles  dans  lesquels  la  soie  domine  est 

I . evaluee,  par  M.  Artes-Dufour,  au  maximum  de  375  millions  de 

j:  francs  par  an,  dont  125  millions  en  niain-d’ceuvre  et  250  mil- 

; lions  en  matiferes  premieres. 

Le  nombre  des  maisons  de  fabrique  a Lyon  est  d’environ  300 ; 

! : Com  me  quelques-unes  ont  plusieurs  associes,  on  compte  450 

j.  k 500  noms  de  fabricants.  Pour  saisir  le  rapport  de  la  fabrique 

i,  de  Lyon  avec  les  autres  fabriques  de  soieries  frangaises,  il  con- 

. . vient  de  savoir  que  les  etoffes  de  soie  pure  et  celles  oh  la  soie 
j domine  occupent  en  France  environ  165  000  ntetiers,  qui  pro- 
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duisent  une  valeur  d’a  peu  prfes  500  millions  de  francs,  dont 
375  millions  pour  Lyon,  comrae  nous  venons  de  le  constater; 
Importation  consomme  la  moitid  de  la  fabrication  totale,  tandis 
qu’elle  absorbe  plus  des  trois  cinquifemes  de  la  production  lyon- 
naise,  qui  trouve  ainsi  a l’extdrieur  son  marchd  le  plus  impor- 
tant. 

Rue  SainLPolycarpe,  s’eleve  un  b&timent  construit  en  1809 
par  M.  Gay  et  apppeld  la  Condition  des  soies.  Get  dtablissement, 
crde  par  un  decret  du  23  germinal  an  XIII,  avail  pour  but  de 
ramener  a un  degre  uniforme  d’humidit6  toutes  les  soies  qui  y 
dtaient  ddposdes.  Le  poids  auquel  la  dessiccation  les  avait  rd- 
duites  faisait  foi  entre  le  vendeur  et  l’acheteur.  Une  ordon- 
nauce  royale  du  13  avril  1841  a completement  changd  le  procddd 
de  conditionnement  prescrit  par  le  ddcret  de  fondation,  et  celui 
qui  est  actuellement  suivi  a pour  base  la  dessiccation  absolue  de 
la  soie  et  la  constatation  des  matures  dtrangdres  dont  la  soie  est 
chargee,  ce  qui  s’appelle  le  decreusage. 

Le  tirage  de  Vor  est  aussi  une  des  industries  de  Lyon.  Cette 
villa  possddait  une  des  trois  argues  qui  existaient  en  France* 
Elies  ont  dtd  supprimdes. 

Promenades. 

II  y a quelques  amides,  Lyon  ne  possddait  pas  — a part  le 
Jardin  des  'planies  ddtruit  en  partie  pour  l’dtablissement  du  che- 
min  de  fer  de  la  Groix-Rousse,  et  converti  en  square  — de  pro- 
menades proprement  dites.  Les  alldes  de  la  place  Bellecour,  le 
cours  du  Midi,  les  plantations  des  quais,  le  cours  Rambaud,  le 
cours  d’Herbouville  ne  mdritaient  pas  un  pareil  nom.  Mais,  en 
1856,  de  petits  jardins  anglais  ont  dtd  dtablis  ou  plutot  construits 
cu-dessus  des  rochers  qui  dominent  la  rive  g:  de‘la  Saone  entre 
le  pont  de  Serin  et  la  passerelle  Saint-Vincent.  De  ces  jar- 
dills,  qui  foment  l’un  des  cdtds  du  nouveau  cours  Rouville  ou 
des  Chartreuse,  au-dessous  de  l’eglise  et  de  l’institution  de.ee 
nom  (F.  ci-dessus,  Edifices  religieux , p.  350),  on  ddcouvre  de 
beaux  points  de  vue. 

Enfin  Lyon  a,  depuis  1857,  son  bois  de  Boulogne,  le  pare  de 
la  Tete-d’Or,  situd  k 1700  mdt.  seulement  de  la  place  des  Ter- 
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reaux,  sur  la  rive  g.  du  Rhone,  a PextrOmilO  du  quai  de  PEsl, 
l’un.  des  plus  beaux  quais  de  Lyon,  qui  sert  d’a  venue  au  pare. 

Le  pare  de  la  T&te-d’Or  couvre  une  superficie  d’environ  114  hec- 
tares,  acquise  des  hospices  de  Lyon  a des  conditions  tres-mode- 
r6es.  11  est  limild,  & l’O.  et  au  N.,  par  le  Rhone;  a l’E.,  par  la 
chaussde  qui  prolonge  le  viaduc  du  clicrain  de  fer  de  Geneve  et  ; 
par  le  bourg  des  Charpennes;  au  S.,  par  la  ligne  des  fortifica- 
tions qui  enceignent  le  lerritoire  des  Brotteaux.  11  a 6t6  dessine 
d’apres  un  plan  de  M-  Biilher,  architecte  paysagiste  de  Paris, 
prdsentd  par  M.  Bonnet,  ingdnieur  en  chef  de  la  ville  de 
Lyon,  et  appro uve,  le  25  octobre  1856,  par  radministration  mu- 
nicipale.  11  comprend  deux  parties.  Des  prairies  dans  lesquelles 
paissent  des  boeufs  et  des  moutons  de  races  franchises  et  dtran-  j 
gfcres,  des  bosquets  et  un  beau  lac  ou  s’dlevent  deux  petites  lies,  i 
•forment  la  partie  consacrde  a la  promenade.  On  y trouve  un  - 
chalet-restaurant  dont  les  prix  sont  moderns,  et,  sur  le  bord  du 
lac,  des  bateaux  et  des  canots.  La  partie  scientifique  comprend 
un  jardin  botanique;  un  jardin  de  plantes  mddicinales;  une 
pdpiniere  spdeiale  pour,  Penlreticn  du  pare  et  des  squares  de 
Lyon ; des  terrains  cldturds  ou  sont  parquds  des  cerfs,  claims,  ■ 
gazelles,  etc.;  une  belle volidre en rotonde  ren fermant  un  grand 
' nornbre  de  varieles  d'oiscaux.  Des  cygnes  et  aulres  oiseaux  aqua-  j 
1 tiques  peuplent  le  lac. 

La  digue  du  Grand-Gamp,  qui  ddfend  le  pare  des  invasions  du  | 
RhOne,  se  prolonge  a l’E.  jusqu'a  Jon  age,  point  ou  Pescarpe- 
ment  des  balmes  viennoises,  rejoignant  le  RhOne,  oppose  h ses  ! 
emportements  une  berge  de  15  a 20  mdt.  d’dldvation. 

A l’E.  du  pare,  au  deli,  du  chemin  de  fer  de  Geneve  et  pres  dc 
la  digue,  a 6t6  Otabli  un  hippodrome.  Des  courses  organises 
a Lyon  par  les  .soins  du  Jockey-Club  y ont  lieu  tous  les  ans. 
Elies  jouissent  d’une  rdpuLation  bien  meritde. 

C'est  dans  le  pare  de  la  TOte-d’Or,  le  long  du  RhOne,  qu’a 
6t6  Mti  le  palais  de  PExposition  Internationale  de  1872-1873. 

V.  Lyon  et  ses  environs)  2C  edition,  par  Ad.  Joanne.) 
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L’lle  Barbe. 

6 kil.  1/2  de  la  place  Bellecour.  — 5 kil.  1/2  du  pont  do  la  Feuillee 
(omnibus  rue  de  la  Platiere:  10  dfiparts  par  jour;  prix,  30  c.  la  se- 
maine,  40  c.  le  dimanclie).  — 8 kil.  de  la  gare  do  Perracbe  a la  sta- 
tion de  Saint-Ramberl : 9 departs  par  jour,  donl  deux  par  la  ligne 
du  Bourbonnais ; lro  cl.  1 IV.,  2°  cl.  75  c.,  3e  cl.  55  c. ; aller  ct  retour: 

1 fr.  10  c.,  90  q.,  60  c.  — En  ele,  service  de  bateaux  a vapeur  (trajet 
recommandd),  6 departs  par  jour,  les  dimanches,  toutes  les  heures; 
prix,  35  c. 

.La  route  qui  conduit  a Tile  Barbe  longela  rive  g.  de  la  Sa6ne. 

Au  dela  du  pont  de  Serin  (K.  p.  311)  elle  passe  au-dessous 
de  la  tour  de  la'  Belle- Mlemande,  ancienne  dfipendance  de  l’ile 
Barbe,  et  c61ebre  dans  les  vis'd  les  chroniques  comme  ayant  ap- 
partenu  it  l’6pouse  de  C16berger,  le  bon  Allemand  [V.  p.  312). 
Cette  lour,  qui  d6pendait  d’une  vaste  propriety  aujourd'hui 
moreel6e,  a donn6  lieu,  du  resle,  a do  nombreuses  legendes.  ; 
Les  coteaux  de  la  Sa6ne  sont  couverts  de  villas,  grandes  et  pe- 
tites  ; quelques-unes  attirentles  regards  par  la  beaute  de  leur 
position,  P6legance  de  leurs  constructions  etl’6paisseur  de  leurs  , 
ombrages.  Un  vaste  6tablissement  liydrotherapique  y a 616  elev6  j 
dans  une  belle  position. 

L’lle  Barbe,  piac6e  au  milieu  de  la  Saone  qu’clle  partage  en 
deux  bras,  a la  forme  d’un  navire  ; sa  longueur  est  de  560  met., 
sa  largeur  de  125.  Les  litres  les  plus  anciens  l’appellent  insula 
barbara . En  440,  elle  conlenait  d6jii  un  monastfcre  florissant, 
plac6  a son  extr6mit6  septentrionale,  sous  le  vocable  de  saint 
Andr6  et  des  ApOtres.  Vers  la  fin  du  vn°  s.,  les  religieux  prirent 
la  r&gle  de  Saint-Benoit.  En  725,  les  Visigoths  d6truisirentleur 
couvent,  qui  rebiUi  sous  Charlemagne,  dot6  par  ce  puissant  | 
empereur,  et  consacr6  it  saint  Martin  de  Tours,  devint  aux  xic  et 
xii°  s.,  une  des  plus  riches  et  des  plus  puissantes  abbayes  du 
royaume  de  France.  Plus  tard,  la  discipline  s’y  rel&clia  It  tel 
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point,  quo  le  pape  Paul  III  se  vit  obligi  de  remplacer  les  Bini- 
dictins  par  des  clianoines  (1549).  Eli  1562,  les  Huguenots  enva-  . 
Iiirent  l’ile,  pillircnt  le  couvent  et  incendierent  ensuite  l’iglise, 
batie  en  985,  et  la  chapelle  de  N o tre-D anie-de-G race , elevee  en 
1070  sur  le  bord  oriental.  Ces  deux  eglises  furent  restauries  ala 
fm  du  xvi°  s.  et  dans  les  premieres  annees  du  xvu".  Apris  la 
riunion  del’lleBarbe 
au  cbapitre  de  Saint- 
Jean,  le  cardinal  de 
Tencin  y transporta, 
dans  la  maison  ab- 
l)atiale,  le  seminaire 
de  Saint-Pothin,  ou 
etaipnt  requs  les  prS- 
tres  Agis  et  des  pen- 
sionnaires.  Quand  ce 
siminaire  eut  oti 
supprimi,  les  com- 
les  de  Saint -Jean 
morcelircnt  cetle 
propriite,  qu’ils  loub- 
rerit  a divers  parti- 
culars. Enfin , en 
1793,  1’ileBarbe,  di- 
visie  en  25  lots,  es- 
limie  26  226  livres, 

Cut  adjugie  sur  en- 
clifere  au  citoyen  Per- 
russel , au  prix  de  j^ie  Barbe. 

166000  livres;  et  la 

plupart  des  anciennes  constructions  tomberent  sous  le  marleau 
des  dimolisseurs. 

Malgri  ces  vicissitudes,  Pile  Barbe  est  encore  un  des  points 
les  plus  curieux  du  Lyonnais,  sous  le  rapport  archiologique. 

La  pointe  S.  de  Tile  Barbe  partage  en  deux  parties  le  pont  de 
Saint-Rambert.  On  trouve  d’abord,  en  descendant  du  pont,  une 
esplanade  tr&s-ombragie.  Deux  vogues  ou  assemblies  derijouis- 
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sauces  y ont  lieu  les  Hindis  do  Piques  eL  do  la  PentecQlc.  A 
cette  esplanade  succfcde  unc  sorte  dc  polite  place,  stir  Iaquellc  se 
trouve,  a dr.,  la  chapelle  de  Notre-Dame-de- Grace,  simple  rec- 
tangle dont  le  clocher  seal  (1070),  conronne  d’une  pyramide  en 
pierres  a qualre  pans,  pr6sente  quelque  caractere  a l’exldrieur. 
L’intdrieur  de  la  chapelle  comprend  cinq  travdes  dn  style  ogival 
naissant,  avec  details  romans. 

Pour  visiter  cette  eglise  ainsi  que  les  curiosites  de  1’lle  encla- 
ves dans  des  proprieties  parti eulieres,  il  faut  demander  les  clefs 
dans  un  petit  cafe-restaurcmt  qui  se  trouve  sur  la  place,  a g.. 
et  ou  Pon  pourrait  commander  d’avance  un  repas.  Seulement, 
lorsque  les  maisons  de  campagne  et  la  caserne  de  Pile  Barbe 
sont  habitees,  c’est-a-dir.e  du  15  avril  au  lcr  octobre  environ,  il 
n’est  gufere  possible  d’y  p6n«Hrer. 

Un  chemin  qui  se  delache  de  la  place,  a g.,  laisse  voir  d’abord 
six  arcades  appliquees  contre  un  mur  auquel  on  parvient  libre- 
ment.  Ges  arcades,  des  xnu  et  xiy°  s.,  paraissent  avoir  616 
enleviSes  de  l’ancien  cloilre.  A leur  droite  se  lit  une  inscription 
romaine  : D.  M.  et  memoriae  aeternae  c anni  flaviani  vet 
EX  LEG  XXX  ANN  I VS  RESPECT  VS  ET  1VL1A  REST1TVA  F1L1VS  ET  C0N1VNX 
QVAE  V 

L’arcade  la  plus  riche  est  une  porte  en  plein  cintre  ou  sont 
figures  en  relief,  dans  le  tympan,  des  personnages  saerfis  fou- 
lant  aux  pieds  ties  monstres  symboliques.  Une  inscription  m6- 
trique  et  rimee  tracee  sur  i’archivolte  interieure  fait  allusion  a 
ces  allegories. 

Plus  loin,  dans  un  jar  din,  s’eleve  la  chapelle  Saint-Loup , peu 
curieuse  a Pintdrieur,  mais  dont  une  face  exlerieure  est  tapissee 
dc  deux  rangs  d'arcades  romanes  et  de  mddai lions  sculplAs  qui 
paraissent  provenir  d'un  autre  edifice.  D’autres  debris  de  chapi- 
tcaux,  d’arcades,  de  colonnes.  de  sculptures,  gisent  dans  le 
memo  cnclos. 

Plus  loin  encore  et  vers  PE.,  sur  lo  point  culminant  de  Pile, 
se  dresse  le  chdteau , forteresse  du  xv°  flanquee  de  tours  ron- 
des  et  deiigurees  que  represenle  notre  gravure  (p.  403).  Pen- 
dant une  parlie  de  Pannde,  elleesl  occnp6e  par  un  diHacbenient 
de  deux  cents  soldals. 


L’tLE  BARBE.  <i05 

Enlin,  en  passant  sons  une  portc  lortifiSc  da  xivc  s.,  on  arrive 
dans  un  vaste  pare  termini,  sar  la  poinle  N.  de  Tile,  par  une 
niaison  d’habitalion.  II  ne  faut  pas  manquer  d’aller  admirer, 
derriere  cette  maison,  dans  un  angle  rentrant,  un  specimen  peu 
connu  et  peut-Gtre  unique  en  France,  de  l’architecture  civile  du 
xu°  s.  G’est  un  magnifique  manteau  de  clieminee  d’une  seule 
piece,  formant  comme  une  couronne  suspendue  entre  les  deux 
murs  qui  forment  l’angle  rentrant  et  ornee  de  dix  medaillons 
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renfermant  alternalivement  une.  tdte  humaine  et  un  ornement 
11  est  fort  douteux  que  ce  curieux  morceau  de  sculpture  soit  a 
sa  place  primitive  : les  murs  qui  le  supportentne  paraissent  pas 
anciens. 

Le  fameux  puits  attribuG  a Charlemagne,  et  qui  etait  creus6 
pres  de  Notre-Dame-de-Grace,  a etc  comblG  il  y a plusieurs 
ann6es. 
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Le  Mont-d’Or  lyonnais.  — Gotizon. 

.Excursion  tres-rccommandee.  — On  pent  la  faire  en  allani  par  Saint- 
Cyr  et  cn  rclournant  par  Couzon,  ou  en  sens  inverse.  Elle  de- 
mande  environ  3 h.  1/2  de  courses  a pied,  stations  non  comprises. 

7 kil.  1/2  de  la  rue  de  la  Plaliere  a Saint-Cyr ; service  de  voi lures ; qua- 
tre departs  par  jour;  prix : 50  c.  la  semaine  et  60  c.'ledimanclie. — On 
, pourrait  aussi  aller  a Sainl-Cyr  en  parlanl  de  l’ile  Barb©  ct  en  passant 
par  Saint-Rambert,  cette  course  n’est  quo  do  3 ldl.  — Couzon  possedc 
unc  station  de  chciuin  de  fer;  prix,  dc  la  garc  de  Perraclie  (15  kil.) ; 

1 fr.  85  c.,  1 ir.  40  c.,  1 fr.  10  c. 

La  route  qui  conduit  a Saint-Cyr,  aussilot  apres  avoir  croisc 
le  chemin  de  fer  de  Paris  a Lyon  et  qui  tie  le  faubourg  de  Yaise, 
laisse  a dr.  le  chdleau  encore  bien  conserve  dc  Bochccardon , 
conslruit  dans  la  second©  moitie  du  xvi°  s.  par  Horace  Cardoni, 
seigneur  lucquois.  Jean- Jacques  Rousseau  vint  y passer  qucl- 
ques  jours,  eu  1770,' pour  promener  ses  reveries  dans  le  pillo- 
resque  vallon  d’ Arclie.  Un  beau  colombier  s'dleve  a cote  du 
cheUeau. 

. La  route  do  Saint-Cyr  longeant  le  vallon  d’Arehe,  laisse  a 
dr.  les  nouveaux  MLiments  dits  les  Vacques , succursale  du  lycec 
de  Lyon.  Au  bameau  et  carrefour  des  Ormcs.  quo  l’on  rencon- 
tre onsuite,  fut  massacre,  en  1793,  un  corps  d’assidges  qui 
avail  ten  Id  un©  sortie  du  cOte  dc  Vaise. 

Saint-Cyr,  v.  de  1737  hab.,  est  doming  par  une  belle  cglise 
de  construction  rdcente  et  par  la  tour  d’un  ckdlcau  des  arehe- 
vfiques  de  Lyon,  Mli  en  1219. 

30  h 40  min.  suffisent  pour  moil  ter  it  pied  de  Saint-Cyr  an 
Mont-Ceindre,lemoins  dleve  (467  met.)  des  principaux  sommcts 
du  Mont-d’Or.  On  y jouit  d’une  vue  admirable  sur  les  valldes  de 
la  Saone  et  du  Rh6ne,  la  Bresse,  le  Biigey,  le  Beaujolaist  les 
montagnes  du  Dauphind  et  du  Forez,  enfin,  quand  le  temps 
est  clair,  sur  les  Alpes.  Sur  ce  sommet  existent,  depuis  1341, 
un  ermitage  encore  occupd  aujourd’hui,  et  une  chapelle  de  pele- 
rinage  ddcorde  d’ex-voto. 

Le  Mont-Houx  ou  Montoux  (612  met.)  est  situd  au  N.  0.  du 
Mont-Geindre.  Be  ce  dernier,  on  y parvient  en  50  min.  environ, 
en  laissant  a g.  le  Mont-dc-lfr- Roche  (531  mdt.).  11  faut  attaquer 
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le  Mont-Houx  par  le  versant  de  1’E.  ou  da  N.  E. ; vers  TO.,  son 
escarpement  est  trap  raide.  La  vue  doni  on  jouit  de  ce  sommet 
est  superieure  a eelle  du  Mont-Ceindre.  Des  deuxnouveaux  som- 
inets  quel’on  voit  devantsoi,  l’un,  a TO.,  est  le Monl-de-la-Longe, 
l’autre,  au  N.  0.,  est  le  Monl-Verdun,  auquel  on  parvient  en 
40  min. 

Le  Mont -Verdun,  la  cime  la  plus  haute  du  massif  (625  met.), 
est  aussi  eelle  d’oii  la  vue  est  la  plus  vastc,  car,  outre  les  pays 
ci-dessus  menlionnes,  elle  embrasse  encore  la  vallee  pittoresque 
de  PAzergues.  Le  Mont-Yerdun  est,  comme  le  Mont-Houx,  es- 
carp6  a l’O.  Au  S.  s’dtend  Limonest,  ch.-l.  de  c.  de  939  liab.,  peu 
intiressant  4 visiter,  mais  dont  les  fromages  sont  tr6s-connus 
des  gourmets  sous  le  nom  de  fromages  du  Mont-d’Or.  On  des- 
cendrait  en  25  min.  du  Verdun  a Limonest,  si  l’on  voulait  y 
prendre  la  voiture  qui  conduit  a Lyon  (11  kil.).  Mais  il  sera 
mieux  de  se  diriger  au  N.  E.,  vers  Poleymicux  (30  min.),  par 
nn  chemin  qui  laisse  a g.  des  mines  de  fer  et  passe  au  pied  du 
Mont-Garcnnc  (570  met.).  Poleymieux,  v.  de  431  liab.,  est  do- 
mine  par  une  grosse  lour  feodale  du  xv°  s. 

Au  delk  de  ce  village,  prenant  la  direction  du  S.  E.  on  franchit 
le  ruisseau  de  la  Tour,  au  luimeau  de  la  Roche  (12  min.),  puis, 
inclinant  vers  lag.,  on  gravit  l’ar&te  qui  se  ddtache  du  Mont- 
lloux,  et  dontle  versant  oppose  descend  vers  la  SaOne.  De  petits 
chemins  qui  laissent  4 dr.  une  riche  carriere  de  pierres,  con- 
duisent  enfm  4 (40  min.  de  Poleymieux)  Couzon.  Couzon  a 6t6 
ddcrit  plus  haut,  p.  288 . 

On  pourrait  combiner  l'excursion  au  Mont-d’Or  avec  l’oxcur- 
sion  k Pile  Barbe,  soit  en  allant  de  Saint-Kambert  h Saint-Cyr 
apres  l’avoir  visitee,  soit  en  descendant  a la  station  de  Saint- 
Rambert  au  retour  de  Couzon. 

Le  tombeau  de  Gastellane.  — Caluire. 

Ce  monument  se  trouve  a moitie  parcours  de  lamontde  Saint- 
Boniface,  qui  se  ddtache  des  bords  du  Rhone,  en  face  de  Pile 
Rarbe,  et  aboutit  4 Caluire.  On  pent  done  y arriver  en  quittant 
Pile -Barbe  ou  par  Caluire,  qui  possede  une  station  du  chemin 
de  fer  de  Sathonay. 
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Le  lombeau  de  Castellane,  6rig&  en  1857,  aetd  rebati,  en  1864. 
par  les  soldals  du  camp  de  Sathonay.  G’est  une  cliapelle  fund-  i 
raire  assez  simple,  dans  laquelle  se  voient  deux  statues  de  gre-  ' 
nadier  et  de  volligeur.  ■ 

On  peut  aller  visiter  a Galuire,  b.  de  8440  hab.,  une  eglise  rd-  1 
cemment  construite  dans  le  style  ogival  (cliarmanls  vitraux).  i 

Le  cMteau  de  la  Pape.  — Le  camp  de  Sathonay. 

Chateau  do  la  Pape  : 6 kil.  du  quai  de  Relz,  27,  d’oii  parleut  deux  Ibis  j’ 

par  jour,  pour  Miribcl,  des  omnibus  qui  passent  devant  le  clnUeau.  * 

— Sathonay  a Lyon  (Croix-Rousse) : chemin  dc  fcr  exploile  par  uuc  : 
compagnie  dislinclc  de  celle  des  Dombes;  trains  spbciaux  Louies  lcs 
heures;  prix : 1 fr.,  70  c.  et  55  c. 

La  route  de  Miribel  sort  de  Lyon  par  le  faubourg  Saint-Glair, 
suit  la  rive  dr.  du  Rhone  et  s’dldve  insensiblemenl  en  laissant 
bienldt  a dr.  le  chemin  de  Geneve.  A rembranchement  des  rou- 
tes de  Rillieux  et  de  Miribel  s’ouvre,  k dr.,  l’avenuo  du  chateau 
de  la  Pape.  Get  ddifice,  moins  remarquable.parson  architecture 
que  par  sa  magnifique  situation  sur  les  escurpemenls  qui  doini- 
nent  le  Rh6ne,  a reniplace,  en  1643,  mi  manoir  plus  ancien  qui 
avail  apparlenu  au  cdlcbre  juriseonsulle  Guy  Pape.  Le  clnUeau 
de  la  Pape  fut  habile,  a la  fin  du  siecle  dernier,  par  De  Flessel- 
les,  intendant  de  Lyon,  puis  prdvot  des  marcliands  4 Paris,  et 
que  le  peuple  irrite  massacra  en  1789,  le  jour  de  la  prise  de  la 
Bastille.  Du  chateau  de  la  Pape  au  camp  dc  Sathonay,  situ 6 au 
N.,  dans  un  vallon  pilloresque,  la  distance  est  de3kil.  Letrajel 
k travel’s  un  plateau,  n’a  rien  d’agreable,  et  le  camp  de  manat  u- 
vres,  qui  regoit  chaque  annexe  'de  5000  a 6000  hommes,  est  lui- 
meme  peu  interessant. 

L’aqueduc  du  Mont-Pilat. 

Course  recommandee.  — Un  service  de  voilurcs  conduit  de  la  place  de 
la  Chari  Le,  6,  a Brignais;  13  kil.,  6 departs  par  jour;  prix:  65  o.  on 
semainc  et  75  c.  le  dimanche.  — On  reviendva  a Lyon  a pied, 
en  suivant  les  ddbris  de  l’aqueduc,  par  Chaponost  el  Bonnant , 

18  kil.  environ. 

L’omnibus  suit,  au  sortir  de  Lyon,  la  route  des  Elroils,  que 
dominent,  a dr.,  les  coleaux  de  Sainte-Foy,  couverts  de  jardins 
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el  de  maisons  de  campagne.  Parmi  ces  habitations,  on  remarque 
le  chateau  de  Belle-Hive , bfiti  au  commencement  du  xvm°  s.,  et 
celui  des  Tournelles , d’un  siecle  plus  ancien.  Apres  avoir  tra- 
verse le  village  industrial  de  la  Mulatiere , dipen  dance  deSainte- 
Foy,  on  s’eloigne  du  Rhone  et  Pon  traverse  l’lzeron. 

6 lv.il.  1/2.  Oullins,  b.  de  5126  liah.,  qui  posside  une  station 
du  cliemin  de  fer  de  Saint-ELienne,  et  plusieurs  chateaux  dont 
les  plus  remarquables  sojit  Vaugrand  (xvic  s.);  la  Bussiere , ball, 
dit-on,  par  Henri  IV  pour  la  femme  d’un  drapier  de  Lyon,  Pune 
de  ses  mattresses;  I’ArckcvGche  (xvmu  s.),  dont  le  nom  indique 
les  anciens  proprietaires,  et  qu’occupe  aujourd’hui  une  institu- 
tion dirigee  par  les  Dominicains;  le  Grand-Perron  (2500  mit. 
au  S.  du  village),  Mli  en  1520,  par  le  Florenlin  Antoine  Gondi, 
et  converti  en  succursale  des  hospices  de  Lyon  (150  lits  pour 
les  incurables)  ; le  Petit-Perron  (2500  mfet.  au  S.  E.),  ou  logea 
Frangois  lc*'  en  1515,  remanie  depuis  la  Renaissance.  L 'eglise 
d’Oullins  renferme  le  monument  de  l’academicien  Thomas,  mort 
en  1785,-et'dont  l’epitaphe  a eli  composee  par  Montazet  etDucis. 
Dans  le  cimetiere  sont  cnsevelis  Jacquart,  Philippe  de  la  Salle, 
De  Varennes,  peintre  de  fleurs,  et  Victor  Orsel. 

D’Oullins  a Saint-Genis,  on  laisse  a g.  le  chdleau  de  Long- 
CliGnc , qui  a ite  donnd  par  l’imperatrice  Eugenie  a la  ville  de 
Lyon  pour  servir  d’asile  de  convalescents. 

9 kU.  Saint-Genis-Laval , ch.-l.  de  c.  de  2446  hab.,  ou  l’on 
voit  quelques  resles  de  fortifications  et  une  eglise  en  grande 
par  lie  ricente.  — Apres  avoir  laisse  a g.  le  chdleau  de  Bauregard , 
oil  s’arrelerent  en  1564,  diaries  IX,  Catherine  de  Medicis  et  le 
prince  de  Navarre  (Henri  IV),  on  arrive  a 

13  Ml.  Brignais,  b.  de  2143  liab.,  ou  l’on  remarque  une  belle 
eglise  ogivale  batie  par  M.  Tisseur.  Brignais  est  cdlebre,  dans 
les  annales  de  l’histoire  de  France,  par  la  ddfaite  que  les  bandes 
de  routiers,  sous  la  conduite  de  Seguin  Batifol,  y firent  essuyer, 
en  1362,  au  connetable  Jacques  de  Bourbon. 

Pour  aller  de  Brignais  a l’aqueduc  du  Mont-Pilat,  on  a le 
clioix  entre  les  deux  routes  qui  conduisent  a Soucieu,  a l’O.  La 
vieillc  route,  dont  l’origine  est  au  centre  du  bourg,  parcourt  le 
plateau  qui  s6pare  les  valldes  du  Garon  et  du  Glieron ; la  nou- 
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velle  route,  un  peu  plus  longue,  mais  plus  pittoresque,  se  ddtachc 
vers  les  dernieres  maisons  du  village,  a l’entrde  d’un  pont  sur  - 
le  Clidron,  et  suit  la  rive  g.  de  ce  ruisseau. 

A 4 kil.  environ  de  Brignais,  en  suivant  la  nou velle  route,  on 
se  trouve  en  face  d’une  muraille  romaine  d’environ  80  met.  de 
longueur,  a g.,  et  qui  se  termine,  a dr.,  a une  inaison  de  con- 
struction rdcenle.  C’eslle  premier  Lroncon  conserve  del’aqueduc, 
en  ne  tenant  pas  compte  des  debris  qui,  plus  rapproclids  de  son 
origine,  sont  trop  dloignds  de  Lyon  pour  dire  visiles  en  partant 
de  cette  ville.  Ce  mur  est  plein,  peu  eleve,  sans  chainc  da 
briques,  et  paremenle,  coinme  tous  les  troncons  de  l’aqueduc 
sans  exception,  en  appareil  rdticuld.  On  voit  au  sommet  des 
restes  du  conduit,  donlla  largeur  etait  de  56  cent.,  et  la  hauteur 
de  1 met.  67  cent. 

A quelques  pas  de  ces  ddbris,  on  rejoint  la  vieille  route  dc 
Brignais  a Soucieu,  par  laquelle  on  retrograde  de  150  pas  en- 
viron, pour  prendre  le  premier  cliemin  qui  se  presente,  a g.,  et 
a l’origine  duquel,  au  pied  d’une  cabane,  on  voit  le  canal  de 
l’aqueduc  s’enfoncer  dans  le  sob  Ce  cliemin  court  sur  un  plateau 
accidenle,  large  de  plus  de  1 kil.,  et  conduit  a un  second  mur 
plein,  long  d’environ  45  pas,  que  suivent  quelques  arcades,  puis 
des  ddbris  informes,  et  enfin  des  piles  et  des  arcades  renversdes 
sur  une  petite  depression  de  terrain.  Le  cliemin  quilte  la  ligne 
de  l’aqueduc,  mais  on  peut  prendre  un  senlier  qui  continue  de 
la  suivrc,  et  l’on  trouve  enfin  une  sdrie  de  10  arcades  asscz 
bien  conservdes  et  orndes  de  cliaines  de  briques.  Sur  le  dernier 
pilier,  a l’extremite  du  plateau,  est  le  reservoir  qui  recueillait 
les  eaux  avant  lour  deseenLe  sur  le  viaduc  du  Caron ; il  est  facile 
cle  pdndtrer  dans  ce  rdservoir. 

On  descend,  en  inclinant  sur  la  dr.,  vers  le  pont-aqueduc  du 
Gar  on,  dont  il  reste  neuf  belles  et  hautes  arcades,  avec  cliaines 
de  briques.  Les  piles  ont  dtd  peredes  transversalement  d’arcades 
plus  petites  dont  les  unes  sont  ouvertes  etles  autres  murees  en 
appareil  rdticule. 

Remontant  le  Caron,  on  ira  prendre,  au  dela  d’un  moulin  el 
de  l’usine  de  liriviar,  un  assez  bon  cliemin  qui  se  prdsente  a dr. 
etse  dirige  sur  Cliaponost.  A 2 kil.  du  viaduc  du  Garon,  on  de- 
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couvre,  a sa  dr.,  entre  deux  prairies,  des  restes  de  piliers,  et,  a 
sa  g.,  neuf  arcades  tres-endommagdes,  auxquclles  font  suite, 
cn  ligne  courbe,  quinze  piliers.  Un  peu  au  dela,  le  conduit  se 
perd  sous  le  plateau  de  l’O.  de  Chaponost,  et  reparait  ii  2 kil. 
plus  loin,  apres  avoir  decrit  une  forte  courbe  vers  l’E.  Pour  le 
retro uver,  il  faut  continuer  sa  route  jusqu’au  centre  du  village, 
ct  prendre,  a cote  de  l’eglise,  la  roule  d’Oullins. 

Les  arcs  de  Chaponost  sont  incontestablement  la  partie  la 
plus  inldressante  de  l’aqueduc  du  Mont-Pilat.  Us  sont  au  nombre 
de  soixante-scizo;  mais  la  sdrie  en  estplusieurs  fois  inlerrompue. 
Ces  arcades,  avec  cluiines  de  briques,  s’eleveut  a mesure  que 
1’on  descend  vers  l’lzeron ; les  dernieres,  formant  la  Idle  du 
siphon,  sont  fort  belles  et  assez  bien  conservdes.  La  premiere 
route  qui  passe  sous  les  arcs  est  celle  du  village  de  Bonnant; 
mais  c’est  la  seconde,  celle  d’Oullins.  qui  mene  aux  arcs  de 
Bonnant.  Ces  derniers,  qui  forment  le  pont-aqueduc  de  l’lzeron 
(4  kil.  et  derai  du  village  de  Chaponost),  sont  au  nombre  de 
seize;  quelques-uns  atteignent  de  15  a 20  met.  de  hauteur.  11s 
sont  croisds  par  la  grande  roule  de  Francheville  a Brignais. 

On  monte,  par  le  chemin  qui  longe  l’aqueduc  de  Bonnant  ct 
qui  traverse  l'lzeron  sur  une  passerelle  en  bois,  sur  le  plateau 
qui  separe  la  Yallde  de  l’lzeron  de  celle  du  Rhone,  et  d’ofi  l’on 
jouit  d’une  vuc  des  plus  d Leu  dues  vers  le  N.  et  le  S.,  avant 
d’entrer  dans  le  village  de  Sainte-Foy  (4668  hab.).  Sainte-Foy, 
dont  la  situation  csl  magnilique,  mais  ou  les  regards  sont  irop 
souvent  emprisonnes  entre  deux  liautes  murailles,  possede  un 
clocher  roman  assez  curieux. 

De  Sainte-Foy,  quo  4 kilometres  seulement  sdparent  de  la  place 
Bellecour,  on  revient  h Lyon  par  une  nouvelle  route  (que  les 
touristes  doivent  suivre),  d’ofi  l’on  joiiit  constamment  d’une  vue 
maguifique. 

Charbonnidres. 

8 kil.  Service  de  voitures,  rue  de  la  Platierc;  6 ddparts  par  jour;  pvix, 
90  c la  semalne,  1 fr.  le  dimanche. 

Charbonnie-res,  v.  de  621  hab.,  est  situd  a l’O.  de  Lyon,  sur 
la  route  de  Tarare.  Pour  y aller,  on  sort  de  Lyon  par  le  fau- 
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bourg  de  Vaise ; on  laisse  a dr.  la  route  de  Mficon,  et,  passant 
au-dessous  du  chdleau  de  la  Duohere,  on  traverse  le  ruisseau 
des  Planches.  Sur  la  hauteur  de  dr.  se  montre  le  clocher  de  la 
nouvelle  eglise  romane  d'Ecully,  batie  par  M.  Benoit.  A la  Demi- 
Lune  (jolie  petite  eglise  ogival e moderne  decorde  a l’int6rieur  \ 

d’une  charpente  peinte),  on  laisse  a g.  la  route  de  Montbrison  £ 

pour  se  diriger  a l'O.  entre  le  ruisseau  des  Planches  (a  dr.)  * 

et  le  ruisseau  de  Charbonni&res  (a  g.).  On  laisse  k g.  Tassin  | 

(1188  liab.),  dont  la  belle  Eglise  romane  a 616  batie  par  M.  Tis-  l 

seur  et  sculpt6e  par  M.  Dufraine.  Charbonnieres  est  plus  loin  - 

dans  la  mfeme  direction.  On  voit  a Charbonnieres  un  beau  / 

chateau  dont  le  pare  renferme  une  source  d’eau  mmeralc  sulfo-  j 

ferrugineusc  decouverle  en  1774  par  M.  de  Marsonnat,  et  re-  ' 

nominee  surlout  pour  la  gu6rison  des  maladies  de  la  peau.  Un  } 

grand  nombre  de  malades  y viennent  chaque  ann6e  pendant  la  }\ 

belle  saison.  Cette  eau  limpide  repand  une  odeur  assez  forte  * 

d’hydrogene  sulfur6.  Une  promenade  obligde  est  celle  du  bois  : 

de  l’Etoile.  • 

Nous  mentionnerons  simplement  quelques  autres  localil6s  ou  ^ 
curiosit6s  que  l’on  pourrait  visiter  aux  environs  de  Lyon.  V.  la  l 
carte  des  environs  de  Lyon,  page  402.  ^ 

Region  du  Nord  : — 17  et  18  kil.  Neuville  (K.  p.  287)  -,  — 

21  kil.  Saint-Germain  (p.287) — Region  de  l’Ouest : — 14  kil. 
Grezicux-la-  V arena  a (eglise  romane  entourde  de  murs  llanques  Jc  | 

deux  lours);  — 16  kil.  Jirindas  (vieille  eglise  romane) ; — 11  kil.  ’ 
Craponne , v.  en  deqa  duquel,  pres  de  Tassin,  se  voient  deux  j 
piles  de  l’aqueduc  de  Monlroman ; — 8 kil.  1/2.  Frauchcville  (did-  | 
teau  mind).—  Region  de  l’Est : — 9 kil.  Menhir  entre  Vaulx-en-  | 
Velin  et  D6cines,  siu*  la  route  de  Crdniieux. 

Un  touriste  ne  saurait  quitter  Lyon  sans  avoir  fait  quelques 
excursions  un  peu  eloigneesque  noussignalons  particulidrement 
a son  attention. 

Vienne,  en  Bauphind  (32  kil.  de  Lyon) , vieille  cite  romaine, 
c61ebre  par  son  importance  sous  la  domination  des  Cesars  et 
plus  tard  sous  ses  archevfiques,  remarquable  aujourd’hui  par  les 
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restes  de  quelques-uns  de  ses  monuments.  On  y voit  encore 
le  temple  d' Auguste  et  rfo  Livie , d’ordre  covinthien,  et  le  Plan  de 
V Aiguille,  ancienne  borne  d’un  cirque.  On  y remarque  aussi 
une  belle  cathedrals  du  xnc  auxvi0  s.,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Maurice,  et  les  eglises  Saint-Andr6-le-Bas  (xnc  s.)  et  Suint- 
Pierre  (vi°  etxnc  s.).  Vienne  est  une  station,  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  a Marseille.  Les  bateaux  qui  descendent  a Valence  et 
Avignon  y abordent.  (1  jour  de  voyage.)  • 

Le  Mont-Pilal  (pres  de  Givors,  20  kil.  de  Lyon),  oil  serait  ; 
mort  Pilate,  selon  la  legende.  Justement  admire  a cause  de  ses 
sites  pi  ttoresques,  de  ses  points  de  vue,  de  ses  cascades  du  Gier, 
etc.,  leMont-Pilat  est  visits  surlout  par  les  botanistes,  les  ento- 
mologisles,lesg6ologues,elc.,qui  viennentexplorersesrichesses. 
On  peut  s’arrGter  a Givors  oil  a Rive-de-Gier,  ligne  de  Lyon  a 
Saint-Etienne  (3  jours,  au  plus,  de  voyage).  — Givors  et  Mve- 
de- Gier  (cetle  derni&re  ville  a 36  kil.  de  Lyon),  deux  villes  bien 
connues  par  leur  canal,  leurs  verrerieset  leurs  grandes  usines 
melallurgiqucs  (1  jour).  — Saint-Etienne  (Loire),  sur  la  ligne 
de  ce  nom,  82  kil.  de  Lyon,  renommdo  pour  ses  fabriques  de 
rubans,  son  imp  or  Ian  Le  manufacture  d’annes  et  ses  mines 
de  bouille  (1  jour).  — llourg,  chof-lieudu  d6parLement  de  I’Ain, 
jolie  ville  qui  s’est  acquis  une  reputation  mdrilAe  pour  son  com- 
merce des  volailles  de  Bresse  (59  kil.  do  Lyon,  ligne  des  Dom- 
bes).  — Brou,  ii  auelques  minutes  de  cetle  ville,  nitrite  une  vi- 
sile particuliero  pour  son  ad  mi  raid  o 6glise  golhique.  Les  7na«- 
soldes  ds  Plnlibort  le  Beau,  de  Marguerite  ‘de  Bourgogne,  do 
Marguerite  d’Aulriche,  sont  des  chefs-d’ceuvre  de  sculplure.  Vi- 
siter le  cdlebrc  potier  Bozonnet.  (1  jour.)  — La  Jlalme , prfcs  de 
Lagnieu  (Ain),  ^9  kil.  de  Lyon,  possfcde  des  grottos  qui  ne  le 
c&dent  en  rien,  soit  par  leur  dlendue,  soil  par  leurs  curlositds, 
aux  plus  belles  grotles  de  France.  La  Balme  est  desservie  par  les 
bateaux  les  Ilirondelles.  (1  jour.)  — Ain,  26  kil.  de  Lyon, 
pelerinage  oil  se  rendent,  des  pays' les  plus  dloignds,  dc  nom- 
breux  voyageurs  attires  par  le  souvenir  des  verlus  du  saint  pre- 
tre,  le  cure  Vianney , mort  en  1858 ; olie  Gglise  bfttie  par  M.  Bos-' 
san.  (1  jour.)  — Villefrancbe  ( V . p.  S82j.  (1  jour.)  — Grenoble 
(121  kil.  de  Lyon),  chef-lieu  du  dSparlement  de  Hsfere,  dont  la 
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position  csl.  sans  rivale  et  dont  lcs  environs  sont  admirables. 
(3  jours.)  — La  Grande-Chartreuse,  pres  dc  cettc  derniere  villc, 
dont  les  rochers,  les  gorges  et  les  forets  rivalisent  avec  les  plus 
beaux  paysages  des  Alpes.  Soil  que  Ton  serende  au  couvent  des 
Ghartreux  de  Grenoble  par  Sappey,  soi  l que  Ton  y monte,  de  Voiron 
et  de  Voreppe,  par  Saint-Laurent-du-Pont,  on  jouit  durant  tout 
le  trajet  des  paysages  les  plus  grandioses  et  les  plus  charmanls. 
(3  jours.)  — Chdtillon-d'Azcrgues,  danslavallde  de  ce  nom  (25  kil. 
de  Lyon),  possMe  une  cliapelle  magnifique  quifaisait  partie  des 
dependances  du  chateau  des  seigneurs  de  Cha'tillon.  Cette  cha- 
pelle  est  conserveeaux  frais  del’Etal.  (1  jour.) 

V.  pour  les  details  de  ces  diverses  excursions  les  deux  pre- 
miers volumes  de  Yllineraire  general  de  la  France  ( Bourgogne , 
Franche-Comid,  Savoie ; Auvergne , Dauphind , Provence),  ou  1 e Dau- 
phind et  Savoie  diamant,  par  Ad.  Joanns;  Paris,  Hacliette  et  Cie. 
— Nous  recommanderons  encore  aux  touristes:  Autour  de  Lyon, 
par  M.  Raverat,  guide  detailld  ou  abondent  les  renseignements 
historisques  et  auquel  nous  avons  fait  quelques  emprunts ; les 
Souvenirs  du  Mont-Pilat  et  de  ses  environs  par  M.  E.  Mulsant ; et 
CMtillon-d'A  zergues,  son  chdteau,  $a  cliapelle  et  ses  seigneurs , par 
A.  Vachez. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


LISTE 


DES  NOMS  NOUVEAUX 

SUBSTITOES  AUX  NOMS  ANCIENS 

POUR  LES  RUES,  QUAIS,  PLACES  ET  PONTS  DE  LA  VILLE 
DE  LYON 


En  1870  : 

Rue  dn  Cardinal-Fescli. 

Quai  Castcllane. 

Place  du  Consulat. 

Rue  du  Consulat. 

Boulevard  dc  l'Empercur. 
Place  dc  l’lmpdvatrice. 

Rue  de  l’lmperatricc. 

Place  Imperiale. 

Rue  Imperiale. 

Quai  .loinville. 

Place  Louis-lc-Grand. 

Rue  Louis-lc-Grand. 

Place  Louis  XVI. 

Avenue  Napoleon. 

Corny  Napoleon. 

Place  Napoleon. 

Quai  d’Orleans. 

Quai  du  Prince-Imperial. 
Rue  Saintc-lMisabcLh. 

Rue  SainL-Vincent-dc-Paul. 
Quai  Va'issc. 

Quai  d’Alhrct. 

Place  dc  la  Visitation. 

Pont  Napoleon. 


En  1872  : 

Rue  Pierrc-Dupont. 

Quai  des  Broltcaux. 

Place  do  l'Holvetie. 

Rue  de  l’llolvelic. 

Boulevard  de  la  Croix-Roussc. 
Place  des  Jacobins. 

Rue  dc  PJIolcl-de-ViHo. 

Place  de  Lyon. 

Kuo  de  Lyon. 

Quai  dc  la  Guillolicvc. 

Place  Bollecouv. 

Rue  Bcllccour. 

Place  Morand. 

Avenue  du  Midi. 

Cours  du  Midi. 

Place  Pcrraebe. 

Quai  dc  la  Pecbcric. 

Quai  dc  la  Vitriolerie. 

Rue  Garibaldi. 

Rue  Bel  Tort. 

Avenue  du  Parc. 

Quai  dc  l’Esl- 
Place  Bel  fort. 

Ponl  du  Midi. 


• = I 
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A 


Afriquo  (le  Mont-1, 213. 

Aisy,  127.  — Corrcsp.  pour  Avallon 
(36  ltil.  pour  4 Jr.). 

Albigny,  288. 

Alisu-Suinlc-Rcine,  133- 
Aloxc,  227. 

Ancy-lc-Pranc,  120.  — Omnibus,  25  cl 
no  c.  hot.  de  la  Ponte. 

Anse,  28S. 

Auxois  lie  Monl-|,  133. 


B 

Barbo  [Pile],  402. 

Barbison,  ns. — Aubcrge  flanna  ou  ho- 
tel ties  Artistes,  rendez  vous  dns  pcin- 
tres  naysngistes,  ot  donL  les  miirs 
son L il lustres  dc  charges,  d’esquissos, 
do  portraits,  etc.,  qui  transformant 
la  modest  e luHelleiic  cn  unc  sorle 
dc  muscc  drolaliquc. 

Beauno,  22S.  — Corrcsp.  pour  Scurre 
(27  Jell.  ]>f>nr  2 fr.).  — Omnibus,  30  c. 
— liol.  tic  France,  de  la  Paste,  du 
Che.vre.iiil. 

Belleville,  280.  — Omnibus,  25  c. 

Mercy,  2. 

Morzc-la-Villc,  207. 

Berzc-lc-Cliatel,  207. 

Blaisy  |Tunncl  tie',  157. 

Blaisy-Bas,  154.  — Corrosp.  ponrPouil- 
ly-en-Montagnc  (32  kil.  pour  2 fr. 
50  C.). 

Blaisy-Haul,  154. 

Bois-le-Roi,  20. 

MonnanL  [arcs  dc],  411. 

Hric-Comtc-Robcrl,  l). 

BrIenon-l’Arclievoqne,  101.  — Corrcsp. 
pour  Arcesi  13  kil.  pour  75  c. 

Brignais,  407. 


Rroclion,  217. 

Mrunoy,  0.  — Voit.  dc  corresp.  pour 
BrioCoinlc-Roberl  (9  kil.  pour  09  c.), 
' Grisy  (13  kil.  pour  90  c.)  ct  Scrvoii 
(9  kil.  pour  CO  c.). 

BufTon,  127. 

Bussy-lc-Grand.  144. 

Bussy-Rabulin  [CluUeau  de],  144. 


G 

Caluirn,  408. 

Canal  do  Bourgogne,  100. 

Canal  du  Moing.  ns. 

Castcllane  (Toinheau  de],  407. 

Ccindrc  |le  Mont-].  4ufi. 

Cosson,  12.  — Vuil.  do  corrcsp.  pour 
Seine-Port  (4  kil. 5 5o  c.  la  semaine, 
(io  c.  le  dim). 

Cezy,  04. 

Chagny,  241.  — Hotel  de  I'Artichnut. 

Ch5lon-sur-Sa6ne,245.—  Omnibus,  sans 
bagages,  30  c.,  aviso  3okiiogr.,  60  c- 
— I16I.  du  Clievrevil,  du  Commerce, 
de  Provence,  ties  Trois-Faixans,  de 
V Europe,  Hritvd,  du  Midi , du  Nord. 
— Cafes  ties  MHte-Colnnncs,dn  Meri- 
dit 71,  Parisian,  tie.  So  one  el-Loire , dr 
Lyon,  tin  Midi,  de  la  Ilnllc.  — Cafes- 
rcstauranls,  pres  de  la  garo;  tin  /fo- 
chcr-dtt-Cancalo,  sur  le  quai  (rive 
dr.),  prix  fixe  : dejeuner,  2 fr.  25  c. 
diner.  2 fr.  75  c. 

Chambolle,  220. 

Champagne,  56. 

Chaponost  (arcs  de],  411. 

Charbonniercs,  411. 

Charcnton-le-Pont,  3. 

•Charnay, 265. 

Cliassagnc.  241. 
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Cbcndve,  215. 

Cliovlgne  [l7erme  de],  265. 

Chorcy,  228. 

Clteaux  [Abbaye  do],  225. 

Cluny,  268.  — Omnibus,  30  c.  — Hot. 

dc  Bourgogne,  dc  VEloile. 

Collonges,  280. 

C.ombs-la-Ville,  io. 

Condemine  [Chateau  do],  265. 
Conflans,  2. 

Corgoloin,  227. 

Cole-d'Or  [LaJ,  214. 

Couzon,  288. 

Crebillon  [Fief  de],  217. 

Creches,  278. 

Croix-Blanchc  [La],  267. 

Crosne,  6. 


D 

Darcey,  152.  — Corresp.  pour  : Bai- 
gneux-les-Juifs  (9  kil.«pour  l fr.  50  c ), 
et  Flavigny  (7  kil.  pour  1 fr.}. 

Davaye,  265. 

Dijon,  164.  ■ — Situation,  population, 
aspect  general,  direction,  164.  — 
llistoirej  168.  — Edifices  rcligicux 
173.  — Edifices  civils,  182.  — Mai- 
sons  parliculicrcs,  186.  — Instruc- 
tion publique,  188.  — Socidtds  sa- 
vnntes,  188. — Institutions  depharite 
et  de  prevoyance,  190.  — Musecs, 
collections  d’objets  d’art  ou  de 
sciences,  192.  — Industrie,  com- 
merce, 207.  — Promenades,  207.  — 
Excursions,  211. 

Omnibus  de  ville  pour  lous  les  trains. 
On  paye  : de  (l  h.  du  matin  a 1 1 h. 
du  soir.  30  c.  par  place,  avec  io 
kil.  de  bagages,  et  50  c.  avec  n A 
30  kil.;  Io  c.  par  fraction  indivi- 
sible de  10  kil.;  de  11  h.  du  soir  a 
6 h.  du  matin,  60  c.  et  90  c.  — Le 
transport  des  bagages  des  voya- 
geurs  qui  ne  prennent  pas  l’omni- 
Sus  est  ainsi  larife : jusqu’a  30  kil., 
40  c. ; de  30  A 50  kil  ,50  c.;  50  a 
75  kil.,  60  c. ; de  75  A loo  kil., 
75  c.;  an-dcssus  de  100  kil.,  15  c. 
par  .fraction  indivisible  de  25  kil. 

Voitures  de  place.  — 1 fr.  10  c.  la 
course;  1 fr.  75  c.  l’heurc ; 2 fr.  la 
course  hors  barridre. 

Hotels  : — dc  la  Cloche,  rue  Guil- 
laume (recommande) ; du  Jura , 
pres  de  Ja  gare  (propre  el  prix 
mode'-es) ; de  la  Ga-Ure,  rue  Guil- 
laume ; de  Bourgogne,  place  Darcy ; 
du  Not'd,  rue  Guillaume,  2 ; de  Ge- 
neve, rue  Bossuet,  2. 

PAWS  A I.YON* 


Restaurants  : — Maine,  place  Saint- 
litienne,  12;  MotUois, cour  de  PAn- 
cien-Evdchd ; au  Marais , rue  Mu- 
sette, 1 ; Larder,  rue  Guillaume, 
47;  Bandinelli,  place  d’Armes; 
Chaignet,  rue  Vauban. 

Buffet  & la  gare.  Les  trains  express 
s’y  arreter.t  pour  diner.  On  y esl 
gendralemcnt  bien  servi. 

Foste  auxlettres.  — Palais  de  1 ’hotel 
de  ville,  place  des  Dues  de  Bour- 
gogne, 1.  Les  bureaux  sontouverts 
de  7 h.  du  matin  a 8 h.  du  soir, 
en  ete,  etrde  8 h.  a 7 h.,  en  liivcr. 

Tdldgraphe"  electrique.  — Bureau, 
place  d;Armes,  sous  le  pavilion  du 
musde. 

Libraires  : — Lamarche,  place  Saint- 
fitienne;  Gagey,  place  Saint-Jean; 
iilAur,  rue  Guillaume;  Ropiteaux, 
rue  Guillaume ; Mauiere,  rue  Con- 
de;  Mine  Sirot,  rue  Longopierre. 


E 

fccully, 412. 

Epincuil,  109. 
lifigny,  90. 


F 

Faln-lcs-Montbard,  132. 

Fays  [Chateau  dul,  94. 

Ferte  [Abbaye  de  la],  251. 

Fixcy,  215. 

Fixin,  215. 

Fleurville,  257. 

Flogny,  108.  — Voit.  dc  corresp. -pour 
Ervy  (13  kil.  pour  l fr.  50  c.). 

Fontaine,  213. 

Fontainebleau,  20.  — Ristoire  du  Chi- 
lean, 22.  — Description  du  cbiteau, 
35. — La  fordt,  43. 

Gare  do  Fontainebleau.  — A droite, 
en  sortant,  buffet. 

Omnibus.  — A la  station,  les  omni- 
bus des  principaux hdtels  transpor- 
tent  dans  Ja  ville  les  yoyageurs  et 
leurs  bagages.  lls  rc  par  Lent  de 
Fontainebleau  pour  correspondrc 
avec  le  passage  des  trains  pour 
Paris  ; prix  30  c. ; rendu  ou  pris  A 
domicile,  so  c.  — Des  voitures  dc 
corresp.  conduisent  aussi  A Beau- 
mont (36  kil.,  2 fr.  25  c.)  et  A H6- 
ricy  (6  kil.,  so  c.). 

HStel&  : — de  France  cl  d’Anyleterrc 
(tenu  par  M.  Dumaiue),  place  dn 
ChAteau,  vis-A-vis  de  la  cour  d’liou- 
27 
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neur  du  chateau;  de  la  Ville  de 
Lyon  (M.Bumaine),  rue  Royalc,2i; 
de~  Londres,  vis-a-vis  d’une  des 

Prilles  d’cnlrfie  du  chateau;  de 
Aigle-Noir.  (Manage),  place  Na- 
poleon III;  du  Lion-d'Or,  place 
Napoleon  III ; du  Ward  et  de  la 
Posit,  rue  de.Ferrare,  8;  du  Ca- 
dran-Bleu,  Grande-llue,  9;  de  la 
Chancellerie  Grande-Rue  et  rue  de, 
la  Chancellerie,  pres  du  chateau 
de  la  Sirene,  rue  dc  France,  34; 
de  Morel,  rue  du  Parc,  5 ; B'argo- 
tal.  rue  de  la  Chancellerie  ; Hyest, 
caffe-restaurant,  rue  Saint-Mery. 
Caffes  : — Bouland,  place  Napo- 
leon III ; Souchet  (cafe  du  Com- 
merce), Grande-Rue,  en  face  de 
l’feglise  ; Rocher,  Grande-Rue,  91  ; 
Girault,  Grande-Rue  et  rue  de  la 
Coudre;  Cafe  Lez  (Parent  Brunet), 
rue  de  Prance,  32. 

Loueurs  de  voitures,  de  chevaux  et 
d'ftnes  : — Naigeon,  sellier-carros- 
sier,  rue  de  France,  33,  en  face  de 
de  l’hotel  de  la  Sirene  : etablisse- 
ment  des  mieux.  assorlis  en  voi- 
tures de  promenades  de  toutes 
sortes  : caleches,  breacks,  victo- 
rias, paniers,  chats  ft  bancs,  bons 
chevaux  de  selle ; possedanl  un 
manege  d’equitution  ; atleiage  de 
posle  a 4 clievaux ; cookers  choisis 
connaissant  parfuilement  la  forfet. 

• — L’autre  principal  loueur  de  voi- 
tures csl  ClCment,  sellier-curros- 
sier , meme  rue,  15. 

Outre  les  loueurs  de  voitures  ci-dcs- 
sus  nommes , avec  lesuuels  on 
traile  ,de  gre  ft.  gre  pour  les  cour- 
ses et  pour  les  promenades  en 
. forfel,  on  trouve  des  voitures  qui 
stationnent.  dans  la  rue  de  la 
Chancellerie,  le  long  du  mur  du 
jar  din  de  Diane. 

Le  p rtx,  pour  les  courses  el  prome- 
nades en  fordl , esi  fixe  de  gre  A gre', 
mats  it  est  imerdit  uux  voi tuners 
ct  cockers  d’exiger  au  deld  des  prix 
ci-apres  indiqvds  : 

La  course  de  Fontainebleau  ft.  la 
gare,  el  vice  versa,  est  de  2 fr.  50  c. 
a domicile.  Promenades  en  far  el. 
— Une  voilure  a 4 roues,  1 cocher 
el  2 chevaux,  & places  au  moms, 
4 fr.  pour  la  premiere  heure  et 
8r  fr.  pour  chaque  heure  suivante  ; 
une  voiture  ft  2 roues  et  4 places 
au  moins,  I cocher  et  I coeval, 
2 fr.  par  heure. 

Lifaraires  : — Lacodre,  place  Napo- 


leon III,  6,  a cfete  de  l’lidlel  de 
l’Aigle-Noir  (cabinet  de  lecture, 
magasin  de  tabletterie  en  genfe- 
vrier) ; Tela,  rue  de  France,  u; 
Desprez,  Grande-Rue,  100. 

Bains  : M.  Molliex,  rue  Saint-Mery 
et  rue  Guerin;  rue  du  Chateau. 

Tfelegraphe  electrique.  — Bureau  a 
rhdtel.de  ville  et  rue  du  Chateau. 

Poste  aux  lettres.  — Grand  bureau, 
rue  des  Sablons;  levee  de  labolte 
pour  Paris  : 8 h.  20  min.  du  ma- 
tin ; t h.,  2 li.  30  min.,  9 h.  du  soir. 
Bolte  ft  l’lifetel  de  ville,  etc. 

Fontaines,  244. 

Fontaines,  290. 


G 

Garon  [Poiil-aqueduc  du],  410. 
Gevrey-Chambertin,  217. 

H 

IIoux  [le  Mont-],  400. 


1 

Izeron  [Pont-aqueduc  de  1’],  4ii . 


J 

Joigny,  94.  — Omnibus  : au  bureau  et 
ft  domicile  (sur  les  quais  et  au  pied 
des  rnontces),  jour,  3o  c.,  avec  io  ki- 
logr.  d.e  bagages;  nuit,  50  c.,  avec 
30  kilogr.  de  bagages.— llOt.  du  Duc- 
dc-Bourgogne,  de  la  Posle. 


L 

Laumes  [Les],  133. — Corresp.  pour 
Saulieu  (42  kil.  pour  5 fr.  50  c.)  par 
Semur  (13  kil.  pour  1 fr.  75  c.  el 
1 fr.  50  c.). 

Lfezinnes,  120. 

Lieusaint,  10. 

LYON,  292. 

Situation , aspect  general,  Notre- 
Dame-de  Founder©.  292.  — His- 
loire,  300.  — Chemins  de  fer,  309. 
— Quais  et  ponts,  310 — Quais  et 
ponts  de  la  Saone,  311.  — Quais  et 
ponts  du  .Rhdne,  317.  • — Places, 
statues,  fontaines,  322.  — Boule- 
vards, rues,  passages,  326.  — Le 
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service  des  eaux,  329.  — Fortifi- 
cations, 330.  — Antiquilus,  332.  — 
Edifices  religieux,  335.  — Edifices 
civils,  352.  — Theatres,  salles  dc 
ooncerls  et  de  reunion,  362.  — 
Instruction  publique,  363.  — So- 
cietes  savantes,  365.  — Etablisse- 
raents  de  bienfaisance  et  de  pre- 
voyance,  366.  — Cimetieres,  371.  — 
Musces,  collections,  372.  — Indus- 
trie el  commerce,  394.  — Prome- 
nades, 399. 

Environs  de  Lyon,  402. 

Omnibus.  — Les  omnibus  desprinci- 
paux  hotels  attendcnt  les  voya- 
ge urs  a l’arrivfee  de  chaque  train  ; 
le  prix  de  la  course  vario  entre 
50  c.  et  l fr.  50  c. 

Les  diflerents  quartiers  de  Lyon 
sont  desscrvis  entre  eux,  de  8 h. 
du  matin  a to  h.  du  soir,  par  di- 
verses  lignes  d’omnibus.  Deux  par- 
tent  du  cours  du  Midi  (au  bas  de 
lagare  de  Perrachc)  pour  a'boutir: 
l'une,  a la  place  Saint-Clair,  en 
face  du  pont  de  cc  nom  (sur  le 
Rli6ne),  qui  conduit  au  pare  dc  la 
TSte-d'Or ; l’autre,  au  boulevard 
des  Brotteaux,  pres  de  la  gare  de 
Geneve.  Prix  : interieur,  25  c. ; 
banquette,  15  c.  Les  dimancheset 
fates,  toutes  les  places,  25  c. 

Une  troisifeme  ligne  a son  point 
de  depart  au  quai  Saint-Antoine 
(sur  la  Saone),  prfcs  le  pont  de  Ne- 
mours, et  son  point  d’arret  a la 
place  de  la  Pyramide  (Vaise).  Prix 
unique,  15  c»,  semaine  et  jours  de 
f6te. 

Une  autre  ligne,  dito  de  la  rive 
gauche  du  Rhtim,  est  affeetee  au 
service  des  Brotteaux  et  de  la 
Guillotiere.EUe  part  de  l’avenue  de 
Noailles,  I,  vers  L’avenue  du  Parc, 
pour  aboutir  au  quartier  de  la 
Mouche,  a l’extremite  dc  la  Guil- 
lotiere.  De  6 h.  du  matin  4 9 h.  du 
soir,  toutes  les  houres.  Prix  : de 
l’avenue  de  Noailles  au  ponL  de  la 
GuLUotiere,  25  c.  l’interieur,  15  c. 
I’impferiale ; les  dimanches,  toutes 
les  places,  30  c.  Du  pont  de  la 
■Guilloti&re  k la  Mouche,  25  c.  l’in- 
t^rieur  et  l’imperiale;  les  diman- 
ches, toutes  les  places,  30  c.  Tout 
le  parcours,  I’interieur  40  c. , l’im- 
periale  30  cM  la  semaine;  les  di- 
manches, toutes  les  places,  50  c. 
Les  Mouchea  ou  bateaux-omnibus  k 
hfilice  font  le  service  des  quais  de 
la  Sa6ne,  de  7 h.  du  matin  a 9 h. 
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du  soir,  de  Vaise  au  cours  du 
Midi.  Des  stations  inlermediaires 
(toutes  sur  la  rive  gauche)  sont 
etablics  : quai  dc  Serin,  port  Neu- 
ville,  pont  de  la  FeuillGe  (Ter- 
reaux,  quai  Saint-Antoine,  quaiTil- 
sit  (Bellecour),  Ainay.  Prix  unique 
de  la  traversee  : 10  c.  Ces  bateaux- 
omnibus  de  la  Sa6ne  ont  precede 
ceuxdn  meme  genre  (etconstruits 
a Lj;on)  qui  font,  depuis  1867,  le 
service  de  la  Seine  h I'interieur  dc 
Paris,  et  qui  apparliennent  a la 
m6mc  compagnie,  donl  le  sidge  est 
a Lyon. 

Service  du  sud  de  Lyon  par  lee  Mou- 
ohes.  — La  banliene  de  Lyon  {par- ' 
tie  sud)  est  desservic,  pendant  la 
belle  saison,  par  ces  bateaux  qui 
descendent  jusqu’a  la  Mulatiere 
(jonctlon  du  Rh6ne  et  de  la  Sa6ne) 
et  Onliins.  Departs  tous  les  jours, 
du  quai  Saint-Antoine,  dc  7 h.  da 
matin  a 7 h.  du  soir,  et  toutes  les 
heures.  Prix  : Mulatiere,  25  c. ; 
Oullins,  40  c. 

Service  du  nord  de  Lyon,  par  les 
Gitepes,  bateaux  a aubes  louchant: 
a la  Caille,  30  c. ; k l’lle-Barbe, 
40  c. ; a Collonges;  55  c.  Departs 
du  quai  Saint-Antoine,  de  7.  h.  du 
matin  a 5 li.  du  soir,  toutes  les 
deux  heures,  la  semaine;  de  7 h. 
du  matin  a 6 h.  du  soir  et  toutes 
les  heures,  le  dimanche. 

La  position  exceplionnelle  de  Lyon, 
travers6  par  deux  fleuves,  lui  a 
permis  de  cr6er  do  grands  servi- 
ces de  navigation  pour  voyageurs 
et  marchanaises.  D’immenses1  ba- 
teaux a vapeurle  mettenten  com- 
munication avec  les  departements 
voisins.  Ces  bateaux  descendent  le 
Rh6ne  juqu’a  Avignon,  le  remon- 
tent jusqu’a  Chambery,  et  desser- 
vent  M4con  el  Chaion,  sur  la 
Saone. 

Voitures  do  place.  — Stations  : pla- 
ce des  Terreaux,  des  Cordeliers, 
Bellecour,  Morand,  cours  de  Bros- 
ses,  rue  Lafond  (le  soir).  — Prix 
de  la  course  : fiacres,  1 fr.  50  0. ; 
coupes,  t fr.  25  c. ; victorias,  i fr. 
75  c.  pcaleches  a quatre  places, 
2 fr.  (3  fr.  en  dehors  des  limites 
de  Poctroib  Prix  de  l’heure  fia- 
cres, 2 fr.  la  premiere  heure,  1 fr. 
50  c.  les  suivantes ; coupes,  l fr. 
50  c.  et  1 fr.  25  c. ; victorias ,2  fr.; 
calfeches  4 quatre  places,  3 if,  De 
minuit  a 7 h.  du  matin  s fiacres, 


;!! 
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2 fr.  la.  course,  3 fr.  i’henre;  cou-  leslins;  d'Angteterre  et  des  I)mu  - 

pes,  victorias  et  cabriolets,  1 fr  Afondts,  place  Pcrrache,  2t ; Saint- 

65  c.  la  course,  2 fr.  50  c.  l’heure.  Etienne , place  d’Albon  : dc  la 

— Voitures  de  matlrc,  prix  it  de-  Croix- d' Or,  rue  .Por.t-du-Templc  , 

liattre.  — Cheval  de  renfort  poor  13;  des  Ter  ream,  place  des  Tei- 

les  monies  dn  Chemin-Neuf,  de  reaux,  4:  dti  Louvre,  quai  de  Bon- 

la  c6te  des  Carmelites,  de  Saint-  dy;  d' Orient  ou  Joaimy-Brrssy , a 

Sebastien  et  de  Sainte-Foy,  1 fr.  dr.,en  sortant  delagaredc  Va'iso  : 

as  c.  ; s’il  n’est  pas  pris,  50  c.  du  Midi,  passage  de  1’ Argue,  5t» : 

d indemnile  au  cocher.  Berlioz,  monlce  de  Fourvfcre,  2L 

Hotels.  — Grand  hotel  de  Lyon,  rue  Restaurants  : — Madorni  [Jean),  rue 
de  Lyon,  16,  a eftte  de  la  Banque  de  Lyon,  19,  et  place  de  la  Bourse, 

et  en  face  du  Palais  du  Commerce,  2 (elablisscmeiit  dc  premier  or- 

au  centre  desalfaires:  undos  plus  dre;  les  plus  vastes  et  les  plus 

beaux  hotels  de  France.  Rcmarqua-  beaux  salons  de  Lyon  ; cuisine  ru- 
ble aussi  par  ses  belles  disposi-  eommandee) ; Casali,  meme  rue. 

tions  interieures.  Excellcnle  table  8 (cuisine  exccllcnte);  Charles 

d’hOle  a 4 fr.  Cbambres  depuis  Grand  (chalet  du  pare  de  la  Telc- 

2 fr.  50  c. ; hotel  Collet,  dans  la  d’Or) ; a I’Observaloire  Gay;  Mai- 

meme  rue,  62,  pres  de  la  place  son-Voree,  place  Bellecour ; des 

Bellecour  (hotel  de  premier  ordre;  Deux-Mondes,  rue  do  Lyon,  2: 

recommande) ; de  l’ Europe,  rue  dc  Antoine,  rue  de  l’HOtcl-de-Ville^ 

Bellecour,  i,  et  quai  des  Celestins:  »o  ; Bonfils,  rue  Gasparin,  2,  ei 

(belle  situation;  cbambres  depuis  place  des  Jacobins;  Schwartz,  en 

2 fr.  50  c.,  Grand,  hdlel  de  Toulon-  face  de  la  garb  de  Vaisc  ; Duclos, 

■re  et  de  Strasbourg,  cours  du  Midi;  rue  Grenelle,  39;  des  Quatre- 

Grund  hdlel  de  Bellecour,  sur  la  Saisons,  rue  dc  la  Pyramids,  35 

place  de  ce  nom  (ancien  hotel  (Vaise);  Louis,  rue  Cbildebert,  10; 

Beauquis) ; Grand  hdtel  de  la.  Postc,  Afarthoux,  place  des  Jacobins,  1, 

rue  de  la  Barre,  3 (pres  la  place  etc.  — On  dejeunc  et  on  dine  tres- 

Belleconr) ; Grand  hotel  Michel,  bien  dans  la  pluparl  des  grands 

coin’s  du  Midi,  27  ; Grand  hdtel  des  cafbs ( V-  ci-dessous).  — On  mange 

Beaux- Arts,  rue  de  l’llolel-  de  - d’exccllentes  matelotes  chest  la 

Villo,  63  ; de  France,  rue  de  I’Ai^  veuve  Guy,  aux  Etroits.  — On 

bre-Sec,  7.  au  coin  de  la  rue  Pi-  trouve  a Lyon  un  grand  nombre 

zay;  de  Milan,  place  desTcrreaux,  de  restaurants  a prix  fixe,  de  1 fr. 

8;  des  Negotiants,  rue  Qualrc-  50  c.  ft  2 fr.  : Camille , rue  Cen- 

Ghapeaux,  l,  au  coin  de  la  rue  de  trale;  Pion,  rue  Saint-Pierre. 

FflOlel-de-Ville  (cet  btablissemenl  Rccommandons  aussi  les  ftlablis- 

est  frbquunte  surlout  par  les  com-  semen  Is  de  bouillon,  systeme  Du- 

merganla):  du  Globe  (meuble),  rue  val,  place  dc  Lyon,  42,  rue  Sainle- 

Gasparin,  21;  de  Paris  et  du  Nord,  Catherine,  5 (pres  des  Terrcaux), 

rue  do.  la  Platibre,  16;  des  Qualre-  et  quai  de  la  Pecherie,  1;  Perra- 

Na  lions,  rue  Sainle-Calherine,  9,  che- Traverse,  cours  du  Midi,  29: 

pres  dc  la  place  des  Terreaux  ; Roux  (aux  Bretonnes),  ft  I’Exposi- 

Grand  hdtel  dc  la  Gave  Saint-Paul  lion. 

et  des  Trois-Ambassadcurs , quai  de  Cafes  ; — Maderni  (Jean),  rue  de 
Bondy,  to  ; hdtel  des  Elrangers,  Lyon,  19,  et  place  de  la  Bourse,  2; 

rue  Stella,  8;  de  Douen,  rue  Lan-  Casali,  mbme  rue.  8;  Neuf,  place 

terne,  16;  de*  Archers,  rue  des  Ar-  Bellecour,  7 ; du  /f/»<5ne,place  Bel- 
chers, 16  ; de  Bordeaux  el  du  Parc  leconr,  8 ; dc  Madrid,  place  de  la 

(recommandb),. place.  Perracbo,  a Comedie  et  rue  de  Lyon,  l;  des 

dr.,  en  sorlant  de  la  gare  de  Per-  Deux-Mondes,  rue  de  Lyon.  2 ; de 

rache;  du  Havre  et  du  Luxem-  VUnivers,  place  des  Jacobins,  9 ; 

bqurg,  rue  Gasparin,  6 ; des  Cour-  OUegranza  et  Cie,  rue  de  l’H6tel- 

riers,  rue  Saint-Dominique,  12;  de-Ville,  3;  Morel,  rue  de  l’HOtel- 

du  Commerce,  rue  Gentil,  9 ; de-Ville,  106,  et  place  Bellecour; 

Bayard,  rue  de  l’Hotel-de-Ville,  Grand  cafe  des  Terreaux,  place  des 

47  ; des  Princes,  entre  la  rue  Saint-  Terreaux,  3 ; Charles  Grand  (chalet 

Dominique  et  la  place  des  Celes-  du  Parc  de  la  Tbte-d’Or) ; duPhc- 

tins,  8 ; des  Cdicstins,  place  des  Cfi-  nix,  place  de  Lyon,  53;  da  xix° 
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Stevie,  tenue  par  Berger,  fameux  I 
joucur  de  billard,  rue  de  Lyon,  37  : 
Berllioux,  place  des  Celcs tin's,  i ; | 
Camos,  quai  Saint- Antoine,  2 ; Cor- 
nillon  (I’ancicn  et  celebre  care 
Grand),  place  des  Terreaux,  2 ; 
des  Tuileries,  cour  Morand,  3 ; du 
Grand-Orient,  meme  cours,  10 ; 
Maison  - Dorde,  place  Bellecour  ; 
Malaquarli,  rue  delJH6tel-de- Ville, 

65 ; des  Negotiants,  rue  de  I’HOlel- 
de  -Ville,  45  ; de  la  Loire , place 
Pcrrache  et  rue  Bourbon. 

Brasseries  : — Georges  Hoffherr, 
cours  du  Midi,  30,  au  has  de  la 
gave  de  Pcrrache.  Cet  etablisse- 
inent  est  le  plus  ancicn  et  le  plus 
considerable  de  Lyon.  Excellente 
biere  ; Pdyuel , rue  Duguesclin  , 
109;  Corrompt,  rue  de  l’Humililei 
3, a laGuillotiere;  Poulenas  (aine). 
taverno  alsacienne,  rue  de  Lyon, 
18,  rue  Dubois  et  rue  Poulaille- 
rie. 

Cafes- concerts : — Casino  des  Arts, 
rue  de  Lyon,  79;  El-Dorado , rue 
de  la  Belle-Cordicrc,  28. 

Theatres  : — Grand-Tliedlre , place 
de  la  Comfidic,  derriere  l’hdtel  de 
ville.  Representations  les  lundis, 
mercredis,  jeudis,  Ycndrediseldi- 
inanclies.  Prix  des  places : stalles  et 
logos,  5 fr.  (en  location,  6 fr.);  pre- 
mieres, 3 fr.  50  c.;  secondes,  2fr. ; 
parterre,  1 fr.  50  c.; . troisiemes, 
t fr.  25  c.;  quatriemes,  75  c.  Ser- 
vice d’omnibus  a la  sortie  du  thea- 
tre, de  la  place  de  la  Comddie  a- 
la  place  Perrache  (prix,  50  c.),  et 
du  port  de  Nemours  it  la  place  de 
la  Pyramide,  a Vaise  {prix,  30  c.). 
Petites  voitures,  rue  Lafont.  Thdd- 
Ire  des  Cclestins  (incendic  le  lcr 
avril  1871).  Varid/ds,  cours  Mo- 
rand. 39.  Theatre  du  Gymnase, 
ancicn  Cercle  musical,  quai  Saint- 
Antoine,  30.  Representations  5 fois 
par  semaine. 

Bains  : — du  Rhone,  sur  le  lth6.ne, 
quai  de  Retz ; — Mademi,  sur  le 
niione;  construction  analogue  a 
cellc  des  bains  de  la  Samaritaine. 
sur  la  Seine,  a Paris,  pres  le  pont 
du  College ; do  la  Grotte,  etanlis- 
sement  de  premier  ordre,  rue  de 
la  CharitC,  angle  de  la  place 
Bellecour ; Mulaton,  quai  Saint- 
Antoine,  30 ; de  I’Holel  de  Pro- 
vence, place  de  la  Charite  ; Gre- 
nier, rue  de  la  Charite,  80  ; Gay., 
rue  du  Plat,  29;  Hour  cet,  place 


place  de  ce  nom,  30  ; Grange , rue 
Marie-des-Terreaux,  5 ; des  Deux- 
Ponts,  quai  des  Brotteaux,  5 ; etc., 

* etc. 

Ecoies  de  natation  ; — Sur  le  Rhone, 
quais  Saint-Clair,  de  Retz,  et  de 
l'HOpital ; sur  la  Saune,  quai  de 
l’Archevecke. 

Poste  aux  lettres  : — Le  bureau 
principal  est  situe  a l’angle  des 
places  Bellecour  et  de  la  Cliaritfi 
(on  entre  par  cette  dcmierc)  : bu- 
reaux auxiliaircs,  place  des  Ter- 
reaux, au  palais  des  Arts  ; rue  de 
Crcqui  (Brotteaux) ; rue  Saint-De- 
nis (.Croix-Rousse) ; cours  de  Bras- 
ses, 28  (Guillotifere) ; place  de  la 
Pyramide  (Vaise).  Tous  ces  bu- 
reaux, ainsi  que  la  poste  rcslanle 
(place  de  la  Charitd),  sont  ouvcrls 
de  7 h.  du  matin  a 7 b.  du  soil-, 
du  l0*  mars  au  31  octobre ; et  dc 
8 li.  du  matin  a 7 h.  du  soir,  du 
1"  novembre  au  28  fevrier.  Les 
dimanches  et  fetes,  ils  sont  fer- 
m6s  ii  4 b. — 11  y a en  outre  39  bol- 
tes  supplementaires,  qui  sont  le- 
vees 6 fois  par  jour,  a 5 h.,  8 h., 
midi,  2 h.,  5 b.,  et  7 h.  La  levee 
des  lettres  pour  Paris  se  fait  a 
« h.  du  soir  dans  les  deux  grands 
bureaux  de  Bellecour  et  des  Ter- 
reaux, et  a 7 h.  a la  gare  de  Per- 
rache. 

Poste  aux  chevaux  : — place  Per- 
rache. 

Tdldgraphie  dlectrique  : — Les  d6- 
peclies  sont  recues  : a la  station 
centrale,  place  de  Lyon,  53,  jour 
et  nuit;  a la  succursale  de  Per- 
rache, gare  de  Perrache,  de  7 li. 
du  matin  ii  9 li.  du  soir ; a la  suo- 
cursale  de  Vaise,  route  du  Bour- 
bonnais,  3,  de  7 k.  du  matin  a 9 li. 
du  soir,  et  la  nuit  pour  les  inci- 
dents de  voyage  seulemcnt. 
Cercles  : — de  Bellecour  , place 
Bellecour,  25  ; du  Commerce,  rue 
d’Algerie,  27 ; du  Divan,  rue  de 
Lyon,  CO;  Jockey-Club,  rue  de 
Lyon , 19  ;•  Cei'cle  de  la  Paix,  place 
des  Jacobins,  1 ; du  Sud,  rue  des 
Archers,  3 ; du  Cours-de-Brasses, 
cours  de  Brasses,  1 ; du  Nord,  rue 
de  Lyon,  4;  Frangais,  rue  Sauitc- 
Catlierine ; des  Terreaux,  place  des 
Terreaux;  Agricole,  rue  d’Algerie ; 

1 des  itlrangers,  rue  Saint-Domini- 
que,  8,  ouvert  a tous  les  etrangers 
A Lyon ; des  Beaux-Jrfs,  place  des 
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Cclestins,  i ; dcs  J cunes- Amis,  quai 
Saint-Yincent.  . 

Journaux  : — Le  Courrier  de  Lyon, 
rue  de  Lyon,  3o  t fonde  le  1cr  jan- 
vier  1832  5 le  Moniteur  judiciaire, 
rue  Stella,  8 : journal  des  tribu- 
naux,  du  notariat  et  des  annonces, 
il  succeda  le  7 mars  1837,  au 
Journal  dcs  annonces;  le  Saint 
public,  rue  de  Lyon  33,  fonde  le 
13  mars  1848  ; le  Progrcs,  rue  de 
Lyon,  61,  fonde  le  ler  decembre 
1859  ; la  Decentralisation,  rue  de 
Lyon,  43,  fondee  le  20  decembre 
1868  ; — Le  Journal  de  Lyon,  rue 
•de  l’H6t.el'de-Ville,  41,  fond6  en 
1870 ; 1 ’Echo  de  Fourviere,  fonde 
le  26  ddcembre  1863  ; la  Semaine 
catholique,  fondee  le  30  novemhre 
1867  ; la  Revue  du  Lyonnais,  fon- 
dee en  1835  ; le  Moniteur  des  soics, 
fonde  en  1861  ; la  Mascarade,  jour- 
nal salirique,  en  1809  (fcvrier) ; 
la  Comedie  politique,  journal  sati- 
rique,  le  12  mars  1871 ; le  Lyon 
, medical,  en  1868. 

Xlbralros  : — Aiera , rue  de  Lyon,  15, 
livres  et  articles  de  fantaisie; 
Ant.  Route,  rue  Saint-Dominique, 
2,  livres  de  luxe  et  d’amateurs;  — 
Gonchon,  libraire  de  nouveautos 
en  gros,  9,  rue  Mulet ; — Lecofffe 
fils  et  Gie,  rue  du  Plat,  1,  librairio 
religieuse : Josscrand,  place  Bellc- 
cour,  3,  librairie  religieuse ; Dau- 
•chu,  place  Bellecour,  6,  librairie 
religieuse,  livres  de  luxe ; G'airon- 
JMondet,  librairie  et  cabinet  de 
lecture,  place  Bellecour,  8;  Pdla~ 
gaud,  rue  Merciere,  48,  librairie 
•religieuse;  Evrard,  32,  rue  de 
Lyon ; Joanny  Mera,  peristyle  du 
theatre;  Lapalun,  arcades  du  thea- 
tre ; Muigrel . quai  de  1'H.opital,  57, 
librairie  medicale;  Duperret  (Vve), 
rue  de  Bourbon,  9,  publications  pe- 
riodiques  el  journaux;  Heine,  rue 
de  Bourbon,  4,  id.;  Beaud,  quai  de 
l’Arclieveche,  26;  librairie  d’archi- 
tecture;  Briaay,  avenue  de  l’Ar- 
cheveche,  3,  librairie  religieuse ; 
Palud,  rue  Merciere,  13,  librairie 
classique ; Balluy,  34,  rue  Tupin  ; 
Bonnaire,  librairie  militaire,  23, 
rue  Gasparin ; Cothabard , 55,  quai 
de  l’HOpital;  Oucros,  20,  place  Mo- 
ran d ; Mdton,  7,  quai  des  GOlestins  ; 

T Thibaudier  el  Jioin,  94,  rue  de 
l’H6tel-de-Ville ; Lapierre-  Brille,  6, 
rue  de  la  Barre;  Gauthier,  26,  rue 
Merciere.  Un  grand  nombre  do  li- 


braires  bouquinistes  sur  le  quai  dc 

, l’H6pitnl. 

Editeur  de  musique  : — Re y,  rue  do  ' 
Lyon  (vente  et- location  dc  pianos) ; 
Bourguignon,  rue  de  lJH6lel-de- 
Ville,  40  et  42. 

Cabinets  de  lecture  : — Place  Bel- 
cour,  20,  et  passage  des  Terreaux, 
sur  la  place  de  ce  nom. 

Consulate  : — Angleterre , Hadeim, 
quai  Snint-Clair,  l : — Belgique-,  1 
Quisard  fils,  rue  Puits-Gaillot,  19  ; < 

— Bresil,  Puy  fils,  vice-consul,  j 
place  Bellecour,  8 (bureaux,  petite  , 
rue  des  Feuillants,  5) ; — Chili,  i 
Guinet  (P.),  vice-consul,  rue  du  • 
Griffon.  13;  — Espagne,  Fabrar  j 
(Elviro),  vice-consul,  quai  Saint- 
Glair,  3;  • — Etals-Unis  d’Ameriquc,  i 
Josd  Osterhaus,  consul,  rue  Royalc, 

8 ; Albert  de  Zeyk,  consul  ddputd ; 

— Grice,  Yemenis,  vice-consul, 
rueRavez,  9 (bureau,  petite  rue  des 
Feuillants,  5);  • — Itahe,  Alexandre 
di  Rege  di  Donato,  rue  de  la  Barre, 

14;  — Portugal,  Siefert  (Henri), 
place  Morand,  12  (bureaux,  rue  de 
la  Bourse,  14);  — Suisse,  RflITer 
(Alphonse),  banquier,  consul,  rue 
de  Lyon,  19;  Moyan,  vice-consul; 
Kimmerling,  chancelier;  Thuil- 
lard,  secretaire ; — Tun/uie,  Robin 
fils,  consul,  me  dc  l’H6tel-de-Ville, 

38 . — Venezuela  et  Uruguay,  Londe 
(Paul),  quai  dcs  Brotteaux,  1. 


M 

MScon,  259.  — Omnibus,  30  c.  le  jour, 
50  c.  la  nuit.  — H6t.  : de  l’ Europe, 
du  Sauvage,  silues  sur  le  quai  de  lo 
Sa6ne,  le  long  duquel  on  trouve  de 
nombre  ux  cafes ; des  Champs-Elysdes. 

Maisons-Alfort,  4.  — Corresp.  pour 
Creteil  (4  kil.  pour  20  c.  en  semaine, 
25  c.  les  dim.). 

M&lain,  158. 

Marlottc,  55. 

Melun,  12.  — Voit.  de  corresp.  pour 

' Barbison  (11  kil.  pour  1 fr.),  et  le 
Chitelet  (12  kil.  pour  1 fr.  25  c.)  — 
Omnibus  de  la  station  4 la  ville  : 
jour,  25  c.  avec  10  kilogr.  de  bagages ; 
nuit,  45  c.  ayec  30  kilogr. — H6t.:du 
Grand-Monarque ; du  Commerce . 

Meursault,  240.  — Omnibus,  20  c. 

Milly,  266. 

Mont-d’Or  [Lei,  406. 

Mont-Pilat  [Aqueduc  du),  409. 

Montbard,  127.  — Corresp.  pour  : Rou- 
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vray.  par  fipoisscs  (32  lcil.pour  4 fr.); 
Saolien  (46  kil.  pour  6 fr.  55  c.);  par 
Semur<18kil.  pour2  fr.  50  c.  etulr.). 
— Omnibus,  20  c.  — (H6t. : dc  l' Ecu; 
de  la  Posts. 

Montereau,  59.  — Yoil.  de  corresp. 
pour  Youlx  (14  kil.  ponr  l fr.  25  c.). 
— . Omnibus,  20  c.  de  la  gave  aux  bu- 
reaux el  aux  hotels,  4o  c.  a domi- 
cile (30  ct  50  c.  dc  minuit  a 5 h.  du 
matin),  avec  3okilogr.  debagages.— 
Bufl'et  a la  gave.  — Hot.  du  Orand- 
j) fonarque. 

Monlgeron,  5. — Yoit.  de  corresp.  pour 
l’Abbaye,  par  Crosne  et  Yeres  (4  kil. 
pour  35  c.  la  semaine,  50  c.  les  di- 
mancbes  et  ffites). 

Montmeric,  281. 

Montracbet,  240. 

Moret,  56.  — Omnibus,  20  c.  — Hot. 
du  Commerce.  — Petit  bufTct  0.  la 
station. 

Morey,  220. 

Motte-du-Ciar  [La],  89. 

N 

Ncuville,  287. 

Nuits,  224.  — Corresp.  pour  : Seurre 
(23  kil.  pour  1 fr.  50  c.),  et  Saint- 
Jean-de-Losne  (28  kil.  pour  1 fr.  75 
c.).  — Omnibus,  30  c.  — H6t.  de  la 
Croix-Vlanchc. 

Nuils-sous-Haviercs,  128.  — Corresp. 
pour  Avallon  (42  kil.  pour  5 fr.). 


0 

Or  [Le  Mont-d’],  408. 

Oullins,  409. 

P 

Pape  [CbiUe.au  de  la),  406. 

Perrigny,  215. 

Plombieres,  183. 

Pommard,  239. 

Pont-sur-Yonne,  C6. — Hul.deia  .Marine. 
Pontanevaux,  278. 

Pontigny,  loB. 

Pouilly,  265. 

Premeaox,  226. 

Prisse,  265. 

R 


Roche  [La],  100. 

Rochefort  [Chateau  de),  126. 


428. 

llomaneclie,  279.  — - Corresp.  pour 
Thoissey  (7  kil.  pour  50  c.,y  compris. 
le  peage  du  pont). 

Rouge  moot,  127. 
llully  [Chateau  de],  244.. 


S 

Saint-Albnin,  257. 

Saint-Aubin-Ch&teauncuf,  94. 

Sainte-Cecile,  274  .' 

Sainte-Coiombc  [Abbaye  de],  67. 

Saint-Cydroine,  100.  . 

Saint-Florentin,  102.  — Corresp.  pour : 
Chahlis,  par  Ligny-le-Ch£itel  (24  kil. 
pour  2 fr.),  et  Chailley  (12  kil.  pour 
50  c.).  — Omnibus,  30  c.  le  jour, 
5o  c.  la  nuit.  — H6t.  de  la  Ported 
UUo. 

Sainte-Foy,  4ll. 

Saint -Gcnis-Laval,  409. 

Saint-Gcorgcs-dc-lteneins,  281. 

Sainl-Germain-au-Mont-d’Or,287. 

Saiul-Julien-du-Sault,  93. 

Saint  Loup-dc-Varennes,  251. 

Sainl-Mammfes,  59. 

Saint-Marcel,  250. 

Saint-Martin,  258. 

Sainl-Maurice,  4. 

Saint-Point,  275. 

Saint-Rambert,  290. 

Saint-Romain,  279. 

Sainl-Romain  [Roches  de],  241. 

Saint-Seine,  164.  — H6t.  du  SoleiU. 
d'Or. 

Saint-Sorlin,  265-26C. 

Salmaise,  153. 

Santenay,  244. 

Salhomiy  [Camp  de],  406. 

Savigny-sous-Bcaune,  227. 

Sennecey-le-Grand , 252.  — Corresp. 
pour  Cormatin  (24  kil.  pour  2 fr. 
25  c.).  • 

Senozan,  258. 

Seas,  08.  — Voit.  de  corresp.  pour  Vil- 
leneuve-l'Archeveque  (24  kil.'  pour 
2 fr.  50.,  2 fr.  et  t fr.  50).  — Omni- 
bus: jour,  30  c.  avec  10  kilogr.  deba- 
gages; nuit,  50  c.  avec  So  kilogr.  de  ba- 
guges.  — Hot.  : de  l’ Ecu,  pres  de  la 
cathedrale,  rue  Royale;  de  Paris , 
mcme  rue. 

Sources  de  la  Seine,  156. 


T 

Talant,  213. 

Tanlay,  116.  — Corresp.  pour  Cruzy-le-- 
Chatel  (11‘  kil.  pour  l fr.). 
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Thoissey,  280.  ! 

Thomcry,  55. 

Tonnerre,  109.  — Serv.  de  corrcsp.  | 
pour  Cliablis  (17  kil.  pour 2 fr.  so  c.);  : 
Chaources  (29  kil.  pour  3 fr.  50  c); 
l’Isle-sur-Serein  (38  kil.  pour  3 fr. 
50  c.);  et  Tr.oyes  (60  kil.  pour  0 fr.). 
— Omnibus,  30  c.  — Hot. : dee  Cour- 
riers;  du  Liov-d’Or.  — Cafe  de  Paris. 

Tournus,  252.  — Omnibus,  30  c.  avec 
10  kilogr.  de  bagages.  — Hot.  du 
Sauvage. 

Trevoux,  286.  — Omnibus,  25  c.,  peage 
du  pont  compris. 


li 


Uchizy,  257. 

Urey  [Ch&leau  d:],  13». 


‘V 

Varenncs-Ie-Grand,  251. 


Vaux-le-Vicomte,  16. 

Velars,  161. 

Verdun  [Le  Mont-L  407. 

Verrey-sous-SalmaiSe,  153. 

Villefranohe,  282.  — Voit.  de  corrosn 
pour  Are  (9  kil.  podr  fio  c.,  y compris 
le  peage  du  pont).  — Ominbus,  20  c. 
avec  10  kilogr.  de  bagages  ct  so  c. 
avec  3«  kilogr.  — H6t.  : de  Pro- 
vence; de  VKurope. 

Villeneuve-la-Guyard,  ns.  — 1161.  de 
la  Paste. 

Villemanoche,  65. 

Villeneuve-Sainl-Georgcs,  4. 

Villeneuve-sur-Yonne,  !)u.  — Omnibus: 
au  bureau,  15  c.,  a domicile,  30  c. 
— H6t.  du  Dauphin. 

Vollenay  ou  Volney,  239. 

Vosne,  224. 

Vougeot,  221.-— ...H61.  de  hi  Pose. 


/■< 


Y, 


Yievc.s,  ti.  ■ V V 

W" 


13018.  — Typographic  tahurc,  roc  <le  F learns,  a Paris.. 
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mucnl  RES  (HIDES  J.OASXE 

Appenlico  1878-1879 

I 

BWSBGNEIESrS  II'IILES  ATIX  VOYAGEl'RS 

LIVRETS  ET  INDICAT  EURS 

JARDIN  DACCLIMATATION  ’ 
JOURN  AUX 

: COIPAGNIBS  FINANCIER®' 

CIIEMfflS.  DE  FER  FMN1JAJS  & ETRANGERS 

1 ‘ ’ ; ' — — ' r ’ - ’ ' - i 

SERVICES  MARITIMES  1 

Type  B 
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MM.  A.  CHAIX  & G'°  * rappellent  que  Von  trouve  dans  les 
(iares  et  les  Librairies  les  Recueils  suivants,  seulcs  Publications 
officietles  des  Chemins  de  fer,  paraissant  depuis  trente  ans,  avec  l 
, concours  et  sous  le  control^  des  Compagnies. 


1°  Services  Francais  et  Strangers. 


LIVRET  - CHAIX  CONTINENTAL.  . Guid.  officiel  de 

VoYageurs'8ur  tous  les  chemins  de  fer  do  l’Gurope  et  les  priticipaux  paquo- 
bots.  lin  volume  in-18  (format  de  poche),  paraissant  le  l«r  de  cheque  niois. 
Prix  : 2 fr. 

SOMMAIRE  : 

SERVICE  DES  CHEMINS  DE  PER  I ITINRRA1RE  ALPTIABFtIQUB  de  Pa. 
' -FRANCAIS.  ris  #ox  priocipnle*  villes  Gtraugferes. 


SERVICE  bES  CHEMINS  DE  FER  VOYAj3.fi 


FTRAWGERS.  REDUIl'S  j-ltindroireB.  — Coodiiion*. 

SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  mari-  CARTES  SPEC1  ALES  poor  les  oheminade 

time,  fluviale.  et  snr  les  lace  de  1’ Italic  *er  6a°V®1  du 


et  de  la  Sui.se.  et  de  'Alle’mae 

PASSAGE  DBS  ALPES.  Simplon,  Saint-  Kie.  - de  t 
Gothard,  Splugeo,  Bernardln.  Nord,—  de  I'll 

TABLE  GtN^RALE  ALPHABETIQUE  du  RUin.-dcl 

Apargnant  au  voyageur  tout©  difflcultd  TABLEAU  DES 
de  recherches.  _ 


do  Paris- LyoD-M6diterran6e,  — de  I’fcst 
et  de  1’AlIemague,  — du  Nord,  — de  la 
Rpssie,  •—  da  la-- Suisse,  — ■ de  -l'ltalie  du 
Nord,  — de  l’ltalie  du  Sud,  — ’des  bords 
du  Rhin,— de  1’Espagne, — du  Portugal. 
ABLEAU  DES  MONNAIES  Strangles. 


2'  Services:;  Framjais. 


L’INDICATEUR  DES  CHEMINS  DE  PER,  SEBL 

JOURNAL  0FF1C1RL,  public  avec  le  concours  et  sous  lo  contrdle  des 
Compagnies.  .Paraissant  tous  les  dimanches.  — Prix  :.  60  cent. 

SOMMAIRE  : 


TABLE  ALPHABfiTIQUEepargnant  au  rEbUITS.  - Itinfraircs.  — Conditions, 
voyageur toute  diincultd de rochcrchos.  CARTES  DES  CllLMiKS  DE  FER  nvec 
SERVICE  DES  CHEMINS  DE  FER.  numdros  de  renvois  et  indication  des 
SERVICES  MARITIMES.  lignea  dessorvies  par  les  trains  ox- 

VOYAGES  CIRCULA1UES  A PRIX  -----  v 


LIVRET -CHAIX  SPECIAL  PODR  LA  FRANCE. 

Paraissant  le  l#r  de  chaquemois.  Un  volume  (format  de  poche).  Prix  : 1 fr 


SOMMAiRE  : 

SERVICES  DES  CHEMINS  DE  FER.  I CARTES  SPfiCIALES  ponr  les  Rdseaut 
TABLE  ALPHABltTIQUE.  del  Oucst.d  Oridaoset  du  Midi,  deLjon, 

VOY  AGES  CIRCULAlRES  A PRIX  < del’Eet,  da  Nord. 

RFDUITS.— Itindrairee.  — Conditions.  I 
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3°  Services  Fraricais  divis^s  par  Roseau. 


LIVRETS  SPfiClAUX  DES  CINQ  GRANDS.  RiSEAtJX 


(format  de  poche),  paraissant  le  ler  de  chaque  rhois.  RESEAU  DE  y\ 
L’OUEST,  — D'ORLEANS  ET  DU  MIDI,  — DE  LYON,  — DU  NORD, 


— DE  L’EST.  — Prix  de  cliaque  livret  : 30  cent. 

Chaque  Livret  cootient  : io  Les  Service#  offieiel#  da  R6seaa  et  le#  correspondences 
ioternotlonales;  2o  la  Carte  do  Roseau;  3*  le#  Renseigoeraent#  relatif#  aox  Voyage* 
circulBlres  4 prix  rWuits.  •>  ' , ' ' ti 


LIVllET  SPECIAL  DO  CHEM1N  DE  PER  de  CEINTURE 

ET  DU  ROSEAU  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  avec  dix  plans  coldriisr 
Cherain  de  ceinture,  Versailles,  Bois  de  Boulogne,,  de  Saint-Cloud,  de  Vin- 
cennes, Jardin  d’acclimatation  , For&ta  de  Saint-Germain^  de  Gomptegne'  et  ; 
de  Fontainebleau,  Carte  g4n6rale  des  environs  de  Paris  (format  d8  poche], 
Paraissant  le  4«r  de  chaque  mois.  Prjx : 1 fr. 


INDICATEURS  TLLUSTIYflS  DES  CINQ  GRANDS  j. 

RltSEAUX  (format  de  Ylndicateur) . Paraissant  /cl”  de  chaque- mots.  I: 
ROSEAU  DE  L'OUEST,  — D’O'RLEANS  ET  DU  MIDI,  - DE  LYON,  I 
DU  NORD,  — DE  L’EST.  — Prix  de  chaque  Indicateur  : 30  cent.  - •, 


Chaquo  Indicatsur  cootient  s 1*  Le#  Service#  offieieU  da  Roseau  et  le#  cormpondan* 
dancea  internationals#;  — 2#  la  Carte  du  Roseau;  — 3o  un  Guide  deecriptif  de* 
priuclpale#  ville#,  aveo  gravarot.  - , 


MM.  les  Voyagcurs  consulteront  trH-utilement , pour  itablir  et  ; 
suivre  leur  itintraire , les  CARTES  extraites  du  Grand  Atlas  des 
Chemins  de  fer,  publti  par  MM.  A.  CHAIX  et  C®.  :> 

Ces  Cartes,  tiries  sur  papier  grand-aigle  et  parfaitement  colonies,  . 
contiennent  toutes  les  lignes  en  exploitation,  en  construction  ou  & ' 
construirc. 

Nomenclature  des  Cartes  : 


France,— Europe  ceotrale,  — Grande- Bretagne,  Luuoso  «><.  ...on,.©,—  c.a.o- •«.  «m.©-  .. 
rlque,  — Algerie,— Russie,—  Allemagne,  — J lalie,  — Espagne  et  Portugal ; — Reseat*  I 
de  l'Ouest,  — d'Orl6ans,  — du  Midi,  — de  Lyon,  — du  Nord,  — de  l'E#t,  dti 

f Poriu  Plan  do  Pnria  " ' 


e et  Irlande,—  Eiats-Unl*  d’Ainfe- 


- Environ#  de  Paris.  Plan  c 


Coll6e  aur  toile,  avec.6tui 4 50  4 50  ' 1 - 

— et  mootfio  sur  baguettes... T 50  9 » 

'Adresser  les  demandes  d MM.  A.  CHAIX  & C®,  itnprirneurs - . 
iditeurs  des  Chemins  de  fer , rue  Berg  ere,  20,  Paris.  7 


.i— ‘ vl vU V. . I.v ; u* i.Vji r-!± 
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DU  BOIS  DE  BOULOGNE  (PORTE  DES  SABLONS) 

:ps t bnavertr  tons  les  jours  an  Public. 


n i s. 

IlOmioru'S. 

Zebus  indlens. 

Chameaux. 

Dromadaires. 

Eeole  d'fiquitatton 
pour  enfants. 
Vente  de  poaeys. 
Vaclies  tire  tonnes; 


:wiw?fiGE. 


VACHEBIE. 


Verite  detail*  t Moutons,  etc. 

f Oiseaux  des  lies. 

__ ,W“5S5k  ■ SSS.*» 

-mddcle  (.  Busses.  I Collection  de  Ponies, 

pour  lea  LAPINS..  I — & Tourrure.  ! Vente  d’oeufs  ft 

• ' J.Gporldes.  JJ  \ couver. 

Le  Jardin  d'Acclimalation  VEND  p.t  ACHHtJS  des  Anivtaux 

.S’adresser  aux-  Bureaux  de  1’Administration  (pr&s  la  porle  d’entrde). 

Moirtiws  in:  tiwmspobt 

1*  Par  le  cliemin  de  Ter  de  1‘Ouest  fgmts  Salnt-Lazaro)  ct  le  cfoemin  de  Ter  de  cointure. 
^eo»°?adr  les  OimSi^de^i'HjSoi- te-vliieft*  ta  Porte-Matllot. 


- 7°  Par  les  .voltuiva  d© place. 

' 8»  ParM'Oranlbus  spdcwi  de  la  Porte-Mai|lot  au  Jardln.  ! 

COKCEKTS 

Jcudis  et  Dimanches,  6 3 heures.  (D’Avril  A Septembra.) 

KOTA.  — l.es  Jours  de  Concerts.  (‘Administration  met  A la  disposition  du  Pobllc  des 
nnmibns  spfciaux.  Prix  : 1 franc  par  place.  — On  peut  rctcnir  ses  places  li  Pavance  aux 
Jjuteapx  ,de  la  Compognlc  gein-r.de  des  Omnibus,  8,  boulevard  doe  Itallena,  et  rue 
Bail’.eui  (cour  d'Aligrcl.  pres  la  rue  du  Louvre. 

i 'ouit  i.i;  r uToun  a Pahis,  on  peut  retenir  des  places  an  Bureau  special  des  Omnibus 
silue  a l imdrieurdu  Jardln. 

LIBRAIRIG 

' La  Llbrairle  speciale  du  Jardln  d’Acclimatation  met  en  vente  les  Publications  relatives 
; ft Tljistoire  naturelle'  appliqufie  ft  la.culture  des  Auimaux.et  des  Plantes.. 
iry-yfr;- ; IltUFFET 

_.  !Dfjeuners  et  Diners.  — Rafraicl)lssement6  divers. 

’ ■ AVIS-  • 

h :L6S  Catalb flue's  pubiids  par  le,  Jardln  d'Acclimalation  soiit  envoyte  franco en  rdponse  h 
1 1 .tout©  demande.  (Catalogue  des  Xnlmoux,  Catalogue  du  ChenUv  Catalogue  des  Plantes, 


| 

i 
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Lc  Figaro  public  toue  les  Dimanches  uu  Bupyslfement  littferailrs.  — On  petit 
iabonner  Gpcp.ialemunt  au  FIGARO  DU  DIMANCHE , accompagn6  du  nniniro 
ordinaire  du  Figaro,  an  prix  unique,  pour  J’aris  et  les  Dtparlements,  do: 

lln  nn,  12  fr,  — Sts -mois,  « fr. 

Ce  euppldment  parait  ie  Samkdi  matin  A Paris,  et  se  trouve  le  1)'imancuk  dans  tout 
lee  dcpartcmcnts.  . \ • v 


CREDIT  LYONNAIS 


SOCI^TE  ANONYME 


CAPITAL  : 75  MILLIONS 


Si6ge  social  : LYON,  palais  da  Commerce. 
Succursale  : PARIS,  19,  boulevard  des  Italiens. 


AGENCES  DE  FRANCE 


Marseille.  — - Aix  -cn-  Pro  - 

venae. 

Saint-Etienne  — Rive-de- 
Gier.  — Saint-Chamond. 
Grenoble.  — Voiron.  — 
Chambery.  — Aix-les Bains. 
Ghalon-s.-Saone.  — Beaune. 


Mdcon.  — Beaujeu.  — Belle - 
ville-sur-Saone. 

Bourg. 

Annonay. 

Vienne  (Isfere). 

Villeir  anche-sur  • S aone . 
Roanne.  — Thizy. 


AGENCES  A L’ETRANGER 


Londres. 

Alexandrie. 

Le  Caire. 
Port-Said. 


Constantinople. 

Madrid. 

Geneve. 

Vienne  (Autriche). 


Le  Credit  Lyonnais  fait  toutes  les  op6rations  d’une  roaison  de 
barWjue. 

II  6met  des  lettres  de  Credit  et  des  mandats  sur  toutes 
les  villes  de  France  et  de  l’Etranger. 

II  ouvre  des  comptes  de  d6p6t  sans  commission. 

Il  ddlivre  des  bons  & 6ch6ance  ou  recoil  des  depots  A 
ech6ance  fixe  dont  l’interet,  plus  elevd  que  celui  des  comptes 
de  dfepOt,  varie  suivant  la  durfee  des  placements. 

II  re^oit  gratuitement  en  d6p0t  les  titres  de  ses  clients;  il 
en  encaisse  les  coupons  et  en  porle  d’office  le  montant  au  credit 
des  d6posants  dans,  un  compte  produclif  d’inldrdts. 

Il  execute  les  ordres  de  bourse. 

11  se  charge  de  toute  rdgularisation  de  titres,  remboursement 
d’obligations,  versemenls  cn  retard,  souscriptions,  conversions, 
transferts,  ^changes,  renouvellements,  etc.,  etc. 

ticrire  au  CREDIT  LYONNAIS,  12,  boulevard 
des  Italiens,  Paris. 


PROMENADES  A PRIX  REDUITS  darts  la  VALLfiE  de  la  Meuse,  au  ddpart 
d’Bpernay,  Reims,  Rethel,  Sedan  et  Cbarleville  k Givet  el  velour  {du 
lcr  au  15  oclobre).  — Billets  aller  et  velour  valables  du  samedi  ou  de,  la  ;■ 
veille  desjours  de  frtes,  dans  V apres-midi , au  lundi  matin  o.u  au  leudemaiq - 
des  jours  de  ffites  daDS  les  trains  partant  dans  la  matw6e,  jusqu’a  midi . 

Ccs  billets  dooneronl  aux  voyageurs  la  faculty  de  desceudre  a Tune  quel-  - 
conque  des  stations  comprises  entre  Charleville  et  Givet  et  de  reprendre  le 
chemin  de  fer  a une  autre  station.  Us  seront  valables  dans,  tous  les  trains  ayant 
des  voitures  de  la  classequ’ils  comportent.  — Depart  d'Epernay,  k 4 h.  10, 
soir.  ~ Ddparl  de  Reims,  k 5 h.  20  soir;  — de  Rethel,  a 6 h.  34  soir:  — 
Depart  de  Sedan,  k 6 h.  10  soir,  Dipaitde  Cbarleville,  a 2 h.  30  soir.  — 
Prix  des  billets  aller  et  retour  : d’Fpernay,  lie  cl.,  12  fr. ; — 2e  cl.,  9 fr.;  — 

3®  cl.,  7 fr.  ~ De  Reims,  lrc  cl.,  10  fr.;  — 2C  cl.,  8 fr.;  — 3®  cl.,  6 fr.  — 

De  Rethel,  lr®  cl.,  8 fr.;  — 2e  cl.,  6 fr.;  — 3®  cl.,  4 fr.  — De  Sedan  et ' 
Cbarleville,  lre  c!.,  7 fr.;  — 2®  cl.,  5 fr.;  — 3®  cl.,  3 fr.  ‘ 

PARIS-BkLE.  — Pendant  la  saison  d’Etd,  du  15  mai  au  15  oclobre,  la  Com- 
pagnie  fait  ddlivrer  k la  gare  de  Paris  des  billets  de  PARIS  A BALE  et  1 
retour,  valables  pendant  un  mois,  au  prix  de  : tr®  classse,  106  fr.  05  c.;  |; 
— 2®  cl.,  67  fr.  35  c.  • j 

VOYAGES  C1RCULRIRES  A PRIX  REDUITS  pour  visiter  les  bords  du  RHIN  et. 
la  BELGIQUE.  — -Billets  valables  pendant  un  mois  avec  sdjour  facultalifdans  ,1 
les  principales  villes  du  parcours.  — Prix  du  billet  de  ire  classe,  1'47  fn-  50;;*—-. 
Depart  de  Paris  par  la  ligne  de  l’Est  et  relour  par  la  ligne  du  Nordi:(paiv| 
i Bruxelles  et  Valenciennes  ou  par  Namur  et  Saint-Quentin  (ou  rdciproquement)!.. 
Les  voyageurs  ont  droit  au  transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagages  sur  .tout  le  ; 
parcours.  I 

La  diUvrance  des  billets  commence  le  1“  mai  et  cesse  le  30  septembre.  ‘;i,| 

VOYAGES  C1RCULAIRES  A PRIX  REDUITS  pour  visiter  TEST  do  la  PRANCE, 
la  SUISSE  CENTRALS  (Oberland  bernois)  et  le  LAC  DE  GENfiVE.  — '.Billets' 
valables  pendant  un  ou  deux  mois  avec  sdjour  facultatif  dans  les  principales: 
villes  du  parcours.  — Prix  des  billets  : Billets  valables  pendant,  uh;  mois  .:  - 
ire  classe,  150  fr.  85;  — 2®  classe,  117  fr.  45.  — Billets  valables  pendant 
deux  mois  : lre' classe,  i64  fr.  40;  — 2®  classe,  127  • fr.  65.  — -\Dfepart  de 
| Paris  par  la  ligne  de  1'Est  et  retour  par  cello  de  Paris-Lyon^M^diterrande  oh 
rdciproquement.  — Les  voyageurs  ont  droit  au  transport  gratuit  de  25  kil6g>,de; 
bagages  sur  tout  lc  parcours. 

La  dtfivrance  des  billets  commence  lc  l«r  juin  et  cesse  le'  30  septembre 
pour  les  billets  d’un  mots  et  le  31  aoUt  pour  les  billets  de  deux  mois. 

VOYAGES  CIBCUUIRES  A PRIX  REDUITS  pour  visiter  le  NORD-EST  do  la 
SUISSE  et  le  GRAND  DUCHfi  DE  BADE.  — Billets  valables  pendant  un/ 
mois  avec  s6jour  facultatif  dans  les  principales  villes  du  parcours.  — Prix  des 
billets : lre  cl.,  172  fr.  60;  — 2e  cL,  130  fr.  05.  — Depart  de  Paris  par  la 
ligne  de  Alulhouse  et  retour  par  celle  dc  Strasbourg  ou  rdciproquement.  — 
Les  voyageurs  ont  droit,  au  transport  gratuit  de  25  kilog.  do  bagages  sur  tout,  le 
parcours.  ’ ; 

La  dilivrancc  des  billets  commence  le  1 juin  et  cesse  le  30  septembre. 


. ceiKMixs  in;  fbic  K'jr  be  mini' 


EXCURSIONS 

dans;..  • 

tl  CENTRE  M LA  FRANCE 

ET  LES  PYRENEES 


* VOYAGES  CIRCULAIRES  A PRlX  REDUITS 

En  voitures  de  ltC  et  2°  classe.  — Dur6e,  30  jours 

p . . I lre.  classe...  225  francs. 

ITINfiRAIRE.  — Paris  A Bordeaux.— • Bordeaux  A Arcachon.  — • Arca- 
chon A Biarritz . — Biarr  U k Pau.  — Pan  a Lourdes.  — Lourdes  A Pier- 
refitte.  — Pierrefitlc  A Tarbes.  — Tarhes  a Bagneres-de-Bigorre.  — BagnAres- 
,de-Bigorre  k Tarbes.  — Tarbes  a MontrAjeau.  — MontrAjeau  k BagnAres-de- 
Luchon.  — BagnAresrde-Luchon  a MontrAjeau.  — MoolrAjeau  A Toulouse.  — 
Toulouse  k Foix.  — Foix  a Toulouse.  — Toulouse  A Port-Vendres.  — Port- 
Vendres  A Cette.  — • Cette  A Toulouse.  — Toulouse  A Albi.  — Albi  a Rodoz. 
— 'Rodez  A PArigueux.  — PArigueux  A Limog6S.  — Limoges  A Paris. 

I*es  billets  sont  delivrAs  a partir  du  ler  mai  jusqu’ad 
lor  octobre  1878,  Ala  pare  do  Paris,  au  bureau  central  de  la.Compagnie 
d’OdAaus,  rue  Saint-HonorA,  n°  130,  A Paris,  ainsi  qu’A  toutos  les  gares  et 
'Stations  du  rAseau  de  la  Compagnie  d’OrlAans,  et  aux  priucipales  gares  du  rAsedU 
de  la  Compagoie  du  Midi,  situAes  sur  1’itinAraire  a parcourir. 

~ Lea  billots  d'excureions  sont  personnels. 

Ils  sont  valables  pour  tous  les  trains.  Toutefois,  les  billets  de  2«  classe  be 
i'BOttt  admiS  que  dans  IPs  trains  qiii  component  des  voitures  de  cette  classe. 

Les  vovageurs  peuvent  s’arrAter  aux  gares  intermAdiaires,  situAes  entre  Ibb 
.^Omts  lAdiquA  ATitijiAraire.  - 

v'LeS.Voyageurs  peuvent  suivre>  a leur  gr£,  TitinAraire  dans  l’ordre  inverse  de 
cegl^ihdliijiiA  cUdessus ; ils  peuvent  Agalenlent  ne  pas  effAcluer  tous  les  par- 
pours  dAtaillAs  dAnsioet  itinArairej  else  rendre  directement  sur  ies  seuls  points 
bA  »jls  vdAsirept;  passer  on  sAjouPner,  eii  '6uLyant  toutefois  le  sens  gAnAral  de 
PitinAraire  qii’ils  ont  choisi  et  en  abandonnant  leur  droit  aux  parcours  non 
effeptuAs.  : >.  ■ /■  . ' 


.CH'EMIJSS  : »«  } IT.K  All  mint'' 


VOYAGES  OE  PLAISIR  A PRIX  BIDUITS 


A IX  PYRENEES 


Billets  de  lrc  classe  delivres  du  18  avril  au  10  octobre  1878,  et  vaiablet  ppgd&nt 
!0.  jours,  avec  laculte  d’arr6t  dans  toutes  les  stations  dn  poreeursi  : . E.  . 


PR1X  .:  75  FRANCS. 


. Les  billets  peuvent  fitre  pris  & Eavance; -11s  sont  valables  A partlrdn  j<iar  tk  ils  opt 
’ ’ ’ **•  jart,  sans  toutefois  qu^ls  yiSsseit  Otre' utUteis  y 


timbres  pan  la  premiere  station  de  depart,  i 
aprfes  le  3i  octobre  1878.  ; ! 

Au.fdessons  de.3  ans,.les  enfarits  sont  transports  gratuitement,  et  doi vent  fetre 
sur  les  genoux  des.  personnes  qui  .Ipa  accomp.agnent ; de.4l  k^iajj  'lS  patent ''dewR " 
place;  au-dessuS  de  7 ana, "Us  patent  place  enttere.  _•* 


INDICATION  DES  PAHCOIIRS; 

ET  DESIGNATION  DES  STATIONS  DB  DfiUVHANCB  DKS  BILLETS. 


Premier  'par  cours  : Bordeaux,  A gen,  Montauban,  Toulouse,  Montrbjeao,.  Loobon/;' 
.Tarbes,  Bagnbres-de-Iligorro,  Mont-de-Marsan,  Arcaohon.  ' ' £ 


DeuxiSme  parcotirs  : Bordeaux,  A gen,  Montauban,  Toulouse,  Montrbjeau , Luchon 
Tarbes,  Bagnbres-de-Bigorre,  Pierrentte,  Pan,  Bayonne,  Bax,  Arcaehon.  ' ' 


Bayonne,  Dax,,peut  fitre  reinplace  par  le>  parcoure  Pau^Miuibastei  Dai. 

.,  Le  voyage  peut, steffeotuer  pour  le  premterparoonrs -z  • . .'  r-"’Y:  ’.!  ■ 

l)e  l'une  quelcobque  des  dix  stations  iridiquees  sur  oe  premier  parconrs.  : 


Pour  le  deuxteipe  p.orcours.  . 

! DeTune  qbelconque  des  treize  stations;  indiquees  aur  oe  i'r.  $ 

Et  pour  les  deux  parcours,  dans  l’une  quelconque  des  deux  directions"  quippuvent; 
btresuivies  £ partir  ,de  la  station  dbydepart.  • U'-i  .1  : i vil.'SU  a 


Note.)  — Le  voyageur  [peut  s’arrbter  b toutes  les  stations  du.rbseau  situdes 'stir' 
celui.des,  deux  .parcours  pirculaires  qp'il  a ohoisi,  A la  seule  conditipn'de.'/aire^ extern 
■piller  Min  biHet  au  'dbpart  de  chaque  ‘Slptidn,'  d’arrbt., 

OBSERVATIONS.  — Le  prix  de  75  francs  s’applique  iudistinctenient  aii’  premier ,1 

ou  au  deuxteme,  parcours..  . . • . ■ ; jr.-;  y 7 '”\i 

Les  frais  'des  excursions «i . dehors  des..  itinbr&ir.eB.  ci-iJesBUs  restent  A te  -eharfcttjdb^ 
voyageurs.  ' ' " • ' 


transport  gratnit  sur 


oyageurf  jqni  a ac.quvttAle  pr/v  d.e  75.;  francs  ci-de?sa8iia:drio5.t'iu  ' 
le  cbemin  de  fcr.  de;30  jtilo^j,  de . b.agages; .,cej.te.f^ncp;^ 


ique  pas' aux'  ehfants  trans'portbs  gratnilemenf,  et  cll'e.  e«t  ebonite  'k-  So'  kilngi 
les  enfants  transportbs  b rooitte  prix;  Le- excedai.ts  de  bagagfes  soiittaxba  d’bprbs 


Fe  Tarif  gbnbral  de  la’Compognie. 
' Pour  char  " ’ 


Poor  chaquo  parlie  du  parcours,  les  bagages  spnt,  garegistres  b tbaquo.  point  de 
depart.  I la  peuvent  btre  expedies  b 1‘avance  sons  condition  de  payepaent  dn  droit, 

accessoire  de  dopbt,  d’aprbs  le  Tarif  gbnbral.  de  la  Cp.npagmei  ■ 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


Saison  do  IS 7 8 pondsuU  le  Service  d’ete; 


V,  i.-.i?  DE  PARIS  .-EN-  BOISSBfET  REl’OUR  A PARIS 

• Prirdes  billets,  Valables  pendant  unmois  : lro  classe,  122  fr.  50 : 2«  classe, 
01  fr.25  (•). 

A . Prix  des  billets,  valables  pendant  deux  mois : 1"  classe,  134  f.  75;;  2°  classe,  • 
100  t.  35  (*•).  ' 

fl)  s Fontainebleau, • Dijon,  Ddle,  Pontarlier,  NeucbAtel, 
'Bienne,  Berne,  Fribourg,  Lausanne,  et  retour  & Paris,  soil  par  Geneve,  Cu- 
loz,  Micon,  , Dijon  et  Fontainebleau,,  spit  par  Vallorbes,  Pontarlier,  Ddle, 
/.Dijon;  et;F!oQtainebleau.  . . 

A-  2»  iiineraire  (i)  : Fontainebleau,  Dijon,  MAcon,  Culoz,  Geneve,  Lausanne 
Fontainebleau,  Dijon,  Dole,  Pontarlier,  Vallorbes,  Lausanne)  et  re  tour  a 
t<j?i&&.par  Fribourg,  - Berne,  Bienne,  NcucMtel/  Pontarlier,  D61e,  Dijon  et 
^Fontainebleau* 

. :Les  billets  donnent  la  facultd  de  s’arrdter  dans  les  villes  de  Dijon,  D61e, 
Macon,  Neuchatel,  Bienne,  Berne,  Fribourg,  Lausaune,  Vallorbes  et  Geneve, 
et  . leur  permettent  par  consequent  d'en  visiter  les  environs  et  d’explorer  la 
/Suisse  et  la  Savoie. 

v2'i:.DANS  LE  DAUPHIN^,  LA  SAVOIE  ET  LA  SOISSE,  PAR  LA  BOURGOGNE 
LE  LYONNAIS  ET  LA  FRANCHE-COMTE  • 

■{ : Avec  arrdt  facultatif  dans  toutes  les  pares  d u parcou rs. — Billets  de  ire  classe, 
160  ,fr.;  de  2®  classe,  120  fr.,  valables  pendant  30  jours  (*). 

3°  DANS  LES  PYRENEES,  SUR  LES  ROnDS,OE  LA  MEDITERRANKE  ET  EN  SUISSE 
De  Paris  b.  Paris , par  : Orleans,  Poitiers,  Tours,  Bordeaux,  Arcachon, 

. Biarritz,  Toulouse,  Marseille,  Nice,  Lyon,  Geneve,  Lausanne,  Berne,  Neu- 
cliAtel,  Besangon,.  Dijon,  etc. 

Durde  du  voyage  : 4J>  jours.  Arrdt  facultatif  dans  toutes  les  gares  du  par- 
; cours.  — Prix  des  billets  : lre  classe,  315  t'r.;  2C  classe,  235  fr.  (*). 

4°  SUR  LES  EORDS  DU  GOLFE  DE  GASCOGNE,  DANS  LE  MIDI,  EN  AUVERGNE 
ET  EN  SUISSE 

De:  Paris  it  Pains,  par  : Bordeaux,  Arcachon,  Biarritz,  Pau,  Toulouse, 
Itodez,  Clermont,  Vichy,  Lyon,  Geneve,  Lausanne,  Berne,  NeuchAlel,  Bcsan- 

• <j?n,  Dijon. 

• Durde  du  voyage  : 40  jours.  Arrdt  facultatif  dans  toutes  les  gares  du  par* 

‘ cours.  — Prix  des  billets  : i®  classe,  255  fr.:  2°  classe,  190  fr.  (*). 


On^peut  se  procurer  des  billets  A 1’avance  : A la  Gare  de  Paris,  boulevard 
Mazas,  20;  au  bureau,  rue  Saint-Lazare,  88;  au  bureau,  rue  des  Pelitos-Ecu- 
rVes,  11';  au  bureau,,' rue  Cop-lldron,  G ;au  bureau,  rue  de  Rennes,  45. i 


' : 'O  Chaque  voyagour  est  tenu  de  faire  connallrc  ntnuiralredesonclioixen  prenanlson 
i ' iDutet  de  voyage  clrculaire. 

? (*)  Les  enfants  de  3 h 7 ans  palent  denai-place. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  national 


le  de  France 


CHEIINDE  FEB.  DE  PARIS  A.LTlfflET  At  AMEBITKRRAN1SE 

AVIS 

1°  Leg  operations  relatives  aux  titrcs  des  Actions  et  Obligations  de  la  Coin-  ■'  [. 
pagnie  P,  L.  M.,  savoir  : Paiement,  & vue , dcs  intdrdls  semestriels  et  divi-'  | .: 
dendes  debus;  Emission,  satis  droits  de  mutation,  d’obligalions  nominatives;  v 
ou  au  porteur;  transfert  et  conversion  des  titles,  sons  paiement  des  droits  de  / 
mutation;  remboursement  de  titles  amortis;  renouvellcmentde  feuilles  de  cout1:  v 

pous  dpuisdes,  sont  effectuees.  dans  les  bureaux  suivanls  : a Paris,  au  seerdta-’ 
riat-gdndral,  88,  rue  Saint-Lazare;  a Lyon,  au  bureau  des  Titles,  10,  cours  du  i 
Midi;  a Marseille,  au  bureau  desTitres,  a la  gare ; a Alger,  place  du  Th&Ure.  ’ 

2°  Ges  operations  sont  encore  revues  dans  toutes  les  gares  du  rdscau  Paris--  . 
Lyon-Mdditei  rande,  et  cffcctudes,  aulaut  que  possible,  dans  la  quinzaiue  de'  /• 
leu  r depot.  : 

3°  Les  operations  de  paiement  des  inldrdls-  semestriels  et  dividendes  debus ; ; 
transfert  et  conversion  do  litres,  sous  paiement  des  droits  de  mutation ; rein-  •; 
boursemenl  de  litres  amortis;  renouvellemenl  do  feuilles  de  coupons  dpuisdes.  l ; 
peuvent  dire  traitdes  et  rdalisdes,  autanl  que  possible,  dans  la  quinzaine  de  la  i;.  . 
demande,  par  l’intermddiaire  : i > 

A.  Des  principales  gares  de  la  Compagnie  de  l’Esl;  ij’  . 

li.  Des  bureaux  de  1 ’administration  des  chemins  de  fer  de  la  Suisse-Occi-’v  > 
dentale,  a Nenchktel  (Suisse). 

4°  Les  operations  de  paiement  des  intdrdts  semestriels  et  dividend's  debus,  1 ' 
emission,  sans  droits  de  mutation,  peuvent  etre  rdalisdes  : 

A.  Dans  toutes  les  gares  de  la  Compagnie  dOrldans;  . , , 

to.  Sans  frais  ni  commission,  mais  sous  rdserve  de  ddlais  : Au  sidge  de  la 
Socie'U  generate,  54  et  56,  rue  de  Provence,  dans  ses  Bureaux  de  quat'tier  a 
Paris,  et  dans  ses  succursales  en  proviuce  et  a I’etrangor;  . ‘ 

C.  Sans  frais  ni  commission  •:  En  A /aerie,  dans  les  principales  gares  ;.aTa_  • 
succursale  du  Credit  lyonnais,  u Londres,  29,  Lombard  street;  au  sidge' 
principal  de  la  maison  An.  SR.r  k Colmar;  chez  M.  FibtANn  (Ch.),  ban,- 
quier,  k Valence  (Dr6me);  chez  M.  O’  Roiikk,- banquier  a Saint-Servan,  . 
(lllc-el-Vilaine) ; cbez  M.Jullien,  fils  dc  1'atnO,  banquier  k Bripoolles  (Var);  • 
cliez  M.  BataiLLK,  banquier,  26,  quai  Coligny,a  Cherbourg  (Manche);  au  sidge 
principal  do  la  Banque  d‘ Alsace  et  de  Lorraine,  a Strasbourg  et  dans  sa  sue-  • 
cursale  da  Metz:  au  sidge  principal  de  la  Socii/6  gdncrale  pour  favoriser  Tin-, 
dustrie,  a Bruxelles,  1 et  3,  rue  Montagne-duParc,  el  dans  ses  succursales  d’An-. 
vers,  de  Charleroi,  de  Courtrai,  de  Gand,  de  Lidge,'de  Louvain,  de  Mons,  de 
Namur,  de  Tournay  et  de  Venders; 

• D.  Avec  commission  : Au  sidge  principal  de  la  toanque  feddrale,-  a Berne 
(Suisse)  et  dans  ses  comptoirs  de  Bale,  Chaux-de-Fonds,  Gendve,  Lausanne, 
Lucerne,  Saint-Gall,  Zurich. 

5°  Les  operations  d’dmission,  sans  droits  de  mutation,  sOnt  encore  rdalisdes 
au  sidge  du  Credit  lyonnais,  18,  rue  de  Lvou,  u.  Lyon,  el  dans  ses;  succursales. . 

6°  Les  opdrations  de  paiement  d’arrdrages  et  de  dividendes,  seuleinent,  . 
pourront  dtre  traitdes  par  Finternoddiaire  de  toutes;  les  gares  de  la  Compagnie 
d’Orldans  et  dans  les  principales  gares.de  la  Compagnie  dil  Midi;  et  Tdalisdee 
autant  que  possible  dans  un  ddlai  de  vingt  jours. 

Nota.  — Les  opdrations  de  transfert  et  conversion,  remboursement  de  ti-  I 
tres  amortis,  renouvellement  de  feuilles  do  coupons  dpuisdes,  traitdes  par  l’in- 
termddiaire  des  gares  des  Compagnies  Paris-LyoD-Medilerrande  et  Est/  sont.i 
soumises  : 1«  au  remboursement  de  tous  droits  et  frais  dus  an  fisc ; 2°  a - la 
tax©  des  finances  et  valeurs  pour  tout  transport  dft  litres  au  porteur.  1 


CHEMIN  OE  FER  DU  NORD 


Saison.  d’Rite  1878 


1°  Pour  visiter 


LE  NORD  DE  LA  FRANCE  & LA  BELGIQUE 

Billets  valables  pour  un  mois 
classe  : 88  fr.  50.  — 2®  classe  : 66  fr.  75 
ttmtraire : Paris,  Amiens,  Douai,  Lille,  Courlrai,  Gand,  Bruges,  Ostende, 
Bruxelles,  Malines,  An\ers,  Louvain,  Li£ge,  Spa,  Huy,  Namur,  Charleroi, 
Sainl-Quentin,  Gompiegne,  Chantilly  et  Paris,  ou  vice  versa.  — Arret  facultatif 
dans  toutes  les  gares  et  stations  comprises  dans  l'itindraire  (*). 

a®  Pour  visiter 

BELGIQUE,  LA  HOLLANDE  & LE 

Billets  de  1"  classe  valables  pendant  un  mois. 

Au  prix  de  123  fr. 
lliniraire : Paris,  Amiens,  Douai,  Valenciennes,  Quidvrain,  Mods,  Bruxelles. 
Anvers,  Brdda,  Dordrecht,  Rotterdam , Delft  ou  Gouda,  La  Haye,  Leyde. 
Haarlem,  Amsterdam,  Utrecht,  Amheim,  Cldves  ou  Emmerich  ou  Veoio, 
Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Verviers,  Spa,  Lidge,  Huy,  Namur,  Charleroi, 
Sainl-Qoeulin  et  Pans,  ou  vice  versd.  — Arrdt  facultatif  dan6  toutes  lea  gares 
et  stations  comprises  dans  l’itindraire  (■). 

Transport  gratuit  de  23  kilog.  de  bagages . 

3®  Pour  visiter 

LES  LORDS  DU  RAIN 

Billots  d©  classe  valables  pendant  un  mois 
Au  prix  de  147  fr.  50 

lliniraire  : Paris  (Nord),  Amiens,  Douai,  Valenciennes,  Bruxelles,  Lidge 
(ou  Paris,  Saint-Quentin,  Charleroi,  Namur,  Lidge),  Spa,  Aix-la-Chapelle, 
Cologne,  Bonn,  Coblcntz,  Sainl-Goar  ou  Ems,  Bingen  ou  Rudesheim,  Mayence  J 
ou  Wiesbaden,  Franclort,  Darmstadt,  Manheim,  Fricdrichsfeld,  Heidelberg,  : 
Cnrisruhe.  Baden-Baden,  Kehl. Strasbourg,  Nancy  et  Paris  (list),  ou  vice  versd. 
— Arrdt  facultatif  daos  toutes  les  gares  et  stations  comprises  dans  l’itindraire  (’). 

Transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagages \ 


(*)  Consulter  iea  afflebe*  spdciales  de  la  Comp&gnie  do  Nord  pour  les  dales  d'dmlssion 
et  de  cessation  des  billets  ci-dtstos. 


RUIN 


CHEMIN  DE  FER  DO  NOBD 


TRAIN  D’EXGURSION  DE  PARIS  A COMPILE '! 


A PARTIR  DE  JUIN 

Tons  les  Dlmancbcs.  — Alter  ct  retour  dans  In  memo  Jnumio. 

Prix  des  places  (alter  et  retour) : !*•  ct..  to  ft-.-.  — 2®  cl.,  8 ft- ; - 3*  c!.,  S.fr. 


SAISON  DES  BAINS  DE  MER 

On  d£livre  au  depart  do  Paris  des  billets  spSciaux  d’ oiler  et  retour,  tabbies  dix 


jours,  aux  prix  suivants 
Lb  Tr6port 

ir*  cl. 
...  33  20 

Boulogne 

1"  cl. 

Berclc  {Yerton}.., 

...  S3  >■ 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS 

EN 

1878 

Ind6pendamment  des  billets  simples  et  d’aller  et  retour  ddlivrfis  en  tout  temps,  il 
sera  distribud  A LONDRES  pour  PARIS,  via  Boulogne  ou  Calais,  pendant  la  durde  do 
^Exposition,  des  billets  d’ALLHn  et  retodh  it  prix  rdduits,  savoir 


4°  Billets  yalables  pendant  14  jours 
Par  les  trains  ordinaires  cn  correspondance  aveo  les  Bateaux  de  nuit : 


lTe  CLASSE  ET  2®  GHAMBRE,  78  FR.  75 
2°  Billets  d’ouvriers  par  groupe  d’au  moins  25 
Valables  auesi  pen’iiaat  14  jours 
Par  les  mimes  trains. 

2®  CLASSE,  35  fr.  — 3®  .CLASSE,  26  FR.  25 


II  sera  dgalement  .ddlivrd  au  depart  de  la  Belgique,  de  la  Hollande  et  de  l'Alle- 
magne  poor  Paris,  des  billets  d'&ller  et  retour  valables  pendant  20  jour*. 


Avec  une  reduction  de  2b  0/0 


CHEMINS  1)E  FER  DE  L’OUEST 

SAISON  DE  1878 

BAINS  DE  MER 

BILLETS  D'ftLLER  ET  RETOUR  ft  PRIX  REOUITS 

YALABLES 

du  SAMEDI  au  LUNDI  inclusivement 

du  15  Mai  au  21  Octobro. 


I'AUSS  A 

Dieppe  — Le  T report,  Criel 

MotTf.ville  — Saint-Valery-eu-Caux,  Veules. 

Yvrtot.  — Veuletles 

Lk  Havre  — Sainte-Adre9se,Bruneval 


Fecamp  — Yport,  Etretat,  le9  Petiles-Dalles ) 

Trouville-Deauville  — Villerville,  Villers-sur-Mer,\ 
Houlgate,  Beuzeval,  Cabourg,  Le  Home-Varaville 

HONFLEUR ' 

Caen  — Lion-sur-Mer,  Luc,  Langrune,  Saint-Aubin,| 
Berni&res,  Courseulles. . 


Valognes  — Port-Bail,  Carteret,  Quin4ville,  Satut- 


Granville.  — Donvillc,  Saint-Pair,  Carollos 

; Saint- Malo-Saint-Servan.  •— Dinard-Sniot-Eoogat, 

Parana^ 

; Lf.  Tr£port  et  Mers,  par  Serqueux,  Abancourl 
el.  A u male 

E.li:x  TIlPItMALIiS 

Porges-les-Eaux  (Seinednfdrieure),  ligne  de  Dieppe 


3°  » 

22  »•, 

33  . » 

24  * 

33  » 

24  * 

40  » 

30  » 

44  » 

33  » 

50  » 1 

38  ■» 

55  » 

42  » 

49  50 

.38.50 

66  » 

49  50 

33: 20 

* * 

21  50 

16  * 

46  » 

35  > 

DEPART  par  tous  les  trains  du  SAMEDI  et  du  DIMANGHE. 
Retour  par  les  trains  du  DIMANGHE  et  du  LUNDI. 

Nota.  — Le9  prix  ci-dessus  ne  s’appliquent  qu’au  parcours  en  chemin  de  fer. 
Les  billets  de  26  classe  ne  sontadmis  que  dans  les  trains  qui  component  dcs 
voitures  de  cette  classe. 

‘‘Ml  Cea  pri«  compreonoot  le  parcours  total. 


EN  ESPAGNE  ET  PORTUGAL 

SU1VANT  LES  JTINKRAIRBS  CI-APR^S  : 

PREMIER  ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Irun,  Saint*S6basiien, 
Burgos,  Valladolid,  Avila,  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  Tolfede,  Saragossa,  Pampelune. 
Kcndnjc,  Bayonne,  Bordeaux,  Paris.  ' 

Dur6c,  30 jours.  — Prix  : lro  cl.,  223  fr.  30;  2°  cl.,  168  fr.  ..36.  . 

ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux.  Bayonno,  Iruo,  Saiot-S&bastien,  Burgos- 
Valladolid,  Avila,  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  TolAdc,  Valeoce,  Barcelona,  Gerone,  ; 
Corherc,  Limoges,  Paris.  , 

Duree  35  jours.  — Prix ; I re  cl.,  249  fr.  30;  2«  cl.,  186  fr.  40. 

»e  ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Inin,  Saint-S6bastlen,  Burgos, 
Valladolid,  Avila,  Ksourial,  Madrid,  Aranjuez,  Tolftde,  Valence,  Barcelone,  Sara- 
gossc,  Pampclune,  llondaye,  Bayonne,  Bordeaux,  Paris.  ■ „ 

Duree,  40  jours.  — Trix  : iro  cl.,  273  fr.  75;  2®  cl.,  204  fr.  25, 

40  ITINfiRAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Iron,  Saint-S6bastien,  Burgos-, 
Valladolid,  Avila,  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  Tolfcde,  Cordoue,  Seville,  Valence, 
Barcelone,  GArone,  Gcrbere,  Liaioges,  Paris. 

Durfee,  45  jours.  — Prix  : ire  cl.,  307  fr.  60;  2e  cl.,  231  fr.  05. 

■&«  ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Irun,  SaInt-S6bastlon,  Burgos,' 
Valladolid,  Avila,  Escurial.  Madrid,  Araniuez,  Toledo,  Cordoue,  Seville,  Valence, 
Barcelone,  Saragossc,  Pampelunc,  llemlaye,  Bayonne,  Bordeaux,  Paris. 

DufAe,  50  jours.  — Prix  : ire  cl.,  332  fr.  25;  2e  cl.,  249  fr.  30. 

C ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Iruo,  Sninl-Scbastien,  Burgos, 
Valladolid,  Avila,  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  TolA-le,  Badajoz,  Liabonno,  Va~ 
lence,  Barcelone,  GArone,  CerbAre,  Limoges,  Paris. 

Dur6c,  53  jours.  — Prix  : ire  cl.,  344  fr.  10;  2ecl.,  258  fr.  90. 

ITINERAIRE.  — Pari*,  Bordeaux,  Bayonne,  Irun,  Saint-Sebastlen,  Burgos, 
Valladolid,  Aviln,  Escurial,  Madrid.  Aranjuez,  Tolfede,  Badajoz,  Ltsbonne,  Valence, 
Bui-celonc,  Saragosse,  Pampclune,  llondaye,  Bayonne,  Bordeaux,  Paris. 

Duree,  00  joure.  — Prix  : ire  cl.,  368  fr.  75;  2®  cl.,  276  fr.  75« 

8e  ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Irun,  Saint-SObastlon,  Burgos 
Valladolid.  Avila.  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  Tol&de,  Badajoz,  Lisboan©,  Corr 
doue,  Seville,  Valence,  Barcelone,  GArone,  CcrbAro,  Limoges.  Paris. 

Durfie,  65  jours.  — Prix  : ire  cl.,  395  fr.  60;  2e  cl.,  298  fr.  30. 

ITINERAIRE.  — Paris,  Bordeaux,  Bayonne,  Irun.  Saint-SAbasUeu,  Burgos 
Valladolid.  Avila,  Escurial,  Madrid,  Aranjuez,  Tolfedc,  Badajoz,  Lisbonn©,  Cor- : 
done,  SAvillo,  Valence,  Barcelone,  Saragossc,  Pampelboe,  Ueudaye,  Bordeaux, 
Paris.  , 

Dur6e,  70  jours.  — Prix  : ire  cl.,  420  fr.  25;  2e  cl.,  316  fr.  30. 

Prix  riduits  pour  les  enfant?  de  3 A 7 ans. 

Dei  billets  a prix  rtduits  seront  dJlioves  a Coudoue  poor  Malaga  et  GRENADE, 
ct  a Miranda  pour  Bilbao. 

VOIR  LES  DETAILS  AUX  AFF1CHES  SPECIALES. 
RENSEIGNEMENTS  A PARIS  : Ala  Corapagnie  d’OrlAans,  130,  me  Saint- - 
llonord;  anx  Comitcs  . dos  chemins  de- fer  du  Nord  de  l’E&pagne,  23  bis.  boulevard 
linussnnnn  ; do  Madrid  A Saragosse  et  A Alicante,  17,  rue  Laffitte;  desebemins  de  fer 
porlugais,  50,  rue  dc  la  Victoire. 


Corapgnie  des  Chemins  de  fer  du  sud  de  I’Autriciie 


ITINfiRMRE  DU  TYROL 

Troi&  lignes  dc  cheiiriine  de  fer  conduisent  de  France  eu  Tyrol.  — La  ligne 
■ ; dTtalie,  la  ligne  de  Suisse,  la  ligne  d’Allemagne. 

V Ligne  d’ltalie.  -r  La  lignedltalie,  la  plus  longue  mai.s  aussi  l^-iplus 
i ' attrayante,  passe,  en  prenant  Paris  pour  point  de  depart,  par  Macon,  Dijon, 
; Ctaambbry.,  Modane,  lei-  Mont-Cettis,  Turin*  Milan  et  Virone. 

V.  Ligne  de  Suisse,  -r-.. Paris,  Belfort,  M.ulhouse,  B&le,  Schaffhouse, 
.Constance,  Rorschach*Bregenz*  Lindau,  Buchloe,: Munich,  Rosenheim,  Kufstein. 
%•.  0u.  encore  : Paris,  Belfort,  Mulhouse,  BMevWaldshut,  Schaffhouse,.  Mengen, 
Ulm*  Augsburg,  Munich;  Rosenheim,  Kufstein; 

Ligne  d’Allemagne  — Parish  Nancy,  Strasbourg,  Kefal,  Carlsruhe, 
Stuttgart,  Dim,  Augsburg,  Munibli,  Rosenheim,  Rufstein.  — Cette,  demise 
; route -est  plus  rapide; 


HT:!>  T6tit Wjrffgeur  <jni;  pareourra  le  Tyrol  peut  fetre  sur,  quel  que  soit  -le  but  de 
* json  voyage,  d’btre  d6dommag6  de  ses  peines  et  fatigues,  M paysage;  grandiose 
K '\;[ui  se  dbroulera  sous  ses  yeux  charmera  ses  loisirs,  et  s’il  pbnfetre  plus  avant 
> dans/le's  montagnes,  la  richesse  de  lai  v6gdtation  lul  donnera  maints  sujets 
' i iPytudes*  . , 

,-Le-  Tyrol  a encore  gardb  heureusementson  cachet  de  nationality.  Les  pay6atis 
V < ales  differentes  valines  se- distinguent  entre  ehx  par  leurs  eostumespittbresques. 
^i^eure  habitudes  sont;  simples  et  frugales; -trbp  frugales  souvent  pour  le  tou- 
. ; , Tistexjui  s’bcarte  dans  les  montagneS; . ' 

PrAcis  historique  du  Tyrol,  —-  Les  Romains,  qui  furent;les  premiers 
r ~ vnaltres  de  cette  cQntr.6.e*.recomnn’entde.suite  le:.p*w4i-.qu*il$  pouvaienttirerdece 
.’  ;;ha^etitrait :d,umoit;entfe'  yAlleipgga'e  et  JT^ie,  $ous;.le 
.'ijusiavant . l.-G aja  crib  rent  la  i gran  de  route:  d&Vbrone  a Innsbruck  qui  existo; 
\i.:epc;dre:  aujOuM’hiiiv DSs  'Pan'73,'le  : fch'ristiafiisme; ^ introduit;par  les  spldafe 
. j romains  dans  le  Tyrol  sud,  avait  son  siige  b.  Treble  dont  saint  HnrhH^rftS^fui 


le  prem'ier  Ay6'f}up.  Lob  Longobards  divis&rent  le  Tyrol  ea  Tyrol  «ud  (Walsch 
Tirol)  et  Tyrol  nord  ou  Tyrol  des  montagnes  (Gebirgsland).  Lo  Tyrol  sud 
devinl  un  duchd  indApendant  et  le  Tyrol  nord,  conquis  par  les  Bavarois,  une 
.p^ovino/e  allem^  En.1363,  -le  Tyrol  passa  dans  la  matoon- des  Iiabsburgi 
Asdus' Rodolphe  . • •'  ! 

'YEnvahi  et  conquis  <au  commencement  du.  si£cle  par  les  armies  fraupaises  et 
jsi%yarp.isesj  1r .Tyrollut un  moment  r6uni  a la  Baviere  en.  1805.  Mais  bientdt 
hen  1809  une  insurrection  dirigee  par  AndrS  Hofer  dclata  conlre  la  nouvelle 
^domination.  L’Autriche  rentra  ddfimUyement  en  possession  de.  cette  province  i; 

• ."•'•'•••’Y  ■> 

1 ' Topographic. Les  principaux  groupes  de  montagnes,  toutes  ramifica-; 
tiOQB  des  Alpos,  sont  ceux  de  l’Ortles,  de  l'Oet7.thal,  du  Zillerthal  avec  le  gross'; 
Glbckner  et  le.  gross  Venediger,,  les  Presanello,  les  Adamello,  les  Kalkalpen 
■m  Tyrol  nord,  et  enfin  les  Dolomites  qui  affectent  les  formes  , tea  plus 

'bijirres:  . ,Y7-  . \ - 

7 Lestrois  valldos  . prmcipales  da  Tyrol  sont  TInnthal,  l’Etschthal  et  le  P,us~ 

V.--  . ■ . •••  • 

Deux  .rividres  ont  ;leur  source  dansle  bassin  formd  par  les  montagnes  du  - 
: Bremer  et  de  Tpblooh  entre  la.mer  Adriatique  et  la  mer  Noire : l’Eisach  et  la  Sillv  • 

L.V  Le  vpyageur  qui  parcourra  la  ligne  du  Brenner,  mdme  sans  avoir.de  con-’.  : 
i baiBsances  techniques,  polirra  ae  rendre  compte  des  difficulty  qu’on  a eu  a - 
isurmonter  pour  faire  passer  une  voie  ferr4e.au.  milieu  de  ces-  gorges  profondes 
[et  .de  ces  montagnes  de.  granit.  Le  chemin  de  fer.  du  Brenner  est  un  des.  plus 
••l  i beaux,  trayaux  de  notre  dpoque.  , 


[ ET  RENSEIGNEMENTS  SUR  LES  EXCURSIONS  ET  LES  HOTELS  - 

,,  Nous  eng&geons  les  voyageurs  qui  auraient  besoind’informationsplus  prdcises  . 
t ' tant  Bur  leB  hAtels  que  sur.  les  moyens  de  transport  pour  faire  leurs  excursions,  A 
7 Y’ihformer  aupres  des  chefs  de  gare.  Sur  la  ligne  du  Tyrol  et  du  Puste.rthai,  un  ; 
7 -VgiAud  nombre  d Agents'- du|  chemin  de  fer  parlent,.  outre  lAllemand,  lefranpais  et : 
7YTi£aj&hi7  . ’ ’ 

7 l7-|tfe:papler^monnaie  dtant  en  usage  en  Autriche,  les  voyageurs  qui  changeront. 
de  Tor  ou  de  Targent,  feront  bien  de  se  rendre  compte,  par  la  cote  du  jonr,  de 
[laUt  iff4rehco;  entre  le  .florin  papier  et  Tor  ou  Targent,  Tagio  dtant  susceptible 
' degrandes  variations.  : /vi 

Cfi,  [[•.JjBSxfAtein.  — FrpnUfcrb.autrichienne  du.  c6t6  de  la  Bavibre  (Douane),  pos- 
^^^^i^rt^sBi:eiicdre  Asses:'  imporiante.  Point  de  depart  pour  les.cxcur^v 
7 [glons  auy  dacs  de  Klause,  de  Thier,  de  flecht,  Oed,  Laug,  etc.  Cascades  de- 
. i K^iserbach. (hotel  post).  . -■  : '• : 

C&  'Mines  de  charb.ons  p'eu  impprtantes. ..  . 

Worgl.  — Bifurcation  de  la  ligne  dii  Tyrol  evpc  celle.  de  la  Gisela  liahn. 
>7 ' FTVinr^ftna  ATAnd , Zell  am  See  et  dans  tputela’vallbe  du  Zillerthal.  (Hdtels : de, 

1’®“  gAndralemeiit  l’ascen- 

l*'lioH6'.Salve,.leRigi'-tyrollen. 

"/']  Kundl.  -^  Excursions1  au  mont  Angerber  et  a la  Wildschcenau. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


Brixlegg.  — Mines  de  cuivre  etde  verre.;  A certaines  dpoques  del'anndc 
oat  lieu  des  reprdBentatious  de  la  Passion  comrae  a Oberamraergau  en  Bavidre',,. 
Ascension  au  Sonnenwetidjoch  (7,141  pieds).;  Rattenbergj  vieux  chateau  eni: 
mine  od  le  cbancelier  Binner  a-dtd  ddcapitd,  belle  vue  sur  lavaUde  tde/Hum* 
Jenbach.  — Station  ou  1’on  descend  pouraller  au  lac  d'Acheu(Acberiser))  - 
un  des  plus  grands  lacs  et  des  plus  pitloresques  de  cette  partiedu  TyroLOn.; 
trouve  k la  garede  Jenbach  des  voitures  pour  aller.  a Perlisau  et  a la  Scholar-  :■ 
tica,  deux  auberges  qui  se  font  face  sur  le  lac. 

Schwaz.  — Remarquable  par  son  dglise  dont  la  toiture  conlienl  plus  - 
de  15; 000  plaques  de  cuivre.  • - r ’ 

Fritzens.  — Excursions  dans  les  valldes  de  Weer,.  Wattens  et  Volders;  ; V 
Hall.  — Pelitevilleavant  d’amverd  Innsbruck,  ou  il  y a des  salines  et  des, 
sources  mi ndrales.  . : : vo-rc?.'  v 

Innsbruch.  — Capitale  du  Tyrol  nord  (16,324  hak),  jolie  ville  que  traverse  f 
I'lnn.  (Hotel  du  Tyrol)  Tyrolenshof,  raaison  de  premier  ord  re,  si  tud  en  lice 
de  la  gare,  cuisine  et  service  frangaia.  Plqsieurs  belles  ^glises,  entre  autres,  la, 
cathddrale  oil  il  y a de  belles  statues  en  bronze.  Maison  du  toitd’or  obl’onyoit 
encore  sur  les  murs  une  vieillo  fresque.  Musde  botanique,  un  des  plus  com*  1 
plets  d’Europe  par  sa  llore  alpine.  Innfebruch,  tant  par  sa  position-  quo  pur. les  I 
facilitds  de  toutes  sortes  qu’on  y trouve,  est  depuis  longteraps  uu  des  sdjours  !■ 
prdt'drds  des  touristes  (hotels:  a la  cour  d’Antriche,  Europe,  {Joldene:  Sonne.;  •; 
Excursions  a la  Weierburg,  Hungerburg,;  Miilhauer,  Berg.lsf^  au  cliAteau 
d’Amras.  Les  ascensions  les  plus  faciles  a faire  sont  celles  du  Lauzerkop  et  du,'  i 
Patscherkopf.  C’est  a parlir  d’lnnsbi-uch  que  commence  vdritablement  laligiie  j 
du  Breuner.  Le  paysage  change  d’aspect,  au  sottir  du  grand  tunnel  entre 
Patsch  et  Innsbruch ; on  se  trouve  au  milieu  des  montagaes.  La  Sill  coufe  au  ; 
pled  du  chemin  de  fer.Ayant  diarriverau  Brenner,. le  point  culminant,  dp-la-i. 
lignc  (4,148  pieds)  on  passe  les  stations  dePatosph,  Malrei,  Steinach,  Gries.  De, 
tous  ces  endroits  il  y a des  excursions  et  des  ascensions  intd.ressantes  u.  fail'd. 
Du-  Brenner  le  chemin  de  fer  descend  jusqu’a  Franzensfeste  eo  passant  par 
Brennerbad,  Schelleberg,  Freicnfold  et  Grasstein. 

Franzensfeste.  — Bifurcation  de  la  ligne  du  Tyrol  avec  celle  du  Puster- 
Ihal.  Foi-teresse  aulricbionne  importante  qui  ddfend  le  ddfild. 

En  qui  Want  Franszensfeste,  on  abandonee  la  vdgdtation  du  nord,  les  sapins 
font  place  aux  marronoiers.  • , - - 

Brixen.—  Evdchd  cdldbre  par  le  concile  de  4080.  Excursions  am  chateau 
de  Pallans,  a Veldlhurns  et  dans  les  bois  du  Schalderthal.  En  passant-  par  Ip 
vallde  de  Lusenlhal  on  arrive  promptemont  au  pied  deB  Dolomites. 

Klauscn.  — Domind  par  un  couvent  historiquo  bdti  sur  un  rocher.  De 
Klausenil  ne  faut  qu’une  heure  pour  gagner  le  Geisterspitz,  une  des  formations 
dolomitiquesdesplusbizarresetdesplusgrandips.es. 

Waidbruck.  — A l’entrde  de  la  vallde  du  G reed ener thal  e t : a u pi ed  du  chd; . 
teau  de  Trotsburg  qui  reofermait  des  antiquitds  romaines.'W aidbruck  a donnd 
le  jour  a Volkeinstein  et  au  poete  lyrique  Walthor  von  der  Volgelweide.Ex- 
cursions  a Grceden  et  a la  Seisser  Alpp.  , . . 

Atzwang.  — D'ofk  Top  aper^oit  la  Seisser  Alpe.  Derridre  Atzwaog  lb: 
cbemin  de  fer  traverse  une  roche.de  porphyre,  la  plus  grande  d’Eurqpe.  . ■ 1 T 

Blumau.  — A l’embouchure  du  Tierserthal  .et  ou  cqmmeuce  lp  v^Ud<j;dp 
! Bozen,  une  des  plus  riantes  et  des  plus  riches  du  Tyrol.  , ‘ 


Bdfcfeil.'  ~ ’Capitate’ 'dil  Tyfbl  'sud1'  (9,3i>t»  hab'.).  Ville  Witid  aileniati^e  et 
. rabitid  itdlifenhe.  Bfelledglise  gotliique;  La-vaUdo  de  Bbzen  csl  foiWde  par  le 
gdi'ntbal-,  d’bu  sfert  la  Taifei'J'  l’Kisachthai’et' le^  !Doloiniles;  Efecursions  ' au 
GatvaVienbergi  Haslaeh,  a la  Bb'rg  de  KufeK^Cb';  (Toil  l’on  a une'belle  yue  sur 
la  vallde  dfe  l’iCalch  W d’odTdn'ap’feP^oit  Mdtynyld  Nice 'allemand.!  Grifes/od  it 
y a'  un  dtablisSemenl  dfe  bains'.  -**  Ritleo,  — Eggenlhal,  — Kalterti, — Gppau,— 
toutes  excursions  qui  niferitent’ d*feLre  faites;  ^- (Hdtfels  : Kaiser  Krone,  Victoria,  • 
Mondscheiu.)  Le  via  de  Boien  est  juStenfient  renommd. 

Btanzoll.  — Oil  cornrtvfence  l’Etsch. 

Neumarkt.  — Excursions  au  mont  Grimm,  a Fleins,  Fassa  et  Prim  or,, 
SalUrn.  — Oii  ily  a une  belle  mine  cbnstruite  sur  unepoiute  de  rocbor 
.*  qni  tlfemble  impossible  4 gravir.  ' 

San  Michele.  — Ou  il  y avait  un  beau  couvent  de  bdnddictlns. 

Lavis.  — Au  sorlir  de  la  vallde  de  la  Cfembra,  beau  pont  en  marbre  rouge, 
Trfente.  — Evfechd  cdlfebre  par  son  concile,  jolie  ville  d'aspect  tout  italien 
et  intferessanie  a visitor,  bitie,  dit-oh,  par  left  Etrusques.  Excursions  au  chateau 
de  Bouon  Coftsiglio,  4 la  cascade  de  SaVdagna,  A Ravina,  Romagnonoet  A Alderio* 
(Hotels : Europe,  de  la  Ville,  de  Trente.) 

Matarello. 

Calliano.  — Domind  par  le  cbdteau'  Beseno,  malheureusemenl  une  mine 
aujourd’hui. 

Roveredo.  — La  ville  ia  plus  industrielle  du  Tyrol.  Fabriques  de  papiers, 

' tanneries, 1 dlfevage  de  vers  a ' Soie  'et  fabriqiie  devoid.  Excursions  au  monte 
: Baldo  et  4 Lissana;  ' 

Serravalle.  — Ou  commence  la  valldfe  du  Sbrnethal. 

Mori.  — De  Mori  on  v4  en  quelques  heures  aulAcde  Garde  et  A Arco. 
Dans  les  environs  de  Mori  se  trouve  la  mfer  de  pierres  que  Dante  a prise 
cdmme  'image  de  son  purgatoire.  ' 1 ' ' ' ' 

Ala.  — l'rontiferfe  italienne.  (Douane.)'  . 


jPUSTEHTMAV  . . , 

j*"  J •*  ,•■*•••  ■-  ••  ■'>  ■.  — 

Cette  partie  du  Tyrol,  presque  incouuue  encore  aujourd’hui  aux  touristfes, 
est  destittde  4'  deVenir  le  rendez-voUB'de'  lous  .les  amateurs  de  belle  nature,  de 
vegdlation  6auvage  et  de  paysages  gi  andioseS.  : 

Cen’est  qu'4  la  iln  de  1871  que  fut  inaugnrd  le  cbemin  de  fer  reliant  la 
Cdrinlhie  au  Tyrol  et'qu'on  appelle  Piislerlhaler  BahQ.  Les-  points  extremes  de 
la  ligne  sont  Fraiuensfeste  el  Marbbrg  sur  la  Di'ave  en  Styrie. 

Le  voyageur  transportd  da'nSl;  cette  longue  Vallde  ou  Vh'Omon  est  bornd  par 
de  hautefe  mdntagnes  boisdfes,  Ou  rid  it,'  rf  fee  n’est  16  sifDet  d’une  locomotive, 
rie'1  vient  trouble!*;  le  Calme  de  la  nature,  subira  une  impression  particu- 
liere;  ' ‘ */’/. 

Aprfes  un  voyage  dans  le  Pusterthal,  ota  cohipfend'  l’amour  des  inontagnards 
I pour  leur  ^ays;feircomiflent  ilsmepeuveiVt  6ff£jr8’’4  la  vie  des  Villes. 
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250  pieda,  e3t  un  module  de  hardiesse  et  d’OlOgance.  La  premiere  station  qu’on 
rencontre  est : gT  A AA  O . . ’ i'  ’ 

Muhlb.ach,  ^^tpois^ftytrefois'^l^ro  par  ms.  forges  d’armes.  Excur-  i 
sions  ap  chateau  do  Roden'eck  et daosle /yalserthal.  ' r r‘  V . . 

Vintl.  — Oil  ’1©  torrent  de!'Pfundorb‘ach  ;vient-  se  jeter  dans  la  Ricnr,  pos-  - 
side  une  Oglise  dopt  les  cjochep  sont,  dit%on,;le?  plus  anctennes  de  topt  le  . Tyrol.  . 
Excursions  en  passant  par'  Terreaten  aux  chateaux  de  Schceneck  et  d’EHren- 
burg,  i l’Eidexspitz  (8,650  pieds)  et  dans  Ja  vallOe  de  Pfunderthal  ousetrouye 
la  cascade  de  Schmauserbach." 

Bruneck.  — A 1’ontrOe  de  h vallOe  de  Taufer.  Joli  bourg  ou  il  y a un  vieux 
I ch&lcau  transform^  aujourd’-hul  en  caserne  (hotels: : Post,  Sonne).  Excursions ■ 
dans  le  Taufererthal  d’oCi  Ton  aperpoit  les  glaciers  .du  Zillerthall,  au  cliftteai! 
de  Taufer,  magnifique  ruin©  dont  le  style  architectural  et  les  dimensions, 
imposantes  attcstent  une  grandeur  passde,  k la  Burg  de  Reisach  d’oii  l’on  a un 
beau  panorama  sur  les  montagnes. 

A parlir  de  Brunneck  le  - chemin  de  fer  longelca  Dolomites  jusqu’k 
Lienz. 

Olang.  — Excursions  daps.  l’Antholgertbal  et  au  lac  de  ce  nom. 

Welsh  erg  — Sources  miodrales,  bains,  excursions.au  Schlossburg  et  dans 
le  Griessthal.  V \ ■ ■ ..  V ' 

Niedordorf.  — Hotels:  Post  et  bei  der  Emma.  Excursions  aux  bams  de 
Maistadt  ct  dans  le  Pragserthal  Oil  se  troiWe  le  lac  dro  Act-Prag  et  enfin  dans : ' 
l'Ampezzolhal.  Cette  derniero  excursion  est  une  des  plus  belles  qp’o.n  puisse  ; 
faire.  ftl'dme  sans  Vdcarter  He  la  grande,  route  qulcouduit.de  NjVde^dorfA 
Cortina  d’Ampezzo  en  passapt  par  Sc^luderbacb,  on  peul  avpip  up  aperfu-gd- 
ndral  de  la  vallde.  Le  montCristallo  (3,244  metres),  la  merdeglaces,  le  mont 
Popena  (3166  metres),  la  cordaRossa  immense, roche  de  porphyre.  Cette  p^je 
du  Tyrol  est  la  plus  grandiose.;  Le  petit  nombre  des  touristeg  qui  jusqu’k  present 
l’ont  parcourue  en  sont  revenue  d&nsTadmiration.  . v.d.-U 

Toblaohest  le  point  culminant  de  la  ligne  du  Pustdrthal.  Excursions!  dan^  1 
1’Ampezothal  commo  de -Niederdorf.  La  compagnie' des  chemlns  de  fer  de- la 
Sudb&hn  a ddcidd  de  faire  construird  a Toblach  un  hotel  de  premier  ordre  oil' 
les  voyageurs,  visitant  l’Ampezzothal,  trouvet-ont  tout  le  contort  moderne.  f ' 
Inniohen,  ou  la  Draveprend  sa  source.  Excursions  dans  le  ^extentbal.et  4 
Wildband  Innichen,  sources  raindrales  et  beins.  < 

Sillian,  i l’entrde  du  WiMgratenthal.  Beau  cMteau  de  Heirafels,^  Excur- 
sions dans  le  Willgraienihhl-et  le  Kartitschthal.  ■ ’ ‘ . 

Lienz.  — La  ville  la  plus  importante  du  Pustertha}.  f Hotels:  Post,  weisses ' 
Ross.)  Centre  de  nombreuses  excursions  dans  les  yallOes. de.Mcell,  do  I’lsel  et 
au  gross  Glockner,  ..  ■ u 

G’est  4 parlir  do  Liez  que  commence  la  Carintbie,  cette  autre  province  de 
l’Autric^ie  jtout  aussi  pittoresque.que  le.  Tyrol,  mais  raoios:  grandiose.  Nous 
citerons  Villach  avec  ;.le  joli^lac . de'  Yeldeu,  dont.  les  eaux  &ont  toujoura  tiOdes. 
lilagenfijrt,  capitate  de  la'Carintiiip.  ‘ m ,.  .V  , - t 

La  Compagnie  de  la  Siidbaiin  fuit  faire  en  ce  moineut^n  album  des  principaiix  points 
do  vuq  du  Tyrol  et  du  Poatertbal,  qui!sera^H»r6  ixanutoiites  les  gares  aux  voyageurs. a 
un  prii  .trea-modique.  — Cette  collection' de  gravures;  v&rltabla  ceuvre  artlatibney  sera 
pour  tous  les  tou nates,  en  mfime  temps  qu'unu  acquisition  side  pour  leura  oxcursioos. 
un  joU  souvenir  do  Voyage.  > ' , ; ‘ ,-s  ' , 
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COHPiUSlE  EOYALE  BE3  PAQUEBOTS-POSTE  ASGtAIS 


Indcs  Occidentales  et  Omni  Pacifiqne 

, ■ ; Via  PANAMA,  1 

. Colon  oil  Aspiinyall,  llradonrss.  S&vinilln,  lexiqiie,  Ain&iquc 
* Centrale  ot  Oodan  Paoiflque  dp  Sad,  San  Francisco,  Japon, 
.Chino  et  Oolomtio  Anglaise. 

: ..Les,bat©aux  a vapeur  Atlantiques  font  inaintenant  le  trajet  .direct  de 
^Qtt^haoip^A:A.Oolbii  (Aspiuwafl)..  . i ' 

;itos;‘d6pffirt..  des  bateaux  de  la  coiupagriie,  de  Soutbamptou/  avec  lee 
iialles  de  Sa  Majestfi  Britannique,  a lieu,  les'  2 et  3,7  de  ohaqiteinois, 
ftiint  pour  le  transport  !des  passagferB  et'  des  paqiiets  quel ‘pour  celui  des 
UetyipctoB  et  des  marcKandises  aur  conuaisaement  a destination  direete. 
Vn  bateau  supplSmentaire  ^art  ie^ii  db'Chaque  niois  pour  La  Barbade, 
'Saint-Lucia,  Saint-Vincent,  Grenada,  La  Trinity  La  Guayra,  Porto 
;:GftbeUb,vOuraooa,  Savanilla,- Garthagena-,  et  Oolon.  : : J 

-Pour  - plus  amples  informations  s’adreBser  it  Mr.  J.  K.  Linstead, 
’Cargo  Department  & Southampton  ; -v ...  , - •• 

.« Ou.au  Secretaire,  Mr.  J.  M.  LLOYD. 

: Royal  Mail  Steam  Packet  Company,  , 


!;  ■ . . .38,  Moovgate  Street,  Londres..  'V  . 

| AGENTS— PARIS,  Geo.  Dunlop  & Gie.,  38,  Avenue  de  l’0p6ra. 

. HAVRE,  Marobj.  & Cle.  . 

; HAMBOURG,  H.  Binder. 

' ( ; ANVERS,  P.  Huger. 

■ . BREME,  Egomis  & Staj.lforth. 

SERVICE  3JES  PAQVEEOTS-FOSTE 

pour  le  Brfeil  et  le  Rio  de  la.  Plata. 

Los  Paquebots  royaux  partcnt  auasi  do  Southampton  les  9 et  24  de 
cbaque  mois,  charges  des  malles  de  Sa  Majesty  Britannique.  do 
' Passagers,  de  Cargo,  d’EspSces,  etc.,  pour  . Lisbonne,  Cap  de  Verd, 
I-  ^Pernambuco,  Bahia,  Rio  de  Janeiro,  Monte-Video  .et,  Buenos- Ayres. 

1 
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Devon.....  2000  tons.  I Cornwall...  2000  Ions. 
Somerset..  2000  — | Arragon . . . 3500  — 

The  fine  first  class  vessels  ef  this  line  are 
commanded  by  Captains  of  great  experience  in  the 
Atlantic  Trade  ' 

Fares : Saloon,  12  guineas.  Return  Tickets  (available  for!; 
12  months,  20  guineas  Steerage,  6 guineas." Smlihg 
monthly;  Every  attention  paid'  to  the  cohifeiri1 
nience  of  passengers.  Passengers  may  be  booked  through ito 
all  parts  of  the  United  States  in  connectio n withsthe  fEMe. 
Railway  C°  Tb  secure  berths  apply  at  Paris  ,to  ^ 
American  Umon.  Bank  Agency,  47,  boulevard  de  la'MUder 
leine.  Havre,  to  J.  M.  Currie.  Bordeaux,  to  Currie 
and  C°,  19,  rue  Foy.  Frankfurt-am-Main,  J.  Sclidt- 
tenfels,  Kaiserplatz,  London,  Donald  Currie  and  C®,  3 and  ^ 
Fenchurch  Street.  New -York,  W.  D.  Morgan  70,  South 
Street,  or  to  the  Managers. 

Mark  Whi twill  and  Son,  Grove,  Bristolv 


..fees-  samedis  2 ^ 16,  pour  Ne.w~York. 

* • «isMw3jfcfc>  •*-.  A'dater  d&  moiAd’AYriiy  ies  departs 

. ^.auroat  lieu .-toils  leB  ^.medi^.  ■ r . , 

"fee  * cfey  claque  'rabi^':  pour'  W^^oupe^^MarU^ 

Sa-vainilla,  Colon  ) 

et  tous  les  ports  de  TOc&m  Pacifique,  et  par  co.rres-  ! 
1 .pondance  pour  Sainte-Lucie,  Trinidad.  Demerari  ! 
•j  Surinam-  et  Cayenne.  } 

Peur.la:  la;  iftiMi- 

deloupe,  Saint-Thomasjla 
1 ^fty^ne^la  Vera-Gruz,fa 
Grenade,  Trinidad , la  : 
Guayra,, Puerto- C.abeUo,  | 
Barcelona , Ca  ru  pano. 
Pour  Saint-Thomas,  Maya1- 
. guez,  Cap  Uaitien,  Port- 
1*0  18  de.ehaqu.e  tapis  , I . uu-Prince,,  Santiago  (Cu- 
» J ba),  Kingston  (Jamaique), 

• , V Sayanilla, Colon, P^n^rna, 

Le  22  de  chaque  rnois  V Correspondaoce  avec  les 
^pjcj  sun.  re-to,ur.  , ...(  ..  I -ports  duv sud 

• ''  ' ' ' : f ' ' au ‘ nb’rd  Pa6ifiq'ue6t'<ie 

P •>  \ , rAmfetime aentralp. V :j 


Le  .21,  d'q.  ^^.q^^n^ia, 

;.Bfe:SAN-TA^DE^.  '■La  22.de  phaque  mois 


T£f  -I'.i. \>S?y,  I ;i  rr\  » v>-n 

r-  S’ Qdrgsser,  pour  Passages,  Frets  et  Henseignements  : 

■A-Paris. ...  ..A  la  Direction  gdn6rale,  4,  rue  dela  Paix.  . 

:f  •*,■?! G.e1  *ii , Jj  i.v  jro Bureau  -du  Fret,M08r,  Me 0f Faubo'ur^4:Satnt-Denisi;  ■■/{ 
Au  Bureau  des  Passagers,  12,  boulevard ^des  ^apucines,  ■■■■„ 
Au  Hayrp. . . . . A M.  Paulin  yufy;&geiti ^p^ncipM/^  PjiiAt  d'OrldtiS;  ' ; 
A St-TSTazaire.  A M.  Albert  Laurent,  agent  principal,  qua!  de  la  Marine. 
A"  Bordeaux,.;.  A$.  Tojias  p^.y^.^n^ 
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de  France 


Gibraltar  I Saint- Vincent  I Elo- Janeiro 


[PASSAGEHS  DE  CHAMBttEl 
(Nourritu.ro  comprise) 


do  1200  tonuoauXj.i 
de  1200-  ' — 
do  12001  — 

do  400  — 

de  300  — 


Lorraine; 

Touraine. 

Anjou.. 

Numldle. 


Marseille,  uux  Bureaux  d’Exoloitation, 

3,  r.  desTempliers,et4,'r.  de  la  Kepublique. 
Rouen,  Mil.  F.  LavgetetC*. 

Chambery,  G u i Hot.  Alberti  etG*. 

Cl  tte  MM  ."is  ii  it. 

Alqer.  M;  3;  Vaills. 

RluilppevlUe,  M.  U.  Tessler. 

Bdno.  M.  :A.  Sisco.  . 

Naples,  M.L.  Minutolo. 

Pour  tout  les-  renseignements  sur  les 
& la  Compagnieoua 


Saint-Sebastien,  M.  J.  nomei’g. ; 
Valence,  MM.  Dart  et  C**.  \ 

Gibraltar,  MM.  Longlands  CoWeU  et  G*. 
Salnt-Vincent,  MM.  Millers  et<Ne'p1)eW. 
Bio-Janeiro,,  MM.  E.-.L- Albert'etfev 
Montevideo,  MM.  Llamas  vC*.>.-  ••  i 
Buenos-Ayres,  MM.  P:  et  E;  MatMicyV; ' 
frets  et  prix  de  passage,  s’adrester S 
ses  divers:  agents.  - '>  : 


PHIX  DES  PASSAGES  DE  MARSEILLE  A 


LlfiSES  BE  L' AI, (i ERIE  . 

JDdparis  de  Marseille  pour  Philippeville  et  Bdno,  tous  les  morcrodiaet  dimaneliey 
matin  4 8 heures.  : 

. — — — B6ne.  plusieurs  lois  par  semaine,  k dates  indbtermindes,-. 

— “ Alger,  tons les  samedis  matin. 


PRIX  DES  PASSAGES 
De  MARSEILLE  A 
Philippeville. . ....... . . 

.BOne.r.i,..;..; 


MATER®,.  DE  LA  C0MPAGRIE 

SERVICE  DU  BSeSH.  .ET  DE  LA  PLATA  • .;rt.  1 fill 

Bourgogne,  de  2000  Ion.  ci  Sod  Gilev:.  j Savolo de  3000  ton.  eV  530.  chav.  ■ 

Poitou de  .3000  . — 350  — La  France,  de  4000  — ;#0(C-r'  s^vf] 

SERVICE  DE  I'ALGERIE  , ■ 


Bretagne, . de  2300  tonneaus,  k libtice. 

Alsace do  1200  — ‘ — ■' 

Artois de  1200  — — 

Auvergne;  de  1200  — — 

Dauphin6  . de  1200  — — 


AGENTS  ET  CORRESPONDANTS 
ige  de  la  SociCtO,  il  bis,  bou-  GSnes,  M.  Adr.  Grilanovich.. 

. ,, ssmamiv  1 • . Baie,  mm.  deSpeyr.et  Gv  . . V 

Paris,  MM.  F.PuthetetCe^.rue Albouy  GenAve,  M.Cb.  Fischer. 

i » »•"  w puthetetC^^.quaiSt.-r.lair.  < 1 Madrid,  M.  J ulian  Moreno. 

ux  Bureaux  d’Exoloitation,  Barcelona,  M.  l).  llipol  y C«. 


SOGIETIi  GKNERALE- 

’•  'f'  •'  ■’  ' DE  ' ■ i ' 

TRANSPORTS  MftRITIIYIES  A VAPEUR 

-(Society  anonyms.  — Capital  : 12  millions):  j '• 

SIEGE  SOCIAL  : A Paris,  11  bis,  boulevard  Haussmann;  ' ];>•$.  , 

DIRECTION  DE  L’ EXPLOITATION  : A Marseille,  3,  rue  des  Templiers; 

SERVICES  REGULIERS  ET  TRANSPORTS  DE  DEPECHE3;  i^;/ 

LHKffi  BE  LA  MMTEltmSEE  K BliESll  Et  A LA  PLATA  ; Vi ; 

Service  postal  A grande  vitesse  de- Marseille  a Rio-Janeiro;,  MontOVidttoj i>; 
Buenos-Ayres. 

Touchant  k Barcelone,  Gibraltar  et  Saint-Vinoent.  'yj-A. 

Depart  de  Marseille  le  10  de  chaque  mois,  4 8 heures  du  matin,  ' • 
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de  France 


NAVIGATION  A VAPEUR 

A,  & li.  FBAISS1NET  & C« 

■ ^ Place  de  la  Bourse,  6,  Marseille 


. PAtlUEBOTS^OSTB  FRANCAIS  P0UR  LA  CORSE  ET  L’lTALIB  . 

Services  rdguiiere  pour  le  Levant,  Matte,  1’fcgypte,  1’ItaUe,  le  Languedoc 
et  les  Alpes^Maritimes 


'EIGNE'S  DESSER-VIBS  1>AR  I. A COMPAGNIE 

,j;  Service  postal  pour  la  CORSE  et  1TTALIE 

|!,UZ..,..t)fepariB..de  Marseille,  ••••  

jiPour 'A  j.ACctd,  Porto^Torrks>  eti  alternatlTement  : . : ■ . 

i'  touB  les  huit  jours  pour  Proprianoou  Bonifacio,  le  Vendredi,  A 9 heures  du  matin 

Pour  BisTJA. el  Livourne..  . . . le  Dimanche, 

jPour.,GAi.vi,  ou,  l'ltBrRoossB,.  aHerpativement  tows ‘ . 

. . lea  huit  jours .;i . le  Lundi  — 

Pour  Nica  , B Asti  a,  et  Livournie  leMurdi,  A 8 heures  du  matin. 

Ddparts  de  -Kicu  ponr  Bastia  et- Livourne.  ..  r.  . le  Meroredi,  A 5 heures  du  matin, 
IY1ALTE  ET  EGYPTE 

' Departs  de  Marseille,  ^ ler  et  le  .15  de. chaque  mois,  A 9 heures  du  matin, 
lour  Malta » Alexandkie  el  Port-SaId. 

|s  UGNE  DE  CONSTANTINOPLE 

/■-  Deports  de  Marseille,  le  Jeudi,  A 4 heures  du  soir, 

'Popr  Naplbs,  lb  PimEe,  Voi.o,  Kalomoue,  Dedkaoach,  Dardanei.le.  Gallipoli. 
!•-  Rodosto  et  Constantinople.  (Galatz,  IbuaSla,  Odessa,  Ineboli,  Sinope. 

„ -Sansoum.-Rbrassunde,  TrAbizonde  etPon.) 

LIGNE  DTTAUE 

'D&narta  de  MARSEILLE, idireotement- pour  Naples,  le  Jeudr,  A 8 heures  du  soir, 
.v.'S;  if.  . ..  . . le'Mercredi  fct.le  l)imanche,:A.8  heures  du  matin,  pour 

ui.-.;  ?;  ,cwu..  G£nkS,  GiviTA-VisccHiA-et  SAPiBSii 

UGNE  DE  NICE  ET  CANNES 

DAparts  de  Marseille,  lo  Satnedi,  A 8 heures  du  soir,  pour  Nice  et  Cannes. 

UGNE  DU  LANGUEDOC 

Departs  de  Marseille,  toua  les  soir  A 8 heures  pour  Ckttk; 

les  Lundls,  Mercredis  et  Vcudredis,  a 8 U.  da  soir,  pour  Agde. 

agents  et  correspondants  de  la  compagnie: 

MM.  A.  et  L.  FRMSsINET  et  Co,  place  de  la  Bourse,  6..  A Marseille. 

. ■-  " n a Paris. 

i A Londres. 

........  J A Plymouth.  : 

f.  ..........  , . , . I A Southampton. 

T.  PICHARRY,  quai  de  Bourgogne,  40 A Bordeaux. 

ORENGA  et  PIERANGELI  ■ & Bastia, 

p.  COSTA'.,. . t.-  A Ajaccio.  

. Pour,  plus  ample#  renseigiiements,  s’adresser  aux  agents  ci-dessus,.ou  a ceux 
itablis  aaos  les  ports  desservis  par  la  Compagnie. 


Ach.  NETON,;  rue  de'  Rougcmont  9. 

SMITH  SUNDIUS  et  CS° 


; GOMPAGN.IE  \1  A l l I Ti'M  F.  ; 


PAQUEBOTS-POSTE  A GRANDE  VITESSE 

Entre  Marseille,  Cette,  la  Corse, 
l’ltalie,  l’Espagne,  1* Algeria,  Tctriis  et  le  Maroc. 


L1GNES  DE  L’ALGERIE 


ALl.Kn  I 

MarseiUo  k Alger,  ch.  raardLet  sam.  5h.s. 

Marseille  & Oran,  chaque  Jeudi 5h.s. 

Touchant  &Carthag6ne. 

Marseille  a Stora  ( Pliilippeville)'.  ' 

chaque  vendredi 5h.s. 

Marseille  a Tunis,  chaque  mercredi.  5lr.s.  I 
Touchant a Ajaccio,  BOnOj  La  Calle.  ' 


Oran  a Tanger,  tous  les  quinze  jours  kpar.-- 

Ur,  du-21  janvier., 1$  Inndi  soir. 

i Touch,  h Nemours,  Malaga  et  Gibraltar. 


Alger  a Marseille,  chaque samedi  et 

mercredi 5h.s. 

Oran  h Marseille,  ch.  mercredi ......  Sh.s/ 

Toucttnht  a Carthagdne. 

Stora  A Marseille,  cheque  mardi.-.-  5h.s^ 
Tunis  a Marseille,  clia-iue  ihaHN;:.-.  5h'.*..; 
•Touch,  ii  Ea  Calle,  B6ne,Ajac0io.-  r . 

BOne  a Alger,  r.liaqtie  sained! iOh.s., 

Toucimnt  a Stora,  Collo.  Dj td jelli.  Bou- 
gie et  Dellys. 

Tanger  a Oran,  tons  les  quinze  jours, d par-. 
Ur  du  25  Janvier le  vendredi.  raatln. 


L1GNES  DE  LA  CORSE  

Marseille  h Bastla  (ovec  prolongeraent  sur  Bastla  u Marseille  (venant  de  Livourne!, 

Llvonroei,  chaque  dimanche 9ii.m-  cheque  jeudi...  ■ ...V.  iOH.Tn,  ' 

Marseille  ;i  Ajaccio  (avecproloogementsur  AJaoolo  ii  Marseille  (veuautddProprlano', 

Propriano),  cheque  vendredi midi.  chaque  rnardl. r.  midi.  . 

Ajaccio  h Propriano  ien  nroloiiKemenl  de  Proprlar.o  U Ajaccio  (avec  prolbrigemeiit-. 
la.  Ilghe  de  Marseille  h AjacoioJ,  chaque  sur  Marseille  I,  criaqUeidhdL-u'.'.-l.  2h.Si 
samedl midi.  . ' 

LIGNK  DE  MABSfelLEE  A CETTE 

(mardt. . ) | (■  Hindi'.  .1  ; T 

Marseille  h Cette, chaquo  {jeudi...}  Bh.s.  I CetteiiMarseiUe.  chnnuel  merer.. ) 8-h:  s.; 

(samedl. ) ,|j  iveodr.4  . 

LIGNES  D’lTALlE 


Marseille  a Naples,  ch.  dilriariclie  •"  I 

et  mercredi 8h.w. 

Touchant  h G6nes,  Livourne  et 
Civita-Vecchia. 

Marseille  A litvourne  (par  Bastia), 
chaque  dimanche 9U.m. 


Naples- k Marseille,  ohaquesamfed! 

et:  mercredi. ......i :i  5-b.s. 

Touchont  k Civlta-Vecqliia , Li-  I 

vourne'  et  Ggned. 

1 LiVoUrne  h1  Marseille  (par  Bastla  j\ 

chaque  mercredi 8 h.«. 


Pour  frets  et  renscignements , s'ad’resser  : ' ' 

A Paris,  4,  rue  de  la  Bourse  ) ’ , “ ,.'y- 

A Marseille,  4,  quai  de  lajolielte,  et .8,, rue  SuflVen;  . ... 

A Bastia,  4 la  Direction;  . . \ 

A Londrks,  chez  MM.  Thomas  Cook- eUl:*, . Ludgate C^rcjls'^lpeVst^et^, 
Agx  Agences  de  la  Ce,  dans  tous  les  ports  frequent^  piir  ses  bateaux, 
et  dans  les  principales  villes  do  France;  . ’ • 


" j. 

'■*:  I 


h-Ji 


BATEAUX PQSTE  ITAL1ENS 

Socidt6  R.  RUBATTINO  et  C\ (Genes) 


Services  reguliers  entre  Marseille,  l'ltalie,  Tunis,  Maltc, 
Tripoli , l’Egypte  et  les  Indes. 


DEPARTS  DE  MARSEILLE 

"Pour  Bombay  (voie  do  canal  do  Sac*) Lc  20  de  chaquc  moU. 

Tonchsnt  b.  G6noo,  Livourne,  Naples,  Messlne,  Port-Said,  Suez,  Aden. 

— Caloutta  (4  parlir  du  15  fAvricr) Chaque  deux  mois. 

— Singapore  cl  Batavia  (A  parlir  du  l«r  janvier) Chaquo  troia  mois. 

Touchanl  L Aden,  ceylan,  Penang. 

— Gdnos,  Tunis,  Malte  el  Tripoli,  tous  les  mardia . , . 6 h.  6oir. 

DEPART  DE  GfilSES 

Pour  Bombay,  le  44  do  ebaque  inoia.. 6 h.  aoir. 

— Caloutta,  chaque  deux  mois  (A  parlir  do  15  terrier). 

— Singapore  el  Batavia,  ebaque  trois  mois  (b  parlir  du  !««•  janvier). 

— Alexandria  < Rgypte).  tousles  lundis 9 h.  aoir.  | 

Touchanl  Naples,  Messtno,  Catane. 

■ b—  Tunis,  tons  les  jeudia 9 h.  aoir.  | 

Tranabordcmenl  pour  Malte  cl  Tripoli 

— Marseille,  tous  lea  dimanohes 4 h-  «oir. 

— Cagliari  et  Palermo,  tous  lea  lundla 9 h.  aoir. 

— Cagliari  et  Naples,  toua  les  aamedia 9 h.  aoir 

— Naples,  toua  lea  jeudie  et  lundis 9 b.  soir . 

— Porto  Torres,  toua  lea  mercrcdis  et  aamedia 9 b.  aoir. 

' _f  Uvourne.  Lea  rapeura  y touchent  toujoura  lo  londemain  do  leur  dtpart  de 

Gftnes. 

DEPARTS  DE  NAPLES 

Pour  Bombay,  lo  27  do  chaque  mois 

— Calcutta,  ebaque  deux  mois. 

— Singapore  et  Batavia,  chaque  troia  mois. 

— Aloxandrlo.  loua  lea  jeudia 

— Cagliari,  toua  lea  veodredis,... 

TroD8bordement  pour  Tunis,  Malte  et  Tripoli. 

' — GtSnea.  tous  les  mercredis  et  lundis 

Toucnant  Llvourne. 

— MeBsine  et  Catane,  tou*  lea  jeudia. 


k$ 


B h.  30  i 
midi. 

Oh.  aoir 

5 h.  30  s. 


S’adresser , pour  fret  et  passage  : 

A Gfenes,  k la  Direction; 

A Londres,  a A.  Laming  et  C*; 

A Marseille,  a R.  Robattino  et  G« ; 

: A Paris,  a F.  PuTuiiT  et  Ce; 

A Berlin,  & Ch.  Messing*, 

A Bombay,  a Cn.  Grondona; 

'A  Alexandria  (Egypte),  u. Ces.  PAnniNi; 

Et  dans  tous  les  ports  dessenris,  aux  Agences  de  la  Coinpagnie. 
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Appendice  1878-1879 


ii 

PARIS 


HOTELS  — RESTAURANTS 

CAFES 


INDUSTRIES  DIVERSES 

, •_  -sr 

Institutions  pour  jeunes  gens  et  pour  demoiselles 


.'•t.  • 


PII  ARM  AC  IE  NORMALS 

19,  rue  Di  onot,  et  15,  rue  de  Provence 

PHARMA  GTE  DBS  FAMILIES 

ET  DE  VOYAGE 
\ "\  iKiBDfltiLEES  ACJX  EXPOSITIONS 
Befnan^er  la  Notice  explicative.  Elle  est  adressde 
gratuitement  et  franco  aux  personnes  qui  la  demandent. 


GRAND  HOTEL  RESTAURANT 

LA  TERRASSE  J OUFFROY 
boulevard  Montmartre,  et  10,  passage  Jouffroy 
• - HOIVCER AY i jeunc,  proprietnire 

-fL  ? 1 SITUATION'  CENTRALE  j',V  ’ "£*■  £ .?  •• 

^■PReBtaurant  poEsddant  syr  le  Boulevard  le  plus  vasl®  salon  de  Partei-  — 
! Table  d’littte  ii  toute  heure.  — Ddjeuner,  3 fr.,  Diner,  5 fr.,  vin  compris. 

' Be  babla  espanol.  — English  spoken.  — . Man  spricht  Deutsoh.  — Si 
,'parla'. itailiano.  ' r>.  F «" 


RESTAURANT  LEDOYEN 

aux  champ.s-Slysees 

L’HIVER 

JAHDIN  DRIVER  CHAUPPfi 


I '!  [ I U(  ' |j  j 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  nationale 


BELLE  JARDINIERE 


2,,  rue  <lu  ] 'uul.-Nt.-n f,  2 

PARIS 


HABILLEMENTS  TOOT  FA1TS  ET  SEE  MESURE 

' Pout  JiOmMes  'el  'p otifi  etifani's'  ;i!”  y ' ...  ti,'v 

CHAPELLERIE  — GHAUSSyRES ,-tt  BQNNgJERl E. -r  CHf  f^l.S^RIE 


EXPEDITION  ,EN  PROVINCE  J ‘ ^ 

Franco  contre  remboursement  au-desaus  de  25  franca.  ' ^ 

SucoTiraaleB  : LYON,MARSEILI,E,N  ANTES,  ANGERS 

A.  Paris,  au  coin  des  rues  de  Cllchy  et  d’ Amsterdam.  . • 


RAYON  SPtCIAL  I’OUR  VtTEMENTS  CCCLtSIASTIQOES 


1 

ii® 

Jkiwm  ■ v^iS 

ltM'BSeafc  .. 

iLii^-'A-^A  WXItrfjrpkHJiJxl  • 
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SCOTCH  WAREHOUSE 

ESTABLISHED  A.  D.  I860 

JOHN~MANBY 

21,  RUE  Ali BE R,,  PARIS 

Choice  Scotch  tweeds  for  gents’  suits 

SOFT  AND  WARM  SCOTCH  TEXTURES 

For  Ladies’  travelling  Cloaks  and  Costumes 

THE  “ ULSTER  ” WALKING  COAT 

FOR  LADIES,  GENTLEMEN  AND  CHILDREN 
' : ALSO 

liHE  “FROCKCOAT"  AND  PARDESSUS 

| New  shapes  in  garments  for  Ladies 


“ REAL  SHETLAND  HOMESPUNS  ” 

Scotch  Shawls,  Plaids  and  Rugs 

EXPERIENCED  CUTTERS  FROM  LONDON 

SRECIALITE  FOR  BOYS’  KNICKERBOCKER 
MARINE  AND  DRESS  AND  UNDRESS  SCOTCH  SUITS 


AMAZONES 

21,  RUE  AUBER,  21 

CLOSE  TO  THE  NEW  OPERA 
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M15M.1LLES  At'X  EXPOSITIONS  UNIVERSELLfe  ] ' 


de  Paris,  Londres  et  Philadelphia 


laison  fonclee  en  1720 


FIDELE  BERGE 


CONFISERIE  FINE 


SP£CIALITE  POUR  BAPTEME 


ET  ARTICLES  U’ftVRENNES 


16,  Boulevart  Sebastopol , 16  j 

■ ' - ; ' > • 1 '■  -s'  ’ .v,l  " | 


Ci-devant  rue  des  Lombards 


PARIS 


SANS  AUCUNE  SUCCURSALE  ' 

Envois  on  Province  et  a VEtranger 


; BIQN03ST  aine,  p6ye  et  fils,  proprietaires 

Lo  CAFfi  RICHE  est  situd  Boulevard  des  Italians  et  rue  Le- 

| ;^6l^ti^ri.sur  la  partie  de  ce  boulevard  que  le  monde  dldgant  do  toutes  les 
; ■] nations . I- habitude1  de  frequenter. 

■^''/Cetta  maiBonj  de  premier  ordre  etil’uue^  des  plus  anciennes  de  Paris,  estfrd- 
quentde  surtout  par  les  Etraogers  de  distinction.  Les  families  aradricaines  et 
russes  Vont  adoptee  commo  lieu  de  rendez-vous  gdodral.  On  y est  comme  ehez 
soi,  mipux  qua  ohoz  eof,  le,  plus  haut  passant  comme  le  plus  simple. 

> ;Cet  dtabliBBement  respectable  a pris  pour  devise  dp  dounor  lo  bien-ftro  h 
cfoaoun,  et  il  romplit  ce  devoir  d’uno  faijon  sdrieuse. 

Outre  lea  eallbs  oil  on  se  rdunit  eu  public,  il  exists  un  grand  nombre  de  salons 
ide  toutes  grandeurs  et  du  meilleur  </otity  ou  Ton  peut  dejeuner  et  dtDer  en 
/famille  ou  eh  socidtds  s^P&rdes.  . :\j|  t 

% ^r^^  icuisines-  out  une  reputation  europdenne ; ‘ elles  sbnt  d’une  installation 
/grandiose  et  simple,  remarquables  par  leur  tenue.;  on  n’y  emploie  que  des 
/ciiisiniers  de  premier  ordre, 

ij  Les  caves  renferment  ibs  m e illeurs  vins  de  Urns  lea  grands  crus  de  France, 
directement  deslieux  de  production  par  M.  Bignon,  et  soignds  sous  la 
t "direction  du  sommelier  irrdprocb&bla  Garapqt,  bipn . cpnnu  de3  gourmets  de 

■ ^tous  les^j»ys.. . . 

Outre  les  salons  Bpdcialement  consacrds  au  restaurant,  des  salles  de  cafd 

■ dt  des  fumoirs  spacieux  et  bien  adrds,  construits  par  l’&rolutecte  Nobmand, 

• - rdunissenj,  pendant  touts  la  journde,  une  socidtd  du  mpilleur  mPn4ey.Widlange 
■ . < de ! Fran?  dis  et  d' jStran gers  quiis’y  renoontroat,  yenant  do  tous  les  poiat$;dn  globe, 

Les  horames  les  plus  marquants  dans  la  politique,  daus  la  literature,  dans 
, ies  arts  ou  dans  lea  sciences,  et  le  journalism®,  nos  auteurs  les  plus  renomrads 
Out  Vhabilude  de  s‘y  rdunir  po>ur  souper  ou  pour  causer,  a la  sortie  des  thda- 
tres  ou  des  soirdes. 

Cette  maisoo  ,est  en  mdme  tetaps  id  tfdge  de  la  Soci6t6  et  du  Cerclo 
des  agriculteurs  de  France. 

de  Vignobles  importants  dans  les  contries  a 
’ - vins  .fins  de  Bordeaux,  et  dont  les  eaves  considerables  s’approvisionnent  direc- 
f -itonent  chez  tesprincipauxproprittaires  des  grands  vignobles  de  France, 

: ’ ' lienthMdisposdim  dep  personues.qui  friquentep^  V^iablissepicpt,  des  vins 
soik  en  pitces/aux  pfiwraisonn4s  tcls  qu’ils  sont  \ 
cpiisraux  lieux  de.  production.  . . t 

Panters  de  <vins]finf  pour  voyage  ou  poiyr  campagne,  par  fe,  42,  25  ou 

• 4k Q-  bouteUles  assorties.  ' . ' . ' 1‘  i. 


1 


iv,  CAI’U-RESTATJEAIT 

A DE  PARIS 

; r A,  JOLLIVEAU 

: •7*\j,ly>‘  . propri£taii»e  ■ • 


■ LeCAFfl  PE  PARIS  est  situb  avenue  do  l’Op6ra,  n°  41,  prib 
; le  boulevard,  & la.jonction  des  rues  Neuve-Saint-Augustinel  Leuis-le-Grand. 
Cette  nouvelle  voie  est  sans  conlredit  la  plus  belle  el  la  mieux  frbquentde  de 

• la  oapitale.  ; 

CAFfc  DE  PARIS  est,  sans  contestation  possible,  le  premier  et  le 
j plus  luxueux  dlabJissement  de  ce  genre. 

i Outre  les  salles  oh  !e  public  se  riunit  et  qui  cpntiennent;  los  plus  beaux 
; specimens.  de  l’art  moderne  corame  ameublemenl,  vingfc  salons  do  toutes 
. j .grahdeups  et  d’uri  eonfort  ioimaginable  sont  disposds  pour  recevoir  les  families 
r.  \ et  leg  personnes  qui  ddsirent  se  trouver  siparbes. 

; ''Une  Galerie  do.4  metres  de  largeur  sur70  mitres  de  longueurj  danslaquellc 
; lb  plus  grand  luxe  a ile  diployb,:  offre  aux  regards  imerveillfe  un  spectacle 
: /jusqu'alore  inconnu  dans  tous  les  dtabUssemenU. 

. I^es  Cuisines,  dont  I’installation  a dtd  faite  d’une  fa$on  grandiose,  ddpas- 
i sent  en  confortable  tout  ce  qui Vest  fail  jusqu’aco  jour. 

Les  premiers  sujets  de  la  capitale  dans  celte  parlie  sont  attaches  h l’dtablisse- 

• rnorit  et  donnent  le  dernier  mot  de  Part  culinaire. 

Les  Caves  renferraent  les  meilleurs  vins  autheniiques  de  lous  les  grands 
■'  I'  crus  .de, Fiance.! ... . \ 

i En  dehor's  des  Skloiis  spdoialement  fconsacrds  au  restaurant,  des  Salles  de 
caf6,  spaeieoses  et  sans,  riyales’,  rdunissent  tous  les  jours  une  socidtd  du  raeil- 
; leur  monde  venant  deHous.les  points'  del’univers. 

Un  Salon  russe,  construil  sous  la  direction  d’un  des  premiers  architects 
deeelt'e  nation^  est  certainement  co  qui  s’est  fait  de  plus  beau  dans  ce  genre, 
i ' Le  CAFlfc  DE  PARIS  so  recommande  spdcialement  aux  amateur's  poui 
• la  ebusommatidn  des  glaces  napolitaines  de  toutes  sortes.  — Un  service 
unique  a- 616 ' i n&ta\l6  d’une  facon  tellcmept  .merveilleuse  qu’il  assure  a l’dta- 
; bl issera ont  le  plus-  grand - suebes,  '■ 

■;.i  ' ^'es  Salons  de  toil-ette,  rich'eset'spacieuxj  sont  mis  ala  disposition  dt 
i ■ public.,  :•  7 -J:  ■■ . 

Uu< Salon  de  coiffure,  installd  dans  ritablissement  avec  le  plus  gram 
> lux^ffre  un  - atlrait  nouveau  au  monde  dldgant. 

ftlfSOLLlVEAU  lienth  la  disposition  des  personnes  qui  frtquentent  so-, 
V diaOlissement  des  vins  de  choix , soit  en  bouleilles,  soiten  barriques,  du: 
j prix  indiqves  a ceux  des  pays  de  pt'oduction. 

I 41;  iAd-Paniers  de  vins  fins  pour  voyage 3 par  6,  12  et  50  bouteilles  assorties.. 


WVWHffii  orfisrt ififlfl 


- '8i » i<nne  j 


BIGNON,  CAKK-IlESTAlUtANT  FOY,  AVENUE  DS  L’OPERA,  32 


Ada  ;;iNv^nVJ.sa:?r-E(ljv:)  NONGia 


M.ARBR6RIE  ARTISTIQU E 


Edition  d'ceuvres  modernes 

fArnituies  de  Style.  — lustrerie 


BOYER  FILS  F 


Fabricants 


64,  RUE  DE  SAINTOKGE,  64 


PARIS 


M&BAILLES 


F BRONZE...........  Paris...  1885',  1867. 

/ X~  :v  *•  • •••  ' - . 

>11  PRIZE  MEDAL. . . Londres..  1851,  18G2. 

ARGENT.. . .....  S; . Havre,  1868,  Lyon,  1872. 

MfiRITE Vienne,  1873. 

ARGENT Union  Genfcrald,  187.6. 
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HOTEL  BELLEVUE 

39,  AVENUE  DE  L’OPli'RA,  ET  HUE  D'ANTIN,  8 
Vuo  sur  l’Op^ra;  la  plus  belle  situation  de  Paris 
TABLE  D’HOTE  ET  RESTAURANT  A LA  CARTE 
Salon  de  lecture.  — Fumoir.  — Bains  et  ascenseur  > 

. PASSAGES  HEATED  — LIFT; 

PropriGTa ire  i L.  HAUSER 


CHOCOLAT  DEVXNOK 

I84d.  to6dallle  de  l«classo.  1866.  Soci6.l6  d’eticOuragemCnt  peuf  l’Jn- 

1856.  Exposition  universelte  de  Paris,  dustrie  nationals,  grande  * MddirilUj 
2 M^dailles  de  ire  classc.  d’or. 

1862.  Exposition  universcllc  de  Londrcs,  1861.  Exposition  univ6rsell6  , de  Paris,  . 
■3  Mgd&illes  de  1"  classe.  hors  concoofs,  grande  ihddaifte  d'or:  ^ 

175,  RUE  SAINT-UONOUJS,  PARIS. 

!__ ; . 


SPLENDIDE  HOTEL 

1,  PLACE  DE  L’ON*RA,  ANGLE  DE  LA  RUE  DE  LA  PA1X 
Entrie,  avenue  de  t' Optra,  61 

This  first  class  Hotel,  ono  of  the  most  elegantly  famished  in  Paris,  is  equally  retriar* 
kablc,  for  its  incomparable  situation,  its  accomodation,  confort,  and  its  good  attendance. 

Rooms  from  4 to  25  francs  a day.  Handsome  aparlements,  Reading  room,  Conver- 
sational Saloon.  Baths  and  elovator  for  the  nse  of  visitors. 


GRAND  HOTEL  DE  CASTILLE 

5,  BOULEVARD  DES  ITAUENS,  5 ' ; 

ET  101,  RUE  DE  RICHELIEU  % 

Grands  et  petite  apbaridments  et  feestauraut  it  la  carl6.  — SupSrbe  ealle  h rd&ngefe  — •: 
Bains  4.t  salon  de  lecture.  ' 


HOTEL  DES  ETRANGERS 

3,  RUE  VIVIENNE,  3 

I . - - ■ : 

I ENTRE  LE  PALAIS-ROYAL,  LA  B1BLIOTHEQUE  NATION  ALE  ET  LA  B6URS#v 

I Tres-recofamandt.  i 
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12,  BOULEVARD  OES  CAPUCINE8,  12 


Le  Grand-Hotel  est  l'habitation  la  plus'  a'grtiable  que  Paris  puissc 
offrir  aux  Strangers,  soit  qu’ils  y viennent  pour  n’,y.  passer  que  qudques 
jo.urs,,  soit  qu'ils  aient  l’intention  d’y  faire  un  sejour  prolongs.  | 

V 'Tput'  y est  prdonnd  de  manibre.i  donner  k ses  hotes  la  plus  complete  j 
^expression  fd’e'ialvie!  ;co  .et-  quelque-  yarides  ijiiei.  so;ien£d*is.;con- 

( yenane'es  * .part  1 cull  ere  s die  xhaque  yoyageur,  le  .GrandtHdt'el  y tJonne  la 
l$us  entire  satisfaction.  , 

‘ - -JL.es  j.souyerains,  en  t rupture : de  rdsidence  '-offrcielle,  retrouvent  an 
- pour  eux  et  leur  suite,  si  nombreuse  qti’elle  soit,  leiirs;. 

.installation's princidres.' : ; • 

r Le  modeste  louristey  est  Tobjet  de  provenances  attentives. 

; .^Npus  le.rcpdtoijs  done,  . 

' L’dtranger  qui  vient  h Paris  pour  ses  plalsirs  ou  pour  ses  affaires ; 
'celui-.qui' connait  la  vie  parisienne  bu  qui  la^  yedt‘ appVendre  ;•  cclui 
qu’y-  arridne  un:  intdrfit  politique,  commercial,  industriei,  artistique  bu 
scicntifique,  ne  ,peut  choisir.  une  rdsidence  iniepx  appa-pprijee  . a ses 
'.besojns.  etja'.ses  convenances.  , 

Sa  situation  sur  le  boulevard  des  C&pucincs  et  sur  la  place  du  Nou- , 
vel-Opera,'.  dans  le  centre  du  nouveau  Paris,  ou,  pour  mieux  dire^  cki' 
yrai  Paris,’ le  met  ^ proximite  de  tous  les  organcs  de  la  vie  parisienne. 


GRAND-HOTEL  {Suite). 


■.K  Les  palais,  les  jardiijs  publics,  les  ministeres,  les  xriusdes,  les  biblio- 
thiquesj  les  theatres  son t dans  son  voisiriage  immddiat.  — La  Bourse 
l.est :k  dbiix-pas;.  La  Batique  n’cn  est  pas  dloignde.  Trois  administrations 
publiqlucs, fa  Poste,  le  Telegraphe,  tes  T abacs,  sont  reprdsemds  dans 
l’hotef  meme. 


, Une  courtc  description  de  ce  vaste  caravanserai!,  sans  rival  dans  le 
monde^  peut  inteiesser  nos  lecteurs. 

Lc  plan  de  l’immeuble  est  un  triangle  dont  les  trois  angles  abattus 

• ou  arrondis  prdsentent  eux-ni£mes  dcs  fafades  architecturalcs. 

• Le  d<?veloppement  des.  trois  grandes  lignes  de  cette  immense  figure 
:geometrique  attein-t  pour  chacune  d’elies  plus  de  100  metres. 

• ' La  surface  totale  c$t  d’environ  6,000  metres,  dont  1,000  metres  cn 
coure  et  l’excddant  en  constructions. 

;;  L'La  fafade  du  Sud  est-situde  sur  le  boulevard  des  Capuciues  (en  face 
de  ia  rue  de  la  Paix,  ^ deux.  pas,de  la  Madeleine). 

, Gelle'  de  l’Ouest  occupe,  rue  Scribe,  ie  c6td  qui  fait  face  au  Jockey- 

■ Club..  \ : ■ ; ■ ' , .. 

i£Hfin  la  facade  de  1’Est  forme  tout  le  c6td;  occidental  de  la  place  du 
. Nouyel-Opdra. 

Clncj  portes  monumentales  donnent  accfcs  k des  cours  res  pec  tives 

■ ' nominees  : 1 


Cour  d’Honne.ur, 
Cour  Scribe, 
yCour  de  l’Opdra. 


• Les  trois  portes  qui  mettent  la  cour  d’Honneur  en  communication 
avcc.le  boulevard:  des  Capucines  sont  aftectdes  au  public. 

Mais.jes.  portes  Scribe  et  Opdra,  ainsi  quc  leurs  cours  respectives, 
Sout  rdServdes  pour  Pusage  exclusif  des  souverains,  des  princes  ou  dcs 


L pcrsonnages  de  distinction  qui  desirent  occuper  des  appartements  par- 


/ ■ ticuliers,  pouvant  s’isoler,  completement  de  tous  lesautres  appartements 
du  Grand-Hotel. 

La  Cour  d’Homeur,  dont  nous  donnons  le  croquis,  est  une  merveille 
On.  ne  se:  l^sse  pas  d’en  admirer  les  proportions. 

/•Elle  forme  un  immense-  parallclogramme  de  z5  metres  de  c6td.  Ellc 
■est  couverte,' a la  h'-auteur  du  quatrieme  etage,  et  sur  toute  sa  surface, 
de  plus  de  600  metres,  par  un  vitrage  enchasse  dans  une  puissante 
■ -armature  de  fer.  G’<est  un  chef-d’oeuvre  d’dldgance,  de  force  et  de  fdgfc- 

. r.ete.  • ■ ’ ■'  - h ••  v 

Gette  cour  bffre  a . chaquc.  instant  du  jour  un  spectacle  dcs  plus 
; AatiT.ayants..  L’activ^fce  ..et  la-  diversity  y regneht  ^en'  souveraines  incon- 
'■  f.testdes. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque  nationale  de  France 


Cour  d'honneur  du  Grand -Hotel 


GRAND-HOTEL  (Suite). 


C'eshJl^lB  felx  heU.reS  du  hiatiA  jusqil’a  une  hcufe  apr&s  minuit, 
Mn  kaleidoscope  'ya«e  oft  toutes  les  formes,  tons  les  aspedts.du  mouve- 
Vmentf.^t.^e-r4'6-Co.uieur-  intdressent  l’arrtateur  du  pittoresque.  Voitures 
; ameriapt-adk  vo’yageurs  de  tons  pays>  fourgons  charges  de  bagages, 
om n ibus;  dfe  ghfeniihs.  de  fer,  elbgantes  caliches  de  promenade  aux  frill- 
gants  attefages,  dcuyers,  araazones,  proraeneurs,  interprfctes,  courriers, 
sommelfersi  peuplent  et  animent  cette  fourmiliere  en  constante  activite. 

Oe  'spSciade  efet  Si  intdressar.t  qUe  bon  noittbre  .des  habitues  de  l’hdtel 
prdlfcieiit  les  hppattements  dont  les  fehdtres  s’ouvrent  sur  la  cour 
i d‘HonhcUtf  6 deu*  qui  Sont  dclaifds  sur  1c  boulevard. 
s C’eSt  14  sc  trotive  & portde  des  voyageUrs  I’entrde  de  tous  les 
Jtervices,destih£s  a rdpondre  a leurs  besoihs: 

bureau  de  reception  des  voya gears, 
f,  ' y _.  La  c&issfe,  • 

Le  service,  des  voitures, 

• , Lbs  courriers  et  interprfiites,  > 

Le  bureau  de  change  des  'monnaics  dtrangeres. 

, r ;, : La  boita  de  la  poste  aux  lettres, 

Le  bureau  du  tdiegraphe, 

, LJn  'vaste  cafd-divan  oh  se  debitent  des  consommations  de  premier 
choixy'etdii  l’on  vieut  d’installer  des  nouveaux  et  excellents  billards 
.reserves  aux  voyageitrs. 

' $ur  le  boulevard  Ota  droite  de  Bentrle principals,  se  trouve  une  suc- 

• cufsale  de  I' administration,  des  tabacs,  tou jours  approvisionnde  des 

. , meVlleUrs  tigaVds  de  la  Havane.  : 

• Dans  -la  c6ur,  en  face  de  l’entrde  prihcipale,  un  large  perron,  ornd 
d’arbustes  et  de  pltmtes  rare?,  est  le  rendez-vous  des  voyageuses  qui 
yiehlie^t  y dialer  les  plus  rlchefe  tollettesde  ville  et  de  : voyage. 

pe  chaque  c6td  de  ce  perron  sont  places  des  ascenseurs  qui  desser- 
vent  tousles  Stages  de  l’hdtel, 

A pres  avoir  gravi  lb  perron,  btt  pdntitre  de  plain-pied  dans  ieSaion 
de  Lecture  et  dc  Conversation,  amwiediatement  sum  de  la  grande 
- Salle  4}  Manger. 

A droite  et  4 gauche  du  perrony  de  grands  vestibules  conduisent  aux 

• VdeUx  espaliers  d'hotineur. 

• • C’est  dansiFum  di’eux  que.se  trouve  PeMrde  des  salons  du  Restaurant. 

: ,Du  cdtddeT’OpSra,  et  4 Centres  oly  sont  placdes  les  salles  de  Bains,  de 
douches  et  .d’hydto'thd ta pie  : elle  son.t  au  nombre  de  quinze. 

Eiifin  les  prOpriidtaireS  <hi  <jrand'-H6tc!  viennent  de  computer  ccs 
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diverges  »n8|allatiotis;  par  l’ouverture  d-’un  Salon  de  Conversation-  spe'cia- 
lemcht  et  gxcluswement  reserve  aux  dames. 

Cet  immense  Salon,  meubld  avec  luxe,  est  situe  au  rez-de-chaussee, 
Ci  droite  du. perron ; il  est  dclairb  par  des  glaces  sans  tain  qui  permettent 
aux  voyageuseS  d’assister/sans  6lve  vues  elles-mSmes,  au  spectacle  si 
mtbressant'et  si  mouvementb  de  la  circulation  parisienne  sur  la  place 
du 'Nduvel-Op^ra  | elles  y jouissent  d’une- vue  complete  de  cc  magni- 
iiqiie  Edifice. 

L 6 Salon  des  Dames  e si  un  centre  de  reunion  tr&s-apprecie  des  habi- 
tants duGrand-Hotel.  Le  mari  n’a  plus,  lorsqu’il  s’absente,  le  regret  de 
laisser  sa  femme  confinde  dans  son  appartement.  La  mere  pout  en  toute 
$bcurit<5  y conduire  sa  fille.  Entre  autres  moyens  de  distraction,  les 
lyames  y trouyent  un  piano  d’une  excellentc  facture  et  les  partitions  do 
Clous  les  operas  connus  dans  le  monde. 

Les  apparteraents  et  chambres  occupent  exclusivement  les  cinq  (Stages 
ppmposant  le  bStiment  du  Grand-Hotel,  lls  sont  au  nombre  de  sept 
: cents. 

' . C’est  au, premier  dtage  que  se  trouvent  la  sallc  du  Zodiaque  et  touie 
vune  sdrie  de  salons  de  reception  habltuellement  affeetds  k des  repas  de 
'?  corps,;  a des  repas  de  noce  ou  a des  bals  de  cliaritd,  la  bonne  socidte 
; parisienne  et  etrangbre  ayant  adoptdle  Grand-Hotel  pour  ces  sortes  dc 
Csolenni't^s. 

C - . - ' ' 


Salon  de  lecture. 

Le  salon’ de  lecture,  dont  notre  dessin  reprdsente  les  principals  dis- 
positions, se  recommande  par  une  ornementation  seybre  et  par  un 
ameublement  des  plus  confortables.  •*  • 

On  y trouve  tous  les  journaux  de  Paris  et  de-  l’dtranger  et  les  meil- 
leures  publications  litteraires. 


La  Salle  & manger. 

La  grande  Salle  a manger  est  un  monument  unique  au  monde.  Ses 
imtiienses  proportions  permettent  d’y  dresser  Goo  couverts. 

/ Saiformeest  demi-circulaire,  la  coupole.vi tree  qui:  la  domine;  sa  che- 
mincc  artistiqbe,:  ses  .no  mb  reuses . cariatides,  ses  attributs  multiples, 
ses  lustres  btincelaiits,  ses  milliers  de  girandoles  dtonnent  l’esprit  et 
dblouisscnt  le  regard. 
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D’elegants  escaliers  rclient  cette  salle  a manger  aux  salonsdu  Zodiaque 
et  aux  salons  de  reception  si  tuds  au  premier  etage. 

Cette  remarquable  salle  a manger,  qui  n’avait  d’autre  rivale  que  celle 
de  l’Hdtel  de  Vijle,  aujourd’hui  ddtruit,  est  une  des  curiositds  de  Paris. 


Service,  — Ascenseurs. 


. Le  service  des . voyageurs  se  fait  par  3oo  employes  ou  domestiques, 
second^  par  de  puissants  moyens  mdcaniques. 

A ge  . point  de  vue,  d’intdressants  perfectionnements  ont  dtd  appliques 
depute  deux  ans,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'ascension  des  voya- 
geurs, ; 

La  substitution  de  la  vapeur  aux  systemes  hydrauliques  prdc^dem- 
ment  appliquds,  soustrait  ce  service,  aux  interruptions  frdquentes 
qu’ogcgstonnaient  Ies  intermittcnces  du  service  des  eaux, 

Aujourd’hui,  aueun  arrfit  n’est  k craindre,  et  c’esttrois  6 quatro  cents 
ascensions  par  jour  qu’accomplissent  ces  appareils,  si  apprdcids  par  les 
voyageurs  qui  babitent  les  regions  dlevdes  de  I’HdteU 
^ Ce  service  fbnctionne  maintenant  sans  temps  d’arrGt  depuis  six 
.beures  du  matin  jusqu?fc  une  heure  aprfcs  minuit,  J1  dessert  tous  les 
• Stages  et  rejoit  les  vovageurs  pourrmonter  et  pour  descendre, 

Un  seul  cotd  de  l’Hdtel  (cot<5  Opdra)  dtait  autrefois  desservi  par  un 
escalien  mdcaoique.  Un  deuxteme  dldvateur,  tout  nouvellement  install^ 
dessert' maintenant  le  cotd  Scribe, 

..  La  vapeur  a encore  refu  d’autres  applications;  aprfcs  avoir  donnd  le 
mouvem.ent  aux  nombreux  mdcantemes  qu’elle  commando,  elle  donne 
sa  chaleur  a des  milliers  d’organes  affectds  suit  aux  quinze  salles  de 
bains,  spit  aux.  tables  chaudes,  aux  laveries,  aux  etuves  & linge,  aux 
chaufte-assiettes,  etc.;  elle  assure  encore  le  service  si  important  de  l’eau 
chatide  qui  se  dtetribue  dans  tous  les  dtages  de  la  mateon,  et  c’est  par 
mille  tonnes  qu'il  faut  en  dvaluer  la  consommation  quotldienne, ' 


L’Bolairage. 


L’Hdtel  t<?ut  entier,  son  entrde,  ses  cpurs,  ses  vestibules,  ses  corridors, 
. ses -salons;  sont  delahvte  par  quatre  mille  bees  de  gaz. 
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Le  Ghauffage.  — La  Veutilation. 

Le  chauffage  s'opirc  d'une  fa^on  gdndrale  dans  les  corrldorsi  les'e^ca-1 
Hers,  les  vestibules,  les  grandes  salles,  par  dix*huit  dnormes  calbrifdres 
ct  trois  cent  cinquante-quatre  bouchesdc  chaleur. 

Mdme  au  coeur  de  l’liivec  leplusapre,  l’intdrieur  du  Grand-HoieKjbtiFt 
d’une  agrdable  temperature. 

De  puisSants  moyenS  de  Ventilation^  nouvellement  installds,  permet- 
tent,  pendant  la  saison  la  plus  chaude,  de  n’dprouver  aucune  gdrte1  de 
l’clevation  de  la  temperature,  et  assurent  au  Grand-II6tcl  des  condition^ 
particulierement  hygidniques. 


Les  Salles  de  bains.: 

Tous  les  jours,  depuis  six  h'eure's  du  matin  jus'qu’a  une  heure  aprfcs 
minuit,  quinze  salles  de  bains  sont  a la  disposition  des  voyageurs, 

Paris  ne  possfcde  aucune  installation  de  bains  aussi  complete  et  atissi 
confortable. 

Des  cabinets  spdciauxsont  rdservds  pour  l’hydrothdfapie,  les  douches, 
de  toutes  sortes  (chaudes  ou  froides)  et  les  bains  de  vapeur. 


La  Blanchisserie. 

Un  Hdtel  dont  1 ’effect if  nc  descend  jamais  au-dcssous  de  600  voya- 
geurs ne  pouvait  pas  accorder  l’acces  de  ses  appartements  a toutes  les 
blanchisseuses  de  la  ville.  C’est  pour  ces  motifs  que  les  propridkires -du, 
Grand-H6tel'ont  fait  construire’  vtnd  Biahchiiserie  mddele,  qui  blanch'i t ' 
tout  son  linge,  ainsi  que  celui  des  voyageurs. 


Les  Caves. 

Les  caves  du  Grand-H6tel  cbntiennent  aisement;  un  millio'n  de  bou- 
teilles.  1 

Quinze  cents  cases  permettent  1 e' cla sSe'rrien'f  fn  e th’od iq ue,  par'  crus  et 
par  amides,  des  trdsors  qu’elles  renferment. 


T.-te  B 7. 
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Ici  sont  couches  les  vins  de  la  Gironde:  Saint-Bstephe,  Saint-Emi- 
tiori,  Chateau-Laffitte , et  surtout  Chateau-Mar gaux,  le  roi  des  vins  et  le 
vin  des  rois. 

. ,Puis  les  Graves  au.  frais  bouquet,  les  Sauternes,  a la  tSte  desquels  se 
place  le  Chateau-Yquem,  decore  de  la  grande  medaille  d’or  a 1’ Ex  posi- 
tion uniyerselle.de  i855,  et  dont  le  tonneau  dtait  paye,  par  le  grand- 
due  Constantin,  le  prix  rond  de  20,000  francs. 

La  sont  entasses  les  Bordeaux,  .tresors  de  santd,  et  les  Bourgogne, 
tresors  de  gaietd  ; les  Beaune,  renommes  depuis  Louis  XIV ; les  Pomard, 
les.Volnay,  les  Corton,  les  Nuits,  les  Romanee,  les  Chambertin  ; enfin 
le  Glos-Vougeot,  reconnaissable  a son  leger  gout  de  framboise,  et  sans 
coritredit  le  meilleur  vin  de  la  Bourgogne. 

v Dans  un  reduit  obscur  et  frais  reposent  les  Ghablis,  les  Pouilly,  les 
Montrachet,  les  Champagne  de  toutes  marques,  parmi  lesquels.  se  re- 
'commande  le  Champagne  « Grand-Hotel  ». 

• Plus  loin  s’dtagent  les  Frontignan  jaunes  et  ambrds,  les  vins  du  Rhin, 
d’Espagne.  de  Madere,  de  Xeres,  de  Malaga,  d’Alicante,  de  Malvoisie, 
de  Hongrie,  d’ltalie,  qui  attendent  que  le  ddsir  des  gourmets  vienne 
les  arracher  & leur  retraite. 

; Gardons-nous  d’oublier  les  fins  cognacs  marquds  Hennecy,  Martel, 
La  Charentaise  ; lesrhums  authentiques  de  la  Jamaique,  les  genievres 
:de  Hollande,  les  liqueurs  de  France  et  de  nos  colonies.  / 


La  Table. 


La  .gastronomie,  au  Grand-H6tel,  a le  choix  entre  deux  manifesta-  ! 
tions  dlevdes  : la  cuisine  francaise  classique , qui  apparait  a la  table 
d’hote  et  aux  banquets,  et  la  cuisine  etrangere. 

Un  chef  dmdrite,  digne  de  la  reputation  de  Vatel  et  de  Careme, 
cherche  constamment  a procurer  aux  convives  du  Grand-Hdtel  des  jouis- 
sances  inattendues. 

A cdt6  de  la  cuisine  francaise,  cette  quintessence  de  tous  les  types 
vadoptds  par  la  civilisation  europdenne,  vient  se  placer  la  cuisine  exoti- 
. que,  et  les  dtrangers  accourus  de  tous  les  points  du  globe  ont  la  satis- 
faction de  pouvoir  manger  leurs  mets  nationaux. 

Le  Chinois  y peut  retrouver  ses  nids  d’hirondelles  ; Plndien,  ses 
tortilles  de  mais ; le  Turc,  ses  viandes  accommoddes  suivant  le  rite 
musiilman  ; 1’Isradlitei  ses  preparations  orthodoxes  ; leRusse,  son  caviar 
et  ses  beefteacks  d’ours;  P Anglais,  son  roastbeef,  qu’il  peut  arroser  de 
, sherry  authentique. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


GRAND-HOTEL  (Suite). 


La  Direction  entoure  ce  service  de  soins  tout  particuliers  ; Ia_  bonne - 
preparation  des  mets  n’est  pas  le  seul  souci  qui  la  preoccupe,  et  le  clioix 
des  denrees  est  l’objet  de  sa  constante  sollicitude. 

Lespoissons  les  plus  frais  et  Ies  plus  rares,  les  viandes  les  plus  belles,; 
les  fruits  du  pl'us  beau  choix,  lui  sont  reserves,  etj  pour  assure'r  a;  ses 
clients  un  produit  presque  introuvable  a Paris,  c’est-a-dire  du  Lait  pur.,-, 
elle  n’a  pas  hesite  a etablir  aux  abords  de  Paris  une  Vacherie - modele 
tr6s'int£ressante.-  a.  visiter,  et  dont  les  produits  sont  reserves  a la  con- 
summation du  Grand-Hotel. 

. Les  repas  sont  servis  aux  voyageurs  sous  les  formes  suivantes : 

1°  Repas  a la  Carte  : 

Les  prix  de  la  carte  sont  les  mdmes  pour  les-repas,  servis  dans  les 
salons  du  restaurant  ou  dans  les  appartements  des  voyageurs. 

2“  Dejeuners  a prix  fixe  : 

Dejeuners  servis  a des  tables  particulieres,  dans  la  grande  salle  a 
manger : 

4 fr.  par  tete,  vin  et  cafe  compris  (enfents  3 fr.). 

Dejeuners  servis  dans  les  salons  du  restaurant,  meme  prix  et  mfime 
menu  (moins  levin). 

3°  Diners  a prix  fixe  : 

. Table  d’hote  du  Grand-H6tel : 

6 fr.,  vin  compris  (enfants  4 fr.). 

Diners  a prix  fixe  servis  dans  les  salons  du  restaurant  ou  dans  les 
appartements. 

Enfin  la  direction,  cherchant  avec  perseverance  les  rnoyens  de  donrier 
satisfaction  a toutes  les  convenances  de  ses  hotes,  a etabli  des  abonne- 
ments  qui  se  recorrimandent  par  la  moderation  de  leurs  prix. 

Ces  abonncments  a prix  fixe  comprennent  le  logement,  le  chauftage, 
Pdclairage,  la  noumture(trois  repas  par  jour; vin  compris)  etle  service; 
iis  sont  tarifes  commc  suit  : 

Logement  au  4>--  etage,  20  fr.  par  jour,  35  fr.  2 personnes. 
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Prix  des  Locations. 

G’est  nn  prejugd  de  croire  qu’il  en  coftte  plus  cher  pour  vivre  au 
Grand-Hdtel  que  dans  les  autres  bonnes  maisons  de  Paris  ; le  contraire 
estla  vdritd. 

Peut-SStre  s’dtonnera-t-on  que  Cette  somptueuse  residence,  qui  parait 
exelusivement  rdservee  aux  grandes  fortunes,  soit  dgalement  accessible 
aux  bourses  plus  modestes ; rien  n’est  cependant  plus  exact : cela  lient 
a Papplication  du  principe  de  lajixite  des  prix. 

En'eflet,  toutes  les  ddpenses  que  l’on  peut  faire  au  Grand-Hdtel  sont 
prdvueset  regimes  par  des  tarifs  invariables  places  dans  chaque  chambre. 
Les  voyageurs,  mis  ainsi  a l’abri  de  tout  mecompte,  peuvent  rdgler  leur 
depense  suivant  leurs  convenances. 

PRIX  DES  LOCATIONS  PAR  JOUR  t 
Chambre  k coucher,  i lit,  t personne,  depuis  5 fr. 


Chambre  a coucher,  grand  lit — 8 fr. 

Chambre  A. coucher,  2 Tits — 11  fr. 

Salons — 12  fr. 

Domestiques,  3 fr.  — Lits  de  supplements,  3 fr.  — Enfants,  2 fr. 


Toutes  les  conditions  de  bien-fitre,  de  confortable  et  de  moderation  1 
dans  les  prix  sont  done  rdunies  au  Grand-Hotel.  C’est  ce  qui  explique 
la  'vogue  dont  il  est  l’objet.  Aussi,  malgrd  les  imtnenses  proportions  de 
TSdifice  etses  700  chambreS,  est-il  parfois  dans  l’irnpossibilitd  d’accueillir 
tous  les  voyageurs  qui  rdclament  son  hospitalite. 

La-direction  du  Grand-Hotel  recommande  done  a ses  clients  de  vou- 
■loir'bien  la  prdvenir  au  moins  la  veille  deleur  arriv.ee,  aifin  qu’il  lui  soit 
possible  de  leur  assurer  la  preference  qui  leur  est  due. 

Annexe  du  Grand-H6tel. 

Pourrdpondre  aux  besoins  d’une  clientele  qui  s’accroit  chaque  jour, 
:le  Grand-Hotel,  vient  de  .s’annexer  1’ HOTEL  SCRIBE  (Family  Hotel), 
situe  rue  Scribe,  n°  1,  vis-a-vis  de  la  facade  occidentale  du  Grand  Hotel, 

Cette  annexe  rdpond  plus  particulierement  aux  convenances  des  voya- 
geurs qui  prdferent  la  tranquilite  du  at  home  a la  vie  mouvementde  du 
Grand-H6tel.  Les  prix  y sont  tres-moddrds. 


Grand  Hotel. 


Hotel  Scribe. 


HStel  Scribe. 


-GRAN  D-HOTEL  (Suite).  . 


Service  do  sante. 

Le  service  de  santd  est  assurd  au.  Grand-Hotel  .par  deux  de  nos  celd- 
britds  mddicales : 

M.  le  docteur  FROMENT,  ancien  interne,/  ancien  prosecleur  des 
hdpitaux  dc  Paris  ; 

M.  le  docteur  BLONDEAU,  ancien  interne  des  hopitaux,  ancien  chef 
• de.  clinique  dela  Facultd  dc  mddecine  de  Paris. 

. Les  spins  de  ces  docteurs  sont  assures  aux  voyageurs  le  jour  et  la 
nuit.  ’r 


1 
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Livre  &’or  du  Grand-Hotel. 


Les  registres  sur  Iesquels.  figurent  Ies  noms  des  souverains,  des 
princes  et  des  personnages  les  plus  illustres  peuvent  etre  considercs 
comme  le  livre  d’or  du  Grand-Hotel. 

Aussi  ne  resistons-nous  pas  au  desir  d’en  extraire  les  quelques  noms 
suivants- : 

Llambassadeur  du  Celeste  Empire  et  sa  suite. 

S.-A.  S.  la  grande  duchesse  de  Russie.  & 

S.  M.  Leopold  Ier,  roj  des  Beiges. 

S.  M.  Pimperatrice  Charlotte  du  Mcxique. 

S.  A.' I.  la  grande-duchesse  Helene  de  Russie. 

, S.  A.  Ri  le- prince  d’Orangc. 

LL.  AA.  Omer  pacha  et  Nubar  pacha’. 

.-  S.  A.  R.  le  comte  de  Flan  die. 

. S.  M.  Isabelle  II,  reine  d’Espagne,  et  sa  suite. 

. S.  A.  R..le  nabab  Mumtazamnl  du  Bengale,  accompagne  dc  scs  deux 
fils  et  d’ime  suite  nombreuse. 

S.  M.  MarierPie,  reine  de  Portugal,  et  sa  suite. 

•;  .£>,  A.  R.  l’infant  don  Sebastien  d’Espagne. 

' S.  A.  le  prince  de  Serbie,  etc.,  etc. 

. LL.  MM.  Pempereur  et  Pimperatrice  de  Russie  et  leur  suite. 

' LL.  MMi  le  roi  et  la  reine  des  Beiges. 

LL.  MM.  I’ertipereur  et  Pimperatrice  du  Bresil. 


’ Ici  s’arrcte  une  nomenclature  limitee  par  les  exigences  d’une  diserd- 
tion.qui  ihterdit  de  nommer  toutes  les  illustrations  europeennes  ou 
dtrangdres  voyageant  incognito  et  qui  ont  habite  ou  habitent  prdsente- 
ment  le  Grand-Hotel. 


NOUVELLES  MACHINES  ft  COUDRE 

^1>EC1ALE§  pour  FANILLLS  et  ATKL1EKS,  etc. 

VENDANT  AUSSr  EN  DETAIL 

avec  larges  faeiliUs  dePaiement 


IAIS0I  do  GEOS 


Fournisseur  des  Ministores  de  la  Gueuhe,  de  la  Marine,  etc. 


L’  “ftTILE”,  50  f. 


des  principaux  itnbUssemeiils  religieux  et  civiis, 
commanautds,  ouvroirs,  etc.,  etc. 

TARIF 

riiduit 


Des  Prix  tres-reduits,  des  facilites  de  paiements  iricroyables 

Teh  sont  les  avantagps  qu’offrc  In.  mohon  A.  IUCBOURG 

aux  Families  et  a tons  les  Travailleurs  de  France  (ouvriers  et  employes,  etc. 

Chactm  voudra  et  pourra  certainement  en  profiler.  G’est  une  preuve  de  confiance 
sans  arriere-pensee.  — G’est  la  meilleure  garanlie  qu’un  fa.bricant  puisse  donner 
a cAl6  de  sagaraiitie  personnelle  sur  la  facture. 

Conditions  encore  plus,  larges  et  prix  spedaux  pour  ceuvres  de  pati'onage, 
. comniunaulds,  ouvroirs,  ceuvres  de  cnaritd , etc. 

Salk  afesse,  20,  HOlHEYij®  StBiSTOPOi.,  20,  (envoi  i"  dcssins,  cehantilloas' 
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A LA  RE  IKE  DES  FLEURS 


Maison  fondee  en  1774 


PARFUMEUR-CHIMISTE 
PARIS  — 10,  Boulevard  de  Strasbourg PARIS 


LAIT  DTRIS 

Bour,  la.  fralcheur,.  l’lSolat,  et  la  Jjeaut6  du  teint., 

RRRFUMERIE  SPECIRLE  S BASE  BE  LAIT  DMR1S 

WfeMe  SAYOfaiTsUG  <lo  LAITIJE 

Le  ineilleur  des  savons  do  toilette;. 

PARF  UiMERIE  F AS  HI  O NABL  E- 

OPOPANAX 


Veritable  Essence OPOPANfiX  i Cosmetique  Superfiri.  . ..  OPOPANAX- 

Eau-de  TMMte-. OPOPANAX  Poudre  de  Biz'. ...... . OPOPANAX 

Savon . Supeifin.  — . .... . OPOPANAX  ! Gold  Cream, OPOPANAX 

Pommade.  Superfine.  . . . OPOPANAX  i Sachet  Fashionable:-.  . . OPOPANAX 
Untie  Siiperfiiie.. ... .... . OPOPANAX  > Boite  de  Pa/rfumerie ; . . OPOPANAX 


EAU  DENTIFRICE  ODONTALGIQUE 

QUALITE  INCOMPARABLE' 


PARFUMERIE  ESS- VIOLET TE ’ 

Extrait'  des  lleursj  par  le  nouveau  systemedeL.  Ti  PiVER  : 


Rourle  Mouchoir. Ess-Violette 

Eau  de.Toilelle Ess-Violette 

Pommad  e Ess-  Violet  te 

Gosm^tiquo.-.-.-.. r....v.  Ess-Violette 

Dep&t  chez  les  principal!!  Parfumeurs  el  Cuifleurs  de  Fiance  el  de  I’Etranger. 


Iiuile.  w ...... . ... ...  i>.  4-..  Ess-WolettiB 

Poudre  de  Riz * Es&  Vititeltfr 

Savon. Ess- Violette 

Sachet. ........  i . . . at  Es§- Vib letie : 
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le  de  France 


REPRODUCTION  DE  L'ANTIQUE 

’ JEUKENS  VINK 

FABRIGANT  DE  BRONZES  D’AliT  ET  D’AMEUBLEMENT : > 

47,  RUE  QBERKAMPF,  47 

PARIS 


USINE  . 

A VAPEUR 


Gommision 


Pondules,.  CandGlabres,  Lustres,  Clienets,  Flambeaux^  Enci'iers,  - ■ 

•'  Garnitures complfctes.de  chemise?,  Jardinieres  ,yiivi  '■  /) 

CACHB5-£»OTS  KOKDS  13W  CKJIVBXB  HKP«l!SSK 

MILLION  GUIET*  ET.  G1E 

FABRIGAiSITS  DE  VOITURES  DE  LUXE  ' : 

58  et  60,  AVENUE  MONTAIGNE 
DIPLOME  D’HONNEUR 
Premieres  Medailles  aux  principales  ^positions 
DECORE  DE  LA  LEGION  D’HONNEUR 
EXPOSITION  DE  PHILADELPHIE  1876 

LES  FRERES  .MAHON ! ; 

MEDECINS  DES  EOPITAUX  . . 

Traitent  avec  fiucc^s  certain,  par  correspondance, 

Les  Maladies  de  la  peau  et  du  Cuir  chevelu,  Dartres,  Tlezema,  Teigiies,  \ 
Pellicules,  Chute  prematuree  des  cheveux.  ! ' . 

500,000  fr.  leur  ont  6t6  allouAs  par  les  lvdpitauxpour  45,000  gu6- 
risons  constatAes.  . ’ -:i': 

SEUL  CABINET  MEDICAL  F0ND6  EN  4806.  — VISIBLES  DE  i H.  A'3  n. 


Paris,  2,  rue  des  Vosges. 
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En  visitant  Tushie  do  Noisiel,  prds  de  Lagny,  spdcialement  consacrde  & la 
; fabrication  du  Chocolat  Menier,  on  peut  se  convaincre  des  soins  inusitds 
ailleiirs  et  qui  y sont  employes,  ct  se  donner  en  mferae  temps  uno  idde  des 
ldvelopperaent9  dnormes  apportds  a la  preparation  de  cet  aliment. 


Cacaos  de  premier  choix  ache  Us  direclement  dans  Us  pays  de  production. 
,j ar  des  agents  sptSciaux,  ou  provenant  en  partie  des  plantations  du  Valle- 
Menier,  au  Nicaragua ; 


Machines  hydrauliques  et  d vapeur , d’une  force  totale  de  300  chevaux, 
lutillage  considerable  de  machines  broyeuses  de  diff&rentes  formest  tout  en 
granit,  faites  expres,  dans  les  dtpendances  de  1‘usine  ; 


Ateliers  oil  les.  cacaos  sont  choisis  et  trUs  avec  le  plus  grand  soin  ; 

Vasles  emplacements  oh  le  chocolat  est  refroidi  sur  des  tables  de  marbre  f 

Ckemins  de  fer  mettant  tous  les  ateliers  des  diocre  bdliments  en  comma- 
iication  ; 


1 Personnel  de  plus  de  500  ouvriers , hommes  et  femmes , employes  au  triage 
des  cacaos  et  d leur  torr 6 faction,  au  broyage  et  au  pesage  du  chocolat » au 
: . liagedes  tablettes  el  h la  mise  en  caisse,  chaque  jour,  de  12  d 15,000  kilo- 
,rammes  gue  four  nil  fusine. 


I Comme  on  le  voit,  rien  n'a  dtd  ndgligd  pour  que  le  Chocolat  Menier 
• ,..oit  prdpard  dans  des  conditions  exceplionnelles  qui  permettent  d’offrir  au  con- 
I iommateur,  au  prix  moddrd  do  2 fr.  le  1/2  kilog.,  un  produit  excellent  quo 
j yersonne  ue  pout  faire  mcilleur.  < 

| Peudant  le  sidge  de  Paris  principalement,  les  contrefacteurs  se  sont  donnd 
j hbre  carridre  pour  rdpandre  dans  le  commerce  des  produits  de  qualitd  infdrieure, 
I ,»ou9  les  marques  de  fabrique  conlrefaitcs  de  la  maison  MENIER.  De  nom- 
u reuses  et  sdvdres  coadamnations  sont  intervenues  pour  proldger  le  public  et 
:i  j-i  fabricant  centre  des  tromperies  aussi  pernicieuses. 


I Mais  e’est  au  public,  surtout  qu’il  appartient,  par  quelque  vigilance,  d’d viter 
j les  contrefa^ons. 


Chaque  tablette,  en  six  ou  en  sept  divisions,  porte  incrustd  deux  fois  sur 
ahaque  biton  le  norn  de  MENIER  en  loutes  lettres.  Tun  en  dessus,  l’autre 
■-n  dessous.  — 11  faut  done,  avant  toutea  cboses,  comrae  g&rantie,  exiger  la 
. Writable  nom. 
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MODES  ET  COIFFURES 

Julia  DUCHAILLU 

Successeur  de  M»®  VALERIE  G11AUX  ' 

BOULEVARD  DES  ITALIENS,  31  ET  33 

AU  COIN  BE  LA.  RUE  DE  LA  MICUODIEHE 

English  spoken  ..  I 

GRAVURE  ET  IMPRESSIONS  EN  TODS  GENRES 

A LLAIN 

Faumisseur  de  plusieurs  grandes  administrations  publigues,  Danques,.  .'  | 

Societes  de  credit,  etc.  Jl 

Cachets,  matrices,  timbres,  poiiigons,  bontons  do  Jivroc,  cartes  do  visitc,  pierres  •;} 
fines,  cliches  et  gravures  sur  bois  poor  annonces  do  journaux,  prospectus,  etc,  • ij 


OMBRELLES  ET  CANNES 


13,  HUE  DU  QUATBE-SEPTEJIBRE,  13.  — PARIS 


POITRASSON 


CARROSSIER 

PARIS,  29,  rue  des  Petites-Ecuries. 

VIENNE  1873.  (Mddaille  de  mdrite.) 


VAYLER,  Chemisier 


71,,  RUI 


N EUVE-SAINT-AU  GXJST1N,  71 
"Vis-i-vis  la  rne  Scribe. 


CHEMISES,  CALEQONS  & GILETS  SUR  MESURE  | 

HAUTE  NOUVEAETE  EN  CRAYATES 
FOULARDS  ET  MOTJGHOIIIS 

English  spoken.  — Man  sprichi  Deutsch. 


VAYLER,  Shirt-H 

AND  GENERAL  HOSIER 


aker 


SHIRTS  MADE  TO  ORDER  SILK  WEB-SPUN  HOSIERY  i 

Cravats  neck  and  pocket  foulards  of  newest  styles 
GLOVES,  SILK  SHIRTS,  WOOLLEN  SHIRTS 
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BREGUET 


HORLOGER 

12,  HUE  DE  X, A PA IX  - 

Maison  fondeo  en  1783 


PARIS 


COKKBSPOKDANTS  : 


A Lon  dues  : KLAFTENBERGER,  137,  Regent  street, 

A Constantinople,  Maison  Mir,  Grand’Rue  de  Pera, 

New- York,  H.-H.  HEINRICH  & C°,  8 et  10,  John  Street. 

EHTREPRISE  DE  FETES  PUBLIQUES  & PARTICULIERES 

COMMISSION ; 


EXPORT  M'lON 


HONO.RE 


ARTMER  DR  LA 

BREVETlS  S.  G.  J).  G. 

153,  Rue  Lafayette,  153 

PARIS 

Envoi  franco,  sur  dcmande,  de  tarifs , dessins  ct  instructions 

SPfiCIAIjITE  POUR  LES  CAS  DIFFICXLES 


BIOIDETTI  (Henri)  **«* 

BANDAGISTJE-ORTHOP^DISTE 

MEMBRE  TITULA1RE  DE  l’aGADEMIE-  NATIONALS 
Ddcord  et  honord  de  17  Mddailles 
Par  plusieurs  Gours  etrangores 

l>OtJR.  BISNr&ITS  ET  8KR.YICBS  RBNDUS  A 1,’HUMANlTli 

V PAR  L’lNNOVATIOW  ! I 

• • DE  SES.  - 

A PPAREI LS  HERN  I AIRES 


Le  Bandage  a Rdgulateur  est  reconnu  le  plus  efficace  ‘ 
pour  la  guddson.  et  la  contention  des  Hernies  et'Descentes . 
ll  est  recommandd  par  nos  plus  grandes  cdldbritds  ehirur- 
gicales  et  mddicales.  Ceinlures,  bas,  suspensoirs,.  etc. 


Pour  toutes  commandes,  s’adresser  diredement  a 1‘Inventeur,  MEN&ill 
SliOMDE'ff'B.'M,  48,  rue  Vivienne,  Paris ; (pres  du  boulevard ).  Re^Oit  :DJ5 
l HEURE  A 4 HEtIRES. 
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REVOLUTION  DANS  L’ART  DELA  PARFUMERIE 

piFiiiyis  Fiis 

Maisou  SARAH  FfclX 

Fond6e  en  1866 

Rue  Richer,  43 

Marque  do  fubrjque  deposoc  . 

CRIME  DBS  FIBS  | HIE  DBS  FIS 

DfiCJOUVERTE  SANS  PRECEDENT 

Nouveaux  produits propagdspar  M.  SARAH  F&LIX  h 

pour  /'Hygiene  de  la  Peau  et  la  Beautje  du  Visage  1 

Ges  deux  produits,  exempts  de  toute  mature  nuisible,  puisque,  contrairemont  [ 

aux  produits  de  ce  genre,  ils  peuvent  etre  absorbSs  par  les  voies  y 

• digestives,  sont  incomparables  pour  donner  ixnmediatement  a la  peau  : t 

lilan'cheur,  Transparence,  Eclat. — 11s  sont  souverains  contre  toixtes  les  affec- 
tions de  la  peau,  telles  que:Couperose,  Ger$ures,  Inflammations, 
Boutons,  Tacb.es  de  rousseur,  etc...'  et  contre  les  Brulures.  Leur  . 
emploi  est  6galement  recommandS  aux  jeunes  lilies,  aux  enfants  et  aux  hommes. 

Elle  est; inalterable  et  ne  rancit  jamais. 

Bien  lire  le  Prospectus  et  le  mode  d’emploi. 

EA.IJ  DES  FEES,  rbcompeusde  a l’Exposition  de  Vienne  1873  (diplbme 
dc  m6rite),  et  aux  graudes  Expositions  de  France  et  d’Etranger. 

• ' Sans  rivale  pour  la  recoloration  cles  chevctix  et  de  la  barbe. 

POMMMAJME  B)KS  FEES,  dont  l’emploi  est  particulierement  re- 
coinmande  aux  personnes  faisant  usage  de  1’Eau  des  Fees. 

EAU  SJE  H*©FI*EE,  parfaite  pour  nettoyer  la  tfite. 

■ EAli  DE  'FWJULETTE  DES  FEES,  memilleuse  pour  les  soinr 
de  la  toilette. 

DDEJQllE'ffjS  DE  FEES,  parfum  pour  le  mouchoir. 

Matsons  &,  Bruxelles,  Marseille,  Le 

Depot  a Londres,  chez  HOVKNDEN 

j 6,  Great  Marlborough  Street. 
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Havre 
AND  SONS 


le  de  France 


Les  seules  sur  socle-Mli  isolateur 


IACHIIES  A YAPETJR  YEETIGALES 

Diploma  d’honncur,  llodaillc  d’or  cl  grande  incdaillc  d’or  mis  Expositions  do  Ljon  cl  de  Mosaon,  1872  ‘ 
Mcdaillc  de  progres  a Imposition  d ’ienne,  1873.  Meinbre  du  jury  a l'lixp,  dcl’aris,  1873. 

portatives,  fixes  et  locomobiles,  de  i a 20 
chevaux.  Superieures  par  leur  construc- 
tion, dies  ont  seules  obtenu  les  plus 
liautes  recompenses  dans  les  expositions 
et  la  m6daille  d’or  dans  tons  les  con- 
courS.  Meilleur  marchfe  que  to  us  les' 
autres  systfemes;  prenant  peu  de  place, 
pas  d’installatiou ; arrivant  toutes  mori- 
tees,  pretes  a fonctionner;  brulant  toute 
espfece  de  combustible;  conduites  eten- 
tretenues  par  Je  premier  venu ; s’appli- 
quant  par  la  r6gularit6  de  leur  marciie 
A toutes  les  industries,  au  commerce  et 
A l’agriculture. 

Envoi  franco  du  Prospectus  dMaillti. 
Chaudieres  inexplosibles.  t 

J.  HERMANN-LACHAPELLE 

144,  RUE  DU  PAUBOCItG-POlSSONNlfcnE,  A PARIS. 


Neuf 

MGdaMlcs 


APPAREIL  GAZOGENE-BRIET 


Neuf 

MOdaillCS 


BBEYETE  S.  G.  D.  G. 


SEUL  APPROMlE 

Tar  1’ Academic  do  M6dccino 

Au  moyen  du  GAzoGiiNE- 
Biuet,  aujourd’hui  si  counu, 
on  preuare  soi-m6me,  instan- 
tanement,  ct  a frais  .tres-ini- 
nimes,  dc  l’excellente  Eau  de 
Sell/.,  et  diverges  aulres  bois- 
sons  gazeuses,  tolles  que  Yi- 
cliy,  Soda,  Limouade  gazeuse, 
Yiu  mousseux,  etc. 


SEUL  ADMIS 

Dans  les  U6pilavx  do  Paris 

APPAREILS  BRIET 
1 bouteille . . 12;  ft*. 

3 — 18  — 

4'  — 25  - 

POUDRES 

l;s  1Q0  doses! 

1 bouteille 10  fiv 

2 — ,15- 

3 — 20 

4 — 30  — 


M0WD0LL0T  Fils,  Ingeuieur-Fabricant,  a Paris 
Fabrique  et  veute  en  gros,  72,  rue  du  Chaleau-d’Eau.  — Dep6t  et  vente  au 
detail,  42  bis,  boulevard  Bonne-Nouvelle. 

Maison  a Loudres,  13,  Little  James  street,  Bed  fort  Rowe. 
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6 -Meiiailles,  — 3 en'.or,  plus 


OICT  lil/i  DECILUKJSES  A 


GRESPII  aiae,d0  YidouTille  (lancde) 


' _ Machine  1 plisscr. 

.Machine  a cdudre.  Demeurant  a Paris, 

11,13,  15,  BOULEVARD  ORNANO 

1°  Pour  avoir  crA6  son  genre  de 

VENTE  k CREDIT 

Recounu  creation  utile  $ 

2°  Pour  la  bonne  qualitd  de  ses  mavchaudiscs  et  leur  bou  marchd. 
t LA  NOUVELLE  MACHINE  A PLISSER  ET  A TUYAUTER 
Systeme  JEANSA.UJ1E,  perlectiomid  par  GRESP1N  aiud,  brcv.  s.  g.  d.  g. 
eti  Frauce  et  a l’Etrauger. 

LES  MACHINES  A COUDRE 

Des  meille.urs  systemes 

•LES  MAGASINS  SONT  1M MENSES  (6,000  metres  environ).  On  voit  tout  I 
moulds  les  mobiliers  eu  bois  de  60  GHAMBRES  A COUGHER.  — De  celte  i 
maniere,  le  Client  peut  se  rendre  compte  de  l’effet  que  feront  les  Meubles  cliez  i 
lui.  — ^ L’Entree  est  libre. 

. Neuf  agrandissements  successifs.  et  200,000  clients , les  mddailles  et  les  di-  1 
pldmes,  no  prouveutrils  pas  jusqu’a  1’dvidence  combien  cet  Etablissement  est 
utile  et  agrdable  a toutes  les  classes  de  la  socidtd?... 

La  confiauce  qu’a  su  inspirer  CRESPIN  atnd,  en  continuant  de  livrer  k ses 
clients  pendant  les  deux  sieges  de  Par? ; le  grand,  choix  d’arlicles  que  I’on 
trouvp.  dans  ses  magasins ; la  quantity  jointed  la  bonne  qualild  des  marchandises 
et  A ia  douceur  des  prix,  y attirent  une  affluence  considerable  d’acheteurs. 

Les  acheteurs  au  comptant  s’y  trouvent  aussi  en  grand  nombre,  car  on  sail 
que,  toutes  les  marchandises.  diant  marqudes  en  ChiiTres  connus  et  garanties 
ae. bonne  qualitd,  on  ne  peut  dire  trompd.  Plus  d’un  visiteur  curieux  est  devenu 
acbeteur  en  voyant-  le  grand  choix,  la  qualitd  et  la  quantild  des  marchandises. 

C)n  envoie  gratis  et  franco  une  brochure  ou  un  prospectus  explicatif.  Un 
employd  passfira  pour  traiter  au  domicile  des  personues  qui  le  desireront.  En 
province,  on  expedie  les  machines  a coudre,  les  machines  k plisser  et  a tuyauter, 
a moitie  payement.  A Paris  on  donne  encore  de  plus  grands  avantages  dans  cet 
article. 
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INSTITUTIONS  BE  DEMOISELLES 


INSTITUTION  DE  MADAME  WANTZEL 

ESTABLISHMENT  FOR  YOUNG  LADIES 

52,  Avenue  de  Neuilly,  52.  — Paris 

Cct  litablissement,  silue  dans  le  quarlier  le  plus  beau  el  le  plus  a6re,  pr<5- 
sentc  toutesles  garanties  desirables  pourlasante. 

PREPARATION  ADS  EXAMKNS  DE  L’ HOTEL-  DE-VILLE 
Corns  sp&ciaux  pour  les  Etrangeres. 


L’INSTITUTION  POUR  DEMOISELLES 

E.,  DE  SAINT-ATJB1N  DEL1GNIERES 

Sous  la  direction  de.M110  SULEAU,  est  transit nf.e  de  la  rue  Chateau- 
briand, 14,  dans  un  SPACIEOX  cniTEAU  silu6  dans  un  grand  pare,  TOOT  puts 
du  -Bois  de  Boulogne,  1,  IU5E  D AUTEU1L,  une  des  parties  ies  plus  salu- 
bresde  Paris. 


INSTITUTION  1IE  JEUNES  DEMOISELLES 

Dirigle  par  Mmis  GELOT  (brevet  sop6rieur) 

NEUILLY  - 15  ET  17,  AVENUE  DU  HOULE 

En  face  de  l’ancien  pare  de  Neuilly,  pres  la  porte  Maillot  el  le  Bow  de  Bou- 
logne, Hotels  et  Jardins  parfaitement  a6rds.  — Etudes  completes.  Langues 
vivnntes.  Arts  d’agnhnent.  Cours  spficiaux  de  langue  etde  literature  frnngaises. 
pour  les  Demoiselles  dtrangeres. 


INSTITUTION  DES  BEGUES  DE  PARIS 

90,  avenue  d’Eylau,  — Docteur  CHER VIN,  directeun 
Fondle  en  1867  avec  le  concours  de  M.  le  ,Ministre  de  l’instruction  publique, 
subventionnde  par  la  ville  de  Paris.  L’Academie  de  mAdecinc,  les  Soci^tds 
natiooales  de  medecine  de  Lyon,  Marseille,  Toulouse.  Le  Mans  et  les  Commis- 
sions m&licales  et  pedagogues  do  Valence,  de  Bordeaux,  Nantes,  Lille.,,  etc., 
consultfie  par  MM.  les  Prelcts,  ont  donn4  leur  haute  approbation  a lamdlhodo- 
Chervin,  apres  en  avoir  constald  expdrimentalement  les  excellents  rdsull'als; 
Traitement  special  pour  le  bldsement,  le  bredouillement,  le  grassayement  cl 
tous  les  autres  ddfauts  de  pronunciation. 

Pour  de  plus  aniples  renseignements . s'adressei ' d Paris,  Q 

on  o 


ORFBVRERIE  christofle 

COUVERTS  ARGENTES  SUR  METAL  BLANC 


Manufacture  A Paris,  rue  de  Bendy,  56 

■ : SUCCURSAXE  A CARLSRUHK  - 


ORFEVRERIE 

ARGENTEE  EX  DOREE 
Par  les  proc6dds  electrochimiques 


QBFETBfiBlE!  D’AUGEST 
GALVMOPLiSIIE 

ARGENIURE  ET-  DORIIRE.  - B&RGEKtURE 


Reprdsentants  dans  les  principales  villes 

DK  FRANCE  ET . DE  L'ETRAKGEE. 


EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 
. ’ PAWS  1855 

GRANDE  MELAILLE  D'BONNEDR 

LONDRKS  1862 
DEUX  MEDAILLES 
Poor  excellence  des  -Produits 

Paris  1867 

HORS  CONCOURS  (Membre  du  Jury) 


INSTITUTION  ANGELIN,  A SAINT-MANDE  (SEINE) 

5 et  7,  rue  Mongenot,  prOs  la  gare,  i.  l’entree  du  Bois  fie  Vincennes,  a 10  minutes  de  la  Bastille. 

Desservie  par  le  Chemfn  de  fer  de  la  Bastille  etpar  le  Tramway  du  lovwe. 


Cotsts  et  Repetitions  du  Lycfee  Charlemagne 
Baccalaureats  et  repetitions  partieuliires.  7*3 
Preparation  aox  Ecoles  Polytechnique,  Normale  superienre, 
Centrale,  Na-sale,  Forestifere,  de  Saint- Cyr,  des  Mines. 
ETUDES  COM MERCI  ALES 

Preparation  anx  6 coles  d'Alfort,  de  Chalons 
et  d’ Agriculture  de  Grignon. 

allbmand,  anglais 


8,000  metres  carres  de  snperficie.  — Quatre  Tastes  cours  et  dor- 
toirs.  — Repetitions  par  des  professeurs  de  l’Ecole  pblytechnique, 
des  eifeves  de  PEcole  normale  superieure,  deTEcole  centrale,  etc. — 
Fortes  eludes  des  Lycies  de  Paris.  — Regime  fortifiant  de  la  cam- 
pagne.  — Conrs  particulars  pour  les  ct rangers,  — Quelqnes  ebambres 
particnliferes.  ‘ 

S’adresser  au  directeur*  M.  RAUCH,  anclen  principal  de'coltege  de 
classe. 
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Appendice  1878-1879 


in 

" : FRANCE:" 

VERSAILLES  — AURAS 

NORMANDIE  — BRETAGNE 

Angers.  — Le  Mans.  — Blois.  — Tours.— 
Limoges.  — La  Rochelle.  — Poitiers.  ■ ■■  Pe- 
rigueux.  — Bordeaux.  — Toulouse,  etc. 

LES  PYRfiNfiES  : 

VICHY  ET  LE  CENTRE  DE  LA  FRANCE 

Dijon,  'Macon.  — La  Savoie.  — JUS  DaupLine. 

LYON,  MARSEILLE 

ET  LES  VILLES  d’hIVER  DE  LA  MEDITERtlANEE 

MONACO 
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VERSAILLES 

GRAND  HOTEL  DES  RESERVOIRS 

RESTAURANT 

AUenant  au  Palais  et  au  Parc,  rue  des  Reservoirs*  9*  11  et  11  bis.  • — Maison 
, meul>16e  annexe.  — Grands  et  petits  apparlemcnls. 


nomHT  'XT  A rrvrvr  Rue  des  Reservoirs,  28,  k Tangle  du  boulevard 
llU  JL  JxU  V A. JLJliJU  de  la.Reine,  en,sortant  du  Parc  (Grille  de  Nep- 
tune), a gauche,  rue  des  Reservoirs.  — RlYJERE,  pro pri £taire.  — Les  prix 
des  diners  dans  l’hdtel  et  au  restaurant  sout  de  3 fr.  50  A 5 fr.  — Service  a la 
carte.  Grands  et  petits  appartements  meubles. — Pension  de  famille. 


ARRAS.  — H6tel  de  1'Univers 

AU  CENTRE  DE  LA  YILLE 

MINEL.LE,  proprietaire. 

Maison  de  premier  ordre,  recommanddo  aux  families  et  aux  voyageurs.  — 
; Grands  et  petits  appartements.  • — Salons  parti’euliers.  — Omnibus  a la  gare.  — 
Chevaux  et  voitures  a volontd.  — Yaste  jardin. 


ROUEN 


LES  FILS  D’ESCLAVY 

MAISON  ESCLAVY,  lonfliie  sn  1832 

COMMISSION  — TRANSIT  — CONSIGNATION 


Yins  franfais  et  Strangers,  spiriluenx,  liqueurs,  biOres  anglaises.  — Bureaux 
et  Caisse,  19,  quai  du  Havre.  Magasins,  quaidu  Havre,  rue  Len6tre,  rue  Saint- 
Jacques.  — CAVES  CREUSJiES  dans  le  roc  a DIEPPE-DALLE-LES-ROUEN. 


LE  HAVRE 


GRAND  HOTEL  ET  BAINS  FRASCATI 

OUVERT  TOUTE  L’ANNEE 

Heconstruit  et  meuble  a neuf  en  1871 

' Seul  hotel  du  Havre  situ&  au  bord  de  la  mer.  — Omnibus  et  voitures  a 
TH6tel. 

. .Bien  que  Frascati  soit  a la  hauteur  des  positions  les  plus  dlevdes,  il  estaussi 
a la  porlee  des  fortunes  modestes. 


HOTEL  D ’ANGLE TERRE 

121-126,  RUE  DR  PARIS. 

Au  centre  des  affaires.  NouvcHement  agrandi.  Rccommandd  par  son  confor- 
table  et  ses  prix  moddnis.  Appartements  pour  families.  Ghambres  depuis  2 fr. 
Table  d’hdte  et  restaurant  & la  carte.  English  spoken. 
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ordve.  — Maison  spAcialemer.t  re6ommand6e 
aux  families.  . - ' ' 


LE  MANS 

HOTEL  DU  DAUPHIN 

Plaqo  dos  Halles,  6.—  He  1 

English  spolien 

■.  ANGERS 

GUIGNOLET 

CREME  DE  CASSIS 

MEN  THE  ANGLAISE 


Glaciale,  blanche  et  vevto 
FABRIQUE  SPECIALU  DE  LIQUEURS  SUPERKINES 
Medaiiles  aux  expositions  : Laval,  1857  ; — Angers,  J 858 ; — 


1859; 


Nantes,  18t!l-; — Angers,  1864;  — Saint-Brieuc,  1 8GB. 

Mention  honorable  a l’Exposition  universelle  de  Paris  1867. 
AncLenne  maison.  COINTREAU,  freros.  COINTREAU  Ills,  succeesonr  ' 
QUAI  DES  LUISETTES,  89,  41,  43.  — ANGERS  (Maink-et-Loire). 


BREST 

HOTEL  DES  VOY.AOJEURS 

Etablissenieut  do  premier  ordve.  — Situation  centr ale,  rue  de  Siam,  16 
LAVENANT  Fr feres,  propri£taires 
Appartements  et  salons  pour  families.  — On  parle  anglais  et  allemand 
OMNIBUS  DE  L’HOTEL  A TOI1S  LES  TRAINS 


BLOIS 

GRAND  HOTEL  DE  BLOIS.  - Henri  GIGNON,  proprtetaire. 
Etablissement  de  premier  ordre  au  centre  de  la  ville,  pres  ducliateau.  — * Bains 
d’eau  de  Loire  dans  l’hdtel.  — Appartcments  pour  families.  — Table  d’hdte. 
— Equipages  et;  voitures  pour  Cbambordj  C.haunionl,  etc.  . 


TOURS 


HOTEL 


DE  LA  BOULE 

.29,  me  Roy  ale,  29 


D’OR 


De  premier  ordre.  Recommaade  aux  families  par  sa  situation 
et  son  confortable.  — Omnibus  k tous  les  trains.  . 

GRAND  HOTEL  DE  L’UNIVERS 

SUR  LE  BOULEVARD,  pres  db  la  GARE  ..  '' 

Reputation  europdenne.  — Recqmmandations  exceptionuelles  de  tous  les  guides 
. frangais  et  (Strangers. 

HOTEL  DU  COMMERCE.  — LEGUAY,  propridtaire.  Place  du; 
Palais  de  Justice  et  rue  de  Bordeaux,  pres  les  G ares,  les  Boulevards  etla  rue 
Royale.  — Etablissement  nouvellcment  construit  et  meubld  a neuf:  — Recorii- 
mande  par  sa  situation,  .son  confort.e/  ses  prix  modMs.  — Omnibus  .a  tous 
les  trains. 
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VERSAILLES 

GRAND  HOTEL  DES  RESERVOIRS 

RESTAURANT 

Attenanl  au  Palais  et  au  Parc,  rue  des  Reservoirs,  9, 11  et  11  bis. — Maison 
raeublSe  annexe.  — Grands  et  petits  appavlements. 

1 UOrrii'T  \T  A rTITjir  Rue  des  Reservoirs,  28,  A I’angle  du  boulevard 
, nUiBii  V JiJj  do  la.Reine,  en,sortant  du  Parc  (Grille  de  Nep- 
tune),  a gauche,  rue  des  Reservojrs.  ~ RIVIERE,  pro prietaire.  — Les  prix 
' des  diners  days  l’hdtel  et  au  restaurant  sontde  3 fr.  HO  a 5 fr.  — Service  a la 
-carte. , Grands  et  petits  appartements  meitblds.  — Pension  dcfaraille. 

ARRAS.  — Hdtel  de  l’Univers 

■ • AU  CENTRE  DELAVJLLE 

1 MINKLLE,  proprietaire. 

; ; Maison  de  premier  ordre,  recommandde  aux  families  et  aox  voyageurs. — 
i Grands  et  petits  apparlemenls.  — Salons  parliculiers.  ~ Omnibus  klagarc.  — 

: • Chcvaux  et  voiturcs  a volonld.  — A'aste  jardin. 

ROUEN 

LES  FILS  D’ESCLAVY 

MAISON  ESCLAVY,  fondde  on.  1832 

COMMISSION  ' — TRANSIT  — CONSIGNATION 
_ Vins  franijais  et  dirangers,  spiritueux,  liqueurs,  bidres  anglaises.  — Bureaux 
. ,et.Caisse,  19,  quai  du  Iiayro.  Magasins,  quaidu  Havre,  rue  Lendtre,  rue  Sahil- 
Jacques.  — caves  creusGes  dans  le  roc  a dieppe-dalle-les-rouen. 

; LE  HAVRE 

GRAND  HOTEL  ET  BAINS  FRASCATI 

OUVEllT  TOUTS  L’ANNEE 
Reconstruit  et  meuble  a neuf  en  4871 

' Seul  hdtel  du  Havre  situd  au  bord  da  la  mer.  — Omnibus  et  voitures  a 
^.l’lldtel.  ' . 

; Rien  que  Frascati  soit  4 la  hauteur  des  positions  les  plus  dlevdes,  il  estaussi 
a la  port&e  des  fortunes  modestes.  

HOTEL  D’ANGLETERRE 

. \ 12<rt§6,  nL‘R  DR  PARIS, 

:•<[,  .Au centre  des  affaires.  Nou  vehement  agrandi.  Recommandd  par  son  codIoi-- 

!.  I -.Vo  at  cue  nri..  mnJAvA-  A nrtu'lomanli  nnnr  far-'ilW  dp.llllis  9.  IV. 


. .Au centre  des  aflaircs.  Nouveliement  agrandi.  Kecommande  par  son  comor- 
table  et  ses  prix  moddrds.  Appartements  pour  families.  Chambres  depuis  2 fr. 
: Table  d’hdte  et  restaurant  a la  carte.  English  spoken. 
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le  de  France 


LE  MANS  , 

HOTEL  DD  DAUPHIN 

. Plaqe  des  Ratios, 4..—  D'e  !««•  ordre.^—  Maison 


English  spoken 


ANGERS 

GUIGNOLET 

CREME  BE  CASSIS 

M ENT  TIE  ANG  LAISE 

Glaciale,  blanche  et  verte 


'■W&- 


. FABRIQUB  SPECIALB  DE  LIQUEURS  SUPERFINES 

Medailles  aux  expositions  : Laval,  1857  ; — Angers,  1858;'  — Rennes,  1859  ; . 
Nantes,  1861-; — Angers,  18C4; — SaiutrBrieuc,  1865. 

Mention  honorable  . a l’Exposition  universelle  ;de  Paris  1867i'  1 ; 

Anclenne  maison.  COINTREAU,  freres.  COINTREAU  Ills,  succeeseur  v- 
QUAI  DES  LUISETTES,  3.9.  41,  43.  — ANGERS  (Matne-et-Loire), 


BREST 

HQTEL  DES  VOY  AGEU.RS 

•EtablisSenient  do  premier-  ovdre.  — Sitmtion  centrale,_rue'.ae::Siam'jji&  .. 

LAVEN ANT  Fr feres,-  propri£taires 
Apparlements’  et  'sklons  pour  families.  — Qnparle  anglais  et  allemand 

OMNXBQS  DE  L’nOTEL  A TORS  LES  TRAINS  ■ j.Cr. 


BLOIS 


GRAND  HOTEL  DE  BLOIS,  - HjSNfti  GIGN0N,  propri6tairc. 


Etablissement  d.e  premier  ordre  au  centre  de  la  ville,  prks  du'cbAteau.  — - BainB 
d’eau  de  Loire  dans  l’hdtel.  — Appartements  pour  families,  — Table  d’hdte. 


p-  Equipages. et;  voitures  pour  Chambordy.  Cli.aumontJ,ptc,. 


T O U R S 


HOTEL  DE  LA  BOULE 

, 29,  rue  Royale:,;  29 


D’OR 


De  premier  ordre;  R^commandd^aux' famillfes  par  sa  situation 
: . et  soli  confortable. . — ;Omnibus  k tous- les  trains. .... 


GRAND  HOTEL  DE  D’  UNI  VERB 

.SURLE  BOULEVARD,  pres  de-  la  GARE  ; 

Reputation  europfeenne.  — Recommandations  exceptibnnelles-db.  tousles  guides? 


frangais  et  Strangers. 


HOTEL  DU  COMMERCE.  — LEGUAY,  propridtaireL  Place  du- 
Palais  db  Justice  et  rue  devRordeaux,  prks  les  Gar, es,;  les Boulevards  e^la-i  ru©' 
Royale.  -1— ’Etablissement  nouvelVement  ;construit  et  mdiibld  kr  neuf:.L-  jppurn- 
mandd  par.sa  situation,;  £on_ contort- e/; seB.'-prix.-'nuxtjl^s.'  — Omnibus  Jttpus: 
les  trains.  ' ,Yl, . . • V...  , * 


:>-Rj 


Mmm 
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de  France 


POITIERS 


HOTEL  DE  FRANCE 

DE  PREMIER  ORDRE 

7 BOUCHARDEAU,  proprietaire 

; Etablissemeot  recomraandS. : —*■  . Bp6cialit6.  de  volailles,  p4lds  trufT^s. 

GRAND  HOTEL  III!  I'ALAIS 

l ' , " HRiSS  DES  fiCOLBS  ,■  7 

7 .V  RECOMMANdY  ' 

Omnibus  k tous  les  trains 

SPECIALITY  DE  PATES  DE  FOIE  GRAS 

V.  CANAUD,  proprietaire 


GRAND  HOTEL  DE  LA  PAIX 

. i . J.  MOT  . 

- v'.’  Place  Jourdan , ett  face  du  Palais  de  la  Division 
.jfitablls&ernent  dc  premier  ordre  conslrult  rAcemment,  meubld  aveo  616gance  et  corifor- 
table.  Sf<tid-«ur  <«  plus  belle  place  de  la  ville.  — Omnibus  a in  gare. 

GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

' ■ :•  " , • F.  GROJA 

■*-'V  ’*  5 C.  BUIS,  Suooesseur 

House  of  flrst  order  ne'wly  decorated,  very  comfortable. The  best  and  most  central 
situation.  — Private  rooms  and  apartments  for  families.  — Truffled  pies  aud  preserved 
truffles.  — Expedition  to  foreign  countries. 

Malson  de  premier  ordre,  tres-confortablo.  — Situation  centrale.  — Volailles  IrufKes  el 
Jruffes  conservees.  — ExpiiilUoa  lx  l'6tranger.  — Omnibus  h la  gare. 

•V;:;  V ~ liA  MOCMEHB  s =-.v  , ...  . •' 


BfiGUSSEAD,  proprietaire ,,,  . 

’Upoffre  aux  voyageurs  .bout  denconfort  possible, 
is.  — Omnibus  avix  ueux  gares. 

ROY  AN  (Bains  de  Mer)  < > > y,. 


Nouvel 


Salons 


particull 


■ Rcndcz-vous  "de  la  'bonne"  socidte.  — Ouvbrt  touVe  I’ann&v  — Se  Vecommande  par  ie 
confortable  et  la  modlcitA  dc  ses  pi  lx.  — Arrangements  avee  les  families. 

M"i«  CENTIL.  |n-0|>rtiilnire 


OUVFRT  TOTJTE  L'ANNKE 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


BORDEAUX 


GRAND  HOTEL  DU  COMMERCE 

4,  Place  du  Chdtelet,  4 j 

Conforlable.  — Au  centre.  — Pres  du  Graod-ThdAtre.  — Spdcialild  pbiir- : 
families  et  touristes.  — Pas  do  table  d’hdte.  — Service  individual.  — Carte  et  • 
prix  fixe*  — Salons.  — Appartements.  — IntorprctcB.  — Voitures. - . ;d  y '[ 

HOTEL  MARIN  & DES  COLONIES 

Rue  Esprit-dos-Lois,  23  . . > ') 

Situd  dans  le  plus  beau  quartier,  en  face  du  Grand-ThdAtre,  prds  des  quais 
et  des  Qulnconees.  — Entidrement  rerais  A neuf.  — Restaurant  a la  carte.  — 1 
Salons.  — Bains.  — Voitures  pour  promenades.  — Table  d’hote.  — Prix  rpo  • 
ddrds:  — On  parlc  espa^noj'. 

GRAND  HOTEL  LAMBERT; 

$(]G(J1LI*K  et  IJARIC  - • , 

Etablissement  de  premier  ordre,  situd  dans  le  plus  beau  quartier 'do  la  vilie^. 
Vue  splendide  sur  rhdmicycle  des  Quinconces.  — Reunissant  A la  fois  ce  que 
peut  olfrir  le  progrds  du  luxe  et  du  conforlable.  — Appartements  complete  | 
pour  families.  — English  spoken,  ' '•  -j 

GRAND  HOTEL  DU  PERIGORD 

llue  Mautree,  9 et  11,  en  face  du  Grand-ThCdtre  ‘ 
COUDY,  proprietaire 

Etablissement  meubld  et  rdpard  a neuf.  Hotel  recotnmandd  aux  families.  — 
50  chambres  A 1 fr.  50:  et  2:  fr..  par  jour.  Restaurant  A:la  carte  et.  A prix cflxe.  • 
Cave  renommdo,  Bains  dansT'b’dtel.  Pjix  moddrds.  MMson  fohdee  en  l-804. 

HOTEL  & RESTAURANT  DU  CELADON  PIN 

3,  5,  7,  hue  Montesquieu.,  3,  5,  7 
BORDEAUX 

Salons,  rr'-  Grand  jardin.  d’dtd  ot  d’hiver. 


Etablissement,  hydrothdrapique . SaipjrScrain 

74,  rue  de.la  Tresorerie  et  rue  Saint-Sei'nin , 133. 

Etablissement  com  plat  pour  Jialns  simples  ou  mddicamenteux  de  touts : 
ospdoci  — Trai  tern  eat  spdcial  de  toutes  les  maladies  c^ro^jyueAUpt'iiVcipale- 1 
ment  celles  du  systcroe  nerveux,  des  voic3  digestives,  des  orgdnes  ■ginito-uri-  , 
riaires.  — Docteur  DUVIGrNAUD.  — De  midi  a 3 heures  ou  par  bor- 
respondance.  — Manuel  d'hydi'othir&'pm  — 2 f*vB0  par  1ft  poste. 
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ARCACHON 

GRAND-HOTEL 

Sur ; la  plage.  — Trbis  fa$ades  sur  la  tner,  une  sur  le  Casino.  — Plus  do 
i loo  chnmbro'a  do  maltro,  depuls  3 fr. 

- Saigon  d’6t&.  Table  d’hote,  via  compris  : Dejeuner,  4 fr.;  dtner,  5 fr.  50.  — 
Restaurant  a la  carte  et  a prix  fixe.  Enfants  au-dessous  de  5 ans,  demi-placo. 
Dojpestiques.  par  jour  ; chambre,  I fr.  50 ; nourriture,  5 fr. 

Saison  d’htver  : Pension  depuis  10  fr.  par  jour,  suivant  la  chambre.  — Bains 
demer.  — Hydrotherapie  complete. 

Dependances  du  Grand-Hotel.  — VILLAS  dans  la  fordt,  do  100  fr.  hi, 000  fr- 
par  mois.  — CASINO.  — Splendide  pare.—  Representations  thd&trales. - - Concerts. 
— Bals-d’enfunts,  etc.,  etc. 

■ Pour-tous  renscignemonts,  s'adresser  h l'agent  principal  de  la  Societe  mmobilicre, 


GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

GRENIER,  Propridtaire. 

Ce  grand  ct  bel  II6tol,  class*  pnrini  les  bonnes  maisons  do  France, occup©  dans 
Arcuchon  la  melllouro  des  positions.  11  cst  situ*  au  centre  de  la  villa',  u proximite 
. de  la  Gare,  du  Telegraph©  et  de  la  Poste.  — . Balcons.  — Belvedere.  — Terrasse 
- splendide,  avec  une  vuo  admirable  sur  la  mor  et  la  fordt  do  pins.  En  outre  du 
udnfbriable  le- plus  complet,  cet  dtablisseinent  offre  encore  a MM.  les  Voyageurs 
! la  jjouissancc  a*un  Jardin  anglais  et  d'epais  umbrages,  qui  font  do  'cello  Maison 
tin  sdjoiir  des  plus  agrtiables.  — Appartonents  pour  famine,  salons  de  coinpagnio 
ot  do  lecture,  piano,  otc.,  etc.  — Prix  moderds.  — Omnibus  a tous  les  trams. 


HOTEL  RICHELIEU 

185,  Boulevard  d©  la  Plage,  185 
Au  centre  du  Thdutro  ct  du  Casino.— Salle  h manger  de  200  couverts  donnnnt 
sur  la  plago  et  dominant  entierement  le  bassin.  — Vue  splendide.  — Table  d’hote 
ct  restaurant.  Salons  de  coinpagnio.  — Cabinets  attonant  k 1'hbtel. 

HOTEL-RE STATT RAH T JAIPY 

Boulevard  do  la  Plago. 

Do  premier  ordre.  — Offrant  tout  lo  confort  desirable.  — COMESTIBLES.  — 
.Maison- special©  pour  provisions  do  voyage  et  promonados  en  mor. 


TOULOUSE 


P H ARM AC IE  CAZAC 

11,  hue  Fermat,  prds  la  place*  Saint-Eticnue. 

Ilntrepiit  central  tl'eaux  iwinfcralos  f ran  Raises  et  etraagferes,  otprinci- 
paleroept  de  celles  des  Pyrenees  et  do  l’Ardeche. 

: N.  B.  — Les  eaux  mlndr&les  des  Pyrdndes  sont -Hvr.6es.-en  tout©  saison  aux 
I tneir.es  prix  que  dans  les  dtablissoments  therraaux. 
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Print  moderns. 


Station  d’Hivor.  BAGNMES-DE-BlGOm  , Station,  d’Ele. 

18  heures  de  Paris.  — 24  heures  d©  Marseille. 

Au  centre  do  toutos'les  stations  thermales  pyreneennes.—  lSaux  salines,  ferru.; 
gineusos,  arsSnicales.— Bains  et  boisson.— Eaux  sullureuses  de  Labassbre.— 
Douches,  Vaporarium.  — Casino,  Theatre,  Musee,  Bibliotheque,  Musique  en  pleln 
air.  — Excursions  faciles  dans  les  montagnes. 

GRAND  HOTEL  BEAUSEJOUR 

Premier  ordrc,  Ouvert  toute  l’annde.  — Rccommand6  par  son  conformable  et. 
sa  belle  situation.  — Grands  et  petits  appartements  pour  families. 


LA  BOURBORLE  ( Puy-de-Dome ) 

GRANDE  SOURCE  PERRlfiRE 

LA  PLUS  ARSENICALE  CONNUE 

Gudrison  radicale  : Scrofules,  lympbatisme.  syphilis  tertiaire,  maladies  de  la 
peau,  des  os,  de  la  poitrine,  fievres  iutermittentes,  anemie,  diabete,  etc. 

Bel  et  grand  ctablissement  poitnm  de  tom  lcs  jtcrfectionnements  modcmes. 


ROYAT-LES -BAINS  (Puy-de-D6me) 

GIL4NI)  ETABLISSEMENT  THERMAL 

Casino , Concerts  et  Spectacles, 

Traitcment  A domicile. 

Guerison  complete  : Anemic,  chlorose,  debilite  ou  faiblesse  gAndrale,  dyspepsie 
bronchites,  laryngites,  diabete,  gravelles  uriques,  rhumatistnes,  goutle,  maladies 
cutanees,  etc.  • ; . 


PAU 

GRAND  HOTEL  BEAUSEJOUR  : U 

De  premier  ordrc,  au  centre  du  quartier  le  plus  rcclierchd,  recommand A par 
son  confort,  sa  situation  incomparable  et  la  magnificence  du  panorama.  — Beaux 
appuvteuients  pour  families  avec  vue  embrassant  toute  la  cliatne  des  Pyrenees, 
les  coteaux  et  la  valine  du  Gave.  Jardins  environnant  I’hAtel. 

American  and  English  family  Hotel. 


GRAND  HOTEL  GASSION 

Tenu  par  LAFOURCADE  FrAres,  Propri6taires. 
Family  Hotel.  — On  pavle  toutes  les  langues.  — Omnibus  b.  tous  les  trains.  — 
Voitures  de  ville  dans  l'botel  raSme.  ~ Panorama  splendide,  unique  dans  le 
monde.  — Ascensour  hydraulique.  — Bains  et  douches  dans  r6t&blissemont. 
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ROT AT-LES-B  A1NS  (Puy-de-Dome) 

BACK  THJiUMAS.ES,  MIXTES,  BI-CAKBONISHeS,  SOBIQHES 
FEBElUGirfEUSBS  1ST  LtTHI.XEES 

SPLENDID  HOTEL 

Le  plus  vaste  do  la  station.  — Sit»6  au  nord  sur  lo  pare,  en  face  do  l’Elablissement, 
des  Sources  ct  du  Casino. 

INTBRPBtTlt  POUR  l'OUTES  LES  LANGOES. 

CHAUASSIKRE:,  proprietaire  du  (illAND  HOTEL  CALIFORNIA 

A CANNES 


VICHY 

GRAND  HOTEL  DES  AMBASSADEURS 

En  face  du.  Casino  et  du  Kiosquo  de  Musique 
ROUBEAU-PLACE,  proprietaire 
The  HOTEL  DES  AMBASSADEURS  is  frequented  by  the  nobility  and  gen- 
try of  England. — The  HOTEL  is  the  largest  and  the' best  situated  in  Vichy. 
v 200  chambres,  20  saloas  de  famille,  de  10  fr.  A 50  fr.  par  jour. — Salle  a 
manger 'de  200  couverts.  — Salon  de  f4le  pour  500  personnes.  — Salon-fumoir, 
: Billard,  etc.  — Intcrprfetes.  — Omnibus  et  voitures  de  famille.  — Les  prix  va~ 

’ rient  suivanl  les  Stages,  de  12  & 18  fr.  par  jour,  y compris  la  chambre  et  la 
table  d’hdle  k 10  et  A 5 h.  1/2. 


VICHY 

GRAND  HOTEL  DU  PARC 

EN  FACE  DU  PARC,  DU  CASINO  ET  DE  L’ETABLISSEilfENT  THERMAL 
GERMOT,  proprietaire 

visTEfc  REMISES  ET  ^CURIES  INSl'ALLEES  AVEC  TOUT  Le  tGNFORT  MODERNS 
PAYILEONS  SEPARES  POUR  FAMILLES. 

Voitures  de  promenades  et  Omnibus  A la  gare. 

VICHY 


GRAND  HOTEL 

Situfe  aur  le  Parc,  cn  face  do  Casino  ot  du  nouveau  Kiosquo  dc  la  Musique,  au  confre 
des  Sources  et  dos  Bains.  — Ilrttcl  de  premier  ordre,  fr6quoni6  par  l’dlitc  do  la  soqi6l6 
qui  \lstte  nos  tbermes — Rccommandd  par  ,sa  position  exccplionnellc,  son  bon  service 
‘ et  son  crcellenle  table  d'hote.  —Salon#,  Fumoirs,  Salles  de  jeux,  etc. — Grands  ct 
petite  appartemenls  pour  families.  — Mqgnifiques  salles  de  resiauranl  pour  service  par- 
Y '.ticulier  et  a la  carte.  — Jouroaux  fran^ais  et  dtrungers.  — Interprites  parlaot  piu-  , 
, sieurs  langues. 

VOITURES  ET  OMNIBUS  DE  LTIOTEL  A TOUS  LES  TRAINS 

BONNET,  proprietaire 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheque 


le  de  France 


ETABLISSEMENT  THERMAL.  — PROPRIETY  WEL’ETAT 

VICHY 


Administration  de  la  Gompagnie  concessionnaire 
PARIS,  22,  BOULEVARD  MONTMARTRE 


LES  PERSONNES  QUI  BOIVENT 

L’Eau  mindrale  de  Vichy  ignorent  &ouvent  qu’il  n'est  pas  indifferent  de 
lioire  de  telle  ou  telle  source,  car  une  source  indiqu6e  spkcialemenl  dans  une 
maladie  peut  Atre  contraire  ou  uuisible  dans  une  autre.  Voici  quelles  son  t les 
principals  applications  en  mddec'me  des  SOURCES  DE  L’ETAT,  k Vichy  : 
Grande-Grille,  maladies  du  foie  el  de  l’appareil  biliaire;  HdpitaL  maladies 
de  l’estomac;  — Hauterive,  affections  de  1 estomac  et  de  1’appareii  urinaire; 
— Celestins,  gravelle,  maladie  de  la  vessie,  etc. 

La caisse  de  50  bout,  (emballage  compris)  coOte  a Paris,  35  fr. : k Vichy,  30  fr. 


VICHY  CHEZ  SOI 

Les  personnes  que  la  distance,  lenr  santfi  ou  la  ddpense  empfichcnt  de  se  rendrei 
I'itablfssemeot  thermal,  trouverrt,  au  moyen  de  1’emploi  simullood  de  l’fiau  mindrale  cU 
boisson  ot  des  bains  prdparfis  avoo  les  sels  extraits  des  eaux  miodrales  de  VICHY, aux 
sources  mOroes,  un  traiteoieut  presque  eemblable  & celul  de  Vicby.  — Ces  eels  n'altbrent 
pas  l’dtamage  des  baignoires. 

Ces  bains  s'expddient  en  rouleaux  de  290  grammes,  ou  prix  defl  fr,  25.  — Chaqno 
rouleau  contient  un  bain. 


PASTILLES  DIGESTIVES  DE  VICHY 

Fabriqu6es  aveo  les  sels  extraits  des  sources,  ces  pastilles  jouissent 1 lous  les  Jours 
d’une  reputation  plus  grande.  Cette  reputation  est  justiCde  par  leur  eNicacil6.  Elies 
foment  uu  bonbon  d'un  goOt  agrdable  et  d'uU  effet  certain  contrc  les  aigreure  et  lbs 
digestions  pfenibles.  * 

Boilcs  de  500  grammes  : 5 fr.  — Boltes  de  * et  9 fr. 


L'ETAIMLISSEIMEWT  THERMAL  est  OtIVERT  TOBJTE  I/AWWEE. 

Le  Casino  n'est  onrert  que  du  15  mal  au  l«r  uctobro.  Tous  les  jours,  il  y a concert 
matin  et  soir  dans  1c  pare,  et  tous  les  soirs  concerts,  bals  ct  representations  thdatrales 
dans  le  Casino.  LeCssino  de  Vicby  rivalise  uvec  les  plus  beaux  monuments  de  1’Allc- 
roagne.  Trajet  direct  en  chemin  de  fer. 


TCUSi  LES  CHFKIINS  DE  FEB  C0NDU1SENT  A VICHY 


(Voir  l'lndlcateur  des  Chemins  de  fer,  p.  41 , et  le  LivretChaix,  p.  244.) 


. 


(LAC  LliMAN) 

A deux  lieures  dc  Geneve,  demi-heure  do  Lausaune. 


Source*  alcalines-calcaireB-magndsiennes  (froides).  Elies  soul  ordonnndeg 
pour  les  mftmes  maladies  que  Vichy,  Contrexdvilie,  Kissingon,  Karlsbad,  elc. 
;'Leur  effet  est  beaucoup  plusdoux.  L'eau,  d’une  savour  exquise  inodore,  ne 
decompose . pa*  le  vin.  Elle  esL  souveraino  dans  lee  affections  catarrhales  de  la 
vessie,  des  voies  urinaires,  du  foie,  de  l’estomac,  goutte,  etc.,  etc. 

Sources'  ferrugineuses  alcalines-gazeuses  d’Arnphion  et  de  la  Petite-Rive.  — 
Gu6rissent  chlorose,  andmio,  etc. 

lsVIAN  se  trouve  au  premier  rang  des  stations  balndaires.  Sa  position 
. favissante  au  bord  du  lac  Ldraan,  son  cliraat  si  doux,  si  temp£r4,  ses  ddli- 
cieuses  promenades,  son  Casino  grandiose,  ses  nombreux  hdtels  nipondent 
V toutes  les  exigences  raodernos  et  y attirent  un  grand  nombre  de  baigneurs 
•et  de  touristes.  La  reputation  d’Evian  comme  station  climat4rique  en  fait  un 
lieu  de  repos  ndcessaire  aprfes  certaines  cures  dans  d’autres  stations  balndaires, 
comme  Air,  Uriage,  Saint-Gervais,  etc. 

GRAND  GASINO  D’fiVIAN 

CONCERTS,  BALS,  Fl^ES.  — TERRASSE  SOR  LE  LAC.  — VUE  MERVEILLEUSE 
Grand  dtablissement  de  Bains  et  d’Hydrothgr&pie  du  Casino 
Eau  de  la  Grande  Source. 

Installation  parfait© 

Prix  moddres 


ETABLISSEMENT  THERMAL 

dURIAGE 


EAUX  SULFCREUSES  ET  SALINES  PURGATIVES 

Saigon  du  15  Mai  au  15  Octobre 


’ Forlifiantes  et  d^puratives,  dies  eonvienncnt  surtout  aux  per- 
sonnes  delicates  et  aux  enfants  faibles,  lymphatiques,  scrofuleux.  — 
Elies  sont  cmploydes  avec  le  plus  grand  suecfes  contre  lapluparb  des 
maladies  cutanees. 

L’Etabli$sementd’Uriageestsitu6  dans  la  plus  belle  parlie  du  Dau- 
pbin6,  k proximity  de  la  Grande-Chartreuse,  sur  la  route  de  la 
Savoie,  de  la  Suisse  et  de  l’ltalic. 


GRANDS  HOTELS  — APPARTEMENTS  POUR  FAMILIES 
VILLAS  ET  CHALETS  — • T^Ll&RAPHB  TOUTE  l'aNN^E  — CASENO 
MUS1QUB  DANS  LE  PARC. 

L’eau  d’Uriage  est  employee  avec  avaniage  a domicile , en  beiss 
lotions  et  pulverisation. 
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HOTEL  DE  FRANCE  , 

Elablissement  de  premier  ordre,  a proximity  du  dAbarcadere  et  dee  prome- 
nades. — Gbambres  et  salons.  — Appartements  et  service  conforlable.  — Prix 
mod6r6s.  — Agrandissements  comiddrables.  — Omnibus  h tousles  trains.  . 

CHIRON,  PROPIUfcTAIRE.  — L.  REYNAUD,  SUCCESSEUR 

HOTEL  DE  L’ EUROPE 

£tablissement  de  lre  classe,  17,  rua  d’ltalie,  a 5, minutes  de  la  station 

Get  hotel,  convenablement  sitne,  comptetement  r£par6  etrremts  u neuf,  peut  etre  hao- 
tement  recoromandA.  — Graods  et  petits  appartements  meublgs  a»ec  soin.  — Bains, trfcs- 
luxueox  et  douches  de  vapeitr  dans  IhGtel.  — On  y parte  anglais,  et  des  arrangements  h 
prix  trAs  modgrgs  sont  fatts  ponr  la  pension  oendant  Xhiver.  • 

CHAMBERY,  ancienne  capitate  de  la  BAVOlE.est  le  point  gCugraleinent  chotei  etcelui 
qui  convient  le  micux  pour  s’arrfiler  do  Paris  en  ltalie. 


AIX-LES-B  AIN  S 

GRAND  HOTEL  D A IX 

(ex-hotel  imperlal)  ouvert  toute  l’annee 

Tenu  par  E.  GUIBERT 

Etablisseraent  de  premier  ordre.  admirablement  placA  pr&s  du  Jardin  public, 
du  Casino  et  a proximity  de  l’Etanlisseraent  thermal;  80  chambres  et  8 salons;; 
salons  de  musique,  de  lecture,  de  conversation  et  fumoir.  — Omnibus  A lagare. 

— Voilures  de  remise.  

GRAND  HOTEL  DE  L’UNIVERS 

ET 

DBS  AMBASSADEUIIS  REUNIS 

Hdtel  de  premier  ordre,  ouvert  toute  l’aunde 
Yaste  jardin.  — Vue  splendide.  — Omnibus  de  l’hdtel  a tous  lea  trains. 

RENAUD,  proprietaire.  I 


HOTEL  DES  PRINCES 

Tenu  par  GUIBERT. 

..A  c6t6  du  Tdldgraphe,  pr&s  I’EtabliBsement  thermal  et  en  face  le  Jardin'  pu- 
blic. — Table  d'hdte.  — Grand  jardin.  — Omnibus. 
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HOTEL  DE  LA 


CLOCHE 


TEND  PAR  GOISSET.' 


•:.  A proxiniit6  de  la  gare,  a l'entr^c  de  la  ville.  Maison  de  premier  ordre, 
d^ramdie  ea:i870.  Ancienne  iAputation..  -^Appartements  pour  families.;  ;Vpitpres 
•dejpromenade.  Omnibus  a la  gare.  Table  dn6le  et  service,  particuRei’.  Salon 
^Jouraaax.'frangais  et  anglais.  ...  ; 

Man  spricht  deutsch. — English  spoken. 

- EXPEDITION  DE  VINS  DE  BOURGONGE 


HOTEL  DU  JURA 

v ; . ' le  plus  pr&s.:  de  la  garb 

»AV8I>  et  IW15I6€fiE«,  propri6lairea.  . ' 

Maisonde  premier  ordre,  agraridie  considdrablenaent  ein  1875 
..V.v;.V  . * £.  , j TABLE;  D'HOTE  SERVIE  A LA  CARTE  , . ■} 

English  spolten.  — Man  spricht  deutsch. 

EXPEDITIOS  -OESvYBMS  - DE;  BOUBKKIIGfSK 


MACON 


|i  -BAINS  DE  S ALINS  (Jura) 

-P':  : { Eaux  meres  fortes 

BAINS,— DOUCHES,  — PISCINE,  — HYDROTHEBAPIE 

Ces  eaux  combatient  efficacement  toules  les  maladies  qui  sont  dues  a l’ap- 
: .'pauvrissement  dp  sang  et  elles  reconstiluent  les  temperaments  les  plus  d4-. 

V yMfesv  Les  innombrables  gu4risons  qui  s’y  consistent  depuis  vingt  ains  ont 

■ ;:.plac4 les  eaux  de  Salim  (Jura!)  au  -rang  aes  plus  utiles  centre  l’anemiej ‘la 

'i^wjxaigie,  la  cachexte,  le  lympbatisme,  la  scrofule,  le  rachitisme,  la  .sLeri-i- 
' lit6,retc.,  etc.  . . - ■ 

GRAND  HOTEL  DE  L’ETABLISSEMENT,  confortable  et  a des  prix 
:!  :ir4s-jnpd4r&»,  Rest.  situ6  dans  le  jardm  des  Baios  et  seul  a portde  du  traite-  • 

■ Tnent.,'— - Smons  de  jeu,  dei  lecture'  et  de  conversation.  — v Salle  de  billard.  — 

' Ghemin  de  fer  de  Lyon  par  Dijon.  • 


(i RAN  1)  HOTEL  M HEUROPE 

. ; " . • A oinq  minutes  de  la -station 

- ' Premier  hdtelde  la  ville,  admirablement  situA  sur  ;le  beau  quai  de  la  Safine. 
Station  la  plus  centralc  de  la:ligne  entre, Paris,  la  Suisse,  l’ltalie  et  Marseille. 
GRANDS  ET  PETJTS  A PPARTKMENTS.  — EXPEDITION  DES  VINS  DE  MACON. 

Veuve  BATAILLARD  et  Felix  CUfiNARD,  proprietaires. 
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HOTEft  MON NET 


Hotel'  le  plus  confortable 


# BESSON  et  MERLET  . 

'"x: ' , M^vsoa  de  premier-  ordre,  adinirablement  situde,  place.  Grenette<-  ^ '^-i 
Me;~Spten&^  recommandd  aur  families^ 

Gi'.apds-  et  petits  appartements.  — Salon  de  lecture.  — Fumoir.  --f  ^biteres: 
paptjcu^^res  pour  la  Gfande-Chartreuse,  NotreU3ame-deda^galette,UriagedeB- 
Bains..,-^  Omnibus  a tous  les  trains.  ./ 


SAINT-ETJENNE  . 

HOTEL  HE  FRANCE 


CLAUDIUS  LAVAL  V ' 

‘Ftabli^eme^t  do  .premier  ordre.  Complement  remis  a nepfi, 
seiir  dessmant  tous"  les  Stages.,  Omnibus.  4 tons  les  train's.  s~ 


Omnibus  & tous  les  trams 
I16tel  et ‘restaurant  ten \i  par  MQNNET,  a Uriage-les-Bairis., 


GRAND- 


Fran 


Correspondence  Si  Chamousset  ; - 

STATION  PRES  DE  CHAMBfiRT 

Eau  minerale  thermale  de  Brides,  purgative  et  reconstiliianle  ; 
'la  seule  en  France  remplacant  celles  de  Carslbad,  Kessingen,  Pullna  et  Ma- 
Aienbad',  recommandde  pour  toutes  les  maladies  de  l’estomac,  des  inteslins,  du 
.foie.,  etc.  Traitement  special  de  l’obdsitd  pat  le  Dr  Philibert. 

•fVEau  de  Salins-Moutiers  (eau  de  mer,  thermale),  miridrale,-  chlorarde, 
sodtque,  tonique  et  reconstituante;  recommandde  dans  les  cas  de.  scrofules, 
affections  rhuraatismales  et  cutandes,  maladies  des  os,  caries,  ostdites, jidcroses 
etle  rachitisme.  Bains  a eau  couraote;  ddbit  s 3,500,000  litres  par  jour. 

Ces  charmautes  stations  thei males,  situdes  au  milieu  des  Alpes,  dans  la  plus 
r magnifique  situation,  jouissent  d’une  tempdrature  douce  etdgale. 

HOTELS  (agrandissemeuts  considerables),  CASINO,  PARC  et  THEATRE 

ypJ'  A l’ETABLISSKMENT  DE  BRIDES 

HOTEL  DE  TARENTA1SE  A MOUTIERS. 

- S'adresser  a t Administraleur  dcttgui  d Brides 


LYO  N 

GRAND  HOTEL  COLLET 


•estauYd "et  a'grandi. 


LYON  _ _ 

GRAND  HOTEL  DU  GLOBE 

BILLOT,  propridtaire  * : 

' ROE  GASP AR1N,  PRES  LA  PLACK  BELLECOUR 
. Installation,  modern^,  offrant  aux  families  de  confortables  apparteraentsTtfi:  ’ 
.rez-de-cliaussfie  et  k tousles  Stages.  — 110  chambres  pour  yoyageurs-X  dilfd- 
rentsprix.  — Cabinet  de  lecture  et  fumoir.  — Salon  de  conversation  ^vec' 
piano.  — Table  d'h6te‘ et  services,  particuliers.  — Interpr&tes.-  - OmniSusj;^  Tii; 
gare.  v‘-' 

PRLX  MODERES, 


GRAND  HOTEL  BELLECOUR 

ANCIEN  HOTEL  BEA0QCIS.  BBON,  PROPR1ETAIRE ' GiV 
H6tel  agrandi,  restaurc  et  meuble  k neu£  Fa$ade  d’entrAe  sur  la  place  Bellter__ 
cour,  prAs  lfc  grand  bureau  dq'poste  et  l’eglise  de  la  CharitA.  Grands  !et. petits;  ap-~ 
partements : pour  families.  Installation  confortable.  — Salons  et  appartements- 
au  rcz-dA-chaussee.  Table  d’hote.  Interpretes.  Voitures.  Omnibus. 


GRAND  HOTEL  DE  BORDEAUX  ft  DU  PARC 


LAPAIRR 

dissdments 


1-^  K JVJ'  JJH  DJI.  VW  i . 

Le  plus  pres  et  le  plus  en  vue  de-la  gave  deP  err  ache 
.IRE,  propriAtaire.  — Maison  de  premier  ordre.  — Nouveaux  ^ 
>.  — Salons  et  appartements  pour  families.  — Bon  restaurant. 

SWA'cA  TTS™  -a™,*** i. 


agfan-r 


uoiuiiB  ov  appui  ujiuouis  puui  muiiuoo.  mill  v 

English  spoken.  — Hier  spricht  man  deutsch, 

AU  PLUS  BHAll  PANORAMA  DC  MONDE 

Qbaervatoire,  Restaurant-  et  Passage  Gay 
SEUL  fiTABLISSEHENT  POOR  YOIR  LE  SPLENDIDE 
A ' PANORA11A  • DE  LYON;  : 


CAFE-RESTAURAIMT  JEAN  MADERNI 

Hue  de  Lyon,.  19,  et  plgce  de  la  Bourse,  mfacelaBovrsed 
-fiX*  i;  .la  Banque  el  le  Grand-Hold.  ‘ ,•  , 

_ Grands  salons. pour  noces  et  dTners  .de  corps,  depuis  '20  jnsqu’k  iSoUcbuyertsv 
Entree  spAciale  par  le  grand  espalier.^  place  ;de.  la  Bourse.  — Djnersi  k la  oarfeybt 
a prix  fixe.  Service  au  dehors  pour  diners  ef  soirAes.  On  parle  toutes  leslanguAs- 

MARSEILLE 


MAISON  D ORE E 

Seal©  Maison  organise©  cornnie  les  Restaurants  do  lre  class©  dc  Pfim:  ; 

5,  rue  de  Noailles  (CannebiAre  prolongde). 

Dans  la  situation  la  plus  belie  et  la  plus  ceotrale.  — Grands  et  petits  salons 
au  1-er  Atage.  — Diners  et  ddjeuners  a la  carlo  et  k prix  fixe.  — Service 
attfcntif.  — Dans  le  voisinage  de?  thditres  et!  des  prihcipales  adminisfraUShs; : . 

ON  PARLE  TOUTES  LES  LANGUES. 


a 
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MARSEILLE 


HOTEL  DE  MARSEILLE 

MA1SOK  DE  PREMIER  ORDRE,  LA  PLUS  RAPPROCHfiE  DE  LA  GARE 

Asceriseur  montant  & tous  les  stages. 

BLANC,  PROPRIETAIRE 

CANNES 

HOTEL  BELLEVUE 

; Gtablissement  de  premiere  classe,  agreablement  situd  dans  le  quartier  anglais 


GRAM)  HOTEL  CALIFORME 

\ : Propriotaire  : CHABASSIjciRE  ; i 

Qui  tient  pendant  1'dtd 

LE  SPLENDID  HOTEL,  A RQYAT-LES-BAINS 


6-RAID  HOTEL  DE  PROYEICE 

; : ELOIGN  E DE  LA  MER 

Magnifique  vue  de  la  Mdditerrande  et  des  montagnos. 


HOTEL  ET  PENSION  SUISSE 

Nouvellemcnt  restaurd  et  meuble  avcc,  tout  le  con  fort  possible,  .dans  une 
splendidb  situation,  en  plein  midi. — Prix  moddrds. 

Tenu  pendant  L’niYER  par  M.,fliTZMANN 

Quj  dirige  pendant T’dtd 

l.’IIOXUL-PBSSlQPj  aiAl'MOAX-^H-KlWSATK!.,  M SUISSE 


Mipp, 


yslri}03^  iftdtrsil 


....  OUVERT .TOUTE  L’ANNlilE 

^ . _Ru§  Croix-de-M arlire,  3,  et  Janlin-PubUc,.  10 

A;,  HoGER^'-ex^hef  de  M;  le  fcomte  .'.^eintdoff/ *4  M'&isonv  sp6cikie^po^r'; 
Diners  en  ville  et  parties  de  pique-nique.‘  — Cuisine  'russet  Rllhie  ei*’  PiqieS 
russes. — Comestibles  russes  et  Primeurs.  ' ■■*  > ' $J-:y 

SALONS  DE  S0C1ET6.  — JABDtN  D’£TE.  , )'''v 


E*.  FACE  D«  TIIEATUE  FHAK0A1S  BE  SICE 
1 HOTEL  ET  RESTAURANT 


V T1SNU  PAR  E.  nicest'.  ! , ) . 

Du  Casino  et  Restaurant.  d’Aijt-les-Baios.  ; 

SALONS  ET  APPARTEMENTS  AU  MIDI’ 

OUVEUT  TOUTE'  LA  NU1T. 


MONACO  (Monte-Carlo) 

HOTEL  BEAU-RIVAGE 


De  premier  ordre.  Situation  admirable,  plein  midi,  abrite  du  vent.  A deuxJjpV; 
nutes  de  la  gare  de  Monaco  et  do  Monte-Carlo  (ouvert  pour  la  saison  d'hiVer),’ 
teuu  par  F.  SCHMITT,  proprietairo  de  l’Hotol  dlAngleterro.  k Ems, , btftblls- 
sement  de  premier  ordre,  avoe jardin,  situ6  sur  la  grande  promenade  en  face  des 
Bains.  '•  ’ ’ . \ 


MENTON 


Promenade  dulviidi  sur  los  bords  de  la  mer.  — Situation  exceptibnnolle/ 
Restaurant.  — Pension.  f.U: 

BIGNON,  proprietaire. 
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STATION  D WYER 


Hyferes  est  la  plus  ancienne  station  hivernale  de  la  M6diterran6e. 
Si  le  caprice  ou  la  mode  lui  a cr66  des  rivales  heureuses,  cette  ville 
n’en  restera  pas  moins  la  premiferc  entre  toutes  pour  los  malades. 

Bdtie  en  amphithOatro,  orientbe  au  S.-S.-E.,  elle  s’inonde  des 
tifedes  rayons  du  soleil  pendant  lTii'ver,  landis  que  la  verte  chalne 
des.  Maures  la  protbge  contre  le  N.-O.  (le  mistral). 

' S6par6e  par  4 kilombtres  du  bord  de  la  mer,  elle  n’en  jouit  pas 
; moins  du  tableau  fberique  de  la  rade  et  des  lies,  tandis  qu’elle  doit 
A cet  bloignement  un  air  plus  doux,  moins  variable  et  moins  exci- 
tant que  celui  des  autres  stations  marines. 

La  ligne  do  raccordement  qui  vient  de  s’ouvrir  met  la  ville 
• d’Hybres  A 10  minutes  de  la  nouvelle  station  du  chemin  de  fer. 

Depuis  de  longues  anndes,  l’blang  des  Pesquiers  a 6t6  complbte- 
! meht  assaini.  L’air  d’Hyferes  est  trAs:pnr  et  enrichi  des  aromes  bal- 
samiques  des  moutagnes  qui  l’abritent. 
j ‘ Hyferes,  contraireinent  k ce  qui  a 6t6  bcrit  bien  souvent,  n’est  pas 
dans  ses  lies.  Elle  est  bStie  sur  le  continent.  Elle  possfede  des  hotels 
' de  premier  ordre,  souvent  habitOs  par  des  souverains  d’Europe,  des 
. villas  confortables  et  de  nombreuses  maisons  garnies.  Les  logements 
y content  40  % meilleur  marchb  qu’A  Cannes,  Nice  et  Menton. 

L’admiuistration  municipale,  toute  dbvoube  k la  prosp6rit6  de  la 
station  hivernale,  a fpndb  un  bureau  de  renseignements  gratuits  k 
la  mairie  mfime. 

Elle  sUpplbe  ainsi  au  syndicat  que  des  rivalitbs  ont  fait  sombrer 
aprbs  trois  ans  de  fonctionnement. 


MONACO 

SAISON  D’HIVER  ET  SAISON  D’liTfc 

, f 30  MINUTES  DE  NICE — 15  MINUTES  DE  MENTON 


LB  TRAJET  DE  PARIS  A MONACO  SB  -E  AIT  BN  24  fiEBRKS 
DB  LYON  EN  lfc  HEORES  DE  MARSEILLE  EN  7 HECRBS 
DE  GfeNES  EN  5 HEORES 


Parmi  les  Stations  hivernales  du  Littoral  mdditerranden,  Monaco  occupe 
la  premifere  place  par  sa  position  clitnal4rique,par  les  distractions  et  les  plai- 
sirs  414gants,  qu’il  offre&fces  vislieurg  el  qui  en  ont  fait  aujourd'kui  lerendez-  | 
i'vouB  du  monde  aristocratique.  i 

Monaco  posskdo  un  vasts  Etablissement  de  Bains  de  Mer,  ouvert  toate  j 
l’ano^e,  oil.  se  trouvent  dgalement  des  sailes  pour  Thydrotdrapie.  Le  fond  de 
la  plage,  ainsi  qu’i  Trouville,  est  garni  de  sable  fin.  C'efet  le  sehl  bain  de  raer 
posssddant  un  Casino  oil  l’on  roue  le  trente  et  quarante  et  Ur 'roulette.. 

Pendant  to'ute  la  saieon  d’iiver,  une  nombreuse  troupe  d’artistes  d’41ite  y 
joue,  plusieure  fois  par  semaine,  ia  Comddie,  le  Vaudeville, TOpdretts. 

' Des  Concerts  dans  lesquels  ee  font  entendre  les  premiers  artistes  d’Europe 
Oat  dgalemoot  lieu  pendant  toute  la  saison.  L’orchestro  du  Casino,  oomposd 
de  60  executants  de  premier  ordre,  est  renoramd  sur  lout  le  littoral,; 

COURSES  DE  NICE  FIN  JANVIER 
Aubas  des  terrasses  et  des  jardins  dormant  sur  la  mer,  on  a install^ 
un  magniflqne  Tir  aux  pigeons,  dans  lequel  a lieu,  pendant  le  temps  des 
courses  de  Nice, . un  grand  concours  international  avec  aes  prix  d’uue  grande 
/importance,  offerts  aux  tireure. 

Grande  nals  par.  invitations,  pendant  le  ooure  de  la  saison. 

La  temperature,  en  6t6  comme  en  hiver,  est  tou jours  trcs-tempdrie,  grAce 
: A la  brUe  de  nier  qui  rafralchil  oonstamment  i’ atmosphere. 

GRANDS  MAGASINS  DE  MONTE-CARLO 

PLACE  DO  CASINO 

Objets  d’art,  de  fantatoie  et  d’utilitd,  modes,  nouVeautds,  parfumerie,  eto. 

GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

ON  DES  PLUS  SOMPTOEUX  DO  LITTORAL  M RDITERR  AN*  EN 


GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

- 

AVEG  ANNEXE 

1 ■ ATTRNANt  A L’i.TABLISSEMENT  DES  BAINS  DK  MER 

Get  Hotel  est  recommand§  aux  - families  ponr  non  confortable. 
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Appendice  18774878 

IV.  - PAYS  ETRANGERS- 1 

ANGLETERRE  — BELGIQUE  — SUISSE  — ITALIE 
ESPAGNE  — TUNIS 

> 

ANGLETERRE 


PLUMES  ANGLAISES 

DE 

JOSEPH  GILLOTT 


EN  YENTE  CHEZ  TOES  LES  TAPETIERS  1)1)  MONDE 


SEUL  DEPOT  EN  GROS  POUR  LA  FRANCE 

Chez  ROZRY  et  DELIII0 

36,  boulevard  Sebastopol.  — Parit 


Bruxelles 

GUAM)  HOTEL,  GERM  AY  ^SSIK; 

du  Nord.  — Maison  de  premier  ordre,  Pune  des  plus  confortables,  des  mieux 
' amena'gees  de  liruxcll.es;  se  recommande  surtout  par  sa  position  centrale.  — 
M.  GERNAY,  ancreu  propriiSnire  de  i HOTEL  DO  PORTUGAL,  it  Spn. 


Anvers 

■ HOTEL  DU  GRAND-LABOUREUR 

26,  place  de  Meir,  pr&s  le  Palais-Royal 

Etablissement  de  premier  ordre,  trfcs-eon  Portable,  1c  mieux  silud  de  la  ville. 
— Prix  mod  iris.  — Bains.  — Musie  de  tableaux  aitenant  ala  salle  a manger. 


SPA 

GRAND  MOTEL  DE  L’EUROPE 

Proprlitaire,  H.  HENRARD-RICHARD.  — Maison  do  premier  ordre,  dans 

Sne  situation  superbe,  nu  centre  de  tons  le3  ilahlissements.  — Grands  salons 
stable  d’hdte  et  de  conversation.  — Furaoir,  etc. ; en  un  mot,  lo  plus  grand 
confort  y regne.  — Omnibus  de  l’lidtel  h tous  les  trains. 


GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

. BAAS-GOGEZ,  propriitajre.  — Restaurant  frangais  etdu  Rocher-de-Cancale, 
maltre  d’hotel,  fournisseur  de  la  Cour,  place  Koyale,  on  face  du  Kiosqne 
,de  musique  et  1’ Etablissement  des  Bains.  — 00  erodes  a baleons  sur  la 
place.  — Asceuseurs  a tousles  itages.  — Maison  renommie  pour  ses  vins.  — 
>Gros  ci  ddtail.  — Inlerprete  et  omnibus  a tousles  trains. 


LA  MERVEILLE  DE  LA  BELGIQUE 

Visitie  par  des  milliers  d’itrangers  : Grottes  d©  Rochefort  (a  1 henre 
ct  demie  dc  Namur),  visibles  iouleTannie , propnetd  tie  M.  Aj.pii.  COLLI- 
GNO«\.  Dans  ces  grottes,  iormies  des  . plus  belles  Eruptions  volcaniques  de 
l'Europe  et  de  nitrifications  spleodides,  on  remarque  la  fantastique  SALLE 
DU  SABBAT,  le  VAL  D’ENFER,  pouvant  contenir  plus  de. 4,000  personucs. 
• Le  parcours,  tris-fneile,  sefait  en  2 ou  3 heuies. 

A 15  minutes  de  la  station  de  Jemelle  (lignk  de  Namur  a Luxembourg). 

Omnibus  special  A tous  les  trains. 


GENEVE 


QUA!  DO  LEMAN 


Prix  rdduit  pour  s6jour  d'6t6  et  d’hiver 


BUREAU  DU  TELEGRAPH)?  ET  POSITS  DANS  1, ’HOTEL 

‘Deux  ascenseurs. 


Cet  liAtel,'  le  seul  nu  bord  du  lac,  en  pleine  vue  du  moist 
Blanc,  poss^dant  de  vastes  vdrandas,  terrasses  et jardins,  offre 
tout  le  confort  moderne. 

Par  sa  position  exceptionnelle,  il  reunit  tous  les  agr&nents 
de  la  yille  et  de  la  campagne. 
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CxKNKVE,  SON  LAG,  EE  MONT  BEANO 


B.-A.  B R £ M 0 !M  D 

PLACE  DES  ALPES 

Katorique  de  pieces  A mnsique  eti  lous  genres  et  sur  des  airs  ddsignds 


A.  GOLAY,  LERESCHE  & FILS 

Fahricanls  d’Horlogerie,  de  Bijouterie  et  de  Joaillerie.  —Deux  vastes  tnagasins 
compldtement  assortis  en  articles  de  goiit  et  d’excellente  fabrication 
Quai  des  Bergues,  31.  Mcrne  maison  6 Paris,  rue  de  la  Paix 

LAC  DE  GENEVE  (Saison  d’<5td) 
AMPHION-LES-BAINS  tion.' — Succursftle  de  l’hdtel  BEAU- 

SITE,  A Cannes.  — Propridtaire,  Georges  GOUGOLTZ.  — Eau  ferru- 
. gine.use  et  alcaline.  — Ouverture  )e  ior  juin.  — Omnibus  a tous  les  bateaus, 
■ :h  Evian.  — Culte  anglais.  — Orchestre  tous  les  jours. 


(haute-sayoie)  EVIAN-LES-BAINS  (lac  de  gbnAvb) 

GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

A DEUX  HETJRBS  DE  GENEVE  PAR  BATEAO  A VAPBUR 
A SIGRIST,  Directeur-Gerant 
150'chambres  et  salons. —Cuisine  etservico  de  premier  ordre.— Vue  splen- 
.dide  sur  le  lac  et  les  Alpes.  — F6tes  et  bals.  — Concert  tous  les  jours  pa.-  un 
orchestre  composd  des  premiers  artistes.  Terrasses.  Jardins  anglais.  Promenades 
'dans  les  raagnifiques  proprietds  de  I’dtablissement.  — L’antique  cdldbritd  dos 
eaux  d’Evian-les-Bains  attire  chaque  anndo  une  foule  d’dtrangers  de  toutes  les 
nations. 

CHAMONIX 

GRANDS  HOTELS 

DE  LONDRES  ET  D’ANGLETERRE 

REPUTATION  EUROPEENNE 

i Maisons  dc  premier  ordre,  se  recommandant  aux  families  par  leur  confjrtablo 
et  leur' cuisine  irrdprocbable.  — Etablissements  meublds  et  re  cards  a neuf , a 
proximitdde  l’dglise  anglaise,  de  la  posle,  du  tdldgrapbe. — Bains  chautis. 
CREPAUX-TAIRRAZ,  propridtaire. 


SAINT-GERVAIS  (IJaute-Savoie) 

HOTEL  DES  ALPES  - Saint-Gervais-lo-Fayet 

SUR  LA  ROUTE  DES  DILIGENCES  DE  CHAMONIX 

A.  12. minutes  de  rdtablissement  thermal,  dans  une  position  exceptionnelle 
• pouroeux  qui  veulent  user  des  eaux.  On  re$oit  dgalement  les  touristes  de  pas- 
sage, Maison  de  pension  trds-confortable. 

Voilures,  guides  et  mulets  pour  promenades  et  excursions. 


— 93 


GENEVE  ET  SON  LAG 


a,  CLAftEIS 

Entre  VEVEY  ot  MONTREUX 

AU  BORD  MfiME  DU  LAG  LEMAN 

STATION  D’HIVER  ET  DETE 

20  VILLAS  MEUBLEES 

AYANT  UNE  VUE  SPLENDIDE  SUR  LES  ALPES 
Gea  villas  sont  & proximity 
DE  LA  GARE  ET  DU  DEBARCADERE  DE  CLARENS 
Oil  tous  les  trains  el  les  bateaux  s'arrStcnt. 


Dans  un  vaste  pare,  d’une  superficie  d’environ  40,000  metres, 
longeant  les  bords  du  lac,  M.  Dobocuet  a fait  constrnire,  en  1S75A. 
vingt  villas  616gantes  ct  d’un  aspect  vari6,  possddant  chacune  un  jar-: 
din  particulier  et  s6par6es  les  unes  des  autres  par  une  enceinte  grill6e  . 
dissimul^e  par  des  bouquets  d’arbres  et  des  massifs  de  verdure;  ‘ 
Ces  villas  sont  richement  meubl6es  et  pourvues  de  tout  le  confort 
moderne  : hinge , Argenterie,  Vaisselle,  Batterie  de  cuisine,  Eau, 
Gaz,  Salle  de  bains.  L’une  d’elles  est  sp6cialement  consacrde  & un 
casino  de  famille,  avec  salle  de  lecture,  billard,  piano,  etc. 

CHAQUE  VILLA  EST  DiSTIUBUEE  DE  LA  FAQON  SUlVANTE  : 

Un  sous-sol  affects  k la  cuisine  et  & ses  dependences,  un  rez-de- 
chaussfce  compose  d’un  grand  salon,  de  deux  petits  salons,  d’une  salle 
k manger  ct  d’un  office  avec  monte-plats,  de  aeux  Stages  comprenant. 
quatre  & sept  chambres  de  maitres  ayant  chacune  son  cabinet  de 
toilette  avec  eau  et  plusieurs  chainbres  de  domestiques.  De  vastes 
^curies  et  remises  et  chambres  pour  cochers  ont  6t6  couslruites  ep. 
dehors  des  villas.  ; . j 

S'adresser  sur  les  lieux , a M.  MILET , rtgisseur. 

— a Paris,  maison  GENARD,  agcnce  de  location,  7 /rue 
Castiglione. 
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GRAND  HOTEL 

ET  BAINS  DES  SALINES 

OUVERT  TOUTE  L’ANKEE 

Ge  raagnifique  dlablissemeut,  pourvu  de  tout  le  confort  desirable,  est  situd 
dans  une  position  admirable;  de  vastes  et  beaux  jardins  l’eulourent  de  toules 
parts,  et  cheque  annde  voit  augraenlcr  le  nombre  d’dlrangers  qu’attirent  a 
Bex  la  douceur  du  climat,  les  cures  de  petit-lait  et  de  raislus,  les  baius  sales 
d’eaux-mfcres. 


. HOTEL  BELLEVUE 

Tenu  par  A.  TANNER 

Situd  le  plus  pres  de  la  station.  — Grand  et  beau  jardin. 

Prix  modferea. 

GRAND  HOTEL  - PENSION  DES  BAINS 

..  fetablissement  liydrothdrapique.  — 100  Chnmbres  et  plusiunrs  Salons  a\ec 
toul  le  .confoi'l  durable.  .Salles  do  douches,  bains  rosscset  tores,  pis'ioe,  inhalations, 
6tcctricil6.  Bains  d’«aox-in6ie<  et  6nlfs.  Grand  Pure  onibrag6  amour  dc  I'Holcl.  — 
r ‘Un  na6dcein  c&t  attach^  urtlablissemebt  den  Baias.  — Prix  moddres.  — Ouimbus 
A la  Gare. 


d'Unterwalden  VALLEE  D’ENGELBERG  d’Untorwnlden 

PRES  DU  LAC  DES  4 CANTONS 


SITE  ALPESTRE GRANDIOSE  A 3,200  METRES  — • AIR  TON1QUE  ET  FOllTIFIANT 
POINT  CENTRAL  POUR  PROMENADES  ET  EXCURSIONS 
CURES  DE  LAIT  KT  PETIT-LAIT 


Tenu  par  M.  LANDRY,  propriStaire 

KUP.HAUS  ET  M A ISON  DE  PREMIER  OIIDRE 
Ge  maguifique  dtablisscment  offre  lout  le  coufort  desirable.  — Cuisine 
distingude.  — Vins  de  choix.  --  Eaux  de  source  5°  R.,  Douches,  bains  chauds 
et  Iroids. 

.Yoilures  it  disposition  a Siansstad  (station  des  bateaux  A vapour)*  — Chevaux 
de  selle.et  Guides.  — Prix  de  pension  tr&s-moderes; 

^ M . Landry  esi  dussi  proprittuire  du  grand  hdtel  de  Pegli 

station  entre  Genes  et  San  Remo. 


TURIN 


GRAND  HOTEL  D'EUROPJE 

Place  Chateau.  — Vis-a-vis  ie  Palais  hi  Roi. 

H6lcl  tie  premier  m ire  gems  tons  ies  rapports. 

SPfiCIALITE  DE  VERMOUTH 


CORA  Freres 

!0,  RUE  SAlNTE-THERESE 

Ce  vermouth  est  une  boisson  bygidniqne  & base  de  vin  vieux,  ce 
qui  eti  rend  l’usage  aussi  agrdable  au  goGt  que  favorable  a la  sanld. 
On  expe.die,  contre  remboursemcnt  ou  bon  postal,  en  caisse  depuis 
6 litres  (au  prix  de  16  fr.),  et  cn  fit  depuis  20  litres  (au  prix  de 
40  ir.),  le  port  en  sus. 

Vins  et  liqueurs  assortis ; envoi  de  prix  courants  sur  demanded 
• rue  Saint'e-Thdrese,  10,  A.  Torin. 


.51 


"I 


MILAN 

HOTEL  GRANDE-E11ETAGNE  ET  HE!  OHM  AN 

Tenu  par  JOSEPH  LEGNANI,  via  Torino,  45. 

Grand  h&tel  remls  a neuf ; proprietaire.  Joseph  Lkgnani,  peut  recevoir  les 
grandes  lamillcs  anssi  bien  que  les  simples  tourlsies.  Belle  salle  a manger.  Salon 
de  lecture.  — Futnoir  et  bains. 

Pres  do  la  cathedrale,  dela  golerie  Viotor-Emmanuel  et  dcs  principaux  Edifices. 
— L’egliso  anglaise  est  ii  c6td  de  l’lidte).  — Voiture*. 

VfiRONE 

GRAND  HOTEL  ROYAL  BARBESI  (Deux-Tours),  sur  la 

place  S.  Anastasia,  au  centre  de  la  ville.  — Cet  excellent  dublissement,  si 
connu  des  families  dtrangeres,  possede  de  grands  apparteinenls  tcnus  avec  un 
confortable  parfait. — Vuo  admirable  des  montagnes  cnvironnanics  et  des 
forts.  — On  parle  anglais,  allcmand  et  frangais.  — Voitures  pour  la  ville  et 
les  environs.  — Salle  de  lecture.  — Table  d’hdte,  5 fr. 


VENISE 

TT  ATI7T  DT)  1 T A 1SJ1W  V A en  face  dli  W'86  S.  Maria  Salute.  — Sur 
LIU  1 LiJu  .13  111  1 A IMA  lA  Grand  Canal,  dans  la.  plus  belle  situa- 
tion. Ouvert  et  compldteraent  remis  a neuf  par  les  nouveaux  propridlaires,  le 
leT  mars  1875.  — Maison  de  premier  ordre,  la  Beulo  possddant  un  jardin  ;V  la 
disposition  dcs  clients  de  l’hdtel,  et  entoure  d’unc  salle  a manger,  d’un  cabinet 
de  lecture  et  d’une  salle  de  billard.  — Charles  WALTHKit. 

L1VOURNE 

HOTEL  ANGLO-AMERIGANO 

’ Avec  pension,  tenu  par  Leopoldi  FOCACGI.  Etablissement  rdunissant 
I’dldgauce  au  confort  d’aprUs  lo  genre  moderne.  Dans  la  situation  la  plus 
riante,  hors  la  Porta  al  Mare,  n°  20.  Seul  lidlel  A cdtd  des  dtablissements  de 
Bains  de  mcr.  — Omnibus  a tous  les  trains. 


TOIRISTE  D ITALIE 

JOURNAL  POLITIQUE  QUOTIDIEN 
Paraissant  tous  les  jours . en  IranQais  et  en  anglaie 

a FLORENCE  (Italie) 

Format  des  grands  Journavx  de  Paris 
Unique  journal  en  francais  et  eu  anglais  lu  par  les 
strangers  en  Italie.  — Imprimd  ayec  luxe  de  papier  el. 
de  car&eteres.  — Reduction  soignee. 

Seul  Journal  d’ltalie  contenant  la  ljste  gdnerale  des 
Ktrangers  urrivis  dans  les  principales  villes  de  l’ltalie  et 
de  l’fitranger. 

ABONNEMENT 

4 au  6 raois  3 mois 

Italie 23  fr.  13  fr.  7 fr. 

litats  de  J’Union  postale,..  43  23  12 

ANNONCES 

Annonces  » 30  la  ligne 

Reclames 1 fr.  50  — 


Grand  rabais  sur  les  prix  pour  les 
grandes  annonces,  pour  les  annonces 
qui  seront  publiees  un  certain  nombre 
de  fois. 


S'adresser  a rAdministrateur,  Giovanni  Cliiari,  au 
Bureau  du  Journal  LE  TOURISTE  D' ITALIE,  it  Florence. 

Max^mirien  Chiari,  dircctcur. 


XVIII'  .ANNEE 


L’  I T A L I E 

SEUL  JOURNAL  POLITIQUE  QUOTIDIEN 

(FORMAT  DES  PLUS  GRANDS  .100RKADX  DB  PARIS)  • . 

Paraissaut  dans  le  royaume  d’ltaiie  on  langue  fran^aise 

L’lTALlE  parait  le  soir  k Rome  et  contient  les  rubriques  suivantes : 

? Politique  : 

Articles  do  foods  sur  loutcs  les  questions  du  jour  — politique  dtraog&re  -1- 
politique  int^rieure  — trois  CorrespoDdances  quotidiennes  de  Pam  — Corres- 
pondances  des  principals  villes  de  l’Europc,  de  l’Am^rique  ct  des  Colonies  — - 
Actes  offlcicls  — Coraptes  rendus  du  S6nat  et  de  la  Cbambre  des  ddpulds  du 
jour  mime  — fi'ouvelles  diplomaliques  — Service  special  de  tdldgrammes  poli- 
tiques  de  Paris  ct  autrcs  villes  — Tdldgrammes  des  Agences  Stefaui,  Havas, 
Reuter,  Wolff  — etc.,  etc. 

Commerce  : 

Revue  quotidieune  des  Bourses  de  Rome  et  de  Paris  — Bulletin  financier  et 
tdldgrammes  quolidions  des  Bourses  de  Florence,  Paris,  Londrcs,  Berlin,  Vienne, 
New-York  et  Constantinople  — Tirage  des  Emprunts  italieos  a primes  — et 
sans  primes  — etc.,  etc. 

Pome  : 

Chroniquc  quotidienne  de  la  Ville — Emploi  de  la  journde  pour  les  fctrangers: 
a Rome  — Liste  quotidienne  des  fit  rangers  arrivds  a Rome,  Nuples,  Florence, : 
Milan,  etc.  — Adresscs  des  Ambassades,  Ldgations,  Consulate,  etc. 

Divers  : 

Sciences,- letlres  et  arts  — Gazette  des  Iribunaux  — Courrier  des  thdatres  — 
Sport  — Gazette  du  High  Life  — Faits  divers  — Courrier  des  modes  — Feuil- 
lelon  des  meilleurs  romauciers  frangai§—  BullcliDs  mdtdorologiques  de  r'Obse’r- 
vatoire  de  Rome  et  du  bureau  central  de  la  Marine  royale — etc.,  etc. 


ANNONCES  : 

c page,  40  centimes  la  ligne  ou  son  espace  — 3e  page,  sons  la  sigtoa- 
ture  du  Gdrant,  1 fr.  50  la  ligne  — Faits  divers,  3 fr. 


PRIX  D’ABONNEMENT : 

3 mois.  6 mois.  J no, 

Royaume  d’ltaiie fr.  10  — 19  — 36  — 

Etats  de  l’Union  postale » 14  — 26  — 51  — 

Etals-Unis  17  — 33  — 64  — ' 

Les  abonnements  partent  des  ior  et  16  de  ebaque  mois.  — Pour  les  abonnements 
envoyer  un  mandat  de  posle  ou  un  mandat  a vue  sur  Rome. 
Lej6ktnal  Clialie  se  void  dans  toutes  les  villes  et.  gares  du  royaume 
h dix  centimes  le  numero. 

BUREAUX  DU  JOURNAL 
HOME — Place  Montccitorio , 127 — HOME 
CORRESPONDANT  A PARIS  pour  les  Abonnements  et  les  Annonces, 
rOFFir.K  PRINCIPAL  de  vurucit£  E.-E.  Obuegut,  16,  rue  Saint-Marc. 


Slalion  d’hivcr  PEGLI  pres  GflNES  Bains  de  mcr 

Station  du  chemin  de  fee  de  Nice  u Gdnes.  Mdme  climat  que  Menton 
• et  San  Remo 

Grand  Hotel  de  Pegli 

Tenu  par  les  Proprietaires  LANDRY  et  GIRARD 

I/HOTEL  EST  0UVER.T  TOUTE  L’ANNEE 

Sa  proximitd  de  GAnes  (six  trains  par  jour  et  tramway)  lui  donne  l’avantage 
.d'etre  & la  fois  un  sdjour  de  villc  et  de  campaguc,  centre  de  promenades  ct 
d’excursions.  Tout  voyageur  logd  h I’hdlel  y obtient  la  permission  pour  visiter 
l’admirable;  villa  Durazzo  Pallaviciul. 

11  offre,  d’une  faijon  complete,  tout  le  confort  ddsirable.  Grands  et  pelits  ap- 
parlements.  Salons  de  reunion,  de  lecture,  de  bai.  Beau  veslibule-promenoir 
chauffd  en  biver.  Billard  et  galeries. 

&TABLISSEMENT  GRANDIOSE  DR  BAINS  DE  MER 
Bains  chauds  et  froids.  — Culle  anglais  et  allemand  dans  la  cbapelle,  pres 
du  grand  et  beau  jardin  (plantes  exotiques)  de  l’hotcl.  Mcsse  a la  r.Uapell©  de 
l’bdtel.  — Pension  a prix  moddres. 

M.  LANDRY  est  aussi  proprietaire  du  Kurhaus  et  hotel  Sonnenberg 
a Engelberg  (Suisse) 

MADRID 

GRAND  HOTEL  DE  LA  PAIX 

Tenu  par  Jean  GAPDEVIELLE  et  C°,  Puerta  del  Sol,  n08  41  et  12 
Elablissement  de  premier  ordre,  au  centre  de  Madrid.  — Cuisine  frangaise* 
—.Cave  garnie  des  meilleurs  vins  d Espagne  et  de  I’etranger.  — Cabinet  de 
lecture,  salon  de  reunion,  6alles  de  bains,  voitures  de  luxe  et  interprets.  ~ 
Grands  et  pelits  appartements  raenblds  avec  luxe.  — Prix  moderos. 


Family  Dftlel.  HOTEL  DE  LONDRES  Tuerla  del  Sol. 

Succursale  du  Grand  H6tel  de  la  Paix,  recommandS  aux  families.  — 
12  anndcs  d’ existence.  — Etaldissement  conforlable  et  Ateganl,  jouissant  de 
Pun  des  plus  beaux  panoramas  de  Madrid.  40  balcons  sur  la  voie  poblique. 
Nota.  Ces  deux  hbtels  sont  les  seals  hdfels  franpais  de  Madrid. 


TUNIS 

HOTEL  IDE  PATHS 

BERTRAND,  proprietaire 

Maison  de  premier  ordre,  construite  tout  r6cetnment,  avee  balcons  h cheque 
1 6tage;  vue  splendide  sur  la  mer  et  les  environs;  facade  sur  deux  grandes  rues, 
. exposition  au  levant,  au  midi  et  au  eouebant.  — Table  d’hote.  — Salons  de  oon- 
. vers  alien.  — Cuisine  framjaise.  — Prix  moderns.  — Bains  dans  V hotel.  — Voj- 
iur.es  de  luxe. 


Appendiee  1878-1879 


V 

SUPPLEMENT 


Amionces  non  classics  a leur  or  ire 

ALCOOLATURE  D’ ARNICA 

Des  Peres  Trappistes  de  Notre-Dame-des-Neiges 


i Pharma, cie  &AEEABJ),  & AUBHLAO 


CURACAO  D' AMSTERDAM 

MUSCULINE  GUICHON 

Du  Monastdre  de  Notre-Dame-des-Dombes  (Ain) 


PRODlilTS  SPECIADX  RES  FRE11ES  SARTO  BE  SAIRT-GEKIS  LAVAL 


,VINS  DE  CHAMPAGNE  . 


ALCOOLATURE  D’A  R NIC  A 


Fabriqude  paries  PP.  TRAPPISTES  de  Notre-Darae-des^Neiges 
Sous  la  direction  dc  M.  MURE , pharmacien  de  premiere  classe. 


Prds  Saint-Laurent-les-Eains  (Ardeche) 


Ge  prdoieux  mddicament  pris  b l’iotdrieur  est  d’une  efficacitd  cerlainc : 
1°  daos  les  ddfaillances  dues  a une  vive  emotion  ou  une  sensation  douloureusc  : 
2*  dans  les  dispositions  aux  coups  de  sang  ct  attaques  d’apoplexic;  3°  dans  les 
diarrbdes  choldriformes  des  enfanU  et  contre  les  vers  intestinaux.  On  l’emploie 
avec  le.plus  grand  succds  a l’usage  externe  contre  les  bruiures,  coups,  frac- 
tures, contusions,  luxations,  et  chute  des  chevoux. 

MM.  les  vdtdrinaires  font  un  grand  usage  de  I’Alcoolature  d’arnica  de 
Notre-Dame-des-Neiges. 


Prix  du  Flacon  de  120  grammes,  2 francs. 

On  expedie  franc  deport  et  d'cmballage  12  flacons  et  au-dessus. 


’ <•  Ml’MEUUS  — VICES  DU  SANG 

GUliU  ISONS  INESPEREES 
Rien  n’dgale  le  pouvoir  ddpuralif  et  curatif  des  pilules  pauchymagogues 
d?AUG.  GAFFARD  d’AURILLAC,  dans  le  traitemeut  des  maladies  chroniques, 
inndes  ou  contractdes,  telles  que : scrofules,  dartres,  goutte,  rhumatisme,  sy- 
philis constitutioonelle,  apoplexie,  calaracte,  goutte  6ereine,  vieilles  ophtbal- 
mies,  surditds,  heroies. 

On  les  regoit  par  lc  retour  du  courrier  avec  une  notice  k l’appui  etune  bro- 
chure (le  Code  aela  Santd)  endchange  de  6 francs  adressds  a M.  Aug.  GAF- 
FARD, gradud  en  mddecine  et  en  pharmacie,  a Aurillac,  l’auteur  du  remede 
des  fidvres  si  renommd. 


AMSTERDAM  (Hollande) 

CURACAO  a ANISETTE! 


DE  LA.  MAISON 


De  ERVEN  LUCAS  BOLS 

“ FabriqueT.  IjOOTSJE,  fondde  cn  1515,  a Amsterdam.  La  scule  Maison 
.d’Amslerdam  ayant  obtenu  la  plus  haute  rdcompense  de  1’ExpOsition  de  Vienne. 
11  mi'dailt.ks  on  ET  ARGENT  a diverges  expositions.  Seul  ddpol  a Paris.  6,  bou-  | 
levard  bipnVmartre  el-dans  les  principales  maisons  de  Paris  etdes..ddpailemenls. 
Cualet  de  dfyustation  d l’ Exposition  universelle  (Section  Nderlandaise). 


Affections  de  l’estomac,  Maladies  consomptives,-  Debility's, ; 
Convalescences. 


pr£par6e  . 

AU  MONASTERY  L)E  NOTRE-DAME  DES  DOMBES  (AIN) 


La  Mueculine,  seule  vdrilable  preparation  de  viande  cruc,  est  compose 
de  filet  de  buiuf,  rdduit  on  pulpc  et  pnisenld  bous  la  forme  d’un  bonbon  glhc6 
d’uo  aspect  et  d'un  gotit  agrdables.  Ce  produit,  qui  realise  un  vdritable  pro- 
gres,  a donn6  des  rdsultats  vraiment  surprenants  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies suivantes  : DiarrMes  chroniques,  — Dyssenteries , — Marasme.  — 
RachMsnie , — Dyspepsies, — Gastralgies,  — Vomissements'nerveux,  — 
Cancer  de  I’estomac , — An&mie,  — Chlorose,  — Diabete,  — Convalescence 
des  maladies  aigues. 

Prise  concurremment  avec  les  Potions  alcooliques  qraduees  (for- 
mules  de  M:.  le  professeur  Foster),  elle  forme  le  traitement  ■ des  Maladies 
consomptives  et  plus  gpdcialeir.ent  de  la  Phthisie  pulmonaire.  Plus  de  3,000 
lettres  attestent  les  rdsultats  obtenus  par  son  emploi. . . . 

. . , PR1X  ET  MODES  DES  LIYJRAISONS:  ' V? 


La  boite  ordinaire. . . 

: 2 2 It  franco. 

t*  ( 

j La1  boite  de  250  gr.-. 

5 . 

2 £ ] 

La  boite  de  550  gr. . 

10  ?>  — 

| La  cai8se  .de  1 kil, .. 

18  » — 

I2) 

■ La  caisso  de  4 kil. .. 

05  »'•  — 

LesZprcm.  articles  santenvayasp.laposte. Tovs  les  envois  par  le  chemin  de  fer. 

On  peut  s’adresser  au  F.  ProcUREOR  DE  N.-  D.-DES  Dombes,  par  Marlieux  (Ain). 

Une  notice  est  envoyde  gratis  et  franco  h toute  peraonne  qui  on  ;fait  la-  deman  de,  et 
on  ae  fait  un  plaisir  die  rdpondre  A toute  demandfe  fl’e  renaoignements/ 

BfiPOSITAIRES  PRINCIPAUX 

I’RASCE  | STtlASSER 

Paris,  H.  Welteii,-  direc'four  dk  notre 
Gomptoir,  rue  de  Ch&teaudun,  2. 

Lyon,  Guicuon,  pharmacien,  31,  rue  de 
l’.H6tel-de-Ville,  Janoly,  successeur. 

Marseille,  Andr£,  pharmacien,  9,  rue 
Pavilion.  ' . 

Ari{je*s,  BAbptfY,'  pharmacien,  1,  place 
do  l’ilori. 

Boulogne,  S.  Hamain^  pharmacien,  18, 

Grande-Rue.. 

Lille,  G.  Delezenne,  pharmacien,  4,  rue 
Roy  ale. 

Montpellier,  Bemjgou  et  G£i/y,  phar* 
macicns. 


Londres,  T.  Tomlinsoh,  chemist,  6,  Lo- 
wer Seymour  street,  Portman  square.W. 

Bruxelles,  Dupdy,  succ.  de  Ch.  1)ei, ache. 

Liege,  IIenfling,  pharmacien,  10,.  rue 
Sairit-Sdverin. 

Genbve,  Ve.DuRAFOtiT,  libraire,  ddpo- 
sitaire  gdridral  pour  lai-Suisse  .et/flana 
tou tea  Jca  villas  principals' : Berne, 
Lucerne,  Fribourg,  Neuchdtel , Lau- 
sanne, Solevre,  etc. 


New-York,  H.  P,  Samfehs,  236,  East  j 
twenty  fifth  street,;  Near  se'coha)Avenpo. : 
Madrid  , -Garcera  Castillo,  pharjnacien.j 


Piincipe,- 13. 

ET  DANS  TOTJTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


r E All  D ’ AU0HK1JU SE  do  L’ERMITAGE,  52;  degr&s 

oo 

Liqueur  vuln6raire  perfectionnAe,  excitante 
hygiAqique , aromatique,  d’uno  efUcacitA  reconnue 
et  exceptionable. 

S:EM;PL0IE  A L’lNTERlEUR  STOLON  a L’EXTfiRI  edr 

Pare  ou  dans  une  infasion  .de  vio-  Elle  esl  soaveraine  contra  1 es  fou- 
leltes,  de  mAlisse.  lures,  entorses,  coups,  contusions, 

Elle  est  un  remfedc  efficace  contra  les  coupures,  fractures  des  os,  toule 
coliques,. digestions  pAaibles,  em-  plaie  rdcente,  danger  de  gan~ 
barrras  d’estomac,  etc.  grene,  etc. 

Prit  du-  litre  : 4 fr.  Prix  du  demi-litre  : 2 fr.  2 8 


2”  SOLUTION  DE  BIPHOSPHATE  DE  IlllAUX  MEDICINAL 

Das  Frdres  Maristes 
PrAparAe  par  L.  Arsac,  Pharmacien  de  lr0  classe 
1 A MontAlimart  (DrOmc). 

TRES-EFFICACE  RECOMMANDfiE 

Dans  les  affections  de  la  poilrine,  du  Aux  enfants  et  aux  personnes  d'uue 
sy8t^ffle'  osBeux,  la  scrofule/les  ca- ' ^complexion  taible  et;delicate.:: 

■ W#; ift 

chrpniqjieB,;  1 hy.dropisie,.ete,  rale,  les  maladijes  d’estomac,  etc. 


Prix  dii  litre : 5 fr. 


Prix  du  demi-litre::  3 fr. 


3?;e3A.xj  miner  alb  - isr  aturelle 

Source  SAINT-JOSEPH 


''•'/'•’'t' .'ALaBSgndjSj'pc&'s^V^ A.LS  (Ardfeclie)  .. 
ton'iqde  et  digestive  par  excellence 
Autoris6e  par  VEtat  • • 

. Et  approuvt5epar  1’AcadAmiede  MAdecine  pour  f usage  medical 
et  pour  BOISSON  DE  TABLE. , 

'■  Prix:  . \ 

■ : • GaiB86- de/SO;  bouteilfes : . | Gaisse  de  25  bouteilles  : 

Sur' platid. . . . . ...........  19  fr.  Sur  place  10  fr. 

En  gare 20  fr.  I En  gare  expdditrice. . . . . 10  fr.  6 
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THfelPHIiE  RQEDEBEK  & O*' 
MAISOI  PONDfiE  m 1864?#: 

CRISTA  L-OHAMPA6NE 


37  crajte  Iransformte  cn  caves  pour  le  commerce  dcs  \i«s  de 


CHAMPAGNE 

Rrofondeur  : 16  infetres.  — Suporficie  : 40,000  m&ires. 
SlTUtES  ROUTE  DE  SILLER Y 

REIMS 


REIMS 
SOCIlM  DES  GRANDS  VINS  DE  CHAMPAGNE 

m lai  v\\  s r 

Matson  fondee  en  1874 

Poiirnissctir  do  la  P residence,  du  Gratid-IIulcl  el  des  Cours  elrangcrcs 

. Premiere  mAdaille,  Exposition  internationale  de  Paris,  1875 
Mddaille  officielle,  Exposition  universelle  de  Philadel  pllie,  1876 
Medaille  d’argent  de  l’AcadSmie  nationale,  4876 
. DlpWmeet  in&lalllede  bronze  du  Minjstfcie  (le  1‘ogrlculture  et  commerce  de  France 


” Grandf.  marqoe  Cuv6e  unique,  extra,  1874  Ta  bouteillc  8 fr. 

Carte  blanche.  « Dry  uuiversel » Bouzy,  extra  roousseux.. . id.  6 

— D’OR  « Grand  royal  »,  hUdaille  de  Paris id.  5 

” Pactole-cbampagne  Grand  vin  pail!et6  d’or id.  4 

” Gentennial-chamragne“.  Sillery  4874,  MtdaiUe  de  Phi- 

ladelpkie id.  4 

Carte  noire.  Ay,  vin  de  cabinet id.  3 


Marque  sans  rivale  pour  la  finesse  esquise  de  ses  qualit£s. 

C'est  aux  efioix  scrupuleux  qa’elte  fait  des  nwillcurs  oi/is  dans  les  pre- 
mier crus  de  la  Champagne,  que  la  Socie‘6  « DE  LAUNAY  & C°  » :: 
doit  la  quatiti  excepiionnelle  de  ses  excellents  produits . 


jL*te  rS&illeUr  Chainpagne 

SPLENDIDE  ^ e’08t  18 
SPLENDID! 

SPLENDIDE 

{PREMIERE  MARQUE  EXCLUSIVE I 

ceE.  MERCIER  & C°  d’Epernay 

I'atoB  d*  «®u drte  «a  «WJ» 

7 et  9,  Boulevard  des  Italiens,  A Paris 


« GREAT  ATTRAC 

Cotter  ccs  grands  Sins  et  voir  leur.  prc|)arati;on;au  ,Pavilloii  /leiloqiislalitm 

! {CLASSE  7S)‘ 

Parc  de  l’Exposition  un 
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Corttraste  insuffisant 
NF  Z 43-120-14 


Source  gallica.bnf.fr  / Bib  I iotheqi 


de  France 


